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RÉPERTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

I 

DES  ÉGLISES  RÉFORMÉES  ET  PROTESTANTES 

DE  L'EMPIRE  FRANÇAIS, 

Contenant  une  Notice  historique  sur  la  Situation  civile  ^  politique  et  religieuse 
des  Réformés  en  France  depuis  l'Edit  de  1787;  TOrganisalion  de  toutes 
Jes  Eglises  réformées  et  prote^^tantes  d'après  la  Loi  du  i3  Germinal  an  10; 
les  Lois  et  Décrets  rendus  en  leur  faveur  depuis  1787;  leur  Discipline;  le 
Tableau  de  tous  les  Pasteurs,  etc.,  etc* 


Par  m.  RABAUT  le  jeune, 

£X-L£CISLilTEtJR  ,  MEMBRE  DE  JjK  LKOlOW  D'HOWNEUR  ,  ET  C0XSEII.IJ:R 
DE  PRÉFECTPRE  AU  DÉPARTEMENT  DE  L'HERAliLT. 


A  PARIS, 

Chez  M.  le  Pasteur  RABAUT-POMIER ,  rue  Ncuve-Sainl-Roch, 
N°.  02;  ou  chez  le  Concierge  du  Temple  Saint-Louis,  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre. 
à  Montpellier,  chez  VAuteur. 
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'  AUX  CHRÉTIENS  RÉFORMÉS 


PÉ  I^EMPIAE  jaA.NÇi.I& 


]S[ous  ëprouTons  une  bien  douce  satisfaction  en 

vous  oiTraat  le  fidèle  tableau  des  grands  et  heu- 
Ireux  changemens  qui  se  sont  opërés  dans  votre 
situation  cirile,  politique  et  religieuse.  Après  eii- 
Yiron  trois  siècles  de  supplices  et  de  persécutions 
de  toute  espèce  ^  Dieu  a  envoyé  a  nos  chères  Eglises 
le  graud  libérateui*  annoncé^  qui  devait  sécher  les 
pleurs  de  Sion  ,  relever  les  temples  abattus ,  abolir 
les  lois  pénales^  et  établir  sur  la  base  solide  des 
lois  la  liberté'  des  consciences  et  la  liberté  des 
cultes.  Ce  que  le  grand  Henri  lui  -  même  n'a  ptt 
exécuter^  le  grand  Napoléon  Ta  fait.  Louis  XIV 
ne  voulut  qu'une  Religion  dans  ses  états ,  et  pros- 
crivit tous  ceux  qui  ne  furent  pas  de  la  sienne  :  le 
grand  Napoléon  les  appelle  toutes  ;  il  promet  à  toutes 
la  liberté.  L'empire  de  la  loi,  dit-il .  JiniC  oU  com- 
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mence,  Pempire  indéfini  de  la  conscience;  ni  la- 
loi,  ni  les  princes  ne  peuvent  rien  contre  cette  li- 
berté* La  nation  juiye  elle-même ,  depuis  tant  de 
siècles  proscrite  et  dispersée  ,  va  recevoir  une  exis- 
tence civile  y  politique  et  religieuse  dans  le  grand  Em- 
pire \  la  plus  ancienne  de  ses  institutions  va  lui  être 
rendue^  et  son  administration  religieuse  organisée. 

Ces  actes  solennels,  d*une  impartiale  justice^  sont  ^ 
approuvés  et  consacrés  p^Topinion  publique  :  ain^^ 
Tadhésion  de  la  plus  saine,  de  la  plus  éclairée,  de 
la  plus  nombreuse  partie  de  la  nation  française  aux 
principes  libérau3(  de  son  auguste  Chef ,  devient  une - 
preuve  irrécusable  du  progrès  des  luinièrès  et  de  la 
destruction  des  préjugés. religieux  qui  onten^glanté 
la*  terre.  '  • 

Vous  qui  vécûtes  c6mn>e  nous  sous  le  joug  de 
rintcdérance ,  résidu  de  tant  de  générations  persér 
entées ,  voyez  et  comparez  :  ce  n^est  plus  dans  les . 
déserts  et  au  pérU  de  votre  vie  que  tous  rendes 
au  Créateur  l'hommage  qui  lui  est  du  ;   nos  tem^ 
pies  nous  sont  rendus  ,  et  tous  les  jours  il  s*en  élève 
de  nouveaux.— Nos  Pasteurs  sont  reconnus  fonction- 
naires publics^  ils  sont  salariés  pai*  le  GouvecQeinent^ 
et  le  glaive  d'une  loi  barbare  n*est  .plus  susipendu  sur. 
leurs  têtes.  —  Nous  sommes  appelés  comme  les  autres . 
citoyens  auic  fonctions  publiques  ;  nos  propriétés  sont 
protégées  j  nous  pouvons  avec  sécurité  transmettre 
nos  héritages  à  nos  enfans^  et  chacun  de  nous 
peut  cultiver  en  paiao  sa  vigne  et  son  figuier^  Hélas  ! 
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ceuiL  a  qui  nous  aTons  survécu  sont  montés  sur  la 
monlagne  de  Nebo ,  d^ofi  ils  ont  vu  k  lerre  promise}* 
mais.iiotts  seuls  eu  avons  pris  possession. 

Ydhs  avec  dîgneôient  apprécié  ces  faveurs  s^na* 
lées  du  Toiiit-Fuissant ,  et  vous  faites  daus  toutes 
les  occasions  éclater  les  sentimens  de  reconnaissance 
dont  vous  êtes  piîuétrés  pour  lui  et  pour  l'illustre  dis- 
pensateur de  ses  bienfaits  >  vous  professes  sous  lo 
règnè  de  la  lib^é  les  mêmes  principes  que  Vos 
pères  professèrent  sous  le  règne  de  T intolérance  et 
'  aù.  milieu  des  plus  Violentes  persécutions  :  Respect  » 
soumission  et  obélssancQ  au  Gouveruemeut  monar- 
chique^* amour  et  dévouement  au  Bienfaiteur  de  la 
Patrie  et  de  l'Eglise  ;  vous  repoussez  ainsi  par  la 
pratique  ,  constante  de  cet  important  devoir  les  ia^ 
culpations  qui  nous  sont  fisiites^  par  quelques  écrv-' 
vains ,  d*être  républicains  par  principes. 

Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  nous  donna  une 
grande  preuve  de  sa  bienveillance  et  de  sa  ferme 
volonté  de  faire  jouir  notre  Culte  de  toute  la  lati« 
tude  de  liberté  que  la  loi  lui  accorde,  en  conlîaut 
Je  département  des  Cultes  au  grand  Magistrat  que 
nous  venons  de  perdre,  et  dont  la  mort  eiLcite  tous 
nos  regrets  v  qui  pouvait  mieux  remplir  cette  plsk;e 
que. celai  qui  a  posélfs  principes  de  la»Ioi  du  i8  ^er« 
minal.an  «lO.,  qui  en  a  démontré  la  nécessité  ^  déve- 
loppé les. moyenSy^t  déduit  les  ^onâéquences  avee  celte 
force  de  raisonnement  et  cette  éloquence  persuasive 
que  Ton  admire  dans  les  rapports  qu'il  fit  aU  Copseîl 
d'fitat  el  au  Corps  légishtîf  !  Sfouor  avons  été  témoina, 
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de  rimpressîon  profonde  que  fit  sort  discours;  nous 
a?oa6  été  témoins  aussi  du  zèle  et  de  Timpartialité 
qu*il  a  apportés  daii«  ^  l'organisation  des  Eglises*  ré-^ 

formées  et  protestantes  de  l'Empire  :  ce  trataif  était 

*  • 

d'aatani  plus  difficile  qu'il  était  nouTeau  ;  que 
L'on  ne  pouvait  s*aider  d'aucun  point  de  comparai- 
son ,  et  qu'il  fallait  faire  concorder  Tancienilé  or« 
ganeatton  avec  la  nouvelle. 

Son  Excellence  a  été  puissamment  secondée  dans 
ce  travail  par  M.  Darband^  chef  dé  division  au 
jyiinistère  des  Cultes ^  qui  depuis  long-lems- jouissait 
de  tonte  sa  confiance  »  et  qui  rend  tous  les  joura  des 
services  signalés  à  nos  Eglises  par  son  activité ,  son 
zèle,  ses  grandes  lumières- et  sou  impartiale  justice; 
savent ^  modeste  et  sans  ambition,  digne  d'occuper 
des  places  distinguées  ,  mais  ne  les  recherchant  pas  , 
philosophe  sans  prétenfâoii ,  à  qui  Ton  peut  à  juste 
titre  appliquer  le  vir  probus,  dicendi  peritus  de 
Gicéron.  Nous  consid^ons  conune  iHn  devoir  sacré 
pour  nous  de  vous  faire  connaitre  les  hommes  qui 
ont  des  droits  à  votre  reconnaissance.  . 

La  perte  de  monseigneur  Portai is  est  grande  ,  souS' 
qaehqpu  rapport  qu'en  la  considère  î  comme  homme 
d'étal  9  eovfime  samnt ,  comme  hahile  jurisconsulte  , 
il  méritait-de  jouir  de  la  grande  réputation  qu'il  avait 
acquise  ;  sa  mnrrt  doit  evciter  les  regrets  de  tous  ceux 
qui  attachent  un  prix  à  la  science  ainsi  qu'aux  pro- 
grès*  des  lumotières  et  dès  idées  libérales.  Jeune  en- 
core y  if  débuta  au  barreau  du  parlement  d*Aix  de  la 
manière  Ib  phM- brUkmie^  ei  îi  devint  l'^al  des  plus 
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fameux  aTOcats  de  cette  Cour  célèbre;  les  Pascalid^ 

les  SimëoQ ,  les  Pasery^  les  Gi  assier,  etc.  L'un  des 
premiers  Mémoii*es  qu'il  publia  fut  eu  faveur  d'un 
mariage  protestant^  dont  il  dcfeudit  la  validité.  Nous 
avons  été  témoins  de  ses  succès  an  Conseil  des  An^ 
cienSy  du  prix  que  Ton  attachait  à  ses  opinions,  et 
du  respect  religieux  avec  lequel  ou  réooutait*  A  ré« 
poque  où  la  vertu  mérita  Tostracisme^  il  fut  enve-^ 
loppé  dans  la  proscription  de  ceux  dont  le  triumvirat 
redoutait  l'influence  *,  il  a  supporté  l'adversité  avec 
courage  et  résignation.  Lorsque  les  jours  de  notre 
régénération'  politique  arrivèrent,  il  fut  appelé  à 
d*éminèntes  fonctions ,  dans  desquelles  ses  lumières 
et  ses  grands  talens  ont  paru  au  grand  jour  ;  il  a 
mérité  enfin  des  témoignages  signalés  de  la  bienveil- 
lance de  notre  magnanime  Eiupereur,  qui  sait  dis- 
tinguer et  récompenser  le  vrai  mérite. 

Vous  attend(^avec  une  respectueuse  confiance  le 
choix  de  Sa  Majesté  pour  remplacer  le  Ministre  que 
nous  regrettons,  et  cette  confiance,  vous  en  êtes  bien 
sûrs,  ne  sera  point  trompée;  déjà  le  porte-feuille  des 
Cuites  a  été  confié  provisoirement  à  M.  Portalis  fils  f 
élevé  par  son  père,  sous  ses  yeux,  professant  ses 
principes^  et  qui  dans  les  diverses  fonctions  publia 
ques  qu'il  a  déjà  remplies,  et  dans  celles  qu'il  exerce 
actuellement ,  a  donné  de  grandes  preuves  de  ses  lu* 
mièr^  et  de  ses  talens  :  ainsi  les  affaires  des  Eglisés 
réformées  n'éprouveront  aucune  interruption. 

'  Après  avoir  .offert  un  juste  tribut  de  reconnais- 
sance çt  de  dévouement  aux  généreux  bienfaiteurs 


(   iO  ) 

àt  not  Eglises ,  il  nous  ,reile  à.  vont  enirctoaîr  ém 

i'Oufrage  . que. DpU£  TOUS  ofiroDâ*  . 
.  Depuis  loDg-^iems  il  tous  est  aoMODcé^  àcjfniê 
lomg-tems  nous  sentons  la  nécessité  de  réunir  en  un 
seul  Yolunae  les  Lois  g  les  DécvtU  et  la  DiacifJiae 
^fpxi  forment  le  Code  ecdésiastîque  des  Eglises  réfor-* 
mées;  de  recueillir  des  matériaux  pour  THistoire  de 
nos  Eglises  dans  ces  derniers  lems  *,  da^wiii^  fiiire 
connaître  ces  intéressantes  Eglises  des  départemens 
réunie  ou  conquis,  ai|«queUes  tous  etesatlacbé^  par 
un  nouveau  lien.  Nous  avons  attendu  long-tems  le9 
renseignemens  dont  nous  avions  t>esoiu-  pour  com- 
pléter notre  travail  ^  ^  noas^n^av^éns  pn-eneoFe^  y 
parvenir  entièrement  ;  il  nous  reste  l'espérance  de  le 
eûmpléter  un  jouf^  et  de  pouvoir  tous  r^ftriv  avee 
les  nouveaux  Décrets  et  les  mutations  qui  auront  eu 
lieu  dans  les  Eglises  :  . néanmoins  il  iie  faut  pas  penser 
que  cet  Ouvrage  paraisse  toutes  les  ^nées^  qu'il  suit 
aussi  volumineux- 4  et  par  conséquent  aussi  ch«i*  ^ 
nous  ne  i^tmprimerons  pas  ce  qui  Taura  été'y  nous 
nous,  bornerons  à  vous  oi£rir  les  seul^  objets  nou- 
Teaux  qu'il  ,  sera  .intéressant  que  irons,  cmnaissiex , 
lorsque  les  Cçnsistoires  auront  bien  voulu  nous  les 
communiquer*  Réperioùre  EccIésiasti^UûiB&tA  , 
nous  Tespérons  ,  très  -•  utile  aux  Consistoires  pour 
l'administration  des  Eglises  depuis  long-tems  nos 
frères  les  Catholiques  Romains  en  ^oat  un. 

Avant  la  révocation  de  1  edit  de  Nantes  les. Eglises 
réfermées  étaient  orgdnilées  en  seize  PirotificeS  ecdé-^ 
distiques  et  soixaate-jin  Colloques  )  cl^acune  de  ce* 
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Pwuum  tùtmuk  un  ^roode  provmciàl.  Par  It  dér» 

nier  dénombrement  des  Eglhes  qui  fut  fait  au  Synode 
BMHionâl  d'Alençon  en  1637^  il  j  ayàit  en  France  huit 
•  cdemi;  m  ¥^V»eé  tétorthé^  ',  déaserties  par  six  cent 
quarante-un  Paêteui'$  seulement  :  aujourd'hui  plu- 
0iMrs4e4ea  Protteoes^  ok  jadis  il  exîstaildes  Eglises 
nombreuses  et  florissantes ,  eu  sont  privées  ^  elles  ont 
été  détruiteii  parles  émigrêAom  ou  les  conrersibiis 
forcées.  •  ■  s 

-  Par  aperoU'  nous  avons,  par  la  nouvelle  organi- 
sation ,  dam  ràncfenne  Fmnce  soixantê^dix-hûit 
Eglises  réformées  eonsîstoriales  et  sept  Oratoires  ; 
dans^'les  Départêttiens  réunis, qoatante-neuf  Eglises 
réformées  consistoriales  et  doti2e  Oratoires  :  en  tout 
cem  irtngl>septEgIISèS  Odnslstoriales  et  dix-neuf  Ora* 
toireS.' 

•  '  Les  sdÛLante^dix-huit  Eglises  réformées  de  l'an- 
eienne  ?ranée  èont^e»sefvies  par  cent  soixante-onze 
Pasteurs;  il  y  en  a  cinquante  qui  sont  vacantes. 
'  Les  EgUséà  t^formées  des  Dépanemens  réunis ,  au 
nombre  de  quarante  -  neuf  seulement^  sont  desser- 
yiés  par  eùirirta  quatre*  cent  trehte  Pasteurs. 

Les  Eglises  consistoriales  de  la  Confession  d'Augs- 
bourg  sont  au  nombre  de  soixante-^  trois ,  et  desser- 
vies par  cmq  cent  Tingt-un  Pasteurs. 

Vous  observerez  sans  doute  que  les  Eglises  consis- 
toriales des  Départemens  réunis ,  quoique  en  moindre 
nombre  que  celles  de  Taocienue  France ,  sont  des- 
^arvies  par  un  bien  plus  grand  nombre  de  Pastem<s; 
cettp  différence  provient  de  ce  que  ces  Eglises,  quoi- 


Digitized  by  Google 


« 

que  réunieB  en  Consistoriales,  ont.coiiaenré  châcone 
leur  Pasteur  et  leur  Temple  :  dans  Tancienne  France , 
au  contraire  9  une  ^lise  consistoriale  est  le  plus  sou- 
Tent  desservie  par  deux  on  trois  Pasteurs  seulement, 

tandis  qu'avant  la  nouveUe  organisation  elle  en  au* 
rait  eu  six  et  souvent  kuit.  Dans  les  Eglises  des  De- 
partemens  réunis  un  Pasteur  dessert  deux  ou  trois 
Communes,  souvent  une  seule  :  dans  l'ancienne 
France^  au  contraire,  un  Pasteur  dessert,  souvent 
quinze  à  vingt  Communes.  11  y  en  a  une  dont  Tar*- 
rondissement  comprend  quatre-vingt-quatre  Com«  . 
munes ,  qui  ne  sont  desservies  que  par  quatre  Pas- 
teurs. U  ne  laut  donc  pas  croire  que  le  tLtmhre  des 
Eglises  réformées  de  l'ancienne  France  soit  autant  di- 
minué qu'il  le  parait  au  premier  aperçu  :  les  évène- 
mens  antérieurs  k  la  loi  du  i8  germinal  an  lo  êni 
considérablement  diminué  le  nombre  de.8  Pasteurs  ; 
il  faut  espérer  que  désormais  il  8*ao^ltra  assez  pour 
satisfaire  aux  besoins  des  Eglises.^  ^ 

Nous  aurions  désiré  pouvoir  vous  donner  des  ren- . 
seignemens  précis  sur  la  population  réformée  et  pro-. 
testante  de  l'Empire^  mais  les  données  en  sont-  faur 
tives ,  puisqu'elles  sont  contradictoires  :  il  vautmieux  * 
en  attendre  de  plus  certaines. 

■  « 

« 

Agréez  nos  respectueuses  salutations. 

^  t 
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BES  ÉGLISES  RÉFORMÉES  ET  PROTESTANTES 
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...  NOTICE  fflSTORIQUË         .  •   '  ' 

•  •  •  • 

Sur  la  si^&éUion  polMftÊ0',  ewUe  fU  reUgOuuif  thi  Chrétimâ 
réformes  en  France ,  depuis  V SdU     i  ^    jusqu'à  laffréiûiUê 

année  1807. 

C'est  à  la  promulgation  du  fameux  édit  de  1787  qu'il  faut 
fixer  l'époque  où  les  Françftis  qui  professent  la  religion  chré* 
tienne  réformée  (improprement  d^énotttmés  ProêeHams)  fuient' 
traiikient  tolérëè ,  et  reconniis  cito^^ns  français.  A  la  Téritë, 

depuis  les  supplices  de  l'infortune  Calas,  du  vertueux  mi- 
nistre Kochette ,  et  des  trois  frères  gentilsliommes  verriers . 
^  eurent  liea  à  Toulouse  én  1763,  les  proscriptions  ,  les 
supplices ,  les  peiàes  aHKetiVes  'et  infamante^  pour  fait  de  re- 
ligion cessèrent  dans  presque  toutes  les  provinces,  et  les  as- 
semblées religieuses  furent  assez  généralement  tolérées;  néan- 
moins le  degré  de  tolérance  aTccordé  aux  Réformés  dépendait 
toujours  de  la  manière  de  Toir  et  dé  penser  des  gouyemeurs, 
des  commandans  et  des  intendans  des  provinces. 

£n  Languedoc  le'  prince  de  Bcauyeau ,  le.  comte  de  Péçi-* 
gord  et  Tintendant'  4^  Balainvilliers  '  se  firent  chérir  des  Ré« 
îannés,  et  adoucirent'' leur  ^ort  autant  que  leur  autorité  |nit 

le  permettre;  ils  correspondaient  même  dirccieiiu  nl  avec  quel- 
ques pasteurs  y  et  notaiiunent  avec  Paul  Rabaut»  pasteur  de 


t  ♦ 
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i'égliae  de  Nimes  j  lorsqu'ils  aTaienl  qnelqiiet  ovdm  à  àaaaiBt^ 
on  qaélqiiet  MaircÎMemeiif  à  àemunàer  sur  les  pkintet  por» 

tëes  devant  eux.  :  les  lieux  où  se  tenaient  les  assemblées  reli- 
gîeasea  furent  aussi  beaucoup  rapprochés  des^  villes  et  des 
▼iUages*. 

.  Dans  le  Baupliliié,  an  contraire ,  les  assemblées  religieuses 

furent  beaucoup  plus  loDg-tems  secrètes;  les  pasteurs  para-* 
rent  beaucoup  plus  tard  en  public  :  Ton  vit  même  en  1767 
le  peilement  de  Grenoble  condamner  à  mort  le  pasteur  Bé» 
lenger  pour  aToir  prêché  au  désêrt.  Ce  jugemeiit  îaX  esé- 
enté  en  effigie  à  Mens. 

Dans  la  Saintonge ,  VAngoumois ,  le  Pérîgord  et  le  comté 
de  Foix  les  Réformés  cessèrent  de  s'assembler  au  désert,  et 

•  a 

se  pratiquèrent  dans  le  ceeor  des  inlles  des  maisons  d*oraison, 
ô&  ils  célébraient  leor  culte  en  paix. 

Dans  là  Normandie  les  Réformés  furent  traités  plus  rigou- 
reusement :  en  1782  la  société  religieuse  de  Dieppe  fut  frap- 
pée d'une  lettre  de  cachet  ;  dans  le  même  tems  les  maisons 
de  prières  de  Lunerai  et  des  communes  roisines  forent  fo- 
mées  pendant  trois  mois  :  même  au  mois  de  mars  1 788 
M.  le  pasteur  Mordant ,  qui  desservait  ces  églises  ,  fut  dé- 
crété de  prise  an  corps  pour  avoir  donné  la  bénédiction  re- 
ligieuse à  un  mariage  mixte  &it  à  Rooen  ches  le  juge  rpjal 
d'api^s  les  formalités  prescrites  par  Fédit  de  1787. 

Dans  les  principautés  de  Raucourt  et  de  Sedan  les  Réformés 
ne  purent  exercer  leur  culte,  même  secrètement ^  qu'en  1778. 
A  cette'  époque  leurs  assemblées  forent  dénoncées;  mais  Tin-  * 
tendant  de  la  généralité  de  Mets  donna  des  ordres  qui  leur 
procurèrent  pour  l'avenir  la  liberté  de  s'assembler  :  ce  ne.  $ut 
•  qu'en  1780  que  cette  église  put  s'organiser. 

Nous  pourrions  citer  plusieurs  antres  exemples  qui  proure- 
faient  combien  était  précaire  une  tolérance  fondée  sur  l'opi-» 
nion  indÎTidnelle  des  autorités  supérieures  :  mais  si  les  Ré- 
formés étaient  tolérés  dans  plusieurs  contrées  du  royaume 
poiir  l'exercice  de  leur  culte,  ils  ne  jouissaient  dans  aucune 
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de  ton»  leim  étoitê  cinU  et  politiquêe.'  La  joruprodcnet  dei 
tribanaux  élaît  pertoat  la  même,  pam  que  partout  die  était 
basée  sur  des  lois  injustes ,  impolitiques ,  barbares  même ,  et 
inconiHiQa  cbjBs  les  nations  les  mjoins  civilisées  :  ces  lois  ëla* 
Uiataient  a«  milien  de  la  nation  une  easte  iaoUe  »  contrilinanl 
msx  chai^  de  l'état ,  au»  être  protégée  par  l'élat,  trovlilée 
dans  la  jouissance  de  ses  propriétés  au  premier  éreil  de  la 
cupidité,  et  privée  des  droits  et  des  facultés  accordés  aux  au- 
tres citayena.  Le  sage  Rulhières  a  tracé  arec  beancoup  de  yé* 
•nié  et  de  talent  la  triste  aitnation  ak  le  tronTaient  rtfdnits  les 
Réfmnéa  par  Feffrt  de  jocM  erimnielle  et  inKumwne  légie* 

lation. 

i4  S*il  existait  depuis  treize  cents  ans ,  dit-il,  uue  nation  deyeilae 
célèbre  par  tous  las  «rts  de  In  paix  et  de  la  guerre  y  dont  les  leçone 
etles  exemples  enssent  policé  la  pllis  grande  partie  des  peuples  qui 
l'environnent,  et  qui  offrît  encore  au  monde  entier  le  modèle 
des  mœurs  douces ,  des  opinions  modérées ,  des  vertus  sociales , 
de  l'extrême  oiviUsation;  une  nâticn  ^  la  première  eàt  introduit 
dsas  la  norale  et  pésé  en'  pnnisipe  de  gouTcmement  l'horreur 
de  resclayagé  ;  qiïi  elit  déclaré  libres  les  esclayes  aussitAt  qu'île 
entrent  sur  ses  frontières;  et  cependant  si  la  vingtième  partie  de 
ses  citoyens,  retenus  par  la  loree ,  et  enfermés.dans  ses  frontièm^ 
restaient  sans  pnlle  religieux,  eans  professions  civiles,  sans  droite 
de  citoyens,  sans  épouses  quoique  mariés,  sans  héritiers  quoique 
pères;  s'ils  ne  pouvaient,  sans  profaner  publiquement  la  religion 
du. pays,  ou  sans  désobéir  ouTcrtement  aux  lois,  ni  naître,  ni  se 
marier,  ni  rivre^  ni  mourir,  ^e  iUrionsHaous  de  cette  nation? 
ou  plutAt  que  dirîons*n6us  des  histhriens  et  des  voyageurs  qui 
nous  raconteraient  des  choses  si  invraisemblables?  Comment 
pourraitpon  y  ajouter  foi  ?  et  ne  yerrait-on  pas  une  contradiction' 
trop  manifeste  efttré  cette  prétendue  ciTilisatien  et.  cette  incoik« 
ceyaUe  barbarie? 

«Telle  était  il  y  a  peu  de  semaines  notre  véritable  histoire! 
plus  d'un  million  de  Français  étaient  privés  en  France  du  droit 
de  donner  le  nota  et  les  prârogatiTes  d'épouses  At  d'énfaus  lé* 
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fUinies  à  oeilx  que  la  lei  natârelle,  tapérieare  à  tontes  les  in»* 
tîtttlîom  GÎTileS)  ne  cessait  point  de  reconnattre  soiis  ces  deux 

titres  :  plus  tl'im  million  de  Français  avaient  perdu  dans  leur 
patrie^ce  dLro'il  dont  .tous  les  bommos  jouissent  dans  les  contrées 
saiiTC^^eB.'Conime  dans  les  pays  policés;  ce  droit  inséparable  de 
lliiimniié,  et  qu'en  Fraaoê  on  ne  remise  pas  à  des  malfaiteurs 
flétris  par  des  condamnations  infamantes.  .  » 

iilL.  est  aisé  de  démontrer  que  cette  oppression  lente,  qui^  se 
rimo«Te)aift  sans-cesse ,  qui  répandait  une  insupportable  amertame 
soir  fifftiplutf  .'douces  'consolations  de  la  Tie-,  su^  les  pliis  dières 
espérànoes;  qui  menaçait  cl*enyelopper  dans  sa  durée  des  géné* 
rations  innombrables ,  est  un  genre  de  persécution  inoui  jusqu'il 
notre  siècle;  et,  dans  «a- rigaenr  patiente  et.réfléobie,  le  pins 
odieiix<^Ui  ait  jamais  enîsté  -chez  aucun  peupla 
i/vjC^^CjttS  i^ëmissons  de  l'étatr  des  Catholiques  en'  Angletem^  ile 
y  90nt  malheureux  ;  mais  leur  race  i\y  est  point  lititrie  :  la  bainé 
anglicane  contre  le  papisme  n'a  jamais  été  jusqu'à  infliger  à 
tontes  leurk  «familles  les  notes  désolantes  de  concobifiAge  et  db 
iiâlardîse;-  leurs  en&ns  béritent  de  leurs  bteiis;  leurs  &mi11eis 
nobles  n'y  sont  pas  réduites  à  Finipossibililé  de  prouver  leur 
noblesse  autrement  que  par  des  actes  clandestins  et  inadmissibles 
dans  les4rilmnanx  :  les  dégo&tS(qa'ils  épro^Tcnt  dons- leur  patri# 
leunseniblent*-îls. intolérables,  Fémigratton  leur  ^st permise;  le« 
ports  des  trois  royaumes  leur  sont  ouverts. 
.     Toute  r£uropQ  areproché  à  rÇspague  Te  x.puls  i  on  ûes  Maures  ; 

.  et  sans  donte  ce  fut  en  politique  une  faute  irréparable:  mftis  çoo^ 
Hidévons-la  du  eàiU  de  la  morale  }  ne  fiit-elle  pas  bien  moinsrtnjoste 
que  l'oppression  sous  laquelle  ont  gémi  les  Calvinistes  français? 
Au  tems  de  cette  expulsion  les  Maures  éprouvaient  eu  Espagne 

.des  ragneUi^4pntoBeoyil||ahi|fe  à  celles  qu'ont  éprouvées  en  Franeq 
ceux  qu'on  ntoauna  lés  »oii«<<«â!iM!  Cpnpertis,  Les  inquisitem; 
qui  les  forçaient  à  déguiser  leur  religion ,  n'ignoraient  paa^pi'ib 
étaient  Musulmans  dans  le  cœur  :  ils  persuadèrent  à  Pbilipix;  III 

.^ue  tous  les  .liens  ,  devaient  être  rompus  entre  un  monarque 

.cbirétien  et  de,telS'6tt^èt8..£nJef..climki|l  dealer  d'JSiSpa^iie 
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on  les  pnra  des  drbîu  de  citojen;  maiiT  on  les  affimnolih  àà 
serment  de  fidélité;  on  leor  restitua ,  ce  qu'ils  ]iMAkfttit  h  ton» 
les  privilèges ,  lear  croyance  et  leur  liberté  ?  aftisi ,  le  tertribl» 

tribunal  de  l'inquisition  n^iidit  à  la  loi  naliirolie  un  lioiiimnge 
qu'on  ne  lui  a  pas  rendu  en  France  j  il  reconnut  que,  si  le  souve- 
vam  s'arroge  le  ponvoir  de  contraindre  ses  sujets  sur  leur  r^i- 
gion  les  si^ets  ont  le  droit  de  choisir  une  antre  pstriie.  • 

'  i<Knrin  la  ligue,  dont  nous  délestons  aujourd'hui  la  me'moire, 
la  ligue  elle-même ,  dans  ses  décrets  de  saûg  contre  les  1U>for'nié$  , 
n*a  point  inuginé  une  proscription  aussi  tyrftnniqne  i  elle  publia'* 
qu'elle  prenait  les  armes  pouf  exterminer  Thérésie  ;  elle  enjoignit 
aux  ministres  réformes  <*dc  sortir  du  rovaume  dans  un  mois ,  et  ht' 
tous  les  Français  de  professer  la  religion  catholique  dans  six 
n  ntiois»  ou 'de  sortir  pareillement  du  rojaum(Ér,'ii  péfine  de  'oon- 
«  fiscatioB'de  corps  et  de  biens.  »  L*émigration  leur 'était  donc 
permise;  leur  conscience  restait  libre ^  la  proppi'été  dé  leurtf* 
biens  leur  était  laissée;  leur  sort  était  à  leur  choix.  :  mais  quartd 
ils  furent  réduits  à  la  mort  civile  on  ût  garder*  pair  des  troupes 
les  frontières  du  royaume  comme  les  portes  d'une  prisdn  t  dgUic 
qui  forent  pris  dans  leur  Ibîte  allèrent  servit*  sur  les  galères 
ayec  les  scélérats;  ceux  qui  échappèrent  lurent  punis  par  la  cort- 
fiscation  des  biens  qu'ils  laissaient  en  France  ;  et ,  dans  la  crainte 
que  cette  confiscation  ne  (dt  éludée,  on  défendit  à  ceux  même 
qui  avaient  embrassé  notre  foi  de  disposer  dé  leurs  biens;  intér-*. 
diction  qui  a  duré  pendant  près  de  cent  années. 

est  donc  vrai  de  le  dire;  cl,  sans  accumuler  de  plus  nom- 
breux exemples ,  sans  chercher  dans  l'ancienne  Asie  les  di£fé-^ 
rentes  captivités  da  peuple  juif,  ou  dans  Rome  paiienne  lee* 
longues  ëpréuVes  du  christianisme  naissant ,  nous  pouvons  in- 
terrompre ici  cette  triste  énumération  de  persécuteurs  et  d'op- 
primés. Ce  qu'ont  supporté  les  J&étbrmés  français  est  un  genre 
de  persécution  jusqu'à  présent  inconnu  à  l'histoire  s  il  eût  désho- 
noré notre  nation;  il  l'eàt  fint  crohre  tout  près  de  itflomber  dans 
•la  barbarie,  si  l'esprit  public,  toujours  plus  fort  que  les  lois; 
si  le  sentiment  d'honneur  qui  a  formé  eu  France  les  mœurs 
générales,  et  qui  a  flétri  la  délation . comme  une  lâcheté;  si 
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l équité  du  roi,  celle  de  son  conseil  et  des  tribananx  n'eussent 
defttU  long^-teais  retîsBii  dan»  rioftotion  et  le  «ilence  cette  }iistice 
4Mîte  «t  rigonrense ,  tofqonn-ToisiiMde  k  sapréme  iajuatioe» 
^  suspendu  une  partie  det  siaux  iant  mmibre  fui  dtvimft  xé- 
Sltlter  d'un  pareil  ëtaL» 

.  Dans  iiB  autre  ouvrage  intitulé  le  vieux  Cévenol ,  ou 
jiçemtàr^s  ifjàmàroisap  eta  ,  imprimé  en  .178:1 ,  Màbm^ 
8aint-Etîeime"pré8eiilé  aussi  sens  le  peint  de  Tne  le  plus  firap» 
pant  les  cruels  et  funestes  résultats  de  ces  lois  barbares  :  il 
a^ppose  qu'une  seule  famille  a  été  exposée  aux  malheureuses 
anites  de  obttQ  foule  d'ëdits,  de  déclarations  et  d'ordomiaiicea 
qui  anûent  été  inventées  pour  forcer  les  Réformés  à  abjnier 
leur  religion.  Ainsi ,  le  bon  Ambroise ,  gentilhomme  céve* 
nol,  voulant  embrasser  un  état,  ne  peut,  sans  un  certificat  de 
eatholicilé,  étfe  méd^in,  chirorgien,  acconclieart  apothi« 
«leire,  >aToicflt,  procmnp,  notaire,  hniatier,  servent,  reooie, 
formier  du  roi ,  directeur ,  contrMeur,  commis ,  garde ,  em- 
ployé, fermier  des  gens  d'église,  féodiste,  expert,  libraire, 
imprimeur,  orfèvre ,  etc. ,  etc.  ;  il  ne  peut  embrasser^  l'état  mi- 
litaire, oà  il  n'obtiendrait  point  d'avanœmeat  :  il  prend  enfin 
le  parti  dn  oommeree,  ele. ,  eta ,  etc. 

Mais  ce  qui  portait  surtout  la  désolation  et  le  désespoir  dans 
les  familles  des  Réformés ,  c'est  que  les  parlemens ,  autorisés, 
par  des  lois  injustes  à  être  injustes  enx-mémes ,  annnllaient  les 
mariages  bénis  m  tUseri  lorsqu'ils  étsient  attaqués  par  d'ar 
vides  collatéraux  ;  déclaraient  les  enfans  bâtards ,  les  fommiw 
concubines ,  et  dépouillaient  ces  malheureuses  familles  de  leur 
élat  et  de  leur  fortune.  Vainement  les  plus  fomenx  juriscouf 
sttlter devaient  leur  voix, et  dépli^ent  tons  les  xessorls  de 
Fétoquenee  et  de  la  raison  dans  des  mémoires  et  des  co»» 
sultations  dignes  de  la  haute  réputation  qu'ils  avaient  acquise, 
les  Portalis  ,  les  £lie-de-Beaumont ,  les  Mariette  ,  les  Sudre  , 
ke  Loîsean-de-ltodéoii  ,  les  Trenssdl  ,  les  ficanx-de-l^a* 
guielles,  et  tant:  d'aitfves,  purent  ehaenn  dira  anssi  : 
yiêSrix  emua  Diis  pUeuit,  sed  victa  Caloaû  
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Enfin  Topinion  publique' se  prononça  haatement  ;  éclairée  par 
les  édité'  Inmineos  dtet  janMontnltee  el  des  pbilotophet,  qni 
plaicUmt  à  ton  tribunal  la  htSlÊm  eaaaa  Hmmanil^,  ta 
Toix  puissante  se  fit  entendre  jusqu'à  la  cour,  et  réclama  pour 
les  Réformés  la  iouissance  des  droits  civils  communs  k  tous 
les  citojWBt  kmç9M»  Le  Ttrtncw  Malethtrbei,  le  aage  Rnl- 
iùèn^  el  le  retpeelaUe  baron  de  BretanA  deriiirêttl  leofi 
^dfimsenfi,  ét  pvëaentfcrant  an  m  W  mteeiré  qiiî  m»êlé  ïm^ 
primé  dans  TouTrage  de  M.  de  Kulhières ,  dont  le  résultat  lut 
l'édit  de  17S7. 

'  A  celte  sÉM  ^poqne  Babanfr-SatnuEtieBDe,  pMteiirderd- 
glîse  de  Nimea,      était  à  Btria  poar  fiiire  impriiMr  tet  L&tirm 

à  Bailly  sur  VH  stoire  primitive  de  la  Grèce  y  fut  instruit  des 
bonnes  dispositions  du  Gouyemement  en  laveur  des  Réformés; 
a  fit  des  démsrclwi,  dessolli€ttatM>DS,et  foonntdesMémîreiL 
Set  teint  fiuwnt  comonnét  du  plut  benrtn  toçcèt;  il  teécnoté 
arec  le  plus  vif  intérêt  ;  ses  mémoires  furent  lus  et  accueillis  avec 
empressement  :  l'on  considéra  alors  comme  an  .phénomène 
politique  qne  ce  ministre  proteatant,  protorit  par  let  Init^ 
âkt  itccneiUi  et  lecbefebë  pr  le»  gent  lat  pint  «pudifiés;  tî^ 
«lé  dant  ton  modeste  bdiel  de  Nimet  de  la  me  de  Grandie^ 
SaintrHonoré  par  l'illustre  Malesherbes  ,  et  reçu  dans  sa  fa*> 
mille  avec  eontidératien;  invité  entnîte ,  tont  la  dénomination 
de  mmiaUii]  prolettant ,  am  dîner  d'apparat  qne  donnait  le  mi* 
maire  de  rintérienr  le  jonr  de  la  proeeaaion  dot  Gordena» 
Bleus. 

Cet  édtt  de  1787  répandit  la  yoMt  et  la  ecmtolation  dans 
Mtea  lea  finaillea  dea  Réformée,  «et  lenra  aaaembléea  reli- 
gieoaea  relemirent  d^aetiona  4e  grâeea'  à  Di«u ,  et-  de  -bénédic* 
tions  pour  le  roi ,  pour  ses  ministres  et  leurs  dignes  coopéra* 
lenrSk  .  . 

L'ekéoBtion  de  ee  bîenfititaal  édit  aoirit  de  prfea  an  pfomnlp 
gailioB,  et  Ton  rit  bienlét  lea  Réfermés  noeonrir  eii.  lianle 
chez  les  juges  royaux  pour  faire  enregistrer  leurs  mariages  et 
les  naitianees  de  lonia  «nfiuiSi  Dans  plusienrs  contrées  les  juges 
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rajaax  limnt  obligés  de  m  transporter  dam  les  différentes 
communes  de  leurs  juiidictioDS  ,  pour  éviter  la  foule,  et  épar- 
gner aux  DEomlles  des.  frais  de  -  dëplaeemieiil  trop  considérap» 
:  ron'TÎI.diM  TieiUaràs  fidre.cmrifteer  «itm  lisor  nue- 
nage  ceux  de-  lenrt  eofyais  et.  de  leurs  petitsi^nfiins.  . 

Ainsi,  par  la  protection  de  la  divine  Providence  l'état 
civil  des  RéfoioiiQS  fa^  i^suré,  et,  après  deux  siècles  e^demi 
de.  pet«éMKiB0  ^et  de.  supplices ,  les  Réfennés.  purent  joiiir 
m  paix  de  lenvB  proprt'ëtéi,  et  traitontettre  lenrs  li^ttages  k 
leurs  enfans.  Ce  bienfait  fut  grand  sans  doute  ,  et  il  fiit  d*au- 
•tai^t  mieux,  apprécié  que  le  besoin  en  avait  été  mieux  senti; 
miM,*ii  &«ieii  eoiiTenir,-  il  restait  beeneeup  4  £stre 
:poiir.£iîre  jouir •  les 'Béfohn^  cte  .teos.  leurs  dreits,  et  les  . 
mettre  au  ni vc^^u  des  antres  citoyens  français  :  les  lois  pé* 
nales  pour  fait,^de  religion  n'étaient  pas  abolies,  et  sous  les 
mpperts  politiques  et  reUgiens.  i;les  Béferaiés.  tt'étaieBt  pet . 
libfes»  '       *  •  -  •  .V •    v»"'  '  =     ♦  ► 

<  La  révolution  française  à  avMsë- cette  ^i^lelenie  lâ>erté  par  . 
des  évcnenicns  successils  et  inattendus,  qui  ont  facilité  le  dé- 
:veloppement  des  principes  libéraux  qui  font  aujourd'hui  la  , 
jMse  tjMtdamentale  de  ^jios  lois*  A  L'époqee  'de*la'<seiitéeatio»  , 
des  -ëtaU  -  généraux  les  sénéchaussées  et  les  haîUiages  eé  firent  ; 
un  devoir  d'y  députer  les  hommes  les  plus  éclairés  et  les  plus  • 
reoonimandabie^  ^  un  petit  nombre  de  Hélormés  futnoosnié4  •  i 
...  Ar  peMicles  éiala«*gépécai|X 'Se  fiueeni-ils  consti|tité4..eii  as*  . 
semblée  nationale  que  cette  assemblée  signala  suooesaÎTe^. 
ment  sa  haute  sagesse  par  des  décrets  .qui  investirent  enfin  , 
les.noB-Catboliques  de  tous  les  droits  civils  ,  politiques  et  re-  . 
Itgieux  .dœtj.il^  avascfit  été  trop  .loiig4eiiis  pri'fés»^  .Ces  di-  . 
vi:«Mémlft^«»MW^  des,  légîaUtaxei  .euTenaei  eW  dW  si 
grand  intérêt  pour  les  Réformés ,  que  nous  nous  ^kétermîaone 
à  Içs  couiiigner  dans  un  ouvrage  qui  parait  leur  devoir  être 
ptoppii^<4i<WPfPe»^  coin>acr(*  :  ils  ppur^piit  .y  sniyre  le  dé-  , 
teloppeneat  ^«efUiel  <iles  .idées.  libéMles-  qoâ  aal  tantméM' 
InenCusai^te  légiihrtion  pas  Jfifidfe'le.liiMBintë.ics; 
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et  ia  liberté  des  cultes  ont  remplacé  une  tolérance  nécessai- 
nauDi  doBÛMtriGe*  '  :< 

Le  Al  aoàt  1789  elk  aëcsréia  l'artidb  Xi  de.k  déckntkA  . 
dea  ^oits,  ami-  conçu  :  ««La  loi  eat  rexprataio»  de  la  féivaàé 

«  générale;  tous  les  citoyens  ont  droit  de  concourir  pcrsonnel- 
f«.  kment  ou  par: leur»  représentans  à  aa  ftamUon^  elle  doit 
44  étie  la  mèaie  po«r:>«oM,  aoîl  ^«'elW  ffwligrf  mîI  qn'dlb. 

également  admissibles  à  toutes  dignités  ,  plaeejt  ei  €m»  . 
i<  plois  publics^  selon  leur  capacité,  et  sans  autre  d^tinjs^ 
«i..4f(Mi  fUfi  celle  de  leurs  vertus  et  de  lewrs  ialene.i> 

hd,      da  3QiànM|. flMN»  1«  dtecwiont fiil .ottTerte  dnialW  • 
aemblëe  sur  l'artiele  XYUI  à%  la  àMmi/^otk  des  droita ,  ainii 
proposé  :  iV///  homme  ne  doit  être  intpdété  pour  ses  opi- 
nions religieuses  y  ^niAinwftlê  d(M  l'exercice  de  sa  religiQiu. . 
R4»%a^c$9iP^Aûfp»0^  ^.^taît-mpbflt  de  TaiMiUée  nftlie-i 
nale ,  prononça  à  ce  sujet  une  opinion  dans  laquelle  il  ezposi^ 
le  premier  les  grands  principes  sur  la  liberté  de»  opinions  re- 
ligieuse, qui  furent  eiisuite  cousacréa  par  cette  illustre  aasem* 
VH^i  et  tpi  depuis  ont  aeryi  dci  base  ûi|X.  loia  rendues  sur  W. 
liberté  des*  cultes;  noua  croyons  devoir  l'iaséier  dans  eel  o»». 
Trage  ;  elle  se  trouvera  à  la  iin  du  volume.  Dans  cette  même 
aéance  le  décret  suivant  dut  rendu  :  i^Nul  ne  dpit  être  inquiété. . 
ii  po«ur  aes  ofiiupaa,.  nèqKe^relifficuaes ,  peurru  que  leur  miK 
i<  nilestation  ne  trouble  point  l'ordre  piUiic  étaUi  par-  la, 
<«  loî«is  ' 

Le  34  décembre  1789  rassemblée  nationale .  s'occupa  de 
l'éligibilité  .desMnon-Catboliques  aux  Ibncfcions  pajhlwpies,  et 
tendit  le  déevpi  euiwit»  digne  d'une  altenaion  partîeulière  : 
-     L'esscmhltfe  Mitionale  ddeiète,  i**.  que  lesnon-€allloliques,^ 
qui  auront  d'ailleurs  rempli  toutes  les  conditions  prescrites* 
«(  dbna  ses..pDéoédena.décffeta  pour  être  électeurs  et  éligiUes,. 
M  pounmnl  étittf  AiSfdemi'  lena.  les  :degréa  d'adasinîsiÉntÎQn  sens« 
44  e«cepti^^  -a^  que  les  nofr<Catholî^es  siMit  capaldes  de  tous.  1 
M  1^  ewploifi^ ^civils, et  militaires  comme. les  autres  citoyens , 
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«  Sans  entendre  rien  préjuger  relativement  aux  Juifs,  sur 
i<  1  état  desquels  l'assemblée  nationale  se  réserve  de  prononcer. 
Au  Murpln*  il  m  poom  élve  oppoté  à  l'éligibilité  d'anoiB 

K  ées  décrets  constitutionnels.  ^> 

Le  i5  mars  1790  RabaiLt-Saint«-£tiemie  fat.  éln  préisident 
rassemblée  natimude  :  ce  îat  aoiti  une  tUsimi*  rampavliér 
•vr  le»  n^Bupm  préjagét  religieux  de  Toir  ma  ministrë  di» 
ealte  véfemé  8ii€0éd«r  dent  U  présidence  k  M.ràbbéde  Mon* 
lesqutou.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  écrivait  à  son  vënëré  père, 
ministre  aussi  ^  tt  proscrit  pendant  cinquante  ans ,  en  lui  an^ 
Mn^aut^aa  aeimÎMlica  i  Lê  préndmu  de  PuêamnèUe  iMhouêU 
mi  à,vos  piêdsi 

Le  11  avril  1790  un  membre  fit  la  motion  suivante  :  Qu* il 
aoit  décrété  ^e  religion  oaiIu>li^ue ,  apostolique  et  ro* 
mmim  ,m$  éi  iiomimmm.mnùmmv  Im.  r&UgiÊm  mmêian, 
#r  éom  eàUm  wrm  le  êmd  pMio  er  mtitorkè»  La  dtfcasMOii 
de  cette  motion  fut  renvoyée  an  lendemain.  M.  le  baron  de 
Menou,  persoadé  que  toute  discussion,  toute  loi,  toute  dispo- 
eilîon  qvekmiqiiè  en  matière  de  religion  ne  pcMiTait  entrainer 
des  tronblea,  et  renoaTeler- en  France-  lea  d^e<>rdea  du  fii^ 
BalMme  ,  se  déeida  li  prononcer  le  ^iseours  ^ne  l'on  irmiverri 
à  la  fin  de  ce  volume ,  et  à  la  suite  duquel  M.  de  la  Roche- 
fencanlt  proposa  le  projet  dcu décret  soiwit,  qni  fat  adopté 
par  rassemblég  natioiiale  : 

«I  L'ssipmliléi!  nationale ,  considérant  qu'elle  n'a  et  ne  peut 
a  avoir  aucun  jK)uvoir  à  exercer  sur  les  consciences  et  sur  les 
a  opinions  religieuses;  que  la  majesté  de  la  religion  et  le  res- 
«c.peot  profond  qni  kû  eat  dà  ne  penueMent  point  cpi'eUo 
«n  derienne  le  ta  jet  d'mie  délibéwitien  c  oonaidénHit  qne  l'at- 
fc  tadiement  de  l'assemblée  nationale  au  culte  catholique,  apos- 
0  tolique  et  romain  ne  saurait  être  mis  en  doute ,  au  moment 
0  Éième  oà  œ  enko  aenl  ta  être  aûa  par  eUe  à-  la  pwmièro 
a  place  dans  les  dépensée  publiques,  et  o^,  par'  «s  ■Mare» 
«  ment  unanime  de  respect,  elle  a  exprimé  ses  sentiaMBS'do 
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«  la  seule  manière  qui  puisse  coBYenir  à  la  dignilé  de  la  reli» 
gion  et  au  caractè^  de  l'assemblée  nationale,  •  • 

-44  proposée,  et  qu'elle  Ta  repnendre  r«nhqi  dn  jour  coacafaiii 
<<  les  dîmes  ecclésiastiques. 

Le  16  juin  suivant  l'assemblée  Balioiiale  fixa  le  traitemeot 
des  BDumiatraa  da  ooke  catholiqt  •  mmmbt  italMMat. 

Le  10  î«illei  die  s'occupa  des  bîem  ém  Mfaimrfi  «^gî^» 
encore  en  régie,  et  veadit  le  décret  suWant  :  i«Les  biens  des 
0  non-Catholiques,  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  eatve  les 
m  mnm  des  fiBrimers  de  la  «égie  a«x  hîena  dee  idlifpomiaiTes  ^> 
«^•cteiik  MMbpa  «wt  héptie»^  ■mejtawwfaay—  d>oii4i»« 
«.<  dits  fugitifs ,  à  la  charge  par  eux  d*eA  joatifier  an  termes 
(A  selon  les  formes  que  l'assemblée  nationale  aura  décrétées , 
«(  après  aYoir  entendu,  à  ce  sajet  l'aris  de  soû  comité-  dea  énr* 
«I  maÊMMc^  »  ht  déoffiat  rendn  imt  le  ledU  é'exéealÎM  w  Im^ 
Wtt  à  la  fim  de  oe  velmieé 

Après  s'être  occupée  des  moyens  de  faire  rentrer  en  France 
le*  religionnaixes  higitifii  on  IsMrs  héritiers,  l'assemblée  na* 
«  fiaaialp  Toalot,  dana  sa  aéaaee  dn        ao4t,  aasMaer  .aas  • 
KreteataM  dea  deax  oonfesaiena  d*A,agiBowg  M  MAréÊitfÊB' 
l'entière  jouissance  des  droits  et  privilèges  qui  leur  avaient 
été  conservés  à  l'épo^e  de  leur  réunion  à  la  France;  eUe 
fcadii  en  conaéqiMMe  le  décuat  latérastant  qa»  l'on  tKmwmm. 
aassi  à  la  fin  de  ce  Tolune. 

Ces!  ainsi  que  fiirent  progresaiyement  rendns  eh  laveur  des 
Réformés  ces  décrets  solennels  qui  seront  pour  la  postérité 
un  étemel  monument  de  la  iiante  sagesse  de  cette  «isemhlée 
aatîonBlii  tant  déprâaée  anjoaidlMM  par  ka  pattisaas  del'i»» 
teléranoe ,  -oea  eanemia  dédaréa  des  idéaa  libéfales  ,  amia 
eonstans  et  fidèles  d'un  parti  heureusement  impuissant  U  ne 
-nstail  à  désirer  aux  Aëformés  que  la  liberté  des  Galles;  mais  ^ 
le  aMNBenI  n'élaii  paa  eaaaia  «rivé  aè  ib  devaieafc  en  |oair 

m  taaie  aératité»   

*  lia  première  lé|^latttre  vit  naitre  la  résistance  du  clei^ 

0  • 
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crets  ne  purent  empêcher  la  funeste  division  des  prêtres  as- 
sermeutéi)  et  des  insermentés  :  ainst,  dans  le  couri  interyalle 
d'une  annëe  Vqa. ivit  une  réforme  religiénae* ordonnée  d|nft 
le  ^clergé  romain ,  une  oppoaition  6e  fi^rononcer  ouTertement, 
et'les'loîs  pénales  s'établir.  ' 

La  convention  nationale  ne  fit  qu'accroitre  le  mal  par  la  ri- 
gueur,  on  iplntàt  k  iMurbarie  de  ses  lois  pénales  contre  les 
prêtres  réfimctaires  ;  la  gaerre  cWlle  de  la  Yeodée  fiit 
parité  le  irait  de'ees  désastreuses  Inesures;  bientôt  après  le- 
régime  de  la  terreur,  dans  ses  proscriptions  dévastatrices ,  dis- 
persa .les  bergers  et  les  troupeaux  de  tous  les  cultes  ;  les  églises- 
et  les  temples,  ne  ;fiii;âit  odTerts  qu'aux  aeetataiirs  de  la  raison.- 
«  I/on  Irit  ^pour  la  première  fois  dans  l'histoire  du  monde  la 
t<  loi  inviter  des  citoyens  à  se  déclarer  infâmes  :  des  autorités 

reçm*ent  avec  bienveillance  la  déclaration  des  prêtres  qui 
ti  reniaient  leur  caractère  sacerdotal  ;  les  monumens  de  la  re- 
«I  ligion,  comme  ceux  des  arts,  se  changèrent  en*  mines;  dans 
i<  les  temples  régnèrent  le  silence  et  la  désolation  ;  les  mains 
«  sanglantes  de  l'athée  dépouillèrent  ce  sanctuaire  que  Thom- 
it  mage  de  tant  de  générations  sucoessiyes  eût  suffi  pour  rendre 
M  saccé  ;  les  pierres  sépulcrales  de  nos  £unilles  fuvent  désho- 
4^  norées',  et  d'in&mes  courtisanes,  pnomenées  en  triomphe, 
i<  s'assirent  sur  le  marbre  des  autels.  »  Discours  de  Lucien 
Bonaparte. 

Dans  ces  jours  d*a£IQiction  et  de  deuil,  où  le  cuUe  des  Ré- 
fonnés  fut  enveloppé  dans  la  proscription  de  tous  les  cultes , 
quelle  conduite  tinrent  les  pasteurs  et  les  troupeaux  ?  Ils  obéi- 
rent :  pleins  de  confiance  dans  la  divine  Providence,  ils  at- 
tendirent arec  soumission  le  jour  .de  la  délivrance  que  l'excès 
des  maux  devait. amener;  ils  ne  •fomentèrent  pas  la  guerre  ci— 
▼ile  ;  ils  n'abandonnèrent  pas  leur  patrie ,  et  plusieurs  périrait* 
victimes  de  leur  dévouement  aux  bons  principes. 

La  constitution  de  Tan  3  consacra  la  liberté  des  cultes 
(actt  554)  ^  la  loi  du  7  rendémiaire  m  4  ^  organisa  l'éta- 
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ULMement  Les  psâteors  B'emfruBihrfmt  de  faire  la  déclaration 
prescrite  par  Farticle  6  de  la  susdite  loi  ;  -  et    s  consistoivei 

profitèrent  en  pluâieurs  lieux  de  la  facnllé  qu'elle  leur  accofw 
dait  pour  se  procurer  des  cdi(ic(  s ,  où  ils  firent  célébrer  le 
cuhe  k  la  grande  satisfaction  des  Mêles.  Néanmoins  la  grande 
najorité  des  églises  réformées  ne  put  •  se  procurer  des  l»àti* 
mens  eouTenaMes ,  et  continua  k  célébrer  le  seihrîee  dî^in  à  la 
campagne.  Tel  lut  l'état  des  choses  pour  les  iléformés  jusfju'à 
la  promulgation  de  la  loi  du  iS  germinal  an  lo  sur  la  liberté 
.  d^  cultes.  . 

Le  rapport  sur  ce  projet  de  lot  futr  &ît  au  Conseil  d'état  et  an 

Corps  législatif  par  le  Conseiller  d'état  Pôrtalis,  au^urd'hui  son 
Excellence  le  Ministre  des  Cultes.  Li's  moyens  en  furent  dévelop* 
pés  ayec  cette  clarté ,  cette  précision  et  œtèe  éloquence  per- 
suasive qui  caractérisent  tous  les  écrits  qui  sortent  de  la  phime 
de  cet  faomme  d*état  Nous  sommes  sûrs  de  faire  plaisir  à  nos 
lecteurs  en  plaçant  à  la  suite  Je  la  loi  du  iS  t^erminal  an  lo 
les  discours  qui,  furent  prononcés  dans  cette,  circonstance  mé« 
morsble  par  dirers  oraleura, 

A  oette  intéressante  époque  la  paix  fiiC  rendi»e'&  Téglise 
catholique-romaine  par  le  fameux  concordat  conclu  entre  le 
Gouvernement  français  et  le  souverain  Pontife  romain.  Les  églises 
réformées  de  leur  câté  obtinrent^  des  ayantages  précieux,  don( 
elles  n'avaient  |a9iais'ccim]^ètement  joiii.        '    '    t  - 

Organisées  en  yertu  d'une  loi ,  leurs  pasteurs  'sont  devenus 
des  fonctionnaires  puhlics  salariés  par  le  Gouvernement ,  et 
çonfirmés  dans  leurs  cbargas  par  Sa  Majesté  Impériale. 

Les  cbnsistoirel  été  reconnus  pour  administrateuirs  des 
biens  et  des  revenus' de  l'église  et  des  pauvres ,  ainsi  que  des 
donations,  fondations  et  legs  pieut. 

Les  syiiodes  ont  été  autorisés  et  régularisés  d'une  naïkière 
plus  airantag^se  pour  lef  éf^ses. 

.  lÂ  discipline  ecel^astique  a  été  maintenue ,  et  aucun  dianr 
gement  ne  peut  y  être  fait  sans  l'autorisation  du  Gouyeme«< 
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D8<  ftca^^tet'ek  An  •Ànimires  tm%  été  fteeof^A  ]Mmr  Hns-* 
traction  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  ministère  é?aa« 
gélique.  ✓  • 

'  La  Conseil  é'éut  est  le  trUmiial  anqu^  «ont  portées  toiitee 
les  coolesteUoi»  qui  peinrent  Vélerer  dent  le  sein  des  ëglisess^ 

Les  décrets  impériaux,  intervenus  en  exécution  de  la  loi ,  ont 
été  son  complément  y  et  ont  manifesté  hautement  la  Tolontd 
censtantw  de  Sa  Majetlé  de  munteair'  la  phw  faifiûte  ëgslilé 
SBtra  tons  les  cultes  durëtieiis. 

I^e  costume  des  pasteurs  a  été  réglé ,  et  ceux  de  Téglise  dd 
Fisris  ont  obtenu  la  décoration  d'honneur. 
c-  La  plaœ  des  présideas  de  consistoires  dans  lee  cérènumies 
pdbliquee  ar  M  filée. 

•  Le  traitemeiit  *èêê  pasteurs  a  été  réglé  ,  et  les  communes 
autorisées  k  leur  accorder  des  supplémeos  de  traitement,  le 
lo^ment  et  le  jardin. 

Les  cownnnnes  doivent  ansn  con&ftner  li  la  constrndtion , 
répafialitti  et  entrelien  des  temples  et  dtf  culte. 

Sa  Majesté  ^s'est  aussi  occupée  de  la  non-interruption  du 
serrice  divin  en  obligeant  les  pasteurs  qui  Toudront  donneir 
leur  démiistOii  il  le  fidre  six  mois  d'ayance.  ' 

Elle  m  fixé  à  fingt-cinq  ans  l'âge  de  la  confirmation  deé 
pasteurs. 

£lle  a  réuni  aux  églises  consistoriales  les  plus  yoisinei 
cdks  do«i  la  population -rëlonnée  a  été  Itop  ndnime  pénr 
les  ériger  en  consistoriales. 

Enfin  elle  accorde  aux  consistoires  les  édifices  disponibles 
ponr  la  célébration  du  culte  réformé;  elle  donne  les  terreio» 
dont  elle  femt  disposer  pour  la  constroction  des  temples,'  ou 
en  autorise  Tacquisition;  elle  leur  permet  d'accepter  les  legs , 
fondations  ,  donations  ,  etc.  ^ 

Tels  sont  en  abrégé  les  précieux  ayantages  qui  résultent  pour 
les  Béformés  de  la  loi  da  i8  brumaire,  et  des  décrets  que  son 
eiéention  a  «menés. 

*  Les  Réformés  qui  habitent  les  départemens  réunis  ou  conquis 
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TÎvent  en  paix  sons  le  même  régime  ecclésiastique.  Les  Eglises 
de  .ces  intéressantes  contrées  n'auraient  rien  à  regretter  de  leur 
'«iicten  état  si  elles  n'étaient  devenues  plus  panTres  par  la  perte 
de  lears  biens  et  des.  sommes  amwelles  qa'^les  noevaient  de 
leurs  souverains.  Le  décret  du  i3  fructidor  an  i5  fixe  le  traite» 
ment  des  pasteurs  des  départemens  réunis  ou  conquis,  qui 
étaient  salariés  par  l'administration  de  Ueidelberg,  on  dtnk 
les  rerenns  eodésiastiques  ont  été  xéiufis  as  domaine  ;  ce  ifù 
répare  en  partie  leurs  pertes. 

Les  Protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  qui  habitent  les 
^partemens  réunis  on  conquis  ont  dHena  aussi,  par  la  loi  du 
18  germinal  an  lo,  une  organisation  vdigieeie,  presque  tm 
tout  conforme  k  leur  ancien  régime  ecclésiastique ,  et  ils  ne 
«'apercevraient  pas  d'un  changement  dans  leur  état  s'ils  jouis- 
saient encore  des  biens  ecclésiastiques  qui  furent  réunis  au  do* 
>  maine  lors  de  la  réunion  de  ces  départemens  à  la  France»  •  • 

Ces  actes  éektans  de  Justice,  cette  signalée  protection  aecei^ 
dée  aux  églises  réformées  et  protestantes  par  le  Grand  Napo- 
léon, ont  pénétré  de  reconnaissance,  d'amour  et  de  respect 
pour  sa  personne  sacrée  cette  portion  intéressante  de  ses  su- 
jets^ qui,  après  deux  siècles  et  demi  de  persécutiooe  inonies, 
lui  doÎTCnt  la  jouissance  paisible  des  biens  les  plus  précieux: 
ils  eurent  la  douce  satisfaction  de  lui  exprimer  les  sentimens 
dont  ils  étaient  pénétrés  lorsqu'à  l'époque  de  son  couronne* 
.  ment  les  présidons  des  consistoires,  qui  aTaient  élé  spéciale» 
*ment  compris  dans  l'appel  fait  aux  fonctionnaires  publics  pour 
assister  au  couronnement ,  ayant  été  admis  au  pied  de  son  trône, 
lui  adressèrent  le  discours  suivant  par  l'organe  du  plus  âgé 
d'entre  eux  »  M.  Martin ,  président  du  consistoire  de  GenèTC.  (i) 

««Siae, 

Sa  Majesté  vient  de  remplir  le  vœu  que  formaient  depuis 
long-tems  les  églises  réCoormées  de  la  France,  celui  de  poiif^ 

(t)  Tous  les  piétidsnt  des  consiitoint  éttiaat  appelés  ^  mais  Im  paad  ' 
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^vék  '  f^ltÊtt^  tât^fiéA^àvL  tréee  Ifeura  hojàmstges  et  respressîoîi 
i^lfe  iêoir»  senttméns.  C'est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que 
BOUS  venotis  exprimer  à  Sa  Majesté ,  pour  nous-mêmes  et  ttoor, 
nos  é§^itë8,  notre  respeétuéqse  reconnaissance  pour  la  pro-. 
mttftfn  ^'elle  tious  a  accordée  jusqu'ici ,  et  la  pleine  conÇance 
-^fskû  notis  fondons  pour  l'avenir  sur  le  serment  que  Sa  Majesté 
A  prêté  avec  tant  de  solennité,  dont  elle  .a  voulu  ^ue.nous 
■êmmmMf  les  téoioind,  et  par  lequel,  en  s'engageant  à  mamtenii* 
Iftulftertë  des  cultes ,  elle  donne  le  calme  aux  consciences ,  et 
iMUve  la'  pahc  de  l'ëgUse.  If  ons  sonliaitons  que  tous  les  Fran- 
çais de  toutes  les  communions ,  que  nous  regardons  tous  comme 
«os  frères,  aentent  comme  nous  le  prix  de. ce  bienfait;  nous  le 
-   aiériteiwa  p«r  notre  fidélité  ;  notre  gratitude ,  et^notre.soun&is- 
•îen  «Hx  1ms  ,  deift  Mis  avons  constamment  donné  Texemple. 
Puissent  nos  prières  ferventes  attirer  sur  Sa  Majesté,  sur  l'Im- 
pératrice ,  et  sur  les  Princes  de  la  famille  Impériale  toutes  les 
béAédiètions  da  Monarque  du  monde!  Paisse  Sa  Majesté,,  apiès 
«poir  tsÉil&kitpoar  sa  glpire ,  j  ajoajter  le  titre  depacificatenr  de 


nombre  détennins  ton  Excellence  le  Blinisln  des  Galles  à  n'en^conTo^e» 

•        •  •  '  . 

MM.  i  . 

Blachon  d'An  du  se. 
Gervais  de  KouvîUe  de  Saint-Jesn-t 

du-Gard. 
Alegre  de  fiolbec. 
Diergardt  de  Meun*  .  V 
Maufel  de  l'Ecluse. 
Rialer  de  Mulbausen* 
Dnbaptiile  de  Saintes* 
Lombard  de  Saint-ChapteS. 
Morel  de  Corgemont.^ 
Goniu  de  Die. 
Molines  d'Orang,e«  • 
Proa  de  M  elle* 
.  Sebonadi^M  deCaen»  . 


qneVîngi-cept;  laVoîi': 
MM. 

"Blartin  de  Genève. 
^Marron  de  Paris. 
.'BabAnt-Pomier,  identm 

•HsstsBsatyîdem. 

Gacbon  de  Nûme^. 

^M^riin  de  Bordeaux. . 

^aiig  de  la  Rocbelle. 

JA  ouchon  de  Maneille. 

>Iarlin  de  Lyon. 

Mordant  de  Rouen. 
■  Pcterseii  de  Strasbourg.  '  "  * 
-  Dejoux  de  Nantes. 

Lombaxd-Lacbaux  de  Giest* 

Gbiroa  de  Valence^ 
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^  r£aro|^  ^ibe^ei  n'aTOÎr  jinê  tfik  àéfkyw  cet  wtMfiU, 
/«B  fûsànt  la  fâicité  dai  pei^plM,  CmI  la  véritakk  gkte  A» 

éottrerains,  et  font  cliérîr  leur  palssance!»! 

Sa  Majesté  daigna  répondre  de  la  manière  suiyaote: 
f«  Je  vois  avec  plaisii'  rassemblés  ici  lea.pasteura  dat  é^iêtê 
M  Mmanéeà  de  Franoen*  m^^^  «papreMemeiil  «lté  owk 
K  sioii  de  leur  témoigner  comlMeii  j'ai  toujours  été  satièfiiit  im 
i<  tout  ce  qu'on  m*a  rapporté  de  la  fidélité  et  de  la  bonne  con- 
K  duite  des  pasteurs  et  des  citoyens  des  différentes  communioaf 
i(  picotestantes.  Je  yeax  bien  que  Fpn.8ache  qaflknum  imentiiMi  «fe 
'  m  ma  ferme  volonté  sont  de  maintenir  la  liberté  des  odtee  :  Fei»* 
.  f<  pire  de  la  loi  6nit  oh  commence  l'empire  indéfini  de  la  cous- 
it cience;la  loi  ni  le  prince  ne  peuvent  rien,  contre  ,  cette  Ij^ 
M  berté.  Tels  sont  mes  j^incipes  et  ceux  d^la^natioimeHi  q«eV» 
M  qu'un  de  ceux  de  ma  race»  devant  me  aucfié^,  .onUâaît  !• 
1^  sermeiit  que  j'ai  prêté ,  et  que ,  trompé  par  l'inspifatioB  d'une 
i<  fausse  conscience ,  il  vînt  à  le  violer,  je  le  voue  à  l'animad- 
i<  version  publique,  et  je  vous  autorise  à  lai  donner  le  nom 
m  de  Néron.»^  (0  -  > 

Il  est  fiLcile  de  comprendre  quelle  impression  profonde  dot 
^.frire  un  pareil  discours,  émané  du  troue  ,  sur  des  auditeurs  peu 
accoutumés  k  en  entendre  de  pareils  dans  la  bouche  des  rois; 
.  «pr  des  auditeurs  qui ,  presque  tous^  avaient  véca  sons  le  despe- 
tisme  intolérant  et  persécatêur  d'une  religion  dominante  :  eUet 
furent  recueillies  avec  avidité  ces  paroles  consolatrices,  et  ont 
été  transmises  par  la  reconnaissauce  à  toutes  les  églises  de.l'fju- 
pire  ! 

Oh  étaient -ils  ces  respectables  ministres  dn  saint  évangile 
qni  bravèrent  toutes  les  persécutions,  et  souffrirent  même  le 
martyre  pour  maintenir  le  peuple  dans  l'obéissance  aux.  lois  et 
aux  rois ,  et  dans  la  religieuse  observance  des  sages  préceptes  de 
l'évangile  du  Christ?  Vons  surtout,  6  mon  père!  à  mon  firèr^I 
o&étiei^voas? 


(x)  Celte  répooie  fui  iniérëe  dans  les  joumm» 


a 
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Sa  Majeslë  l'Empereur  a  mis  et  met  toui  les  jours  en  pntique 
ies.s»ges  principes  qu  il  professe,  et  dans  toutes  les  ooeasimia  il  a 
maintenu  ré|;alitë  entre  tona  lea  coites  chrétieBs;  lorsque  par  dea 
dëcÂdin^^Aiaîik  Uif^^méÀtt^U  ieqèelqtaes  fêtes 

publiques,  ou  dês^  Te  Deimi  en  actions  Je  grâces  des  victoires 
qu*il  a  remportées  sur  les  ennemis  de  la  patrie,  il  s'est -adressé 
m  fcéàèéaààéâ^àt^^^  «t  ans. 

«Téquespour  resdeoticni  de  les  ordn».  Apràsarovr  autorisé  lea 
ilbikiintoiéfcè  ir  àcaeordferiank  curés  et  desservans  des  supplémens 
de  traitement,  frais  de  culte, lôgemeut, etc.,  il  a  voulu  rendre 
ae  décanet  commua  aux  past^nm  et  amx  églises  du  culte  réformé 
•t  j^testa^ t  :  rien  n'égdiiç  aiisat  la  «econaaissanoe  et  le  démie* 
inënt  respectueux  dès  Emrmës  et  des  Protestans  répandus  wê 
la  surface  de  ce  vaste  empire ,  qui  tous  s'écrient  avec  nous  :  Deu9 
nobis  hcec  oUafecit, 

ù  $6n  JËxceUejBce  le  Ministre  des  GuUea'  a  rempli  les  tvejl  bien* 
mîi&aies  de  Sa  Majesté  arec  le  plus  grand  emptessement  et  l^m- 

partialité  la  plus  scrupuleuse;  et  les  pe/sonnes  respeclahles  qu'il 
a  honorées  de  sa  confiance  pour  l'exécution  de  la  loi  ont  secondé' 
iia  tout  leur  poiiToiir  l'intention  de  son  Excellenoe.  L'organisaiioA 
toutes  les  église»  conaiatorialea  de  FEmpire,  que  kiecuf  a31oâ^ 
lettre  sous  les  yeux  du  lecteur  telle  qu'elle  nous  a  '  été  com^ 
inuniquée  par  tous  les  consistoires ,  est  le  résultat  de  l'important 
tiravail  de  nos  iUostres  bienfaitawgs  :  le  tema  en  ameneia^le  com!^ 
int.  . 


w 
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,^,f:îïl.]iP^RTEMENS  DE  L'AISNE  EX  DE. 
K  . /  .  SJJNE;  ET  MAANE.'        .  .  ^ 

,    V  ;:É^LKft  GONSISIQBIAI4E  DE  mmEAVJL 

L'Af  OND1SSEMENT  de  Cette  église  se  compose  de  tous  les  l^ér 
Sfg^Çié»  des  dé^artemens  de  l'Aisne  et  de  Seine  et  Marnfti 

OBSERVATIONS. 

Peo,  après       Latliei^  eut  prdchë  la  réforme  en  AHemagne , 

•  sa  doctrine  s'introduisit  en  France  ;  la  province  de  Brie  fiijt 
une  de  celles  où  elle  se  propagea  le  plus  promplement  :  Bris** 
*ofl^»  éyfèqjie  de  Meanx,  ISTorisa  pendant  '  Ibttfj-tems  dm 
son  érèiehé  la  prédication  de  la  doctrine  des  Réformés;  il  là 

prêcha  lui-même  plusieurs  fois,  et  protégea  Lefèvre  et  Rous» 
Jt^f  venus  d'Allemagne  pour  la  répandre. 

^  Celle  doctrine,  qai  paraissait  nosTeUe ,  fit  de  rapides  progri;g  . 
dans  la  proTÎnee  de  Brie,  et  bientôt  ajpris  des  églises  y  furent  '< 

organisées  par  Calvin  lui-même. 

,  ^  f^çlerc,  le  premier  conducteur  de  l^église  de  Meaux,  fiit 
mfisk  le  premier  martyr  de  k  réforme  V  il^ëtak  cardeur,  saiî»  , 
étadîet;  cependant  il  derint  très-^natmit  et  làres-lidB  prédicm- 
tenr.  Il  fut  arrêté  à  Meanx  en  i5i3,  fustigé  d'une  mkmSHl 
cruelle  pendant  trois  jours ,  marqué  au  front  avec  un  fer 
rouge,  et  baimi  de  cette  ville;  après  il  passa  à  Hosai  en  Brie, 
de  là  à  MetE  en  Lorraine,  exerçant  son  ^t  dé  oardenr,  et  il  7 
'  Hit  exécuté  en  i5a4.  , 

Farel  et  Fabri  prêchèrent  aussi  à  Meaux  ;  mais ,  étant  pei^ 
sécutës,  ils  se  retirèrent  Après  eux  Jactfues  Pavannes  du 
Boi^o«iMdt ,  jeoie  homme  lettré ,  7  aTaît  été  attiré  par  l'érâ* 
tXVHermiia  de  LÎTry,  lurent  brûlé» Tiie  à  Pnris  en  iSaS^ 
le  premier  sur  la  place  de  Grève ,  le  second  au  parvis  Notre«- 
Idame ,  a^ec  une  grande  cérémon^ ,  la  gcoss(B  oioohe  du.  temple 
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Notre  -  Dame  étant  sonnée  à  grand  branle  ;  enfin  Denis  de 
Kieux  en  Mulcien,  ^ui  fut  aussi  brûlé  y^f  à  Meaux  le  5  juil- 

^  En  i546  nne  yiolente  persécution  fat  exercée  contre  les 
Béformés  de  Meaux ,  et  poussée  à  tel  point ,  que  quatorse  fu- 
rent bridés  vifs  sur  la  place  du  grand  marclié  de  celte  ville,  de- 
vant la  maison  à' Etienne  jlfon^Ao  ;  plusieurs  furent  pendus^ 
.d'antres  fustigés,  et  le  zeste. :emprisonné. 

En  1 56^  Téglise  réformée  de  Meaux  fut  de  nouTfan  cruelle-- 
ment  persécutée  :  plusieurs  compagnies,  composées  de  la  lie  du 
peuple ,  furent  envoyées  de  l^aris  avec  .toute  liberté  \  elles  se  li- 
vrèreiii^t  à:  tous,  les  désordres^  et  commirent  tons  .les  excès  en^ 
.^ers  les  Réfonnés ,  dont  la  plupart ,  abandonnant  la  ville ,  se 
jctirèrent  à  la  Ferté-soiis-Jouarre.  llicu  n'était  respecté  par  cette 
Jiprde  effrénée  :  Guiilien  Rose  »  .riche  laboureur  de  Vin- 
ceHes  près  de  Meaux,  saisi  par  des  soldats,  fut  jeté'et.  n^pj^é 
.  dans  la  riyîère  de  Marne ,  après  leur  avoir,  payé.  i6o  '  épus 
pour  la  rançon  qu'ils  lui  avaient  imposée. 
.  Il  fut  ensuite  ti'aité  de  paix  entre  le  prince  de.Condë  et  la  cour; 
^r9  }es  9iforinés  de  la  Brie  reprirent  .courage ,  et  bientôt  l'église 
de  Me^ùic  redeyint  florissante./ 

Parmi  les  pasteuts  de  cfette  contrée  qui  exerçaient  à  l'époque 
die  la  .révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Tbistoire  a  conservé  les 
9ff9kNà»  JêM^Bèr^enk0  minisire  àMeànx;  Fi^re  Dttprafi,  è 
•LiiBi;.  Jean  Liesneur,  k  la  Ferté;  Jean  MMojrer,  k  Sainte 
'Quentin»  •  • 

Par  les  effets  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  un  grand 
nombre  de  familles  de  Réformés  fut  obligé  de  se  réfugier 
chez  l'étranger;  celles  qui  restèrent  dans  leurs  fbyets  furent  .en 
•proie  aux  persécutions  /suites  naturelles  de  cette  réyociitipn,  et 
les  partagèrent- avec  le  reste  de  leurs  frères.  *   •  * 

•*  Lé  jour  de  Pâques  1770  le  ministre  C/tarmusi  £}xt  arrêté  en 
,<&air&  à  l!fanteuii-lès-Meaux ,  et  conduit.en. prison,  611  ^il' mou- 
rut ad*  bout -de  neuf  jours.  X^uis  ét-Jean^LotsU.  Martin  deJPu- 
l)laines,  Jolli  le  père,  JoUile  (Ils,  Difpuj      Bauchet  fu- 
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teoX  emprisôiniâi;  Bàndoum  ei'Louité'du  Corhier,  mtemme^ 
et  la  ycure  du  Corbier,  sa  belle-mère,  furent  exilas  à  quarante 
lieues  de  leur  domicile  par  lettre-de-cachet,  pour  n'avoir  pas 
TOula  faire  baptiser  leur  enfant  à  l'église  romaine,  et  cela  lort-i 
que  Itfs  persécutions  derinrent  moins  flhéi^iieutes* 

An  mois  de  jnîn  1774  M.  Broca ,  ministre,  fvit  arrêté  à 
Lagni,  et  conduit  dans  les  prisons  de  Meaux  ;  mais  il  fut  mis 
en  liberté  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 

Parmi  les  pasteurs  qui  ont  desservi  les  églises  de  la  Brie 
depuis  la  réTOcation  de  Fédit  de  Nantes  l'on  a  conservé  la 
mémoire  de  MM.  Cfiarmiisi ,  Briatte  ,  Broca  ,  Bellanger, 
Merçietix,  et  Mar/ni,  décédé  peu  après  avoir  été  confirmé  par 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale.  * 

Les  Béforinés  ^i  habitent  dans  Fiorrondissement  de  l'églîle 
eonsistoriale  de  Monneaux  sont  en  presque  totalité  proprié- 
taires et  cultivateurs  de  vignobles  ;  ceux  qui  habitent  dans  les 
arrondissemens  de  Saint  -  Quentin  et  de*  Yervins  sont  proprié* 
iaireéi  et  fabricans  de  linon,  etc; 

"    Depuis  la  loi  du  18  germinal  an  10  les  diverses  églises  ré* 
formées  des  départemens  de  l'Aisne  et  de  Seine  et  Marne  ont 
été  reunies  en  une  seule  église  consij»tori^e ,  qui  a  pour  che£- 
^lieu  Monneaux»  comxbLune  du  département  de  l'Ajsne;  . 
Cette  église  est  divisée  en  trois  arrondissemens  ;  savoiv? 

jPremier  arrondissement. 

Meanx,  Villeneuve  |  HeulmauTeupt| 

Nanfeuil-lès-Meauxj  Cregi,  .Monneaux, 

Mareuil-lè»-MeauXy  Lisi,  LoUi, 

Fublaines,  Tresport,  ,  TroU-aux-Boif, 

Quincy,          .  .Çoudevron, .  Gbaiilnj. 

'LaFerlë-aoui-Joiiarrei  ConlonuDiers, 

Sluii  Saint-Denxi-UtaiclMity  • . 

Second  arrondissement,  . 

^  Saiot-^^uentin^  Hargiconrti  Yendellei 

Seraioi  Japcourt,  -  MombrehaiBy 

f1avifl->le-Martfl|         L'Empire,  Naurroy.- 
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âennape)  La  Rue-de-Bobaiuy        Esquefiericy  '  '* 

Itandouis^e-la-Ville,  '   '       Lêm6%      *   *  PnfSnidëTftl. 


Le  consistoire  de  cette  églis^  ^st  comjposë  de  la  mamcxe  sui- 

.      *      -  PASTEUBS.  • 


a 


M.. Ferdinand  Ptadel,  IMeanz.         '                  "    ..^  •."  i 
iSu  àMonneaaz.   '-/«&-  li 

-..n^q  ..  ..  fc4»£^|»^,^^ïip«jtofW^  A 


IjUléwCliarlatlIUtmeypiWMit^àSiiiit-QneBtiB.  .4dr>Min 

^Pifp-e.  Dubois,  propriétaire  &  Mouneaux.  r 
Jean-Françôis  Martin,  idem  a  Meanx. 

Jean- Jacqaes  Benoit ,  iWem  à Fublainei*  ^  '     '     ^  / 

anoien  falwi^ldft'IiBôn,  ei  propriéla2ra>à  ]iB«rgi«  r 

Louis-Josepli  Carron,  propriétaire  et  fabricant  de  ]înon  à  VcuJelle.,^^^.j^ 
Magloire  Déc9Mx,  idem  à  Serain,  fabricant  de  linon ,  arbitre  PH^^^cii^x^^ 

Bobain.  "r 
'liéëi(ienoble,  fabricant  ^^r^riëltlf^|1Ârfondeva^^  -.i^^" 

*  Â  Monneaiix  Jet  Kéfonîiét  ont  dépini  peu  fait  édiâer  tià' 
temple/''  "  - •         A^iJ  ^  -  • .  .vr^,  .oii»: 
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.  A  Ti1lmiiTe:iy  .ft'4||i!nd^         m  gnuige» 
A  Marenil  et  Qnincj,  obligés  de  céder  lears  ëglisM  auft 

Catholiques  romains,  ils  sont  sans  temples. 

A  Hai|^iooart  les  Réformés  s'asaemblmt  dans  un  temple  qu  il» 
âvÀieiît  fiiit  édifier  ii  7  a  cfainie  ani.-  ' 

A  Saiiiti-Qidmiik,o&  il  y  a  plusieurs  riebes  propriétairea  cft* 
négocians  réformés ,  il  ne  se  fait  point  d'assemblées  religieuses. 
Dans  les  autres  communes  de  cet arroadissemeat  elles  se  tiennent 
dans  des  maisons  partioulières. 

A  la  Rne-de-Bobain  les  assemblées  religieuses  se'  filnt  di^ 
un  temple  d'ancienne  date. 

A  Landouiée-la-Yille  on  se  réunit  dans  des  maisons  parti- 

DÉPARTEMËiMT  D£S  ALPE&  (HAUTE»^} 
ÉGLISE  CONSISTORIALR  DE  &AP. 


Iii  7  a  dans  ce  département  «ne  église  eoaaiéloffialt ,  doitt  le 

cbef-lieu  est  a  Gap. 

^  • 

Les  Réformés  qui  sont  domiciliés  dans  ce  département  n'o^t 
joui  que  bien  tard  des  bienfaits  de. la  tolérai|ce  xeligieu^s.  De- 
puis 1745  jusqu'en  1 770  lef  assemblées  ié|[ig.iettses  j  àirent  trèa* 
rares  et  très- secrètes;  le  service  divin  y  était  célébré  par  longs 
intervalles,  et  alternativement  par  les  pasteurs  du  ci-devant  Dau* 
piiiné;  savoir,  BIM.  Rotan,  dit  Diméy9r;DéSOMrà,  ditX4s«ottir; 
Bérengér,  dit  Ctdomàeftt  Mmtg,  dmiilrlr  frère  êoMfit  le  mÊt* 
tjre.  Depuis  1770  jusqu'à  Tépoque  de  la  rérôlotitm  ces  églises 
furent  visitées  et  desservies  par  MM.  Reboul,  dit  Champroru; 
Grangeron ,  dit  Dttserre;  Armand,^pi  fut  capturé  et  empii* 
sonné  à  Bnançoit;  Morel,  Fine,  et  Bertrand,  pasteoir  actneL' 

Depuis  et  pendant  la  lérobition  ces  églises  ont  été  TÎsilées  et 
e9in8olées  par  MM.  les  pasteurs  Monet  et  Qlivei,  des  églises  des 
vallées  du  Piémont,  qui  sont  limitrophes  :  elles  ont  été  ainsi  des^ 
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•enries  jusqu'à  r^pofiue  oài ,  en  esM^tkm  de  la  loi  du  i8  gerod- 
«al,  elles  o»t  itë  érîgéçs  en  une  seule  ^église' consistoriale:'  * 

Consistoire  de  l'Eglise  consistoriale  de  Gap,       «  ' 

.     •  •  •  • 

D.  Bertrand,  pasteur,  présideut,  à  Trescleoux.  , 
N.  **      '        aux  Va^uière».  '    .  * 

MM. 

Armand  raM,  pfopiiétwe  à  Qi^i^t*. 
Paua  Miokel,  û/em.  '  ^ 
.Frayç^ifi  JFayet,  idtm, 
Anlbine  Michel,  iWem. 
Pierre  Reynand-Faure,  iW^m  à  Lablache. 
Tierre  Faure,  idem  à  Tresc^eoux.  ,  .  , 

Jean  Merlin,  idem. 

Cottetin  y  édeni  à  Rozani.  .  *  «  *  ^ 

•Pez,  idem,  '     ■  ^  '  . 

f.Oranfpetyfiiein*  .  / 

'"ti'arrondissement  'de  cette  édise  seeômpose  de  toutes  les  eom- 
>  l&unes'de  ce  département  oà  il  habite  des  Rëfonnés. 

Le  culte  se  célèljre  à  Orpierre,  Trescleoui,  Lagrau,  Rozans  , 
Serres,  le  Yillard,  le  Uameau  de  la  Baume,  la  Plaine-en-Qiam« 
ileûr,  dans  des  granges  ou  des  maisons  particulières. 
*  Ce  pays  est  pauvre  :  les  Réformés  de  ces  contrées  fabriquent 
de  grosses  étoffes  .de  laine,  de  bonnes  toiles;  ils  s'adonnent  au«si 
•à  Téducâtion  des  bestiaux  et  à  la  Gultjure  . des.  terres. 

Voua  n'aTops      reçu  des  rens^ ij^emens  asses  détaillés-^ur' 
cette  église;.   '  '  ' 
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DÉPARTEMENT  DES  ARDENNES. 
dRATOrilE  DE  seuan:  ' 

Les  anciennes  principautés  de  Sedan  et  de  Raucourt,  qui  ap« 
partenaient  à  la  maison  de  Booillon ,  étaient  en  presque  totalité 
liabitëès  par  des  Kéfonnës,  leur  Religion  étant  celle  du  râirré^*' 
riin,  qui  y  ayait  fondé  line  aeailéniie ,  laquelle  détint  célèbM% 
et  où  on  distingua ,  entr'autres  grands  personnages  ,  Blanc  de 
Meaulieu ,  Baylâ,  Dumoulin ,  Jurieu ,  Jean  Brazy,  Abraham 
Duhan ,  docteur  en  médecine,  etc. ,  ete; 

Ce  sont  les  InÂmes  principautés  dont  le  mAréclial  de  Fabert 
prit  possession  au  nom  du  roi  Louis  XIV  en  i60  |.  '  * 

H  fut  alors  promis  aux  habitaus  de  ces  coottées  quids^^a-* 
raient  la  pleine  et  entière  jouissance  de  leur  culte ,  temples  tl' 
'teàdémies  ;  cependant,  malgré  ces  promesse  «onsîgÉéeà  dsàs^ 
Tédit^du  roi  donné  k  Ruel,  et  malgré  les  soins  du  ninréchàl 
de  Fabertf  son  dévouement  et  sa  protccti<m  généreuse ,  le» 
Réformés  furent  quelquefois  inquiétés.  A  sa  mort  ils.  ^prop* 
îrèrent  de  riolentes  persécuttoos  :  on     .démolir  les^  templ<^, 
de' Raucourt,  de  PranclieTal,  de  GiTonne  ,  etc.;  à  peine 
celui  tlu  faubourg  était  construit  qu'on  le  fit  abattre;  l'on  força 
les  Réformés  à  signer  leur  abjuration;  ceux,  qui  mouraient, 
et  qui  refusaient  de  se  confesser,  et  de  reoeroir  le  Viatique,^ 
étaic&nt  priyés       sépulture,  et  leuri  cadatm  étaient "Mînét 
sur  une  claie,  dans  toutes  les  rues  de  la  ville,  par  la  naaln 
•  du  bourreau. 

Malgré  tous  cés  Âànx  U  n'a  jumas^'^^  d'y  4V6îi'  d 
formés  à  Sedan  et  dans  les  enyironsi  jusqu'à  (ii^  'tteèitf'M 
rayon:  ' 

Les  plus  timides  s'expatrièrent,  entr'autres  un  M.  Cadots 
de  Leyde,  que  lé  ministre  Colbert  avait  fait  venir  à  -  grands 
frais  pqar  établir  tme  miinifacfaae -  Ae  -  draps  -soperfins.  *Op 
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lui  avait  accordé  la  permission  d'avoir  dans  sa  maison.une  cha-  ' 
pelle  et  un  pasteur  pour  la  dcMerrir;  aiaift^ténoîn  ooDttiniel 
des  TexaiiaBs  que  iOBffinient'atBX  ^1  profesMÎent  ta  «digion  » 
cnigaïkit  yna»  kî^Bène,  il  repas»  m  Hollande ,  quitta  aan 
ëtablismement  déjà  formé,  et  le  premier  en  ce  genre;  il  le  céda 
à  Mignot  et  Paignon,  auxqaeU  nous  deT<MUL  ka  beaux  drapa 
de  oeB<m  iabri^p^  a  S^daas.. 

Cent  qoi  enrent  le  ocmnigie.  àà  mler  «ttadiéiM  dlimat 
lès  atait  vu  naître,  inhi^iles  li  posséder amma  emploi ,  soit  ci- 
vil, soit  militaire ,  s'occupèrent  dans  le  silence  à  doniiejr  4 
leurs  inaiiu£iictures  la  perlectioa  que  le  igmoA.  Collierl.  croyait. 
a«  trovfsr^'ii  l'étriMifer  :  ils  y  .perrimn^  irt,        i  leiw 
unions.' pcM^e  patile  lopg-tems  ingrate  ^  nm  tonjotm  chèsm 
aux  cosiws  vertueux  Y  <  qu'est  due  la  .xiiputai^aA  dont  jouissent 
en  Europe  les  draps  de  Sedan. 

I4a  rë?ocation^  T^it  de  Nanlea  fitdîspacaUte  <|Q^m->iniigtt 
à  ^tfe-Tii^dix  fiJiriqiies  de  fimlx  itaMiès  à  OtTj^nne ,  k  ana 
liétte 'de'  Sedan,  les  propriétaires  de  ces  fabriques  ayaiit  ét4 
chercher  ailleurs  une  terre  hospitalière. 

Ceux  qui  restèrent  furent  privés  de  tottt^  espèce  d'assem- 
blées r^gienses.  Cela  dora  près  de-  oenl.ans  ;  «e  ne  .qpDi*en 
1774  ou  1775  que  quelques  pasteurs  du  désert  hasardèrent  de 
faire  aux  environs  de  la  ville  quelques  tournées  clandestines. 

£n  1776  les  Réformés  essayèrent  de  se  r^imr  dans  un  bà« 
'tittcnt  isolé  .situé  hors  ia  /fille.  Mm.Mriatt9  (d%  le  premier 
pastenr  i-ii  «st  mort  pasteur  à  J|lastriolit  tIL  p.aidu.  Jtar^f^^, 
ImHyr'tpà.  y  avait  fait  les  fonctions  de  ministre-lecteur,  fiiilli^ , 
être  arr^  et  constitué  prisonDier.par  .Ai^^f^  J^upÇ^^^^r  ^  msis 
le  commandant  de^kvfiaae  ne  donna  |^s  4e..soite  è.oet  oodre^ , 

£n  1778  un  jeune  ministre  (  le  pasteur  actuel^. ]\f»^  Fent- 
benne)  7  rkaM  sdue.la  qealification  de  fils,  d'en  négociant  de 
Lyon  :  il  fit  quelques  réunions  nocturnes  dans  la  ville  et  dans 
les  environe,  enlr'aatreS  .daes  1^  c^mmitftefcde  Francheval  et 
de  Daigny.  Gçt  état  de  cbosee  deux  ans.  Sur  le  fin  de 
tfj9  levi  JUS^rméa:»  cnbli^  .  ^ 
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plein  ynat  «s^tiDaga  âi  TdAew;  f«ir  «fnt,  «a  plÉi  fraad  » 

nombce/à'k  i<ml«^  à'Attly,  sur  la petiterivière  de  GivomMk 
Quelques  habitans  des  enTirons  firent  réunir  à  la  hâte  les  gardes  > 
fiMVStiera  et  les  ptysans  :  cette  troupe ,  compotée  d'envivta 
tMit»  îAdiTidat  améi',  isrcMîiMfc  '  It  iim  «fat  rtatemhlmwnt 
pour  saisir  le  nimstre  Fomèonm&^dit»  Vâmêi  :  il  sortie  rm  4^  ^ 
dertiiérs,  et  ne  fut  point  arrêté. 

Les  Héioniiés ,  sous  le  nom*  du  propriétaire  de  la  foulerie,  ; 
portèfMW-plairter^  riatolte  ^  des  gens  sani  «reii  leur* 
a^akair  fait»  c  cetté^kiiile  fca  adièsafe  ^iwimaiidanft  d»  U 
place  )  lequel,  en  homme  intègre,  enroya  au  ministre  les  plainiea 
et      procès-yerbaus.  Feu  de  jours, après  l'intendant  jle  Ih.g/kt.  '. 
némfit»^  'Mflte  Uîm^.  de  toomflBler  1m.  Aéfipmés  Mliilr^ 
rement  f 

^àetie 'lettré,  d'une  autorité  respectable,  donna  de  Ténergas 
aux  Réfonttés  :  Tun  d'eux  offrit  son  jardin,  aitud  près  des  i^tty  ^ 
tiications,  piMW-sUrrir  de  lieu  d'awcmljij^m;  on  inëtamocphMaa 
ce  local  en  temple;  l'église  s*orgainsa»  se  dont  .«a  «omtr  > 
toM.'<Jèla  se  passa  en  1780. 

Jusqu'alors  Sedan  n'avait  pas  eu   de  pasteur  à  demeure; 
c^i  qui  y  Tenait  par  interralle  fut  appelé  à  Caen  :  un  autre 
ignt  %«')^la6»j  M.  AÊÊmg,'M)aéêilmaM  pastaiir  k  la  Aochdk^â 
et  y-fiss  M-s^oar.Fen  d'années  apirès,  l'église ,  of«issanl  lail- 
j ours,  fit  l'acquisition  d'un  local  dans  le  faubourg  ,  l'appropria  t 
à  son  usage  ,  et  l'a  occupé  jusqu'à  l'époque  désastreuse  du  gou-*-^- 
Td^Uèlukent  rëvollitiètinâîro,  ,oà  tontts  les  i%liaeS'toent  imim  \ 
el^Mto  fhlCètiri  dispersés.  CetM  église  arah  en  sMeessîvMnQnft  *. 
quatfé^^steurs  ;  MM.  Fontbotin^du^Vemet ,  KanQ  »  ^ha^ 
tier  et  Vilpois,      ^  .  . 

i^rsqne  Sa  Majesté  Apapénale  «t- i|o|nUi.(.alafa  pr^niim' 
odi(liik)>é)ûrgunaa  les  «id«esv  et  eenéit  à  k  «digion  ses  mi* . 

atiîltrtlV^î^ttè  église  fltt-  lM  des  premières  qui  reprit  l'usage  / 

dfe  son^Wte.  "    •     ~      «    '       )•   -  f,  !.  ' 

Quant  âtt  mettre  d'lAdiialvie'  4e»«Ulb« 
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fte»  environs ,  ils  sont  occupés  en  grande  partie  à  la  manu- 
£|cture  des  drapis;  on  petit  nombre  TeU  k  la  bonneterie;  le 
veste  est  caltîyatenr. 
Les  oommiines  composant  l'arrondissement  de  cette  é^U&t 

«ont  celles  de  .        .  ' 

'  Rothely  Frànchevàly  Haraucoort|  ' 

Paignjy  Dottsy,  ^^Jf  « 

«.GÎToniie,  Raucourty  .  '^^^^Jf 

liE  Chapelle  ^  .LaBerli^re^  Balan. 

lU^,  .          Véiièrea,     •  , 

•  liés  Bâbmiés'ne  s'assemblent  qn'à'Sedm,  dans  lè  local  des 
ci-deyant  religiéiises  de  k  Propagation  de  la  Foi.  ' 

«  ■ 

Consisêoitô  de  rOratovréde  Sedan^ 

F  A  •  T  B  V  B... 
M*  FoDtbonne-du-Vernet,  président. 

'      AU  GIBirS. 

MM. 

Paul  Biogr^Te  j  ]ietiteiiavt<^oloiiel  retîië* 

*  GhaHes  Bruyère ,  mapofacfiiTier* 
J^aridBatthéleaiyy  iàem*  . 

,  Jean  A.  Poupart  de  Neufliae  ^  maire  de  la  silipf  et.membre  de  la  légion 
d'honneur.  * 

Louis  Labauche-Bazile  y  manufactarier* 

Louis  Poupart  fils  aîné  ^  idem, 

Paul  Lecomte-Brayëra  y  ûitfin* 

Jean  LabaudM  >  sf/«m. 

Chaidet  (xienandi  ^  idem* 

Gnillon^  à  Torcy  près  Sédan ,  commisfaite.  -  - 

B.  Berihe,  à  Itly,  entrepreneur  de  bâtimens  et  cnltifatenr.  .  *  ^  ' 

jkslaidin^  à  Yerrière,  cultivateur.  -  ' 

»    •  •       •  »         •  ' 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCHE. 


.  liA  doctrine  ëvangëlique  que  professent  les  Rëforinds  a  été 
éonnue  dans  ce  département  (le  ci-devant  Tivarais)  loDg-tems 
avant  la  rëformation.  Les  Vaudois,  qui  avaient  suivi  Pierre  de 
Yaldo  à  Lyon,  y  ayant  essuyé  une  violente  persécution  dans 
le  douzième  siècle,  se  répandirent  dans  direrses  provinces  dû 
royaume ,  et  allèrent  chercher  un  refuge  dans  les  montagnes  du 
Tiyarais,  où  ils  se  multiplièrent  d'autant  plus  qu'ils  furent  plus 
ignorés.  Des  l'année  1528  la  doctrine  de  Luther  y  ful,,çnse ignée. 

'  Lès  historiens  parlent  d*un  docteur  en  thëologiç*^  npnimé  Ma* 
chopolis ,  qui  avait  connu  et  entendu  Luther  en  Saxe  \  et  qui  pr^ 
cha  librement  eu  publie  dans  la  ville  d' Annonay  contre  les  reli- 
ques appelées  les  Saintes  -  Vertus.  Après  lui  un  autre  (lo<  tt  ur 
eu  théologie  ,  nommé  Etienne  Renier,  ayant  aussi  prêché  la  doc* 
trine  de  Luther,  fut  brûlé  vif  à  Vienne  en  Dauphii^ë.' Le  nombre 
des  églises  de  cette  petite  contrée,  jdevint  considérable;  en  i5g8 
elles  étaient  au  nombre  de  trente-cinq.  A  ré|K>que  de  la  révoca- 
tion de  Tédit  de  Nantes  il  n'y  avait  pas  une  seule  commune  de 
ce  pays  oà  il  ny  eàt  des  Réformés;  depuis  la.  révocation  de  l'é* 
dit  ils  ont  essuyé  tant  de  persécutions  que  leur  nombre  en  est 
exfrèmement  diminué;  néanmoins  il  y  a  cfncore  aujourd'hui  ci^ 
églises  consistoriales ,  dont  les  arroudissemens  se  composent  de 
plus  de  cent  communes.  ^ 

Les  Réformés  de  ce  département  s'adonnent  à  la  culture 
de  la  vigne,  des  mûriers,  à  l'éducation -des  Vers^-soié;  en 
plusieurs  lieux  ils  font  fabriquer  des  draps  nommés  ratines  j 
ils  y  ont  beaucoup  de  tanneries  et  de  chamoiseries  :  la  ma* 
au&cture  de*  papiers  de  M.  Johahnot  d* Annonay  est  célèbre; 
les  filatures  de  soie  de  la  niaisôh  'i^relîe  de'  Chomérac  'ét*  de 
la  mafsOn  Regard  de  Privas  ont  acquis  une  grande  réputa- 
tion. Partout  l'activité  et  l'industrie  se  font  reinai-tj^uer,  et;  il 


Digitized  by  Google 


n'échappe  point  à  Toeil  observateur  qne  le»  R^formét  êdut  les 
pins  industrienx,  les  plus  laborienx  et  les  plat  rlchés.  . 

Comme  dans  le  tems  des  persëcuiions ,  les  Rcfcrjcaés  du 
parlement  de  TArdecKe  sont  obligés  de  célébrer  leur  coite  es 
nse  campagne,  éaiposés  «m  injûres  àé  Tair  et  k^rintempéri» 
des  saisons;  tontes  les  églises  ont  été  consacrées  k  l'usagiB  èh 
culte  romain  ,  ou  des  écoles ,  ou  des  confréries  de  Pénitens, 
M.  le  préfet  de  TArdèche  s'occupe  en  ce  moment  des  moyens 
à  prendre  pour  la  constmcUon  de  seise  temples. 


•  ■» 


i 

i 


B^Ue  eansUiorialé  de  l^rkas. 

■  «  «ta 

MM. 

Privât,  patteur,  président j  à  Vallon.  ./ 
Trompamti  à  Privas.  /  ' 

AVCIBSS. 

MM.  •   -  • 

Rosier  de  Liviart,  maire  de  Lias,  tecrëlaûe*    '       v  '  *  ^ 

Jean-Françoît  Bac ,  juge  an  tribunal  civil  da  Privas. 

Regard  oncle,  maire  de  Privas. 

Daniel  Gna,  propriétaire  à  Saint->Lager«  '  '     :  ^ 

Jean-Charles  Marque! ,  tdtffin  à  Saint-Julien. 

Charles  Demichaux  ,  maire  de  Craiisac.  ' 
,   Mazelier  du  Gourguet. 

Puaux  fils,  notaire  i^m.  . 
Petchaire  fils }  propriétaire^  Mbm. 
fildin,  àLagor^.  - 
.Merle ,  notaire  anx  Yani. 

.  Xescomman^  dqnt  se  compose  rarrondissement  de  l'égliee 
•wtiidUcfdyi 

.  PnWy  Idaty  Conz, 

Yejf»i,  ^rslMliet»  Annàt,^'  ' 

'  Saint-Priett,  ^          J^laviat,    .  Fourché r es, 

Ajoux,  GourdoD,  Moilié-de-PraDles, 

Chomerac,  Bressac,         ?..  Saiat-Laged 

Mnt-Jttli^y  fiaint-Banaile,'    '  Saint-S/mphorien,'- 
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Bochettnttt»  Crainte»  T 

Et  Im  eaiktonf  da  Racb^naiif»»  de  Bonry-MilUABde^  i  te  Ytmp  de 
TiIleBeiiv»-de-BeTg  et  d'Astnigeei.  ' 

Eglise  omuimrialê.  de  ^^inn^Pierrevilhk  . 
J4M.  ... 

„  Fran^iaForty^Mtenr*  .  . 

AXfGIBlft. 

.I«onis-F^çoit  TialaBd-RoeheviTe ,  Jnge  en  la  conr  cTiminelle  ifddale  de 
l'Ardëehe.  ^ 

Pierre-Louis  Chabal)  propriétaire  foncieri  secrétaire* 

# 

Jacques  Delarbre ,  idenu 
Joseph  Mëal|  idem» 
David  Serpuy,  idem. 
Elienne  Clause] ,  idenu 
Louis  Paauz-y  ftileni* 
Claude  Lagarde  y  Miem* 
Jean-François  Javentin  y  it/cin*  .  . 
Jean  Mao  son  y  idenu 
Jean-Pierre  A venas  y  jf/em* 
René  Fougerol^  idem, 

Let  commmiet  qiii  oom^potent  rarrondiiMieKt     «elle  ^|Iise 

sont  celles  de 

IssamouIeQ^ 
Ghiyras , 
Le  Ctie]Fleis 
Sai«t-R^tliélep/9; 
Lachampsi 
Aubenaty 
t-Martin  de  Va|«9iaf*. 


Saint-PierreTiiley 

Marco  1, 

Saint-SauTeory 

Saipt-^cii«ol, 

Sahit-Geniest» 

Jaonacy 

Et  ]e  canton  de 


Légua  f 
Serres  f 

*  • 

Sftin(«MicUel-ie-R«nee| 
Stiot-Ciecpi^^  .  j 
VaU, 


SgiUe  consùioriale  dè  P^ernùux^ 


M.  JacqtiM  Butiery  paitenr,  piéaident» 


V 

...  t 


.  ..  f 

t  ' 
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MM. 

Pëirot,  doctcnt  tB mëdecbey  prrfrident  du  ctnton.  •  ' 

Maiiqonquve  ^gi^rt  deiSaiirt-Apalliiaiiiw4t-Bto        '  ">•- ^     •  X 

-  j   i  .         ...^  •  * 

Rissoans,  juge  de  paix  ,  expert  gëomëtre* 

Rattier,  ex-administratetir  du  département.  . 

D'Hauteville,  négociant  en  sole.  '  '       «    .  '  * 

Jalatte,  mair.e  de  1^ commune  de  CbâteauDeuf»»'  i  . 

Chalamet,  propriëtatre  foncier* 

Crozat y  expert  géomëtn.    "  •  u 

Duba/y  maire  de  U  conmoiM  de  Saint-Silireftie* 
Vachereaiet.  ex-nuôre  de  Saint-Jalien-Ia-BroiuM. 

'  Ciiapelle. 

Les  communes  dont  se  coïK^pose  l'arrondissemeiit  4e  celte 

ymùoxf  Silliacy  Saint-Mairfpey.  c  ^  • 

Chalençon,  Boffres,  Saint-ApolinaÎTe , 

Saint-Félix,  Saint- Jean-Chambce  |  S.-JuIien-la-Bronatey 

Saint-Silvestre,  Ciiampisy  Saint-Iîidier,    ■  - 
Saint-RomaiuTde-l'Air. 

BglUe  consis£onale  de  Jjavoidie. 

lilL 

Alexandie  Cmmière  y  pasteur,  prëiideot.  V  M 

Piene  Astieti  pasteur*  ,  .     i  > 

▲nCIBHS. 

MM.  '      *  ' 

Jacques  Gamier  de  Beanchâteli  propridlaire  et  conseiller  d'i^rendii 
Bien».   :  ** 

Etienne  JuTentin ,  de  TonIeand|  nibslitat  du  piocnienr  général  impérial* 

Jiean  Mfenef|  de  Roy  as,  propriëtaire-agricnltenr. 

Etieniaê  Juventin ,  de  Saint-Laorent-du-Pape  |  idem» 

I»aac  Roussillon,  iV^c///.  '    "       '   *       «  * 

Manncy,  de  Saint-Fortunat|  idenu 

Rorbegude,  négociant. 

Dandemar,  de  Mirabel ,  agricnlteor. 

Jeui.H..M«.A.  Eialèsy  idem:  *  •     r.    .  , 


«   •  t 
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MM.  ....  , .  ■   ■  '  '   aIj  ■ 

Pierre  Dumas,  idem,  ,  .  . 

Jean  Po rie  ,  i</cm. 

Les  communes  comprises  dans  rarrondissement  de  cette 

m 

«g\ise  sont  celles  de 

LaVoutte,  Soyon^  Sainl-Michcl-dc-Cha- 

Saint  -  Laurent  -  du-  S.-Marcel  de  Crussol,  brillanoux, 

pape,  Guilheraud,  Saint-Julien-Ie-Roux« 

Bruzac,  Touleaud,  Les  Olliëtcs, 

Beaurhâtel,  Saint-Peray,  Saint-Cinge, 

Charmes,  Royas,  Samt-Vinccnf.  ; 

Saiot-Georges,  Saiut-Fortunat,  Muilié  de  Pranlef* 

Eglise  Consistoriale  de  Lamastre,  ' 

Les  communes  dont  se  comppse  Tarrondissement  de  celte 
église  sont 

Annonay,  S.-Barlbélemy-le-Pin,  Saint-Andrë, 

Lamastre,  Sainl-Agrève ,  Labarie-Dandaure, 

Empurane,  Saint-Bomain  ,  Rorlippaule, 

Saint-Prix,  Saint-Jeure  Dandaure,  Les  Nomëres. 

Gelhoc,  Devesset, 

Desague,  Le  Pouzat, 

PASTEURS. 

MM. 

Chapon ière,  paaieur,  président,  à  Annonay.  . 
Ladrey  t. 

Georges-Pierre  Raymond.  * 

L'on  ne  nous  a  pas  procuré  le  tableau  des  anciens  de  cette 
église. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARRIÈGE. 

ÉGLISE  CONSISTORIALE  DU  MAS-D'AZrt. 

t 

•  Les  Reformés  du  comté  de  Foix,  aujourd'hui  le  département 
de  l'Arriège ,  ont  essuyé  toutes  les  persécutions  auxquelles 
furent  exposés  ceux  de  toute  la  France.  La  réformatioa  êj 
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iféfait^mt  #«toi'?4aii««Ie  «omraenceib^  du  senD^ine\ 'stock. 
En  i56i  le  ^dà^fîhai.de  Fois.^<}£orda  ajixJlââuiiii^s^da£«iBiefft 
an  temple  appelé  V Eglise  du  Camp,  pour  une  heure  du 
màém  et  une  Ueàf'è-àê  pèufvw  Hon  ces  hetsres  ils 
n  empêchassent  les  prêtres  en  leur  service.  Leur  premier 
mimàtfe  fut  Pierre  Clément,  qui  leur  fut.çpyoyd  par  un  sjr- 
hoàe  tenu  à  Villeneuve  en  Rouergue,  jparce  que  JDuerqissànt 
étut"  i^piirne  église  de  Montaubaik  Bernard  Pei^in  fat 
Ib^jfTea^^  de  Téglisé  du- MàSHl'Âzil;  Geoffroy  À^^^ 

â4%île'de  Foix.  En  l'année  i6o3  il  y  avait  des  églises  à 
I^mSèfs,  les  Bordes,  Foix^  Mas-d'Azil,  Mazères,  Caumont  , 
^▼erdun ,  X^aJ>i^|îde  »  Gamidndey  le  Garia-Xjabastid^^  Leram- 

s  est  soutenue  dans  ces  contre'es  mai- 
gre les  plus  fc 
aans  le  désert 

A^près^  la  promulgation  de  la  loi  4^  i8  germinal  an  i(V 
il  fut  établi  une  église  consistoriale  pour  tous  les  Réformé^ 
àù  département,  dont  le  chef-lieu  est  au  Mas-d'AxiU  '  • 
"  "tes  Réformés  de  TArriè^e  sontj^ur  la  plupart  ag^lcnîtenn: 
ff^alii&ùcdnp  de  riclies  pro  dés  artisans  indûstrièinc; 

îl  y  a  peu  de  commerçans  :  ils  vivent  dans  cet  lieureux  état  de 
Ât^iocrité  qui  fait  le  bonheur  du  sage;  l'oi^  n'y  connaît  -09^ 

if^iSiîdïcUé:    ""^^'^  '  "   '  '  \r  ^.^-A'"'^''  s  ^ 

14  yi^,^^^'fllM^^'À:»lL  a  fourni  à  la  patrie 'des  d^^M^nrs 
«âSmgués;'entr*aatre8  le  général  de  brigade  Laserre,  tuit^  à 
Lôano  en  Tan  3  ;  et  le  chef  de  bataillon  d'Am^iois ,  tué  aussi 
à  Pierrethorte  en  Tan  3  ils  étaient  tous  les  deux  Réformés^f 
A  Galu>é.la  coinmiuie  esttoiite  €<m|potée  d'ei^noUe^  Wriers  \ 
fous  dirla  'miine  i^iulle  :  il  7  ên  a  enTiron  Hoo ,  tous  Réfbr- 

'Xé  Cariât  est  la  mtrie  de  Bayle. 
Mazeires  est  la  patrie  de  la  Baumélle.    *  '  " 
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.  ùà  I0.  CÊfli^  s§  eUèbr^^i- 


t  - 


te  Mas^jiMii,ehei'4ît!a ,  k  pour  temple  raneien  1^1  qu'oo* 

cnpalcnt  des  ci-devant  religieuses  Régentes,  que  les  Réformë» 
ont  acquis  depuis  peu  d'un  particulier  pour  le  prix  de  8^000  ir,| 
leifuel  lo^  i^nÇeiyiç  b  logenuml  pour  U  ^steur.,    ...       :  ^ 

damaraJe.  Lèâ'RéEomés  de  cette  ëgli^  oél^innl;  lecvltf 
dans  une  espèce  de  grange  qui  leur  coûte  5oo  fr.  ils  déploient 
tous  leurs  &ibles  mojeus  j^our  mettre  ce  local  d^us  un  état 
un  peu  décent. 

.  Gabré,  (jNioi^e  ||avTm  et  peu  nombreèx,  let  Réfonntf» 

de, cette  petite  commune  Tiement  de  faire  eovn^ii^ leot  petit 

temple,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  satisfaisant,  c'est  que  les  Ca- 
tholiques ont  cooj^ré  de  toua  leurs  moyens  k  cçtte  œu?re 
l^ieuae.  .  ^ 

'jde^Ôé^riai,  Ijoê  RtfCannik»  de' ôcÂte  commune  ont  rdev^ 

les  murs  de  l'ancien  temple  :  ils  ont  la  douce  aetisfaction  àé. 
cëlëb^,  en  paix  et  avec  sécurité ,  leur  culte  dans  le  même  lùm 

OÙ  letirs  p&res  le  célébrèrent -pkie  d'une  Ibis  dan  les  elnmit 

,^ lift' «  «.^  *•    t  •  '*  ^ 

elles  tribulations. 

Les  Bordes ,  dont  le  temple  a  été  fondé  par  les  Réformés 
il  y  a  environ  dix-buit  ans  ;  mais  leur  peu  de  ressources  les 

obligés  à  le  laisser  dans  un  (état  impar&it. 

Saàarof  a  ^ur  temple  un  local  appelé  t'Ahiaye,  aii^|pel 
«rt  eontiguë  une  petite  sale  pour  la  tenue  de  f  asiêmbîée  du 
conseil  municipal  :  la  commune  cédé  cet  édiiice  pour  ces 
deux  fins.  . 

Sof/Braun.  Les  Réformés  de  celte  importante  commioie 
tiennenrieurs  assemblées  religieuses  depuis  ringt  ans  dans 
un  local  dont  le  quartier^  tranquille  et  retiré,  semble  com- 
mander par  lui-même  ce  silence  respectueux  et  ce  recueille- 
ment  profond  qui,  doiTcnt  néoessairemeni  régner  daae  des 
congrégations  aussi  sauates  et  anssi  reqgectabke. 
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Matures.  La  moitié  de  la  maison  des  ci-devant  Rëgentei 
Tient  d*étre  «épuise  par  le&  Këformés  «a- pm^^e  i,5op&.;  ils 
l'ont  érigée  en  temple  à  peu  de  frais.  ' 

Enfin  les  RéiTormés  dé  Labastidô'^snr'tHers ,  qui  est  la 

dernière  église  particulière  de  ce  département,  s'assemblent 
dans  un  local  <|u 'ils  .çnt  -paiement  ao^fus  et  arrangé  à  leurs 
'  frais'  el  djépens.. 

.  Guviiioir^  d»tSgfùa  fifortné»  ctauittoriaU.  d» Mat- 

*    "*  FASTEU&S. 

MM. 

;  ' Jean-Loui«  Dubuissoii)  au  Mas-d'Asil* - 
Pierre  Cyp rien  Vergëi  à  Sayerdim.  . 
Souloal.  à  Masëret.. 

Latonry  an  Cariât  ou  siaBoYdflt.  ,  . 

▲  HciBna» 

MM.'  .    '  K'i 

*  Joseph-Paul  Ba&boilc,  anclrâ  capitaine. 

•  ■  Etieiioe-Paul  Laserre ,  ex-adjoint  à  rëtat-major  de  Tannée  d'Italie»  ' 

Henry  Dounoux ,  maire  de  Saverdun.  '     ..  ' 

Joseph-Jacques  Barreau,  directeur  des  postes  à  SaTerdUA* 
^.  *  jM^h-Jac^et  Caldairon ,  négociant  à  Mazères. 
.  J«aATPM^P^At.èa4et  »  anden  ofSq^er»  ii/em.^  > 
lionrée^Laplacé  »  es-administrateiir  an  Çarlaf. 

  -  • 

Bemaid  Gardd ,  commerçant  .ans  Bordes. 
Vergij  ahié ,  propriétaire  Ibnci^èr  à  Camarade. 

.  Jean-Paul  Verge',  arpenteur  géomètre  à  Sabarat. 

*  Monbac ,  adjoint  muniripal  à  Gabré.     *  •  '  * 

Jtan  Bes^-négociant  à  Labaitide*  ' 

•  •  •  ■ 

«  *  • 

•  •  • 
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Diacres  adjoints  an  consistoire  pour  la  collecte  et  la 
distribution  des  aumônes. 


Pour  le  Mas-d'Azil, 

MM. 
fiellesta  aîn^. 

Henry  Damboix ,  ancien  officier. 
Tanière  père^  négociant. 
Lafont-Ducapdel)  négociant. 
Boubilla-Estes,  propriétaire. 
Estes  aîné. 

Elie  Boubilla,  propriétaire. 
Roques  père  y  idem. 
Duquer,  ex-adjoint  municipal. 
Joseph  Milhozat,  cultivateur. 
Sourianne-DelamothO)  idem. 
Gimet-de-Rioubach  ^  idem. 

Pour  Saverdun, 


MM. 

Sol;  législateur. 
Roux-PauIIiac. 
Benoit  Cancel. 
Fauré  cadet,  propriétaire. 
Durieu-Lamothe ,  administrateur  de 

rhotpice  civil. 
Louis  Gout,  instituteur. 
Gouzi  père,  négociant. 
Fines,  adjoint  municipal. 
Teullier  fils,  ofGcicr  de  santé. 
Antoine  Ours,  ex-agent  municipal 
Begon  cadet,  ex-officier. 
Fines,  propriétaire. 

Pour  Màzeres , 

MM. 

Lanpies,  ancien  militaire. 
François  Albigcs,  ex-municipaL 


MM. 

J.-S.  Anel  père ,  cultivateur. 
Prat  aîné. 

Abel  Hérisson ,  propriétaire. 
Joseph  Marquié ,  idem. 
Charles  Hérisson  fils,  idem» 
Nicol  cadet ,  ex-juge  de  paix.  • 
Marquié  aîné,  négociant. 

Pour  le  Cariât f 

MM. 

Tartenac,  ex-président  de  l'admi- 
nistration. 
Freiscbe  père,  propriétaire. 
Michel  Begou,  idem. 
Biaise  Ribaute,  idem. 
Ribaute-Charron  père, 
François  Bourgailh,  mar. 
Lourdes-Seillis  cadet. 
Lourdes-Marquet,  percepteur. 
Mathieu  Lourde-Laplate  fils*   ^  ^ 


Pour  les  Bordes,  ^ 
MM. 

Bcgout  aîné,  propriétaire. 

Paul  Rogucs ,  idem. 

Pierre  Comrainge,  idem,  • 

Jacques  Dumas,  idem. 

Paul  Laflunt,  idem. 

Pierre  Peyrat,  ancien  ofGcier. 

François  Massât,  capitaine  retiré..' 

Pour  Camarade , 

MM. 

Pierre  Durieu ,  propriétaire. 
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-iNfil  Verge  ,  ïV/CTri.  '    ^'''^^         ^    Lùsagne ,  <ix-noMe  terrier.  " 
"'Pi^fré  Lourde,  zj^m.       .  '  Traitou  ,  iV/em.  <"  '      .'•♦i  K 

J[>urieu  përey^sX^oti^atfgMtalIté-*    Niger,  ù/«/nwn  .•}» 

'  Jeap  BoubiUaaîotf  .'iWbeçlaBlb        ^aiot-Panl,  f^2em.  . 

MM.  ■  , 

Moonbe  fili,  négociant.  Jean  Gomeil  <  propnâBiftk' 

ïS^iâk  '^^^        ^    ^  Pieni  Etîe«»e,ii^^-  ^  *  :  '^^'^ 

IKiutneDcq  père.  .  .  OabrM  CottraehV^^j^ 

B^ri^e  ,  proprUL  STètur  O^tté  père ,  iêén^"^^  ^  , 

-^>yîfti  "  "    '  JeatJ-PierrcBonna.îr. 

Jo'opli  Rois,  zt/cvn.   ' *  Picrte  -  Franfoia  Courtoif|  n^o*^^^ 
Jfiaïkgoùâaiul^PoUl^iiiriKi  cianr.  ;i]o  <up         •  ? 

-JOtal  jihltfUm  .  Abel  B«2,  iV/^m.      ,         ib  ui> 

jDNÎUis-de-ConimereTe.  maire.  ,  , 

DÉPARTEMENT  DE  L'AVEYRON.  ■' 
IQGUSt'IOmSlSroBIÂLE  DE  SAlMriiS-ÀrAIQÙC;  ' 

JLiA  doctrine  des  Réformés  fut  prcchée  dans  le  Rouergue,àtt- 
jôiu^ai  lë  'âél^t^%i^t''de  VAréyroày  VeM  l'an  i5^3,  par 
m  Gordelîer  nommé  Marëîi,  qUi'faC  eMWl^'l  Toulouse.  L^-é^** 
glise  de  Millau  fut  érigée  en  i56o  par  les  soins  d'un  gentil- 
homme du  Rouergue,  nommé  Barthelaine.  Son  premier  pas- 
teur fui  Biaise  Mallet  de  Caen,  qu'un  ayoeat  de  Millau, 
nommé  Taysse,  arait  été  diercher  k  Génère^  En  i56i  Mallet 
et  Yaysse  furent  emprisonnéa  à  Khodès,  et  ne  forent  nia  en 
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liliertë  qae  quatre  nob  apf%,^à  la  fiitTeiir  d'un  ëdît  du 

Yaysse  fut  banni ,  ,et  .proiiinr  depuis  Iwd  au..^nt,  flfii^ii^tè|e. 
Mallet  fut  rendu  à  ^(ffi  église  de  Millau ,  mais  il,  mour^t^n 
i56a.  £n  cette  mèmm  aimée  des  égUiea<lurc^i  étaldietsi^  yiilk- 
neoTe,  Saini^Aiitoimii  Smtci-'Afriqite  et  j^usienrtaiilmlîedâ  , 
par  les  eoins  des  nimstres  Yaysse,  la  HîTe^ila  Gaftmde^; 
quoique  long-tenis  persécutées,  elles  se  maintinrent  toujours. 
Vajsse  assista  au  synode  national  tenu  à  Lyon  en  i565il  Le 
nombm  àôB  <%>we>  do  R^îlergue  était  en  i6ftô  lUi  lbeuif^  sans 
compter  lea  annexes;  saroir,  Millau,  Sainte-Afrique,  PontHilil^ 
Camarés ,  Saint-Sever,  Saint-Bome ,  Saint-Jean-du-Brueil,  Saint- 
Félix,  Cornus,  Aissèoe.  £n  i65n  il  y  en  ayait  vingt  d^sserrks 

par  neuf  pasti^ug.  .  ,  '  .  ^  ^  .;,  ,  ^  , 

Depuis  la,i;^Y0€a||(p,.d4B  ;;^t  d^j^M^s  ^.^isç^  <Hrenl^i?x. 
posées  aux  plvs  i^ielentes  persécutions  jusqu'à  Tëpoque  de  l'édit 
de  ^  'jS'jè  li.UQ  nous  a  été  foui  ui  aucuns  reuseigncmeas  sur  l'es 
pasteurs  qui  ont  dessenri  ces  églises  depuis  da  réveoation^^M'i- 
dit  de  Nantes;  niiHà  nods  ne  fowwom  laisser  dans  Toubli  leÉû- 
nîttlle  «cSitaÀM:^^ttitit'A{nque,  qui  était  dMl  W'SMâodértf  de 
tous  les  habitaDs  de  cette  contrée ,  et  qui  y  maintint  l'union 
la  paix.  A  l'époque  de  la  révolution  il  fut  appelé  iiiùx  foitcUons 
légUlaUres  ;  nous  ayons  en  la  satis&clion  d'être  avec  lui  au 
conseil  des  anciens.  Il  avait  épousé  là  mère  ^itTSiSTe  g^ral 
de  diviaieB  Mathiem    -y  '■*.  vï  ■  #««    <^\.  •  '|  /  .-| 

Aujourd'hui  il  y  a  une  seule  église  consistoriale  dans  ce  dé* 

j[iiia«.et  s^ni^^  -  ;;i 

'^^?|*l»ont-de.Camaré^,  Bn^q^ç,  Ama(^ ^^]^i^e^»ij^e^^. 
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Consistoire  A  l'Eglise  réfomiée  consis tonale  de  Sainte- 

Afri^iue, 

PA  s  T  E  L  R  s, 

MM. 

François  Nazon,  k  Saînle-Afrique ,  président, 

CasJelvicI ,  à  Millau. 

Louis  Mazauric,  à  Pont-de-Canjarès. 

Pau  le  l,  à  Sainl-Autoniû. 

ANCIENS. 

MM, 

François  Raînaud,  médecin  à  SaiDte-Afri<ii»e, 
Paul  Drouillef,  négociant  idem* 
Joseph  Maiarin  père,  négociant  ukm. 
Grand  Pilandes,  négociant  idem. 
Jean-Pierre  Raodon,  «ou$-préfcl  à  Millau. 
Dalhis ,  maire,  idem, 

François  Jugla,  négociant  à  Saint-Jean-de-Brueil. 
Ancessy,  oflScier  de  sauté  à  Pout-de-Camarés. 
Buurguei,  ministre  relue,  id^m, 
Taroii  piné,  fabricant  de  papier  k  Cornus. 
Piejre  Tliouron  ,  rulfivaleur  à  Saiut-Antoniii, 
Jean-Jacques  Poux,  orfèvre,  idem. 

Le  culte  se  célèbre: 

A  Sainte-Afrique  daus  un  temple  nouvellement  construit  aux 
frais  des  Réformés,  sur  un  terrein  qui  appartenait  aux  ci-devant 
iCordeliei*s;  *  ' 

A  Millau  dans  réglisc  des  ci-devant  Jacobins,  achetée  par  un 
particulier; 

A  Saint-Jean-du-Brueil,  au  Pont-de-Camarés ,  >  Cornusi,  à 
Brusque  et  à  Sainl-Antonin ,  dans  des  maisons  particulières. 

Le  commerce  et  l'agriculture  sont  les  principaux  genres  d'in- 
dustrie des  Ileformés  de  ce  département;  le  commerce  se  trouve 
preiçfue  entièrement  entre  Içyxs  niains.  L'on  trouve  à  Sainte- 
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•jLfrîqae'  des  manufaolurea  d'étoffes  de  laine  ^  telles  que  draps  ^ 
cadir/^tinés,  tiicou'i'eic. ,  des  filatures  de  coton,  des  tanneries 
^  négisseries;  à  Pont-de-ICaiiiarà  des  maïuiiactares  d'étoffes  d« 

laine  connues  sous  le  nom  de  tri cots-cadis  ;  à  Millau  des  fiibrt- 
ques  de  peaux,  des  mégisseries,  chamoiseries,  tanneries,  ganle- 
rtes;  à:Satf>tTAnionialeaJlé(oyin^»y>i^^ 
tetm  oii>.arti|M|«f  '  ^'"^  .  \,  ,,' ,  ,  .       \'  . 


pis  A IVTE  M£NJ5  DJU  CA  LVA  D  G  S,,, 
ET  DE  iL'aitJÎJE.  . 


TJifB  église  oonsittoriale  a  été  élalftUa  dans  le  CalYados^  qui; 
fiâtait  ci<-devaiit  partie  de  la  ptoviae»  d»  NofnMtiidiei  él  le» 
Réformés  do  département  de  YOmef  *e»t  été^iéi&itis  i  cette 

église.  Le  chef-lieu  est  Caen. 

Nous  avons  demande  des  détails  sur  rorganisation  de  cette. 
és&iseVmais  nous  n'eii  ayons  reçu  aucun,  ce  qui  nous  oblige 
de  suspendre  le  récit  abrégé  que  nous  anrions  pu  feire  de. 
rhistoire  de  ces  églises ,  qui  ont  été  si  florissantes  dans,  lej^  ^ms 
leà  plus  fâcbeux.  - 
«  Hf  S*  Sabooadiërey  pasteur  à  Gae&f  président  dn  consistoire. 

%  • 
,         r  », 

DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 

■ 

I^^îî'y  a  '^*«ne  seule  èglîsé  consisloriale  Hant  ce  départe^jie^t  « 
avtfiefins  le  pays  d'Angoum<HS  tarant  la  rérocation  de  l'édit  de 

Nantes  les  églises  reformées  y  étaient  nombreuses  et  florissantes  J 
les  persécutions  qu'elles  éprou?èreiU  forcèrent  un  |;raiul  nombre 
de  miwieéa  à  i^et]p«lrier,  et  d'èntres  se  '€oa?ertirfaiit  à  la  âiyi- 
'  fgm$.  lift  ttéforiÉatien  s'introduisit  dans  FAngoumolsen  méniA 
liçnis  que  dans  i'Aunis  ei  la  Sainumge;  elle  y  lut  prècbé^  en  i5  j5^ 


Digitized  by  Google 


par.Philippe  UamçliQ.  Les  pasteurs  de  ces  églises  assistèrent  au. 
pt^mier  synpde  national  qui  se  tint  à  Paris  en  i  SSg.  L'église  d* Ai^-f,, 
gon^  wit  élé  ë|d^e:X^  h.  fif     lègii»    Jienjri  Il^te. 
ministre  Jean  de  Toyon ,  parent  des  pins  dittinguës  hidnians 
de  la  ▼ille*?  elfe  devint  éi  fleriésante  que , -méine  en  1 50o ,  lea 
^  assemblées  ne  purent  plus  être  secrètes ,  et  elles  eurent  lieu  en  " 
plein  jour.  Pendant  les  plus  violentes  peraécuiiàns  cés*  i^lisès 
ont  été  exposées  à  toutes  les  horreurs  dés  guerres  civiles,  et 
victimes  de  l'ambition  des  princes ,  qui ,  sous  le  spécieux  prf^r 
texte  de  la  religion,  entraînèrent  les  peuples  dans  la  revoit^ 
Cest  dans  la  plaine  de  Jarnac  que  se  donna  cette,  f^meu^  .Jb^ 
taille  oà  périt  le  gnmsMGondé.  ,    ,  .a 

Aujourd'hui  l'airgadisscment  de  cette  église .  mnsistNtîai* 
Êê  compose  de  toutes  les  communes  du  département  dans  ies^ 
^[uelles  il  j  a  des  Réformés  ^  elles  sont  divisées  en  quatre  ar*< 
rondissemens:  le  premier  comprend  les  oemmnnes  de  Jarnac^ 
Triac ,  Foussignac ,  Gcogne ,  les  Métairies,  Ghassore,  fifarsillac  « 
Julieaiie  et8ourg«<lià1en^.  .  r  ,         -     ,  i  ; 

Le  second  est  formé  ^ycommunes  de  Cognac ,  SalntrMartini 
Cherve  et  Javresac 

•  Wâmaièmc  d^jSagftpinçadt  4«Uon-lo4^   s         «.    y  J 
Le  tptaitHîwie  en$q  ès^  I^gnène,  Saint-PreuiUi ,  Bouttevillfi,^  ^ 
Amble  ville ,  Barbezieux,  Verrière,  Mainxe ,  Saiut-Mème ,  Bourg 
et  Gondeville.  '  • 

Le  eulie  se  célèbre  dans  1^  communes  de  Jarnac ,  Cognac , 
Segonsac  et  Ghespiet*  Les  Réformés  des  communes  de  Mainxe, 
Saiàt-Mème  ,  Bourg  et  "Gondeville  avaient  un  temple  avant  la 
révolution;  il  n'existe^ plus,  et  les  fidèles  se  reudent  à  J^i^p^c»;'; 

Les  ^Aéfilraié»]d«  Cfi'é^riemenA  .se.  lifrMI.  à  l'agriculture  #t  - 
au  commerce,  principaiewÉiiltitf tMtt dit inMffi"d»jnt  f  dent  i|. 
seMrtn'gtMvâ  défais  âUhs  l'^étruigervet  mm  gniitde  toomillMH 
tîo»»>  dans  l'iatérieur  de.  l'empire.  Ce  commerce  eët  surtout  . 
entMtesi  amins.  df t f^^ibians  de^gn««  el  de:  ^mae  ^j^nfOU^fm  ; 
Cous  Réformés.  L'aetivité>  l'aiaost.  Mm  WmmX  MîM  }%fmM" 
ImMaméMl^m^^  ulhm  iflistiLil^j^yiîli»  wwtf 
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coxiseik  de  pr^fectaries ,  aoas-préfectares  et  des  communes ,  Ml  " 
MM. 

GuilltMBM  p^niffuid,  fù^toXf  préndtnt»  ^ 

-  «f.  :  ■     .  K.  ■   '  ■  ■■■ 

mm:  ■  '    '  ?  * 

SAt  GéfdM,  Kfeni'  Wàttà*  Atigier,  n^^ciml^ 

Pierre  Rouraage  VaÀni,  idem*  Frcîdërio  Martel  ^  n^adaat* 

'         Michel  Rondeau  ^  (We/n.  "  '  Pierre  Bidef^  mar.  ,  -  , 


»  r 


 *  "  * 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CHAA£{iTfi>' 


INFÉRIEURE. 


Il  y  a  dans  ce  département  trois  églises  consistorlales ,  dont  left 
xh^lienx  sont  à  Ja  RodieUe,  à  Samtet^.  à  k  Trembbd^  •  t 

03S£RVATI0KS. 

JEglise  consistoriale  de  la  Jioc/ielle, 

ii'<lrîgiAe  de  <ïette  '^Itse  remonte  k  iSB'j ,  lort^  piarles  'd* 
dMioiil,  ^V'k'F^Dtftiiifrj  ]f  prèehâat,  €iljetft'lt»  prte|icrrfiiii«. 
«UlBMit  i'ïk»fm'''eet0tÊàê*pkrvm-tÊm^  abinné  Biche,  ^ 

par  là'flwrïte  elle  devint  très-considërable.      *  • 
Celle  de  Marennes  prit  naissance  eu  iS68f  aiasi  ^pequelquei 

perMmnages  d'un  grand  mérite.  ^  -  t 

i«  duc  4e  Mompeatier  #'4oln>dttisit  dat»-  la  Roofaelk  «n 
i563,  j  mit  gmiton,  et  ie  rendit  Budlre  des  ikt  de  Blidf 
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d'Olcron,  rl  de  tous  h  >  pavs  environoans;  il  y  fil  cesser  le  cuUe 
réformé,  mais  ce  ne  fui  pas  de  loipgue  durée  ,  pui^u'à  l'époqac 
oa  leprmee  de  Gpsdé  et  la  cour  tniièmi  deU  pûx.,  le  liikée 
eiereioe  de  la  religion  reformée  faM,  rétabli  parloat. 

Plusieurs  synodes  reiiiarqua)>les  ont  été  tenus  à  la  Roclielle, 
notaamieiit  le  ^mode  nalioiial  de  1571 ,  qne  Théodore  de  Bëze 
présida,  oà  trouTètentla  veine  de  If  a'vanne  ^  les  prînees  éà 
sang ,  l'amiral  Coligni  et  tous  les  grands  seigneurs  de  la  re* 
ligion  réformée.  Dans  ce  synode  on  discuta  les  articles  de  la 
çonfession  de  foi ,  qui  7  fut  définitivement  adoptée  et  ftig;iiée 
par  Théodore  de  Bèse,  la  reine  et  les  princes,  et  dont  un 
premier  exemplaire  aësta  déposé  à  fa  Roehelle,  on  second 
envoyé  à  Genève.   

'  La  Rochelle  ùii  le.  bouleyard  du  protestantisme  et  le  refuse 
dn  roi  de  Nayarre^et  des  grands  da  royaume  lors^'ils  crai- 
gnaient d'être  opprimés  par  la  cour;  aussi  le  roi  de  Nayarre. 

appelait-il  les  Kochelais  ses  bien  bons  amis. 

L'église. de  la  Bochelle  fat  loqg-tems  considérée  comme 
l'une  des  principales  églises  réformées  du  royaume.  Les  ar- 
chives et  Içs  dépôts  de  tous  les  titres  et  pièces  importantes 
concernant  les  Réformés  étaient  établis  à  la  Rochelle  ;  ce  qui 
fit  que  lorsque  le  roi  Henri  IV  accorda  le  fameux  édit  de 
liantes  en  1598,  il  fut  envoyé  pour  être  soigneusement  con- 
servé dans  les  archives  de  celte  église. 

Cette  yille ,  qui  fut  le  théâtre  de  grands  érènemens ,  sera  à 
jamais  célèhre  parla  constance  et  le  courage  de  ses hahitans, 

et  les  malheurs  auxquels  ils  furent  exposés  par  l'anibilion  des 
princes ,  surtout  par  les  sièges  mémorables  qu  elle  soutint 
sons  Charles  IX  et  sous  Louis  XUL' 

Les  Rocbelais ,  après  avoir  commencé  à  tenir  leurs  assemblées 
religieuses  pendant  la  nuit,  s'assemblèrent  le  jour  pour  la  pre^ 
Snière  fois  en  i55â.  À  cette  époque  Antoine  dà  -Bourbon , 
père  de'oe  Bon  Henri ,  le  modèle  drà  bons  princes ,  passant  ,pà)^  • 
Itnr  Tille  avec  Jeanne  d'Aibrct,  sa  Iciume,  poui^  se  rendre  à 
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Frtîs  ,  y  fit.  quelque- jë)0iir,  et  un  uttBÎâtve  y  prééka  pidiliqae- 

ment  en  sa  présence  ]^p^r  la  première  fois*      r  . 

]^  (i^^^^Hfie .  synode  national-  «e  •  tint  «nsn  à .  In  RodidDe 
«l^,Vai|  1607,  ioua  le  règne  de  Henri  lY^  dit  *le  Gnnd*' 

Dans  ce  synode  MM.  de  la  Nove  tX  du  Crois  firent  leur 
rapport  pour  rendre  compte  de  leur  mission  en  cour;  car  alors 
le  loi  tenait  aapirès  de  sa  persoyme  deux  députés  de»  églises 
xéfiirinées  de..]Çrançe,  dont  les  ^uctionaduiaiaBl  .trois  ans.  Us 
ayaient  un  tcaitement 'annuel  de  i5y5ooUY*  , 

Xi*église  consîstoriale  de  la  Rochelle  a  pour  clief-lieu  la  ville 
de  ce  nom .  qui  est  la  plus  importante  du  département  de  la 
Charente-Iu£^rieure. 

Malgré  les  persécutions  le  adte  réformé  s'y  est  toujours 

inaintenu  honorablement ,  et  cette  église  est  encore  ,  par  le  nom- 
bre et  la  composition  de  ses  membres,  une  dçs  principales 
églises  réformées  de  France. 

Depuis  la  funeste  et  Vimpolîtique  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  jusqu'à  Vépoque  de  la  révolution  les  Réformés  ,  étant  . 
exclus  des  charges  et  emplois  civils  ^  s'étaient  (à  la  Rochelle) 
lÎTrés  presque  ezclus^Tjnnent  au  commerce;  auss^^  '^j^^'ir 
partie  et  les  principaux  négocians  sont  Réformés. 

Depuis  la  révolution ,  et  surtout  depuis  que  le  Gouvernement 
a  établi  l'égalité  politique  et  civile  entre  toutes,  les  communions 
dirétiennes,  la  confiance  et  l'estime  ont  porté  un  grand  nombre 
de  Réformés  aux  fonctions  publiques. 

lie  tribunal  de  commerce,  composé  de  cinq  membres,  ^  a 
trois  qui  sont  Réformés;  la  chambre  de  commeree,,  compoiée 
de  neuf  membres, en  a  six;  le  maire  est  Réformé;  le  conseil 

municipal ,  composé  de  vin«;t-qualre  membres ,  en  a  douze;  l'ad- 
ministration des  hospices  civils  sur  six  membres  en  a  trois; 
lelMffeau  de  bienûùsance,  cotnposé  de  sik'mSeinbre^^  en  â  trois 
'adsiff  '**  *  '  ■       .    •  «  »'i  wrt»»'*;  A    *  "  . 

Plusieurs  se  distinguent,  d^ms  la  .marine  militaire  et  «nar- 
chande.  '  '  "      "  ' 
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«    La  Kochellet  La  Flotte.  Saint-Martin, 

Rocheforty  Mareniies^'  Nieulle, 

Luzac,  ?»»î»«f,.     ,  .  ....  .  Poa-dea-BarquM^ 

L'Ue  d'Olëron. 


temple  des  RéConnés  à  la  Rochelle  e»l  la  ci-cleTant  église 
des  Récolets,  dont  ils  firent  l'aoc|aisitioii  en  1791  :  châcane  des 

autres  églises  de  Tarroiidis^inent  a  un  temple  proportionné  au, 
nomi^re  des  lideles.  . 

Consistoire  de  V Eglise  réformée  ctàisis^tiéUe  dé  iâ^*^'^^ 

jll^   •    .«  »...         .t*     .         ...  l  .  *       .l».  .Mj.«*V.">»n|  «IJf.  *'-5»9iJOqaK^ 

■  'ir,-A.  Rang,  pasteur  et  j>résident  du  consistoire  à  la  RochèUe.  '  '  * 
•*  'ObDÏn,àMarcnDefc    '       -          •  *    v    .  i  j  .-îc^r/z  .ôniofii 

fiuM  "AKCÎBÎfSl''     '  ^^^"^ 

:  '  ,  V.   I  vJi  >'.-.  .n  nP.D 

_  Amyraat  l'atn4Î.|  trésorier  de  la  marine,  da  CAlitdl  >^i"^'<^i|^Al^s^|j^ 

cbambre  de  conunercc  et  du  boreau  de  bienfaiMUicè  à  la  RocheUe.       . , 

oamnel  Pelliery'o^eiaiityiiMnbre  ds  la  eommaiMi  èt  jake  aa  trioiii^i 

ae  vBflunevoa* 

Jétn  Raston ,  négociant,  membre  dn  coiHiil  nmfie^d*'-  .<.)t.i9i'j^ 
.  '  Pîerfo  Brie ,  négociant  à  Rocheforf.  '  *»t  /o f  î 

T'Jacqaet  Lecand,  propriétaire  à  Saint-Marlin  ,  île  de  Rhé.  •  ' 

Pierre  Valleau ,  négociant  à  la  Flotte  ^  Ue  de  Rhé^  et  cbef  debflaiUaBilBi  - 
0|rdes  nationales.  .»,:•-  •  • 

.iHAanaoy  négoci^alàMarannes. 
.  jÇ^des-Jean  Defineàti,  i^roprjtftfitfe  àNisnUe. 
léai^  Joywiz»  poptîëtaire  à  Lozac^ 
^MRO  Toweaa ,  propritflatfe  k  Soubtf • 
^ean  Chabots ,  idem  au  Port-des-Barques. 
Grenats,  idem  à  Saint-Pierre  de  l'île  d'Oléron. 


■I  • 


3. 


•    •  • 
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tkre  à  Marennes  penduit  dix-fièiif^iM  ^'^<^      '  • 


j2 


-î».  ^gi(jff  consisioriale  de' Saintes. 

ï!a' réformait  on  Vintroduisit  dans  ce  ,  départemeiit ,  qui  fait 
partie  4e  Fancieipe  proTince  de  Saintonge,  vers  le  miliea 
au  quînsiîànié  âëctél  Ën  i555  Philibert  Hamelîn,'  natif  de  lâr 
province  de  Touraine,  fonda  les  églises  de  cette  contrée;  il  fut 
secondé  par  Pfqi^i^C^^  qui.^ui  fut^^enyoyé  ej^^i^^j  par  l'église 
de  IWis»  peÎBe  ces  églLies.  épient  établies  qu'elles  fttient 
exposées  mtas.  perséGutioBs;  ^  Hamelin  Ini-méme  fat  supplici^ 
à  Bordeaux  ççU^-  même  fnnéç  i557.  :  ^^^^^  ^  spvtinrent  néan- 
moios,  et  s  ac>QrurfBnt  considérablement.  Leuj'^  pasteurs  assistc- 
lenl  au  j^reqiier  sj»ode  ne^iqwil.  qui  s'afsembla  k  Paris  en 
|55o«  En  ^S6o.  il  se  tint  un  synode  proyincial  à  Tonnay* 
C^iarenle,  oà  fut  nomsië  pasteur  Noël  Magnan.  En  iSGi'lek 
(Catholiques  romains  et  le  Réformés  viTaient  en  si  bonne  in- 
t^Uig|Çn<^  dans  cette  contré^,  plusieurs  lieux  les  deux 

cmiUss  se  célébraient  dans  la  même  église  à  des  bcives  dif-» 
fiseoiélkH  y  andl^^  ^598  cinqniMAfeeraoe  églises,  dans  cette 
province;  en  1607  il  y  en  avait  soixante-neuf.  Le  nomJire  de 
leurs  pasteuirs ^l|àiA*ei;k        de  soixante-quatre»,  et  en  iG^i  de 


Depuis  la  rérocation^  de  Tédit  de  Nantes  ces  ^Bses 

éprouvé  les  mêmes  persécutions  que  les  autres  églises  de  la 
l^rance;  mais  elles  OAtété  soutenues  par  le  sèle  et  la  piété  de  plu- 
iîenri  pasteass,  qui,  «a  péfril  ^.leur  TiC  f  les' visitaient,  fias 
eanolaieiit,  et  ïwnplissaient  toutes  les  fonctions  pastoj^Jies. 
soopt  dé  ces  églises  a  méa/e  été  asses  beureux  dans  lès  der<» 
niers  tems  qui  ont  précédé  l'édit  de  1 787  ;  car  elles  jouirent 
à*l^te  époque  des  bîenfaiu  dé  1&  toléranèe ,  et  célébrc^rént 
k  cnli^  dfOM  des  maisons  d'oimison»  VMidis  que  les  autres 
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raet'  le  eâArftteBt  am  désefti  wom  pan»  ^Um^.  Les  MMméê  ' 
ce  département  eoiuerfent  rtlt§letiatmeiit  k  'mimowe-'éB> 

ces  respectables  pasteurs  qui  se  dévouèrent  a  leur  service, 
les  maintinrent  dans  le  respect  et  là  soumission  au  souYerai^  9 
dans  l'obéissance  nux  lois^..fllJas  ^h^rièrent  à  la  patience  dans 
les  persécutions.  Parmi  ces  îdîgnes  apôtres  de  J.'C  la  recW^ 
naissance  perpétue  par  la  tradition  le  souvenir  de  MM.  Dubessé 
et  Pradon,  arrivés  dans  cette  province  vers  Tannée  l'-j  ^Sy 
qni  célébrèrent  le  culte  au  désen,  mais  qui  ^^rei^t  obligés  de 
q^titter  dès  lieux  où  ils  étaient  exposés  a«K  plus  grands  dàngsrti' 
de  M.  Gibert  Tamé,  qui,  après  avoir  glorieusemènf  firttë^tfttlMI^' 
toutes  les  persécutions  ,  bravé  les  plus  grands  dangers,  et  sou« 
tenu  par  son  cèle  et  sa  persévérance  le  courage  et  la  coné*- 
taince  de  son  ^oupefQ.f  fut  forcée  lair^  sa  tète  ayant  dK  mîm^ 
i  prix.  Après  lui  M.:£tieBiie  GiKert^  soirfi%r(r^  M;  lM|^fcfèM*^^ 
pasteur  vraiment  apostolique,  vivenjenl  persécuté,  et  maitite- 
fi^is  cité  devant  les  autorités  locales ,  011  il  a  soutenu  avec  in-  - 
trépidité  la  cause  des  Réformés',  et  mérité  même  les  élc^jfe^ 
du  gouverneur  et  d#8  magistrats-  de  la  prorinoe.  VieiMat 
ensuite  MM.  SoUié ,  Martin,  Dupuy   frères,  Marsoo,  dit 
d'Hélois ,  Julien ,  Liard ,  Dugas  ,  Deserit,  Pougnart ,  d'Arnaud  , 
Matuuric  aitaé.  M.  '  Jaronsieau ,  qui  part«tgea  les  traTa^x  dqt 
ministère  avec  M.  Dugas,.  égàleÔMmt  reeoin wandable- yar. Ini 
tertusde  son  état  et  sa  ISennélé,  eiSsteteffeore,  â^é'd^  8<yiiAfite<- 
dix4iuit  ans,  et  conserve  l'estime  et  la  vénération  de  ses  con^ 
citoyens.  Il  en  est  de  même  de  M.  Fr»  Estienvrot^ujiMStré 
retiré  à  la  Rochelle,  qui  a  rendu  des  serricéi  impo#tÉliar<«tiit 
églises  de  ce  département  >      •    '  '  • 

Les  Réformés  de  celte  contrée  sont  en  général  comptés 
parmi  les  plus  aisés  propriétaires  et  les  mûilieures  et  ^us 
solides  maisons  de  Offtnmme;  TèK  compte  aussi  parmi  eux 
beaucoup  de  marins  distingués  et- des  capitaines -de  'navt¥eir 
marchands;  le  reste  se  compose  de  fermiers,  agriculteurs, 
marchands  et  artisans  :  Us  font  aussi  le  commerce  des  eauA-4e- 
vie  et  des  sels.  .      .      .  .  < 

*  9 

* 
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MM. 

J. -P.  Dubaptiitei  à  Rojan^  président* 
U*  Fejnes. 

•     "»  ■   A  n  CI  EN  s.  * 

MM.-  MM. 

Inac  Gognety  à  Saintes.  .  J.-fi.  Ponvei^. 

Koch  Baipgnacy  à  Pont.  •  J.  Boisseau ,  propnelairc  k  RoyAo. 

'  Claude  More  de  Gemozae*  P«  Aidouin,  de  Stc.-Geoar^cs. 

Cbatellier,  \  Bourreau.  J.-Dumas,  propric'Iaire  aux  Maiiei* 

Paul  Guillot,  à  Mortagnet.  Andrd  Ardouin  ,  à  IMefrIiers. 

^  gandin ,  à  Saiiit-Ciers.  J.-P.  Goguet ,  à  Cozes,  proprielairc» 

^e  c^lte  se  célèbre  dans  presque  toules  le*  COmnMiaea  qui  eMopMent  l'ar- 
rondissement de  ccHe  enlise  ;  savoir: 

Saintes,  Jonrac,  Pons,  Cozes,  Gem07ac,  Sainf-Savinicn  ,  Saint-Jcan- 
^Angf^ly,  Royan,  Saujon,  Maine-GeofTroi ,  Saint-Sulpire ,  .Mccbers,  Mor- 
ta|^^  9§^l*f  orf,  Saint-Georges,  Chebonneau,  les  iMaries.  * 

^JRWH  tfft^nSHV  ^'^'^  ^®  ce  dëparreœenr,  cell»  de  la.TfidfeitlMfo  §àîi 

^aTtiejdes  cMevant  provinces  de  l'Aunis  et^sM&KÎntQBfa.  L»fd}wt|i»^w 

f^bît  prêclieei  peu  près  à  la  même  époque  que  dans  les  antres  rommuucs  de 
dék*>MVhî{o*  t  eWTutDSême  dans  l'île  d'Arverr,  qui  fait  partie  de  l'église  de 
^{^'i-<jinbladc?}'tqi^PMirppe.  Uamelin  fit  ses  premières  prédications.  Ccttè 
«î^ise  a  participé  ^  tous  les  ëvèDemens  qui  ont  eu  lieu  dans res  provinces,  et 

a  partagé  les  périls,  les  perséculions  et  les  sikcc*^  des  autres  ct^lises  ses  SiTiifi 
et  ses' voisines.  Sur  neuf  pasteurs  qui  desservaient  ces  t-L^liscs  avaut  la  révolu* 
lioô,  nn  seràest  resté;  c'est  celui  qui  les  dessert  aujoind'hui. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  celte  (-«^iise  font 
La  Treniblade,  Arvcrt,  les  Maîlrjs  ,  Eiaule,  Cbaillevcttc ,  Momac^ 
Breuillet ,  Vaux  ,  Saint-Patay,  Sainf-A«|^iistin  ,  Avallon  ,  Patène  ,  Couilaix. 

Le  culte  se  c&lèbre  à  laTremblade,  Avallofi,  PatuirU|  Moinac,  lireutUet 
ftiCuuriaiju  •  •  \     .  ' 

GORStST&lBB» 

MM. 

WMH  Hbmibric  »  pncêar,  'président. 

MM.  MM.  ■  •  '  '--î'- 

£t.  Robert)  n^goc. y  secrétaire.  Cliarraud  ,  nv^ocif^nt.  ^  '""tf 

J.-G.  Delongueville,  propiiétaire.  Ghcvalicr-Lclan:ç ,  pi  opiicljiiip^ 

lertMléf ^''idbn.  —  Merlan ,  propiiétaire. 

L.  Bewelot  jeuBe,  idênu  Pelletreau,  propriéiairé;      .  . 

M.  Detcooibee)  tVieifi.  Sci^uin,  capitaine  de  navire. 

Churros  aSnë,  nëgocwBlét        *  Gautier;  ncKociant. 
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it'h»  genre»  d'induatrie  des  Itëfortnéê  decelte  ôontvëe  wMitla 
aàTÎgatioii ,  la  pédie ,  le  commerce  des  Hiiitm  wte»  et*  da 

ragriculture.  >  i  •  •'.  - 


DÉPAâfEMEîJT  DU  CHER.  " 

ORATOIRE  DE  SÂNGERRE,  , 

ridfâ:;^»    l'Eglise  coTtsistortale  de  Paris  en  exécntian  du  décret 

.    '  impérial  du  lo  brumaire  an 

.  OBSERVATIONS. 

La  doctrine  des  Réformés  fut  connue  dans  le  Berry  dès\ 
l'année  i53a.  L'université  étalilie  à  Bourges  avait  des  profes- 
seurs d^nn  grand  mérite  j  et  un  régent,  nommé  Alcîat,  qui  Jouis- 
sait  de  la  réputation  du  plus  grand  jurisconsulte  de  son  lems. 
Calvin,  qui  étudiait  à  Orléans,  où  il  s'était  beaucoup  appUc^ué 
à  la  théologie,  fut  attiré  à  Bourges  par  la  réputation  d'Alciât: 
il  fronya  dans  cette  ville  quelques  persoiinages  instruits  dans  la 
doctrine  de  Luther;  savoir,  Jean  Chaponeau,  docteur  en  théo- 
logie, moine  de  Tabbaye  de  Saîni-Amhroise;  Jean-Michel,  de 
l'ordre  de  Saint-Michel;  et  Meichior  Wolmar ,  professeur  de  • 
^reç  et  de  latin  :  il  étudia  sous  ce  dernier  la  langue  grecque. 
Calvin  prèctia  à  Bourges  ,  à  Lignëres ,  dans  des  villages  èt  des 
châteaux,  avec  beaucoup  de  sacccs.La  réformalion  fit  de  rapides  . 
progrès  dans  ces  contrées;  plusieurs  des  écoliers,  sortant  de  Fu- 
versité  de  l^urges ,  se  répandirent  dans  tons  les  environs ,  ^t*f 
prAthèrent.  L'église  dé  Bourges  fut  établie  en  i55$  par  le  mi- 
nistère de  JSlnion  Rrossier  et  de  Martin  Deliargons  ,  ainsi  que 
celle  d'Issoudua  et  celle  d'Aubiguy  par  un  ministre  nommé 
Hanet.  • 

£n  i534  la  ville  de  Sancérre  reçut  la  religioa  séforméepar 
les  3oins  de  Jean  Mieliel ,  qui  résidait  ordinairement  ^  Bourges^ 
et  venait  visiter  l'église  de  Sancérre. 
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'  L'on  y  ytmt  d'abovd  d'ané  mms  grande  liberté;  mai* 
Vmki9fèqfM^à&  Bo«rgei'«lir«i«lii«>fiélin  de  &mim  ayàm 
résolu  d'inquîëter  les  Rëfotnnés,  plnttecM^  te 'Mirèrent  de  la 
TÎlle;  un  d'eux,  nommé  Brion,  ayant  ëtë  arrêté^  fut  brûlé  vif  à 
«àagm  :  malgré  cette  pendcatioa  l'églUe  .ré£iNrflaée  de  Sa»» 
eem  ae  maintint. 

Durant  les  troubles  entre  le  prince  de  Condé  (à  la  tête  des 
Réformés)  et  la  cour,  l'église  de  Sancerre  fut  aussi  peMéeatée$ 
le  roi  j  enroya  gamSsôn,  et  le  ministre  c[tti  desservait  cette 
^lise  fiit  obligé  de  fuir  de  la  TÎlle.  La  peste  y  exerça  aiisti 

ses  rayages  à  la  même  époque  (i5Gti.) 

Le  pasteur  de  Sanoerrei  nommé  Glérean  «  se  vêtira  k  GhAtiUon* 
enr^Loing;  mais  quelque  tenb  apr^lèaV^P^*  du  roi  étant  en» 

trées  à  CliàtlUon ,  ce  ministre  et  trois  autres  y  furent  arrêtés  j 

savoir,  celui  du  lieu,  nommé  Dumont:  celui  de  Snint-Satur« 

nommé  Lamoui^x;  et  celui  de  Guyoti)  nommé  Vallaj.  Lea 

é^ses  auxquelles  ces  pasteurs  appartenaient  achet&reqt  leqra 

rançons;  ils  furent  promptement  déUjirré^)  et  recommencèrent 

paisiblement  leurs  fonctions. 
*    •  •  • 

La  TftUe  de  Sancerre  en>  tS6A  tovtint  nn  aiège  fiimenz  eontro 
Tarmée  de  Charles  IX,  ou  plutôt  celle  de  la  iaction  des  Guises. 
La  p^te  s'étant  jointe  aux  maux  de  la  guerre  civile  y  ces  deu^ 
fléaux  j  exercèrent  de  emela  ravages. 

Les  Réfi»miéa  et  leurs  paatenra  émf^Êf^i^mA  pourKant  en 
partie  à  tous  ces  malheurs. 

£n  lOiù  le  prince  de  Coudé»  protecteur  . des  Réformés  » 
ajant  été  <mâtë  par  «adre  de  la  reine)  cela  fit  cnindte  ann fié* 
'fuKmfiê  fM^nas  nenveanx  màllieurf  :  cens  de  Saocerrç  prifaat 
la  résolution  de  se  mettce  à  l'ahri  d\ui  coup  de  main;  Ha  ifte» 

parèrent  de  la  ville.  •  . 

àcmBt  le  i<éTCliitian  le  coite  ne  «Y  eietçait  qn'en  aecret  psr 
des  pasteurs  qni  y  vemient  de  tema  à  autre  pour  j  baptiser  el  ' 

donner  la  communion.  :  •  !    »  . 

.Dt^^  k  révèhitien  il  s'y  exerça  jusqu'en  1794  publique- 
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ment  et  en  liberté.  A  cette  époque  le  temple  fut 'fermé  :  îl  se  . 
r^yrit  en  l'an  5  sous  1^  ministère  de  M.  Daniiaud,  auquel  à 
succècLi  le  ministre  -actuel,  .  .. 

LcV  Hc^^rmés  de  Saucerre  ^  Saînt-Satur  et  Amigny  sont  com-  , 
mcriMns,  fabricans  d'étoffes  en  laine,  quelques-uns  Tignerond, 
tous  propriétaires. 

,  Ceux  d'Asnières  et  Joux  sont  tous  propriétaires,  et  cultî- 
yent  une  contrée  vignoble.  -  .  j        \      ^,  ,  ,  .   ,     •  . 

Les  communes  composant  rarrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Saucerre.  Saint-Salur,  Joux.  • 

Asnières,        ^  Amigny, 

Lieitx  où  se  célèbre  le  culte. 

A  Sancerre  le  service  religieux  se  fait  dans  l'église  des  ti- 
devaut^Sœurs  de  la  Miséricorde  depuis  Tan  5. 

A  j^^icres  il  se  fait  dans  une  maison  louée  pour  cet  effet. 

Consistoire  de  V  Oratoire  de  Sancerre. 

F  A  s  T  £  L*  H. 

M. 

David  Comhe8,  président. 

ANCIENS. 

MM. 

Simon  Leclerc,  propriétaire. 
Edme  Habert,  idem. 
Gabriel  Habert ,  marchand. 
Paul  Habert,  idem. 
Alexandre  Raimbault,  idem. 
Jean-Baptiste  Ilaimbault,  id£m, 
Louis  Lejai ,  idem. 

Jacques-André  Guilleraut,  propriétaire  et  changear. 
Frédéric  Meyer,  propriétaire  et  garde  gëne'raVdes  forêts. 
Paul  Me'not,  propriétaire. 

Abraham  Malfuson,  propriétaire  ef  homme  de  loi. 
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'if  .      *  "  rj'i^--,:    A    -.V  ...  ...  .     .  ' 

r  ;      .       .        ♦  I  *à       ♦     '  ■  ' 

•  •  -  «, 

^  DÉPARTEMENT  DE  LA  DORDCKSNE. 

II.  A  été  .ofganisé  éeax  églises. consûtoriales  d4|M|i0B  dépar^-» 
ineiit^  qui  fidtpnttie  ^  eUdemit  Férigord.  LeiHiliefihlieiix  de 
«es  ëfflifles  sont  Itm  à  Bergerac ,  l'antre  k  Meneavet 

^  *  '  OBSERVATIONS.         ^' -  . -, 

Vers  lé  milieu  du  seizième  siècle  les  églises  réformées  étaicut 
nomlnreiisea  et  florissantes  dans  celte  proyince,  quoique  persé- 
cutées :  &ï  tSét  il  fiit  établi  mie  église  k  Périgoeai  par  le  mi- 
nistère de  Simon  Ërossîer,  qui  ftrt  fiât  j^siinnier,  et  sâvr^'par  la'* 
protection  de  la  reine  de  Navarre.  En  ijGj  an  faisait  grauda 
garde  à  Pèrigueux  ,  dit  un  historien  du  KAm&^etfiU  chassé  Ro' 
m^^»  minisare  'aveugîe  dès  yèiix  de  la  teste ymdiT nam'pa}'^' 
V entendement,  lequel  toutefois  ceux  detà  reli^iôh  f^anténèteni" 
iost  après  dans  la  ville.  L'église  de  Bergerac  se  soutenait  aussi 
contre  les  vexations  quelle  éprouvait  en  i5(r2  de  la  part  de 
Montluo,  Noailles  et  Biifie'«  qni 'commandaient  dans -cette  pire-, 
rince.  Tontes  les  églises  de  cette  contrée  jouissaient  d*tt|ie* 
grande  prospérité  ayant  la  réyocatîto  de  Pédk  de  Ifantes  :  a . 
ceue  époque  Bergerac,  sous  un  rayon  de  six  lieues ,  contcfiait,'- 
dit  r Annuaire  de  ce  département,  quarante  mUU;  Bjèformès^i- 
lorsft^on  voubit-  les  forcer  en  - 1685  à  se  convertir  on  firtà 
nécessaire  d^y  ençoyet  cent  compagnies  dfi  toute  espèce.  ((lis* 
toire  de  l'édit  de  Nantes.) 

Après  la  rëvocalion  de  l'édit  de  Nantes,  et  dans  le  tems  des: 
jplns  fortes  persécntictas ,  ces  églises  formaient  «ne  pfi»pÉlaiî«ii:de 
plus  9é  Tingt-cinq- mille  ames;  elles  avaient  hiiit  pasteînrs-,  et 
formaient  uu  colloque ,  dont  les  principales  églises  étaient  Ber- 
.  gerac  et  Sainte-F.oj.  Le  maréchal  de  llichelieu,  qui  en  1759 
Tonlut  iaire  œsseï:  les  assemIMes  du  désert,  ayait  autorisé  (e^* 
rénnicÉis  religiéusei  dans  des  maisons  particulières  :  ces  rémdonf  ,i  • 
d'abord  peu  nombreuses,  mais  très-mahipliées  y  étaient  réduites 

■  y" 
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«Tant  la  T^olnlion  \.  Tingt-cinq  mi  treate  très -fréquentées; 

etles  se  formaient  dans  de  Vastes  granges,  et  changeaient  de* 
local  très-aouvent. 


BgHie  eomittoriaie  d$  Bergérmt^ 


L'aiTondUtemenrde  cette  égliae  ae  compoie  été  éommaaibti' 

Le  serifice  dlyin  ae  célèbre  à  Bergerac  dana  la  â-deratu 
éf^te  dea  B/koléU^  qgi  a  été  achetée  oonune  j^roprîété  patid* 
aale. 

A  Laforce,  dans  le  temple  que  les  Rëformës  occupaient  aTftin; 
la  révocation  de  Tédit  de  Mantes.  Ce  temple,  très-Taste»  avait 
été  liAti.yar  lea  ci-deraiit  ducs  de  Laforœ;  il  £uaait  partie  ^ 
leurs  propriétéa  TCDduea  pendant  la  rérolotion  comme  pro- 

priëté  nationale  ;  les  Réformés  de  Laforce  l'ont  acheté  de  Tac- 

^(uëreur  de  c^tte    o^ri^tç «au. Jii|Ojeo  d'iuijB  aposcrij^tjon  toIou- 
taîic.  ' 

  •  • 

A  Ejfvat  lea  ftéiefinéa  onl(  été  antpvîaés  par  un  dteet  impé- 
rial  à  construire  à  lewi  finôa  un  temple  sur  l'emplacement  de 
l'ancien. 

{Consistoire  de  t Eglise  réformée  consistoriaU  de  J^iefgerac.  ^ 

r^aTsuaa.  .t 

fiavlhéicBiy ltoilia,pailBiir,îdbf^  ' 


N-  !!•  '  '    -  J 

'*  "  AKCtsna.  •  '      .  •    •  t 

^•♦1»  ••  ..  • . 

ifiHp^f^h  f  gëntfitl'de  dîvîtioB,         Banrdichoiiy  juge  d«  paix  é«  fantan, , 

Ca>Ia,  adjudant-commandanta  deCunëge.  *  .  .  i 

Pinet-Dupigné;  ancien  oiEciert        Mcteloff  idenu 
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Dussumier,  propriétaire.  Meslon,  irf^m. 

Viger,  propriëtaim.  .        TeÎMonière,  Deyroet,  M/<vn* 

Le«piiiaMe,  <«fein«  ..  ..  ChmHs Begodant. 


Let  remeigncmns  qui  nous  ont    jgWB&ê  wt  celte  ^gUse.fm 
DOU8  sont  pas  encore  parvenus;  s*ilft  nons  sonft  Uanimis  evaM 

,  ^S^^iff^^^^^  ile  iWTra|;e  soit  termine  Q%les  trouver^  tx 

*  VASTBUnt.  '  ,^ 

Jean-Panl  Coate. 

Dupuii  ducteur  en  médecine,  ancien  y  secrétaire* 


'       DÉPARTEMENT  DU  D.OUBS,.-;  . 

ORATOIRE  DE  BESANÇON. 
»  '   '  •  • 

OBSERVATIONS.    .  *  ,r'. 

année.  iSaS  plusieurs  moines  prcclièrent  I4  doctrine  de 
Luther  à  Besançon;  mais  ils  furent  emprisonnés  pa^.  ordre.  4ç 
rarcheréqne  Antoine  de  Yei^;  4m  leur  fit  leur  procès,  et  tous 
cens  qui  forent  convaincus  d'avoir  préchë  la  nouvelle  docti4U? 
furent  punis  de  mort.  <*Le  comté  de  Bourgogne  (dit  Dunod  dç 
Cbamage  dans  son  Hùtoire  de  l*Egliss  d^Besançotî)  éta^t 
en^ronné  de  Calvinistes  et  de  LnlluMens  pour  7  &ire  goûler,et 
recevoir  leurs  sectesHM.  Us  avaient  fait  couler  à  Besançon  des 
ministres  et  des  prëdicans ,  parmi  lesquels  étaient  Théodore  A^- 
Bèze,  elFarely  pàirisien  ,  qui  par  des  menées  secrètes  avaient 
formé  un  si  grand  pjjiiti  que  rarchevéqde  ne  se  crut  pas  én  étAt 
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jl^J'gbs^Ui'e  |)eir  ^  seule  autorité,  dVutant  que  la  flba^të  âo 
4V9p&cieQ€e  avait  été  tiitrQ<iuite  dans  l'empire  par  la  di^te 
d'Augsbourg  :  il  recaurtil  donc  à  Max.iiiti1ien  11 ,  qui  envoya 
«^^s^^cOQ^Dpàssaires  pour  découvrir  si  1rs  mémoires  de  rarche- 
vêque  étaient  fuutiés  sur  la  vérité.  Ces  conmiissalrrs  firent  pu- 
blier un  édit  le  9  juin  de  l'an  1573  contre  les  Jièreti<jues,^> 
L'Empereur  avait  aussi  envoyé  en  1572  le  comte  de  Montfort- 
Koleuteld  et  le  baron  de  Pollevillers ,  avec  ordre  aux  gouver- 
neurs de  travailler  avec  eux  à  découvrir  les  personnes  suspect  'S 
d'hérésie  qui  étaient  à  Besançon,  et  1rs  punir  ou  les  chasser  de 
la  cité.   A.prcs  la  publication  de  l'édit  de  1575  plusieurs  fa- 
milles se  retirèrent  à  Neulcliàtel,  à  Montbelliard,  à  Genève  et 
en  d'autres  lieux,  des  provinces  voisines.  Ces  exilés  tentèrent  na 
coup  de  main  pour  rentrer  dans  leur  patrie;  mais  ils  échouè- 
rent dans  leur  entreprise;  plusieurs  furent  pris  et  cruellettient 
suppliciée.  Il  fut  établi  une  fête  et  procession  solennellé  eu 
mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville,  menacée  d'être  envahie 
par  les  hérétiques  pour  la  réduire  à  l'exercice  de  la  mal- 
heftrettse  et  damnahlë  réprouvés  nouvelle  hérésie  y  ou  opinion 
huguenotique.  Cette  fêle  et  procession  se  célèbrent  encore. 

Eu  l'an  '1  de  la    république   française  le  Gouvernement 
ayant  appelé  une  colonie  de  la  Suisse  et  de  Neufchàtel  pour  for- 
mer une  manufacture  d'horlogerie  à  Besançon,  ces  colons,  pres- 
que tous  Réformés  ,  se  réunirent  à  ceux  du  pays  pour  établir  une 
église  réformée  dans  cette  ville.  Ils  y  ont  exercé  publique*" 
ment  leur  culte  jusqu'à  l'époque  de  la  loi  du  18  germinal  an  10, 
qui,  en  assurant  aux  Rétbrmés  leur  existence  religieuse,  a 
affermi  pour  jamais  la  manulaclure  d'horlogerie  de  Besançon. 
Cette  intéressante  colonie  s'occupe  presque  exclusivement  des 
arts  mécaniques ,  de  Tindustrie  et  du  commerce  :  l'horlogerie 
fonnui  seule  et  annuellement  trois  millions  d'affaires  au  com- 
merce  de  Besançon;  et  l'on  peut  dire  que  c'est  la  seule  branche 
d'industrie  du  département,  si  l'on  en  excepte  les  usines  ou 
l'on  fabrique  le  fer. 

L'on  compte  un  grand  nombre  de  Réformés  dans  les  com- 
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yOTikre  ,  Guingey,  Ornads ,  Poniatiier,  Verrièpcs ,  Morteaa,  ïe  Lac, 
^Orchamp,  Mèclie,  Blancherocbev"Saî«it-Vit,  etc.     '     ''è^'^  ^ 

-iC^pttciUfc '   •       .  •  •»*  ér,>r 

/  Consistoire  de  l"OrMUv¥hBââàn€ûm  i  • 

.  .  / .   i  î 

^      Jean-IJrnry  Ebray,  président ^  membre  de  la  Société  des  Sciences |  Ajtê 
■^^et  Belles-Lettres  de  Besançon. 

•/•"^  H;'""  '         N.       '     *  •     '       ^'  " 

^^iiii.      •  '  ^>-'  •  Mt-         ■  ;  ''-^^^ 

Charles  Mazî\rîn. 

David-Louis  Sandoz.    '  '    '  Chatles-iFrailçôis^Favre.  * 

•  <  ^èn-Frmt^ïaèLtOhg^ïht^    •       Charlés-Franeois  Bregoet.    4n  * 
.    JeanVebei'.  »      .V  A  •*  >  Denis-François  Robért.»  UOXf»')ifit  ' 

^réd4ric,Gia^,.vTiv1f  v.il•4«.l^^  CMfO*l(eiifipinMtteil6i  iMf 

lean-PîemVîfl^  •    o'-.  ^v.    -,  Cb*^^r^^S»JH^f  .M-v,^â  • 
.CIiaflç^iy.Tgrc|;.^^        ,  FiaB|Qii.Lfiii8Sayoyq,  ,  ..j^  . 

.  .  :.'  ti.  '•!         •'•  '  '    "'"Y*  * 

^ ^  *    DÉPARTEMENT  DE  LA  DROME.  "'^ 

"lL'^'î?'(ltrtti  ce  ^partement ,  qui  ne  'ft!rmc'  qa*an^  tiers  ^e 

•  la  ci-iferant  province  du  Daupliiné,  cinq  églises  consisto- 
^Hâes,  dont  les  cLefs-lieux  sont  Yalence^  Die ,  Dieule^t  » 
'  Citait  ^.ét  liamotlte-Ghaleocôn.  Les  cino  '  arrondissemeîis  de  cet 
''einq  églises'^  Re  composent  des  Rëfonnës  d'enriron  cent  c^n- 
••'iquàntc  cômma^S.  Cette  contrée  a  été  depuis  la  réformalion 
^'^é'théàti'e  des  plus  yiolentes  persécutions;  cependant  les^é^ljses 
^^ëSfm^kj  WÂiaintgnaes;  et.  pendant  long*tems  y  ont  |lé 

très-i^orissantes.  En  i6oi  il  y  ayait  dans  le  ï>aupliiiu^' quatre- 
^^%ilSkfm  :        de  Yalençe  fut  fondée^ën^î5<^'.  riew 
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Bmlé>  qni  avilit  4^  avocat  à  Metz,  Gille  Solas,  MoAtr. 
P«Uiari  et  |jaiicel<)i4  gentilhoiBittift  d'Anîf^a,  fiireBiieapeim«rt'. 
pijtfdioaAeiirs  d#a»  cette ^gUw.  A  celte  mén^  ëpo^e  l'é^^U^e, 
je  jVUKéliinir  erait  pour  prëdieateur  un'eordelier  qui  pfè-. 

chait  la  réforme  avec  son  habit  de  moine,  et  un  raiuiiitre 
nommé  François  de  Saint-Paul ,  qui  lui  ayai^  étf  enroyé  de 
Génère. 

JLy  eut  en  i563  une  sMlicfn  eèdire  les  Réformés  de  T«- 

lence ,  occasionnée  par  la  trahison  de  plusieurs  personnes  qui 
fujrçnt  emprisonnées,  du  nombre  desquelles  fut  Achille  Chi*. 
fon  y  secrétaire  de  l'évèque  de  Valence ,  qui  fat  pendu. 

Après  la  réTocalion  de  -l'édît  de  Nantes  les  persécutions 
forent  tres^-cmelles  dans  cette  maliieiirease  prorince;  les  as^ 
semblées  religieuses  n'avaient  lieu  que  de  nuit  et  par  longs 
intervalles;  ceux,  qui  y. assistaient,  et  les  pasteurs  qui  y  célé- 
]M»ififlt  le  cnlte  étaient  exposés  aux  ^plot  grands  daa||m»Iies 
peines  capitales ,  affliotives  et  in&mautes  étaient  prodiga& 
contre  ceux  qui  étaient  convaincus,  accuses  seulement ,  ou 
soim^onnés  d'avoir  assisté  aux  a8sem|ilées  religieuses.  Des  ou-  ' 
Tijf^es  imprimés  d^piis  loiig-tems  ont  trantonis  le  souVenir.  ] 
de  ces  calkmités.  I*àrmi  lés  pasteurs  qui  ont  desservi  ces  égliées 
dans  le  tems  des  persécutions  du  siècle  dernier  l'on  compte 
MM.  Roger,  Rang ,  Charnier  et  Desubas ,  qui  ont  souffert  le 
mart^rre.  Un  autre  Rang ,  (i)  frère  du  martyr,  et  MM.  Yonlaildv 
Roland ,  Bubuisson ,  Faure ,  Descours  y  Dunoyer  furent  eié- 
cutÀ  en  effigie  a  Grenoble  en  1 746*  Chiron ,  père  du  pastéur, 
président  actuel  du  consistoire  de  Valence ,  fut  banni  à  perpé-* 
tuité  :  il  se.  retira  k  Genèye  ,  où  il  fot  catéchiste. 

M.  Rosan-Dunoyer  prêcha  pendant  quarante  ans  è  Dien*^"^ 
lefit,  dans  le  Dauphiné  et  les  Gévennes,  oè  il  se  rendait  de 
tems  en  tems.  Sa  tête  fut  mise  à  prix  en  1744  P^^  arrêt  du 
parlement  de  Grenoble.  Quoique  continuellement  poursuivi , 
son  zèle  k  j^r^^  .nfirtont  oà  il  manquail  de  paîsteurs  :  il  bénit 

(i)  M.  Rang,  pnsteur,  pr^ident  du  coosMioire  de  la  Roclielle,  est  lo  neveu 
du  narfiT,  et  fiU  de  celui  qui  ne  fut  exécuté  au'cn  elEgte*^ 
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dans  itne  tenîe  imft  qnafftnte  marîftges ,  et  baptisa  quatrt-Tit^l^ 
dix  cnfans.  Il  né  cessa  ses  fonctions  et  ses  courses  conii-'i 
aiielles  qae  lorique  ses  intinniiés ,  fruit  de  i'àge  et  de  se»  T 
ûaTaiixViie  lui  permirent  pltté  d'agir  :  il  èat  'mort']^aftlal^lÉ  ' 
'rt^olatîon ,  gémissant  sar  la  periécntion  qu'ëproéTment 
«ùltes  religieux.  Desaas  père,  et  Vouland  ]^cre,  prêchaient 
aussi  dans  le  même  tems.  '  ^  '  '  'ty 

Les  Réformés  dn  Daupninë  ont  umi  Bien  tard  des  dovs 
effets  de  la  tolérance ,  et  même  des  bienfaits  de  Tédit  de  17^7* 
Pendant  la  révolution  le  culte  Y  a  été  suspendu  comme  dans 
totttte  la  France..  z  .rto: 

•       •  '  ^  •         r        »         •  ^ 

£elis9  consisioriale  du  Bourg-dès^  Valence. 

'  "   

Avant  la  réTolution  lé  Taste  arrondissement  qui  formé' 
anjonrd'kni  Féglise  eonsistoriale  de  Valence  n'était  desserti  ^ 

que  par  deux  pasteurs ,  dont  les  lonclions  ambulantes  étaient 
aussi  pénibles  qu'insuffisantes  aux  besoins  religieux,  des  ûdè- 
lles  ;  mais  la  modicité  de  leur  traitement  et  l'impossibliité  de  ' 
Taméliorer  ne  permettaient  pas  d'en  appeler,  nn  troisième.  * 

La  position  des  Réformés  de  cette  église,  plus  heureuse  sous^ 
les»  rapports  ppii|iques  et  religieux  depuis  la  loi  du  18  ger- 
minal an  10,  n'a  point  éprouvé  du  côté,  des  fortunés  cette 
an|élioralio9  qui  partout  ailleurs  est  le  fruit  de  l'industrié , 
des  arts  et  du  commerce;  tous  sont  agriculteurs. 

Les  communes  composant  rarrondissement  de  cette  église 
consisU>riale  aoot  oelles  de 

^ikmû9f  Uselaty  Charpey, 

fiourg-l^»-VaIenre,  Mirinande,  Chabeuil,  *i 

Cliâfeauoeaf-d'Isèrei  Be«umont,         **  OomboTin, 

£t9i^^  MontvUegitffi  Beaume-sur-Yiore/ 

Fiuncéy  Montmejrah,  Montvendni 

JLivioDi  La  Sanme-Coraillailèy  ftureelonntf, 

Larioly  .  Vp\é\  Psjrnit.  ,  '  - 

CMMf  Cb&toatt-Dottbts^ 
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.Cette  ëglise^  ru  son  ëtendue,  ëtant  composée  de  Vitigt-deux 
communes ,  est  divisée  en  quatre  sections ,  dans  chàcifne  des- 
quelles les  fidèles  se  rassemblent  pour  y  célébrer  le  culte  reli- 
gieux; saTolr,  à  Yalence  Aàm  la  ci-derant  église  de  Saint-Ruf;' 
à  lâvron  dans  une  grange  près  le  pont  de  la  Dr6me;  à  Beaa<^ 
mont  dans  une  vieille  église  réparée  à  frais  communs  avec 
les  Gatboliques  romains ,  et  partagée  avec  eux.  Les  Catholiques 
yqmains  sonnent  la  m^esse  à'hoit  heares,  et  les  Réformé»  lè 
^chè  &  ottse  beàres;  enfin  Ja  quatrièteie  section  se  nisseii^le' 
dans  une  enceinte  formée  par  les  masures  de  l'ancien  tempie. 

*•  *     .  *  ConsUtoir^e*  -  '    ..  » 


•1 


MM. 

.  Anntiid  Delisle ,  4  Valtaeew 
N.   •  N. 


Jean^Abraliam  Cbiron,  pi^4fiit|  à  BeMunottt. 

.  AnCIBlfS. 


MM.^              »      V  MM. 

Alexandre  Faure-dc-la-Forètj  pro-    Blancard,  idem. 

priéUûre  foncier.  Lacroix  fils  ^  uiem 

*    Pierre  Faure^  nëgocianL  Radet  fils,  idem» 

Jean  Fort,  diîectenr  des- poitefl.  Vêllay«r/i4^. 

Sajiipère.  Pfrfffe.AxBoOK /Mfem; 

Cliinniae)  idem»  Çoinbe^dAt-Datoiify  idenu,. 


I 

l 


.  £glise  consUioriale  de  Crest, 

*  •  ^  * 

Les  Réfonvkéi  qui  ha)|kent  dans  Tafroniissement  de  cette 
église  sont  en  général  cultivateurs ,  manuiacturiers  ou  né- 
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gocians.  Cet  arrondissemont  se  ç<^mpo«e  des  «ommuoes  do 


jkuriple ,  • 
Autichampi 
Divajeu  , 

Pwr  Saint-Mattio  I 
Larepaiw,  ^  . 
Roche-sar-Grénei 


Soyans,  , 

^  Aotfste,  ' 
Piegros, 
La  Clasti«y 

Cobonoe^ 


OurcheS) 

La  Rorhettey 

VauDnareX| 

Saillaof| 

Aiibenasson , 

8aiiit-^olt| 

Cbattat-Anaudi 

La  ObmAtMy 

Saint-SaaveuTi 
Vëronne, 
Bçauforty       '  ;  . 
Gigon, 


Ittontelarjli 
Vaagelwy 

Plaodebaix , 

Chcylard, 

Egluy, 

OmblcM^ 

Antagt» 


XamaiMy 

Poet-Alasd, 
TonniU, 
BouTifcrea^ 
Crupiei| 


Lieux  oà  le  euUe  êeeèUbre^ 


»  »  •  ♦  » 


.   A  Crert  dans  une  église  àlfemiée; 

A  Sa  il  la  ns  dans  une  maison  particulière. 
A  Beaufort  à  la  campagne.  ' 
.  A  Cmptes     .  Bemndan  dans  des  égliseï  accordées  on 
eonsisloiie  de  Grat  par^fV»  ^écrel  impérîj  do  9.  ^f^V^ 


1806. 


MM. 


?ASTBUaS» 


~3  / 


Piam  LoihwdpLasIi—i  »  à  Ciatt^  fodUtet* 
Rançoiil>c«c#Bi»|  à  Bnmdrtww. 
Ibfw,  àSaillaai. 


i^JVÇI  BUS, 


MM.  MM* 

Jean-Pierre  Archinard,  propriétaire.  Montrond'pfre ,  proprî^taira. 
Jean-Louis  LariTièrSi  B^ociant*       François  Acbard,  idwu 

tvanfidem»  Jean  SaiHf  «iMif.     ^'  * 

•••••  .  , 
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MM.  MM.  , 

Lomlmni  LfttiiBf^.li^g^aBt»         Boond  «intf  »  propirflaiff. . 

Eglise  consUtoriale  de  Dieulejip, 

■  F .  •  '    f  •       .  f 

'X'avnmdissement  de  cette  ëglise  se  composa  4e  to«te«  (iq^. 
ommufiea  ide«  cs^tons  de  Dieiik^  |  Grigaan  *  M^^^n—  t 
MiMi|ëUMri,.liraiy^  IHene4iMl0t  )0^|Fcipt«  ReMuwft»  {Sedermi; 
ear^koatMit' qvaNmte  ooamMinMvK^^i^  ^I^urtre  pttteiirt ^sfiic 

obligés  daller  remplir  les  fonctMNU  paMorales;  ,naû  iU 
peuTent  y  «ufBre»  *  ' 


I  « 


Lieuxi  oà  ie  çtdm  se  eeMtê  f 


A  Diealefit  :  an  décret  impérial  da  ^ramam  an  tS  ac- 
corde au  consistoire  de  cette  église  une  portion  de  terrein 
pour  y  liàtir  un  tepiple  qui  sera  bientôt  construit  entière» 


A  iTintobre  :  un/  décret  impérial  dn  39  mai  1806  aocord» 

•ox  Réformés  Téglisé  dans  laquelle  ris  exerçaient  leur  culte. 

Il  ae  célèbre  aussi  a  Nyons ,  à  Montélimar,  et  dans  plusieurs 
matret  cominnnea ,  oà  les  pasteore  tont  fonctionner  alternatU 


»    •  « 


ConsUtoke* 

•   .     .  ' 

«•AeTsvni. 

MM.    -  -/^ 

Louis  Bord,  président,  à  0i|^lefit«  .  '       *  , 

pierre  Morin  ,  à  Nyons. 

|*ierre  Lombard,  h  Vinsobre* 

Jeaa  Aamc  ^  k  Moatélinan  *  -  -   «  . 
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»!M.  ^  MM.  •  *^ 

Etienne  Moiin,  négociant  et  maixe  Jean-Henry  Mono ,  propriétaire*^ 

De  Dieulefit.  Berard  p^re^  iV/em*         .  ♦ 

Au^ran  fils ,  négociant*  Jean-Pierre  Reboul ,  idem.  ^ 

Hector  Noyer,  idem.  Joiejkii-Françoift  Verdet  ainëy  ulemi 

Eyssoder,  propriëraiit*  Jeas^iem  Vennet,  idenu 

Lacondammey  û2ein*  Fierté  Vigne,  «/em« 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  très-industrieux;  la  ma- 
jett^  partie  est  agricole*  Ce  n'eat  que  dans  les  commnnM  ié 
Dieolefit  et  celles  eiiTiroiiiuuites'iqii!ils  potiMeat  les  AMim^» 
fiiolures  en  draperie  et  iiolerie  qui  y  sont  établies  :  en  peulf 

dire  qu'en  général  ils  sont  dans  l'aisance ,  et  entièrement  dé-: 
inguéMXL  Gouvemeineat,  comme  ceux  de  tout^l'empiie.   .  .  '  i: 


Eglise  consistoriale  de  Die»  * 

Les  communes  formant  rarrondissement  de  Téglise  réfor- 
mée  coiisUtoriale  de  Die  sont  celles  diB  ' 


Die, 

a 

Bomeyer, 

Sk!At-R6inatt',i 

\ 

Vercbeny , 

Molières, 

.  CBamaloe,' 

m 

Pentaiz, 

MoBtmor, 

Baraac , 

Saîht-Croix , 

Vul-d'Aix,] 

Annîl , 

• 

Saiut-Andéol , 

AiX  y 

Saint-Etienne* 

• 

^n(e-Julien  , 

Ghâtillon, 

Vachères , 

• 

Ponnet, 

•  • 

Menglon,.  . 

Barnave  , 

Marignac,  , 

Bavd, 

Reconbéur* 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre^ 


A  Die  dans  1  église  des  ci-deyant jésuites ,  rendi;^ 

A  Saint-Julien  dana>  l'église.  Les  Eéfiormés  en  oat  iait  bâtir 

une  pour  les  Ciatholiques  romains,  quoiqu'il  n'y  ait  dans  cettc^,*; 
commune  que  quatre  familles  ^ui  professent  cette  religion. 

A  Vallée-de-Quînt,  Pontaix ,  Yercbenj  et  Sainle-Groix ,  .dans 
des  églises  accord^  au  çonststoftre  de  Die  par  un  décret  4a  • 

la  Uoréai  au  '  "       "*    ■  . 
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▲  GhAtUlon  dans  an  temple  neaf  ^inthlit  '  àtix^fi^ 
Réfomésé 

Dans  les  autres  communes  en  plein  air,  à  défaut  d'édifice» 
disponibl^^et^  4*:  i^c*!^^.^        <)9A9M^<û^vAe6  Amples» 

Consistoire,    . . , .  .1 


1       V  • 


PASTEURS,  ^ 

MM. 

Michel-Andrë  GrangeiOB}  à  Die. 
Rebool. 

.     "iV  ANGIBIIS. 

Cb.  OelamortV^'^iiillB  VAcl)èKt.Yei€lieify?  ' 

LonbaH  ,  aâjoinf ,  à  Pontaix.  1    .  .  / 

*  Colombier,  maire  à  Salute-Croix.  .  ^ 

François-Rend  Chevandîer,  à  Sainf-Avid. 
Jacqiies  Roux,  négociant,  k  Saiut-AadéuU 
Colomb  fils  ,  cultivateur  à  Die. 
Chèvandier-Lavalette ,  k  Pontasi* 
Chevandier^  joge  de  paixàBsme. 

PajanyàCUtnioii. 

Alvier,  procarenr  impj^rial  à  VeicbeDy.  .  ..h,    •  ' 

Pierre  Graogier,  à  Chamaloc»  1 

•r    ir'»:  OPSERVATIONS. 

Avant  la  révolution  Chàtillon ,  Pontaix  et  Val -de -Quint 
avaient  chacuae  leur  pasteur ,  et  par  intervalle  Die  aussi  le 
sien,  etc. 

Les  genres  d'inclostrîe  des  Réformes  de  ces  centrées  sent^  k 

Die  ,  Chàtillon ,  Pontaix  et  Vcrclicny,  l'éducation  des  vers  à 
4pi«,  la  culture  de  la  vigne  et  des  champs.  > 

^A  Romejer.,  QiafnalocY  JtfariipBac  ^t.pmmet.  ei  Yal-df- 
Quint,  ragricultore ,  Ib  )hm,  ^t  }§  eWrbte  fimt  leurs  fes* 
sources.  ,  ^ 

Partout ,  plus  ou  moins  ^  on  trayailie  en  laine  >  dont  il  7  a 
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Les  communes  composant  l'arroudmemefit  4^  celte  égUee 
sont  celles  de  .      •    ,    •   •  .  '  . . 


Lcmoitc, 

Amayon, 
Chalençon , 
Cliandebouoe^ 
Esfablet, 
Pottieit^  ' 
Villeperarte, 

Oanuaney 


Pradfl^l 


Cremoisin , 

4 

fieaumoaty 


Bellegarde, 

SaîuNDizierj 

Labatie, 

Desfoodti  , 

ChareBt, 

Lea  Mf  y 

Poyol, 


Lieux  ou  le  culte  ee  célèbre* 


..1 


t. 


.  .Fwrejqej;,.,       .  4 

) 


Les  Béformës  de  cette  ëglise  se  rass^Bihltnt  en  ]^Ki$ieîd« 
lieox  pour  célébrer  leur  culte:  ' 

A  Lamotte  ils  se  rcunissent  dans  l'ancien  teiKtpW»  ^u*iI|^;i^Taîoit 
depuis  peu  £iit  rebâtir. 

A  Gbalençon  c*est  à  la  campagiïe  ,  dans  11  n  endroit  très- 
clangrrpux  à  cause  de  la  chàte  qui  arrive  quelquefois  de  mor- 
ceaux des  rochérsJqui  dominent  le  tien  die  l>MenÛ>feél'*^'  '  ^ 
A  &tebkii  d«lir/UM(grimgc  '  '  - 

A  Tille-Perdrix  dans  une  maison.  .1  >#  « 

VABoyol  dans  un  ternfptè.  '   •  •.•Jr-i.'Mi.  l 

.  A  Oullon  dans  l>6glise.  Dans  les  autres  è^D^Dmiiiès  léi  fiidèles  ' 
a'aAsemUpnt  à  la  çtûDÊUffBgtïiê  t  lOTsqu'ii  rpletil  irh  éài  ^-"^ 


Il  y  a  quelque  tems  les  Réfonnés^  faisaient  leurs  sîsM&n^* 
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lAée»  dans  TégUse  qui  était  autrefois  leur  temple }  mais  cette 
jj^ise  a  élë  fermée  et  l'est  encore;  ^  >  • 

En  S^néi»!  JUmi|  1^  lioix  cMmW  4^figiiéf  W^  t^  9*!^ 
des  Tildips  épkn^  et  là,  et  séparés  paradai  chemiBS  tmim- 

et  difficiles. 

L'on  compte  parmi  les  Réformés  de  cette  contrée  quelques 

■dfOf  iaM»  çBfllfMS  fidmcana  d'^ffy  .«n  laîfi»|.k.f]Ba  gnmd 

aomlnre  est  cnltiTateor. 

« 

p  Consistoire,  * 

'  '  rASTBvas.  •  ' 

^.friiuçois  Rcko«l,  à  Laxnotle,  président.     •      »'     *    -  ■» 
Antoine  Fine,  à  Poyol. ■  *  T:      a-  ^W^r  'im^ 

AlM.  L     ri  1 

•^'ï^flàiçoii  Aniaud,  pwptiëtaite.  .         '  " '^  '  -^      ^"'^  , 
PieiM  Blanc ,  ménager.  ^ailjî^»  I 

jUeond|  propriétaire»  '  '    -  ^ 

Antoine  Bernud,  auber^tte. 

.  «ettrord  aîné,  négociant.    •  î  m       I  fosO  . 

BeauiDont ,  fabricant.  kfcaîo'i* 
François  Lirache,  propriétaire,  -      -  - 
Alexandre  Roulet^  ménager* 
Lemterdy  cultivatear. 

Ginm, négociant.  .....  .  ^  ^  :.  ,»wrt..i*i»v 

Jean  Odde,  lidiricant. 
Panl  Gandoniii.cnltiTatear. 

RI*  ' 
ti 
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ORATOIRE  DE  BRU;XELLEsf '"^"''V*" 

J9Upi00p   -.1*1  •        ..  îAj' •     Iw  .l 

^«i^S  '  fft^n.  «pMbiv  rrff49«]r  <à  une  Eglise  coft^ipriaGi''''^^^^. 

jOB3£Ky  AXIONS.  ; 


1 


Ayaht  U  réTolution  les  &é(6npé>  joaUsaient  de  k  lolénnea 
k  Bruxelles  ;  ik  <e  raMmliUieiit  dans  la  chapelle  de  la  légalM 
hollandaise.  Les  premières  familles  réformées  s'établirent  dans 
cette  Tille  en  1^56.  *      ^-  '      '   > 

Ledrs  genres  d'industrie  sont  le  "eoUttmeycij  et  les  iabriq[iliis;' 
les-'fiéfoniiés  en  ont  plusieurs  très  -  importantes,  jusi^'alort 
încottmtcs-  dans  ce  'd^pénément  * 

La  ville  de  Bruxelles  forme  k  elle  seule  l'arrondisseusLpijLt  4e 

Lieu  où  le  àulté  se  céléà^e.  ^^.ik  ' 

Uemi  Ymmàeme  dutpelle  d^e  la  cour^  qcû  99$,  aépméiirda 

Cotisisioire. ...  ..  i  ,     ...tî  ; 

1|*  JeanVPivro.Clrarliet,  préùdent.  «     •     .   .   .  iv^^ 

•     ■  •        :         ■  '  •  . 

AWCIBIIS.  .  .«1 


GhvëHsu-FMdMe  lUMmbiff  lUt,  néfocisBly  laaiBlits  du  ^1^(f  Aselora^ 
4ii  dëpsrtaniieBt  «tde  la  chambre  de  coniserce^  etc. 

Henry-Jacques  Overman  ^  idem. 

Jean-Engclbert  Ronslorff,  fabricant,  propriétaire  d'unç  manufacture  de 
catimir,  et  membre  de  la  garde  d'honneur  de  Bruxelles. 

Jean^Pierre-Fre'déric  Lamberg,  fabricant,  ancien  juge  du  tribunal  da 
comiiiarcey  propndtaire  d'une  filatiue  «ta  coIqh  à  mécanique  b^rdraalifxs» 

Jean'-PierYe  Stulberi^  sdem. 


Digitized  by  Google 


(«•) 

^/^  Jbiqpl^JÇf^l^i.B^ciaiit,  proprUlain  âb  vmaiactuire ,  Juge,  et  de  In 
Jean^Henrj  Otanntô»  nëgopiaal» 


Pîene  BoMÎp^  marc tàUid» 


»'  w  :DÉFAaT£H£NT  DE  L'jS&C4JM«T, 'j 


OBSEftVAXXO^'S. 


liiH  eofunltattt  la  Boarelle  cîrconacttption  det  églifei  «^it* 

toriales  de  ce  département  on  trouve  qu'elle  £ompreml  tout 
le  territoire  de  la  ci-devant  Flandre  hollandaise  ^  dépendiiiitA 
ayant  la  révolution  de  la  répjibUqae  des  PsoTÎncea-Dni^^ 
o&  l'on  <aît  la  leligion  véùamêe  était  la  religion  de  l'état; 
il  serait  donc  ftff^d^cPd'^liserTer  qae  la  ailuation  des  Réfor* 
^^JOiés  de  ces  contrées  était  dans  ce  tems  satisfaisante  soua 
'  tous  les  rapports.  Depuis  quelles  arMé^  de  lai  RëpldAiqae 
C^^Vse  ont  fkit'  la  eènquète'  de  k  nfatâit^Mkii&iMè  4ea 
babitans  ont  constamment  joui  di:^  libre  exereiecfHle'lecUf  aM&e  ^ 
grâce  à  la  soumission  de  leurs  pasteurs ,  dont  aucun  ne  s*est 
refîisé  k  la  prestation  den  f^aa^^s  successiTement  voulus  et 
présentés  par  le  GouTenienaent,  ^ 

Il  y  a  trois  églises  consis toriales  d^  culte  réformé  dans  ce 
département,  dont  ks  che&-licux  sont  Axel,  l'Eciu^çt  Xsen- 
dicke;  elles  comprennent  dans  leurs  arrondis^^mp^eofriroii 
trente^ix.  communes  et  dl^-litâ^pasteurs. 


JSgUte  consistoriale  d^Axell^  X 
OBSERVATIONS*    -"«"-w'w  A. 

Avant  la  reTolulion  l'église  d'Axel  a3rait«4QU«|-vmi{Hâ^^^ 
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cahe,  Hulst  trois,  Neuzen  un,  Zaamslag  un^  Hengstde^ 
i^rec  Paulus  et  Polder  un,  Sas-de-Gand  trois  ^  dont  ékàk 
prêchaient  en  langue  flamande ,  et  on  en  langue  fran^iae^  ils 
étaient  tooa  ealariés  par  le  gouvernement  LolUndâîs;  Bèj^lb 
k  rërolutîon  les  salaires  des  pasteurs  act^Uemênt  en  AM^^ot 
sont  à  la  charge  des  fidèles  même. 

La  totum  des  sidmtaiiosa  eel  4ai»  «es^  wilréa>  l'«gDÇP)r. 
lore. . 

Les  communies  con^rise^  dans  rarrondistement  cette 
église  sont  œUes.  de  - 

Aatly  ^  '  Zaam,  **'  llengstdeyk, 

"Zayddoi^,  Slagy  PauluSy 

'«'«Hâlst  , *  •      Hoelf,  Polder,  .    ^ 'ijf 

Il  <>Saâmt--JautMB..  -:         Hontenis«e>  .*     .!>a»-49-&U3d.  ^. 

,*duiCr-«o-.aiv.T*'i  o.i»   .,f  ,^ 


«  •    e  », 

?  /jjiilm.4jièV|i  tîsitWHhiiyt  pour  la  c^^âNratîoa  de  leur  ^oiiie 
t^fii  4Mlr|r.iQtfl,t]|fapp^^  Zaam,  Slag^  %!^^  Hontenîssê' ^ et 
'>fia»  jiHCand» 

Consistoire.  '  "^f^ 


<  -  V     'I.-         •  .  ,  ^ 


»A  S  T  E  13  R  s.  -  St 

MM.  MM.  '  'ira 

.............  IJICKBSIS. 

MM. 

J.  Hoelandf  y  juge  d«  paia'4  Aaak 

J«  Vandi»r  Wiele,  rtotier* 

Comelis  Haak,  négociant.  . 
A.  Delafuutaiue ,  nofair».'         ;  •» 
Concilie  Geelhoed  y  meuniMl* 


-  I  I.'- 
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MM,  .    ,  .  , 

Antoine  Pladet ,  idem. 


S.  Oudkerk,  rentier* 


Les  communes,  cpinprîaes  dans  rontndÎBsemettt  de.  l'église 
eonsistoTÎale  de  FEeliise  scmt  o^e»-4le 

L'Ecluse,  Heille,  Cadfand, 

Stc-Anne-Termuideiiy  Oostbourg^  Befrancheoieiity 

Saint»<>roiSc  Groede  «  JNieDviieU 

Eecle^  Breskenty 


Les  fidèles  s'awembleiiii.  pour  câ^brer  leivr  .fii^lte 


ëglises  de  l'Ecluse ,  de  Sainte-Croix ,  de  Aardenbourg ,  Q|^t« 
bourg I  Groede,  Breskens, Zaidunde^^  Cadtand,  NieuTii(e;V|.i,. ^ 


•  *'  Consistoire» 


r  A  s  TB  u  K  s. 


MM.  MM. 

JeSB  Maurel ,  prësidfînf.  Gérard  BlaaTibeen. 

Corneille  Srhietekatte.  Frédéric  Van-Roi ven» 

CotneiU^-Pierre  de  GrosI*  MicoIm  Yan-j^yifueU  .|-} 

Jean-Htram  Qinge*  Jean  Maas. 

Jacqaes  de  Rodiefort.  Jm^CanieilIe  VaD-Rhee. 

MM*  \t  u 

GnillauM  BffBMfiBtyiBalra  de  l'Eclate.  ^  y  .   ,  -y 

Jftcqves  Hennequin ,  membre  dn  conseil  gifndrél  do  dëparfoeieivft 

Adrien  Zonneville,  maire  de  Sainle-Croiai*  ^  f> 

Xlîe  Vermoere,  ci-devsBt  ëcbeTio*  .,•>.',  f 
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Abraham-VanâcB  liroeke,  Botaira.  ,  ,  „     ;  s'K.cft 

Chrétien  Van-Overbecke,  rentier. 

Jean  Riaseeuw,  maire  de  Zuidtande*  ' 

I 

Jacques,  fils  de  Nicolas  de  Hullu,  maire  de  Cadtand. 
JacqoeSy  fils  de  Jean  de  Hullu,  cultifattor* 
Q^ment-AbrahaaVasGaalèaljBolaim  .  ' 

CliarlM  Cappon  ^  inaîM  d*  Niaovlitt* 

•  .  *        •  -  v 


•  et"  ; 


Eglise  consifioriale  ^Ysendieh 
OBSERVATIONS. 

Le»  Bëfom^  font  la  ]iiA|eiune  partie  de  la  pppalatiom  de 
ces  contrées ,  oh.  il      peu  de  £athelifaea  wiiina  ^  et  où  ayant 

la  rëyolotiofn  le  culte  réformé  était  le  prédominant,  commef 
ayAnt^Mt  t^àrtie  àei  sept  Provinces-Unies."  "  '  '    '  ' 

'  Dans  - Cës  contrées  il  n'euste  d'autre  industrie  que  Fagrf*- 

Les  communes  composant  rarron^issement  de  cette  église 

sont  celles  de  *  - ,  , 

Ysend^ck,  Bierviiefyi  .  :  '  <;  Schoondyke^ 

Warterland*  Pliili^^^ety  Hoofdplaat* 

l}iè>tx  oà  lé^ culte  se  cétèbreJ  •  '      "  ' 
.Chaque  çoflli)nMie    soifi  '  ^lise. 

Consistoire» 


*  *      I  * 


MM. 


PeLrus  Vander  Wolk.     ^  .  .         ..  '.  TT.^ 

t        ni      i  ■  i./i'-^jj  't}>      jn  »''  ,  »to  >»!»•■  "»i   urf'p.,      •  »»at. 

Isa  ne  garant*.   '  ^     •  ,''•••'.) 
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'      •  f.' 


■t.  >    »  » 


mac  Rissesuuy  cuilivAtettr. 


r^e&nrUenry  Degc«,  maire  k  Warterispd*  . 

^^acques  Faio,  fière  de  Jean,  ^ulti^yateux.  . 
.Pjerre  Lybaust,  receveur* 
J.  Adriaaosen. 

'  Henry  Van  ChuyoïDger^  maire* 
isaac  Risseeuuy  cullivateur. 

^3i/eqtibl  Pnm»<»t«s,  maire.  .  t.  l  . Il' 

-9«(^dtf«tdatvevèuHM«pr^^  •  V  "        »»»  ^  '^v^AY. 

t)ft   t.       »    .  '^ii.,?..  •         1>.  .    >  ,î'      I  •>  •  • 

■ 

Ï£"e  m  étBm  ^éHs  be  départirent  un'  ohimtë  réfcM^V'^out 
K^'ékë^licni  e$t  '&  Ânnay  :  cette  églfse  n'a  pôitii'W^rè  de 
ji^stéur  et  de  consistoire,  et  nest  point  réunie  à  une  ëglîse 
GOn^istonale.  "  •   •     •  ^        ^  ^        r    .  ... 

tJiW^^.  i*»»  I.'»  »»'    .1  .  1*1    .  . .  •    r*'      -    »»'•'  '•'»*••  •« 

DEtAflTEMENT  DU  GARD.  . 

département  comprend  une  grande  piii  Ue  du  Bas-han- 
6u^^Q/^.ç^  de^^Çéî5j^fp£,Çiçtte  contrée  lui  une  4je  ç^lUy|  dti.lji 

l4*église  de  lVifly8ji^,^9^^,e^  j^558  :  /en  ;a6o  «celles  4!<4/«^ 
lùise  jfdir  Pasquier.  Boi&st  ;  de  Mi&let  ,  Y>'4r  Bçàert  Maillari  } 


.  kju,^  jd  by  Google 
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T)é\k  en  i55i  un  nommé  Maurice  Secenat,  des  Céretaeê^ 
avait  été.  br&lé  vif  à  Nimes,  et  en  iS5S  fitt  attasi  eséenté 
la  même  TÎlle  Pierre  de  La^a»  de  FmmiUmek  B»'iMc»  '^Ai^ 
Dubosqnet^  Ce  ministre  de  Téglise  d'Aiguemortes,  y  fut-penda 
en  présence  de  «a  femme  et  de  ses  enfans ,  à  Tàge  de  soixante 
aos,  par  ordre  du  conte  de  Villa»,  qui  s'était  enipcffé-  de 
Cette  yille  par  surprise.  A  cette  époque  ces  égfises  naissaiiitéft 
furent  dispersées  :  les  Réformés  s'enfuirent  dans  les  àéretines , 
à  Saint- Jean-du'  Gard ,  qui  était  le  refuge  des  fugitifs.  Cette 
TÎlle  fat  exposée  à  ce  sajet  k  de  cruelles  calamités.  L'église 
de  Mialêi  ne  1ht  point  aliandonnée  dans  06s  tristes  dreom* 
tances;  tous  les  ministres  des  enrirons  s'y  rassemblèrent  au  rîl* 
lage  à*Egledine ,  et  résolurent  de  visiter  et  consoler  les  églises 
circonroisines.  Koberù  Maillart,  ministre  de  Mialet,  fut  chargé 
de  Tîsijtpf  iesïéglis^s  i^jfldUk  Z' MW^P^  i^V^'^^^^Sf^^ 
E^rit  y  etc.  Jean  de  la  Chasse  rîtita  les  églises  de  Nimes  et 
des  envirpn;^^  .Pa«r^/i/«r  Boust  celles  à'^ntljue  pt  des  envi^on^^ 

•  Q^s^^  if  Vie^,  et,  autres  des  CëT.wÇ»ii/f«^  Cffi^^ 
Tisita  son  église  de  Sàmmiéres  et  celles  des  enTirons  ,  p/fr^ 
çîer  Tardieu,  ministre  de  Sain^Jean ,  fut  envoyé  à  Mont-  » 
pépier,  Gignao  et  autres  églises  voisines.  Ces  mission naire§. 
eurent  un  grand  succès  ;  ils  ranimèrent  le  ■oie,  et  les  églises 
s'accrurent  consîdérabl^ent.  l^n  i^lgB  tt  y  a^ait.  cent  sttse 
églises  dans  cette  contrée;  cinquante-neuf  pasteur*  en  i6o3; 
quatre-vingt-quinze  en  1609.  Un  synode  national  iut  tenu  à 
Nimes  en  157a ,  et  un  àâire  à  Alais'^tjli  iGao. 

Cette  contrée  a  été  le  théâtre  des  guerres  civiles  dont  la  re- 
ligion fut  le  prétexte ,  et  a  éprouvé  toutes  les  calamités  qui  eA 
sont  les  suites  déplorables.  Les  détails  de  ces  tristes  évh^ 
nelnéMi  .a]^ti*^è^nei&l  à  lliistèire  géiiëikld  des  l^U^'ir^- 
ibièhdes  dfe' France  bous  nons  bof4teifontf*'à' d^ri^  qkib  *àndi^rl^ 
les  persécutions,  les  supplices,  les  déportations,  leé  imilgi^- 
tionâ  et  les  conversions  forcées,  les  églises  réformées  s'y  sotit 
■uûntiUtte<'/a  sè.sont  dièUïi^ées  piU:' tter^j^ 
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aisb  iois  et  gouvernement  établi.  •^'^'^  \  ^  ^j»,-.  ;«>  v  *  ♦  ! 
3^t)ejpiiis  Ja  prDnudgatiçn  de  la  loi  du  id^^j^miMÎIuRiJiii! 

tamlë8,*«idMit  hÊ»s^9hkMà&n  sont  jélaé^,  ^Hrè^4^jùnèréiisfi- 

V^senobre  ,  Saint^Jean^du-Gard  ,  Anduse  ,  Vnès  y  ^din^^ 
€kapies  y  Nimes  y  Vanveri,.  Aiguevisfti ,  Calvisson ,  Som^ 

tSâméi  lM  moaàmmBmn»  de  ces  dim«êept  églnes  ^siMlt4ii»<> 

Tikiës  comprennent  deux  cent  vin^t-sept  communes  dcs^erviM^ 
i^ctne^lemei:^  par  «{Barante-neuf  pasteuM-  ipii  »e>  ptittVéÀt  pa^ 
ii^ffibe^fèJ4l|n<^«Dil>«Mn  pénihla. 

slfdtas  (oignéns  toi  la  liste  (quoique  «M9oiiif]6lt«)4ii'fiiUliâln^ 

dli^'lMiint  éTangile  qui  ont  desserti  les  églises  de  ca^4^pan«^ 
jttiRlll^delnûs  <la  vë^ocatiou  de  l-édit  d^fiîanlM  s  >  >  •  -  v  .  <  .v  i  ^  j|> 

^^l^^liiTiréPr,  exëcôté'l  Bcaacaîfîe  ett^N08«.  >•  V  I^^^*** 

.^^Hètannel  D algue ,  de  Lasalle,  exe'cutc  à  Nîmes  en  1687."^ . 
'  Bertezene  de  Yalleranque ,  à  Samt-Hippplyté 

•^^rW  ÎPdiiji^Vde  Geiil>ve,  &  Nîmes  en  1689.  * 
D ombre ,  idem.  Mazel,  dit  Olivier,  h.  Montpellier  en  iC^o'/ 
.  •  JJavid  Quet,  idem,  Boantmerra  de  Montpellier,  idenu 
^tusei'dê^Samie' Croùc  ,  à  Montpellier  en  1691* 
MHmne     Pàtd^JNziïwfrhres^  idem  en  f  6^1»  • 
Colognac ,  à  Massillargues  en  iCgS, 
^apus,  a  Montpellier  en  1095. 

a;9or^ëVs^o>'^Q'/l696u  Hëiiry  Goerîd,  tWe/né  ' 
Pierre  Irtans,  idem  èn  1098. 
•  .  Claude  Broussor^  de  Nimes ,  idem, 
Atienn^ Arnaud t  a  Alaisen  1710. 
nQHSsélA  Uiès,  à  MontpeiTier  en  i7;»d. 
.«JP/aîifOii^d!fi«$^^>a  Montbeuieren  i^o*'^  '  ^ 

Ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'échapper  aux  danc^ers  dont  il» 
étaient  sans  césse  environnes,  sont  MM.  Court,  ipere  du  savant 
CourLde  Gcbelin)  auteur  du  Patriote  français  Htapartial ,t.X 
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4e  XHktoire  ^des  ^trotêbUè  des  Cèvennes;  Qoitrtès  y  Claris  âa: 

deux  de  Bedarîeux;  Rcdonnel  Liincl;  Jacques  Boyrr,  Fayei 
de  Yezenobce;  Molines ,  a  postai  ^JSotf/ù^  des  Céveunes;  Cosêe^ 


CoBgenies ,  père  du  pasteér  actuel  de  GéfMk;  Gm'zot  de  Salati^ 
Q^é^;  Allègre  de.>Beft^¥oi$ia,  père  du.  pastseiu'  .acLifei  de  Jkili^ 

Lafom;  Tûiêêier  de  jjMtigDnk^WM^y^^ 

^R^idlAnduse ;  Roche,  pasteur  actuel  à  A^ais;  JEl^9^9è^f^r^^yÂe 
Yauvçjrl)  pasteur  actuç^  à  Saiut-Chaptcs;  Rul^autr^imt-fyÙfirhÂi 

è^Vf^êÊSifi^ii^^  de  Junas;  ^m^^^f^^^^^ 

de  Sai^^yictor;  H^pa^t- Pomier,  p^s^ur  9io|uel  dç  Pi^s; 

£f^iguier^^'^^flfilJ!|\es;  Frouicntul  du  Saij^l-Jcan-de-Ceirargu^s, 
p^cio^i,.  ai.f«oi  A^i^iiy^-riiopt^c  j  4^i0if>a^  Çji^^^.^^dé  passeur 

ip<)i  <n  l'util  M .  \  -  -   '  \\^^*>?l-**V^•4«^^^^llo^l 

•   L'arrondissement  de  celle  enlise  se  diyif^  ep^  d,euî  sectîoms: 
La  première  se  <^ompose  des  conjyiu^e^^d'^Alais^  ^Saînt-PauJ  , 

Ce^,  Saint-Hiuire  ,  S^^'Of^i^  JS^^^^.^Ii^ô}» 
Pin* 

La  seconde  section  comprend  les  cojnmqnes  de  Saînt-Mi^- 
lin,  Saint- Alban,  Sainl-Aiidcol ,  BJanpa^^  Saii^l-Julien-d^e-r 
Valgalsues,  Lamelouse,  Laval MasÀifiu,  les  Plans.  &uuW 
Priyat,  Salindres,  Serras,  Soustelle.  '  '  • 

Dans  toutes  les  communes  rurales  de  celte  église  le  culte 
,,,,  ,       '  ^  «oi-  .  8?iinoiivfld  m&^o  BiiaA  tmrnie 

se  célèbre  en  plate  campagne.  9liia  (n'I^ilS'î  »i>  «  u  il 

À  Àlais  £i  se  câèiire  dan»  an  témpte  :  sW  «on'êmplace* 
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«ml  eémait       qw  foi-4teoU  mphâ  U  aéfMitbs  de  Yêèk% 

d«  Nantes.  L'on  y  avait  construit  une  chapelle,  qui  fut  céàép/9 
méi  qoBfrém  .dewPénitens  :  cette  «hap^Uç  ^3^^  jsÛK^  en 
Wle  à  l'épocpie'deiIe'i^oliMîeBit  lëe  lUifoniite  fuefilèran 
#^Miifieê  de  k  lei  »  eft  «E  iîrent  l'ee^iûfîlieiltÂii^-i'T^  ;  aimi^ 
jU  célèbrent  de  nouveau  leur  culte  s«r  l'cBkpUiCÇiiieiàt  eii  leiiFT 
pàres  rayaient  si  long-tema  célébré.  .  •      •    -  v 

Les  RéfonoËé»  i{«  hebitent  les  oemniiraes  fonJet  àe  eeCftr» 

rondissement  consistorial  «ont  agriculteurs  et  principaux,  pro- 
priétaires ;  ils  s'adoBoent  beaucoup  k  la  culture  des  mikriere- 
et  à  rédiiGitîoii  ém  vert  'k  mne  :  ôe-  genre  d'indMtm  est  «m-  ' 
eeuroe  de  iricbesses  po«r  eelte  oonlvéer 

Dans  la  ville  d'Alais  les  Réformés  exercent  leur  industrie 
1^  jp^îears  genres  de  conmierce  et  d'arts  mécaniques;  k 
likUirè  et  rouvraison  des  soies,  k  isbri^dii'  «éfe^'ïbs'ét^des 
gants  ,  les  tiumeries  /  l'exploiUtiofi  éf^s"  ^lt^^€^ 
bon  de  pierre  et  de  couperose»  qui*  sont  considérables 
dans  les  enwons  d'Akis.  L'on  c6ni^  dans  eslte  Tille  deux, 
cent  cinquante  métim  ii  *bais ,  et  trois  cents  dans  ies*^n>i' 
unnes  environnantes  ;  soixante-dix  moulins  pour  lès  -bu^fral^ 
sens  des  soies  :  ce  sont  les  fabricans  et  les  négocians  d'A<^ 
kis  qui  occupent  tous  ces  bri^,  qui^^tivent  cette  riché,  ^a 
pénilde  industrie.  Les  trok  quarts  des  négo^ans  ou  &brieans. 
de  cette  contréer  sont  Réformés.  Dans  k  ftàaeâërtéi  'ièiii  ka 
fabriques  sont  i^>mbreuses,  il  n'y  a  qu'une  seule  famille  qui 
soit  Catholique  romaine.  Les  Réformés  possèdent  k  plus  grand» 
partie  des  propriétés  foncières ,  et  paieA^^'CUeiéyidit  k  plua 
grande  partie  des  contributions.         '  J 

^  '  ^'^Consistoire,  '** 

risTUvaS.'^ 

MM.  . 
Jein*Piens  Bodis  j  piétident. 
Lauroit  Scipion  Gabxiac. 
Jean-Ainié  Chaaotta. 


c  kju,^  jd  by  Googl 


MM.  '        •'"    ■•  MM.  '      •  -     .  -ij: 

^'jâ^9lMSiiM^riiM<V>^4é^  TuM  I  iiiti  tltlIifcalH  tÉlTiiiifa»! 

•f<0fltrlitfrtii«t*t*4taMl  .1  '     .  *         'Bvnnri>-FfMMïMDii,.|d;*»  |«cr<||ûf.e. 

^  ^  Aiimçois  Genoyecy  ideni.  fionnal  Pagès ,  i^m. 

Jean-Louis  Rocheblave,  idenu         Laporte-de-Saint-Paul,  idem, 
.^^^t]|M|^S|^^^r  raînë ,  idem.  Jean  Alais  ,  maire  de  Blannave|» 

Jacoues  Bernit  4e  Saiot-Çbristol»   Gasane.  fils  de  Saint-Hilaire. 

idem.  . 

•  1 

•nu  3*.>  diiV-sa  i.      i**:»'        ■      1  .  1  ^ 

•  Il  ™ 


&ai9|-A^||f9i^,  f^.;^    :  ^aint-Floronf ,  Navacellei ,  ^  ^  ^ ^ 

-/r'^l^>?i£b  :iri«^>  .§aiiit,- Auui-4e-Vale-  PoteUiere», 


.  Saint.Brit.     ^  Saint- JiilMii-4e-Cà»-  Saifat-Viblv^. 


j,,^  Biffianj^    M.  8.-Jean.de-ManrejoU,  Rocfiesttae, 

,^Aveîeaii,  .  Éitiere,  Thâiti». "  *" 

•         •       *  '  -      •  •  •    •  »  i 

Genolbae,  Aojac  ^  ^  ^fons^t^ 

Chatnborigaud  y  Béfimeraux,  SeyneSy  *  ^ 

Sainte-Cécile  y  Mandement-d'Yvernes,  Eiizct , 

Portes  )  Concoitiesy  Saint-Jus. 

Pierremaley  Ponteli^,.  , 


.  (5«) 


A  Saint-Ambroix  à  la  campagne ,  dans  .un  enclos  prjb^  la 

•  Aït  Moifiâs;  conmiuae  de  Saint-Jeaii-de-Y«leri8€lev  et  à 
KaTacelleè  à"  I&  campagne.  ' 

A^  Saint- Jean-de-Marvej ois  et  Barjac  à  la  campagne. 
A  Genolhac  à  la  campagne  ,  près  le  village  de  Poile. 
Au  TiUage  de  Leiuière ,  commune  de  PeiremaUe  au  TUIa|e 
de  Leatoorguet,  commune  de  Genoihac;  et  k  Qrewet>  ami 

en  plate  campagne.  - 

Les  genres  d'industrie  des  Eé£ormés  de  cette  contrée  sont 
l'agricoltufe  et  le  coiùmehce.  Les  ^ttt  riehea'pairticall^  de 
Saint-Ambroix  sont  des  négocians ,  réformés. 

Genolliac  a  une  fabrique  de  bas  de  soie  qui  occupe  quatre- 
vingts  Réformés  de  Tan  et  Tautre  seis^  ^''ét  "^ne  âJbrique  da  - 
ootttélerie  qui  en  occupé  ringL 


ConsUcoire, 


PASTBUaS. 

i  .tti.     t  .  ',  •  J'  t'a 


r 

est- 


MM. 

^^é^ÂMàté  Olive ,  président  «  à  Saini-AmMots. 
VialaDunont,  à  Genolhac.  iW^t^  l 

Fienra-Daaiel-OeiiDain  EacoBbei  à  Baijac^ 


A'KGiBira. 

MM.  MM. 

Jacques  Siihol  y  négociant.  Simon  Pierre-Marlin^  t'c^ii.. 

Pierre  Chabertj  idenu  Jean  Stihol,  idem, 

Jofepb  SiUioly  idem,  D'Aigalii^ni  idem» 

PSena  Nadal  |  propriétaire*  Pîane  Pît  y  idem» 

Htniy  Rouzy  û/em.  Victqr.llerley  ûfam. 

#fan  Chapelier,  idem*  Chambon-la-Ronvière*  idem» 

1  * 


.-  iju.^cd  by 


Les  cosuBttBes  fermant  l'arrondissenient  de  cettç  Mile  sont 

celles  de 


Peaux  y 
JAaxtignafgneiy 

SaÎDt-H  ippoljte-de- 
'  '  Catch  ,       •  • 
fiaint-fitienns , 


Saim-Mauricei 
Saînt-CMairai 
Valanee  y 
Castéimu , 

Brignon  , 
Cl  uvles , 
Boucoiraoy. 
Nosière  | 


t  «S|ûq^JbtiiHlfl»Geir&r-.  Danneitargae; 


8aint-Je«ii-de-S*rre , 
Lexan , 

Cardet  ,  '  *  ^• 

Casaagnuie , 
Manane ,  ^ 
Mar««jolt  -  ]«•  *  Cra»^ 
dont.  .  -  '  ' 


.1  •  ♦ 


A  Vecenobre  dans  un  temple. 

A  Gardiet  dans  l'église  qai  a  été  achetée, 

Dana  let  antres  lieux  on  s'assemble  dans  des  enclos. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée  sont 
l'agricolture ,  la  culture  de  la  TÎgnc  et  des  mûriers  ^  l'éducalii^ 
des  Ters  à  soie ,  les  filatiues  de  soie ,  et  ^Mlqnes  itlknfi^ 
d*étofiea  de  laine. 


Consistoire, 


PASTBUaS. 


MM. 

Maurice  Bouet,  à  Brignon,  président. 
François, y iUaçd^.  à  Vezenobre. 

à  Ledigiipii» 


5  q 

ti 


MM. 

Jacques  Clary^  membre  du  conseil   Nicolas  Fontanieu,  idem  y  et  aiaire* 
•  général.  Antoiue  Jourdan  ^  propriétaire* 


François  Gare] ,  proprîélaira.  * 


<«•) 

▲MCIEMâ» 

MM.  MM.  MHk 

AnloimCoatail,  propriétaire.  J*WMllilitJ^  ^ 
Stienne  Piiech,  idem ,  et  "yfe i^r  ^fif nJnWfij^lippiiéKi»  «t-.t 
Pierfe  Beelmd ,  idem,  BÙennç^i^^pMi ,  Inl 

Paol-Alex.  Bechard,  juge  de  paix.^..j«j/  ,^  .-♦,•4  j^,      t-.ti*!  -ft»to^ 

vd  eansisioriale  de  Samê^em^du^Gàrdm 


L'ftTTonclissemeiit  de  cette  église  se  compose  des  communes 
de  Saint-Jean-4|)kfifWlk';Mikkt  et 
Le  coite  te  célèbre  dans  toutes  ces  communes .  mut  k  la  - 

aucun  édifice  disponible.  »b    Ito  IrtO*  iUlgi 

Les  Réformés  fprment  dans  c^j[||^,^||artie  .des  Cé|^tfMlfllKla 
inaietiM*'^îrtîe^d^  la  popnlatioiL  .fi||ii.Aeiin  ricliftfi|«tH<*tfto 
indostrie  ils  tootiennent  le  cem^mtwiel!  lont  ieiiriv»lltté||ft. 

pénible  agriculti^re  de  ce^  rud^s  .n^J>njag8|s^^$t  tolSÎ^^ftW^" 
Mytâ-'  en!!  j^titres  ôt  aux  artisans.  "  ^^^^  ttitl^ 

*teb  I!»        •  PiuJ.irf>n|tl 
.  -kicb      -    •  •     rA«vB9jpti^      miiit^i-ii^l  ,tieltll^ 

^^Meil  y  i  ^«^-Jean-dn-Gard ,  présioent.  ^  >  ^.|| 

Loaii  Lafont,  t<&m.  .  ^  .       tx^i  «.t 

ikM.   ^    ^      ^  .anoilwiruiio»  «ftl 

Clerguemort  )  membre  da  col^|ge  ë|p^gq^ 

VolpelieTe  du  Pradinat,  propriétaire.  JMtt 
Dnpaj-d'Albignae ,  ™'^7^**,^^'J^^8ilS£jP^\"tcd-»t!a  oaloïtA-^M 
Bo«dMi-la«8a11e ,  M^em ,  el  prënàeAt^do  canton.     ^mu^  i  u  i  '  «  Ift  os^i 
Jetn-Looie  Fraitiinet^  meaUkM  du  collège  dlecloial  d*ain)|^ygp||MMitt 
Geffsit  RojDville ,  nembie  dn  collège  dledotaly  da  toMll  idatfnl»  du 
département^  et  maire  à  Saint-Jean. 
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» 

J.'Pierre  Ronx ,  négociant  «t  propriétiin^ 
Paul  LaFont ,  propriétaire* 
Aotoine  Battide  de  Paussan  ,  idettU 
Gm  Dv^t  f  maira  4«  Corbèt. 
BvntfMl  it  la  GUmty  pto|»riétaiWé 


^1i«€  sont  celU*  de 


tMW'lSiiUi  M'ëôiÎÉinnM  te  «Suite  ee  câibrâ  f^rài  m 
{)eî&air*  *     •  ' 

Lei  genifet  d*îii«liiftrie  de*  R^form^s.  de  cette  contré  aojnt 
l*agrîciiltiife  eji  le  eouterce  :  k  collnie  des  mùrien  el  dee 
«Uiriem  I  Véàumtàm  dee  Ten  Ji  aoîe,  lee  filatiures  de  eoie ,  ,]«e 
fabriques  de  bai ,  de  chapeaux ,  d'étoffce  de  laine  |  etc.  ^  l^ê  .iaa« 
tierictt  etc.  ^ 

Lie  lélMMéi  toriert  k  gmidé  Mnjoritd  de  k  popiikiî<m| 
ik  ient  let  pliu  rieliet  propriétairea,  et  peîe&t  presque  Umtee 
lef  coninbittiODg. 

mm» 

Jaa«-AttlaiBiB1ftcliott,àAaluf,  pMteidant.  ,4 
Jaan  Mirial,  iVam* 

•        !*•••.  ' 


r 
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Melchttfr  lèinizeim  idem*  Mdenù  • .     '  . 

Fraiiçoit4leBTj'^ESfKânè,"ûl!em|  û2em»  ' 
^*  Ifflaiftîe  Lâfardîe ,  idem,  idem,        .  M   *  •  :•  •  i 

l^  'Laporte  de  Lazade,  à  Qrenerargue^ >  propriélaire. 
Rous^aùre,  à  Ribaute ,  i<iem. 
Piem  Gib«rt|  à  Ganjac-Boiuety  û/em. 
Aiitome-Fr«ii^i^Gll4Î^^  ^ 
Jaan-Pierre  Laportei  à  Saint-Sébastien  ^  idem. 


Les  oommime^  comprises  dans  l'anroiiéisaeiiieiit  de  cette 

eslise  sont  celles  de 

SainT-Quinfin ,  Sagries^  Xumn  ^ 

•  F^ntatëeîiè','  Labeanm*,  ->1^*rf(Nîl,  • 

*^  "6tttBt-Laurenl-la-Vcr-    Saint-Mediers  ,  Goudargucs  , 

Poagnadoni^eiiei  Foistac»  Ledabiai^ 

lioPiny'  '  BatoBy  Valcro««.^ 

La  situation  des  Réformés  de  ces  dÎTerses  communes ,  par 

rapport  à  leur  état  religieux  ayant  et  depuis  la  révolution  , 
.  a  été  la  même  que  celle  49?  luitr^  fii^oj^mén  de  çe  dépar- 
tement. '       ,  .      .  .  , 

Leurs  genres  d'industrie  sont,  parmi  les  habitans de.la team- 
pagne  ,  l'agriculture  et  l'éducation  des  vers  à  soie  ;  à  la  ville 
les  arts  et  le  commerce  :  cdni  des  étoffes  en  laine  est  exclnsif 
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.  (^) 

àam  quelques  âanillea.  La  £dincati«n  de  la  aoie  ^  dea  Jbaa ,  la 
taimerie  des  .cuirs  et  les  wttmwm  détail  sont  autant  de  liraii- 
elles  de  commerce  qui  font  la  richesse  du  p&ys  s  aoêsi  ^ 
les  considère  sous  le  rapport  de  la  fortune ,  quoique  la  ré* 
Tolation  j  ait  porté  de  terribles  coups ,  ils  n'en  so^t  j^i  lÂ&lna 
encore  en  général  les  plus. aisés  et  les  plna.  riche%  .  .  '  .y 

Les  pasteurs  qui  pendant  les  persécutions  ont  couru,  le 
plus  de  dangers  pour  desservir  l'église  d'Uaès  sont  MM.  Fra» 
del  et  jiUègre.  M.  Rouml^  jeaDe  pasteur;  aiAlf  'd'IJiin/fut 
▼ictime  de  son  déTOuement;*  if  Ifjtt  pendu  à  MontpelUetr  ^ 

Ueux  oà  I0  évite  se  eiMi^^  km»-- 

'I  •  • . 

Les  douze  premières  communes  formant  la  première  section 
de  l'église  d'Uzès  ont  pour  édifice  servant  k  la  célébration 
du  culte  l'ancien  couyent  des  Gordeliers,  qui  fut  Tendu  cpmme 
kicn  national,  le. ;i8^iuitkt  1791,  k  Pierre^^liéopkikGninAdy 
an  prix  de  7,159  lir.  4  sous  :  ledit  GuirauH  fit  une  élection 
^^'amis ,  par  acte  passé  pardevant  notaire  >  en  faveur  des  Réior- 
més  de  ladite \aW.   ''^  .  ' 

La  seconde  éeciîon  de  MdUluffen  et  six  autres  coininmwi 

n'a  d'autres  édifices  pour  célébrer  le  culte  que  ceui  que  dif- 
£éreD5  particuliers  Teulent  bien  tour  k  tour  lui  prêter,  a  Tex,- 
ceptioa  de  la  çqmmune  de  Foissac ,  qui  se  sert  d  une  é§luÊm 

'  •  *  » 

dont  elle  a  -fiiit  l'acquisition.  *  ,  ^ 

lia  troisième  de  Lussan  célèbre  son  culte  dans  des  édi^cea 
s^ppaiténémrie  dcii  particteUèw.-^  '^»  "  '  ;  *  ' 


I  vASTBiiaa. 
}MÉ.prstt{oit  t&tUùff  piéMntf*  ' 


%»  •  » 
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(H)  . 

^ean-Pierré  Verdier^  négociant  et  merobTe  du  copieil  d*arron^^|jjj^^ 
Simon  Vincent,  membre  du  conseil  ^éuéfal  de  lâ  Commune* 
Jean-Pierre  Abauzit ,  négociant.  •  /  .  ' 

Simon  "Odol;  propriétaii** 


BanHelr  Çhutraieri  BMite  do  Limmb 
Simon  Cbêulf  idem. 
Simon-Louit  Guirand,  idem.     •         '  »? 


j  '.  U  »i  c 

JlffiiSrtf  eonsUtorihf»  de  ^Saitu-Chaptes.  MlfL 
Le«  comnmnes  dopt  se  pompose  l'arrondiftseinei^^-^^^cette 

Smne4:tept«,  .      *  'Sinet»  •     ^  >  >r  :  -ABiittHiB^î't 

Ln  Oiléittii^    "  ^  H/>«i|0iitignarguei ,      •!  >iÉiBlÉMiwgb#iy  -.tA, 

Diona ,  .  •  ^       -  te'BoiiTibe  | ,  . .     *  <  ^"ÉÊOfUkùm^  *'»  ttuo J[ 

Moussac  y  ^i*  -ftirtîgueSy  •Blausac,      "  t^i^i^t 

Saint-Dezery,  Collorgues ,  ArpaiU^^^neib  au  'i- 

Saint-Gcniét ,  Saint-Ëula^e  | 

« 

ZiÎ0^  où  le  culte  se  célèbre^ 

oes  communes  manquent  'd^ëdtficeft  disponibles  et  kssez  Tadlë^. 
^  '  A  GoUorgae»  et  k  Moussac^ns  ^es  égUs^a  ficquises  pâr^  ids 

9i  Hr^-StttMt  'dMtt  IV^Iise  Boeb»iée.a!Bci;i  |lël6rapté»i  pvi»i^c^t 

v-tUi  5o  thermidor  an  1  a.      '  >  f  ^  ^  vîi  .»     ■>  3x'.  .'i\fîî'  ^iHK^l 

s^iiemnâ  ffW|n  tilt  rpijittjiiwiijjtai^^ 
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V  ) 

ils  'Caltiyent  beaucoup  les  mûriers  et  les  oliriers,  s'occu^èlvt 
de  Yéàumm' èèB  h  Mt;  ék^  iitoùtf  éê^ht  9én  H^ 
U  filoidle,  ainii  ip»  de  la  fiJuncatioD  des  étoOtot  àt  llloe 

Consistoire. 


n        i'   O     »;  '.fil 


MM. 

FrançoUFromental,  &  Saint-Cbaj^te^  ^      .j       ....  - 
TiiD.  Tarrou ,  à  Sauzet.  .  > 

Simon  Lombard,  j/ë«dent,  à  Garrigaw^  .;^  ^  ^.^  a-.-.^;<i 

A-M-iiiaiia. 


Datid  BtiBMt ,  proprétaiie  et  lirait  Bdideri  propriétaire* 

JeanTurC)  négociant,  propriétaire.  greflier  da^  tribunal  d'iizkt,-^ 
Claude  Brageièm.^i propriétaire*  crëtaire.  Mijud 


Antoine  Arnaud^  «É^em.  GniHiUaBo  Laurei^i^  idlM^  «•! 


Jean  Brtm^aite  .  •  liiipëi  Vidal,  Miem.  «  «m  .umM 

leanVMM^iifafi/. 


réformé  de  larTUk  do  JUmetf  a^rélé  ^'iipe  /injjj» 

^i««ia»dttble  par  «m  «èle  et  ^«9»  déMiement  à  la  doctrine 
-«biiétienne  des  église  jréformées,  par.  eon  CQUjragû  et  Sfu  CMh 
tance  dans  les  pcrtéculioiit ,  par  le  mérite,  les  liiBiièiM«ft 

iki>jii1<iM^<lk(iiBgito  det^pii»»»  tfi^.? jfaii  àmiÊimUHêtm  le 

long  isterralle  de  deux  siècles  et  demi.  La  yille  de  Nimis 
siH  une  dea  ^^dlea  de  sàraté.  aceaidéM'.  am.  Aéiiermës  dans  le 


I 

(36) 

«lUTersite  ou  aeademie  poar  linstraction  des  |eàiiiM  .§6iis  qoi 
ae  deAtiiiaieiii  au  ministère  sacré.    *  *^  "  "  •  »»  >i* 

Cette  église  fbt  fondée  en  tSSu  Dans  le  cdnrs'  de  eette 

mémys  ^anpée  fut  br&]^  à  Nimes  Maurice  Sesenat ,  natif  des 
C^vepnes,  f^i  édifia  un  grand  nombre  de  personnes  par  aa. 
conalanœ  et  son  courage.  En  i554  ûit  aussi  ézécuté  à  Nimes  ^ 
coivme  hérétique,  Fierté  Delaçau,  de  Pontillac  près  de 

ottioase.  Cependant  lé  nombre  des  Kéformës  deraît  être  éon- 
sîdérablc  dans  celte  ville  en  iSGa;  car  Tliislorien  dit  4<  <jae 

les  temples  ayant  été  quittés  par  ceux  de  .la  reU^jion  ^n 

par  le  mandement  du  seîgniettr  eeqpQti-dd 
U''Ci'àiiâ>r;'iè  â«  fatiVier  1862  Hs  cottimeiicètat  kiA*  cilèf»* 
t<  cice  ordinaire  en  Thopital  hors  la  ville,  n  ^  •  <  il 'h 

En  1583  furent  députés  au  synode  national  tenu  k  Vîlr^^ 
%  ^roTinè^  ''èn'''BàS^îiangttedob,  MMl'^eltn  ^'s^^ 

lÉiinistre  a  Nimes,  et  Ândré  d*AnguiIionet ,  ancien.  '  •* 

^^E^^^f6o3  W  aussi  dépoté  au  synode  natioufil  le^  «  Oup 
Jéri^mie  Fèrrier,  pasteur  à  Ntmes,  qui  fut  nommé  modérateur 

adjoint  :  il  était  professeur  eu  tliéologie  dans  l'université  de 
^imes. Cette  année,  Nimes  avait  pour  pasteur  MM.  Mommier^ 
î^er^ier  et  Suffr^n..  .  ,       *  ,     f  ^ 

Ferrier  fut  encore  député  au  synode  natio- 
nAclm  )t  j5fûul|>IiMxent^  en.  1609,  ainsi  que  M.  4c  Girai:^-? 
•Jmr  ^  JI4ûUjMacé  jMicîeii.  du  consistoire. , de  l^^mes,  Fefiriçi: 
lill  encore  nommé  miodévateur  adjoint  de  ce  synode  ;  ce  pas^ 
|jpu9,  ayant  apostaaié,  fut  excommunié,  et  déposé  en  pai^* 
synode  national  tenu  Jk  Pi'im.  cette  mémo  annéj^ 
Ferrier  obtint  upe  charge  de  ooiùeilleran  prësîdial  de  Nfmès; 
M^eeiiSuîi?  ésjSS^' unë~  espèce  #e  lëlifilto  qui  'Rii'vH  de  '■jiftS* 
'  texte  pour  iaire  transférer  le  siège  du  préstdial  à  Beaucairc. 
Xif»\i9è7f  synode^iîitâiNial  tenu  à-^ilDé^ifferiNit  députés  pouir 
^imAk^jiSk^M&k^^e»tÊi9^^  ^^fl^pIfiM^èrâbfilmâmu; 
iftM.' M({tteft'«ê  C6aiÂi$hin ,  paMèttfT'à'lftttéV^^^MHMMt  ^ 
Girard ,  sieûr  de  Moil6skcV';^r  Pierre  de- Calvièrc ,  iicur  d« 
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fut  un  de  oei«L^{ae  le  synode  dëpnU  pmu*  iiarâii^Qer'ie'Vor. , 
Ed:  1620:  étaient  pasteurs  à  Çiimes  MM-  de  Chainbrun ,  Oii«' 

-   En  ï6a3  Joseph'l^efoncliciir,  past&r  Si  inidfii,*!» 

«ynode  national  tena  cette  année  à  'Ckarenton;  il  eti  fut  le  s^^ 

Cktoire;  '  -  '       •**  -^-î''^^^^' 

clieur,  Samuel  Petit ,  Rosselet,  Philippe  Codur.    '        ^   .  ,  ^ 

En  1657  les  pitteu^  de  cette. église  étaient  JiMu  JÇIiU 
Hiilippe  GoÂûr/  Samuel  JPel^',  ttauic^Rô^eTct  ^  . 
nîeu.   Celle  même  ânîièe  furent  dépûtës  au  syiiédé,  natippal 
d'Alencon  Samuel  Petit  «  .et^Fvanfipis/le  fonf^Cfle^^co^isej 
au  presidial  de  fl ipies ,  ancien,  . 

En  1 685,  à  Tépo^^e  de  la.réyoçalîpii^^e  ré4»t  ,>le  Ç^antes. 
étaient  pasteurs  à  Nimes  Cheyron^  .Çaullian , picard  et  P^  vrot 


fermer  le  temple  de  Nîmes,  (i)  mais  permit  de  faire  éncohe 

ce  jour-là  le  service  divin  accoutumé.  ^Çjie^ron^  cjui  était  u& 

très-liaLile  pri^çateur,  Ht  dans  ce  mième  jour  deux  disci»iiâ 

'  î  ;  .  u/  .m  fi  «il 

^1  £renf  fondre  en  larmes  tous  ses  locuteurs  j  ^il  protéstl 

(jn'n  ayàit  prêché  la  vérité  que  Dieu  faisait  epcore  eii^tenÂre 

par  sa  bouche  pour  la  dernière  fois^  et  il  recommanda  forté^ 

ment  k  son  troupeau  de  persévérer  dans  la  profession  ^  lâixt^ 

ligion  réformée.  Le  lèndeïiÉ^  liés  ti^pes  du'  roi  commence* 

rent  leur  mission,  et  Chejroii  fat  le  premier  à  se  convertir  î  il 

eut  pour  récompense  le  prexxûer  .consulat  de  Mimes.  Son  col*- 


ronî* 

/on  a  vu  jusqu'à  Pépoque  de  la  rëvoliifiou  sur  la  poi  to  de  rc  temple 
«ne  pierre  de  marbre  noir,  sur  laqueHe  ou  lisait  :  C'esl  ici  la  majisoti  dt 
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s^jlSS^  f^f^^^^^  ^ii^W'^'^WP  JB^^^^M^'^^  mifcfti^^^MiÉ!>^toÉn§iiBÉ 

fj^i^'it  d^4'Q^a^1ne.  Quelques  ann^e»  aprèi^f  «d' t^|L>^y'fLè'•Im- 
^  lustre  ^fy^  <,  prècl^t    Génère , .i»foH/0n  fdiaiie fime  <ktt«e 

^l^l|e  C)LMi4e  Browoii  de  Niaifs  :  Be;^  Uv>ç«|l^'  iMMuaife' 

^^^^ef  , assemblés,  et  après  l'avoir  lue  il  exalte  le  aele^ct  leicoq- 

^mJÇjçf^m»  ii$i»r4e.  et  «'oncqpMftt  <B  <iiiwi|iiMiTi4^gil 

.%jfii%  aj^andomié;  il  f*adrei9e  les  plus  'vifii-npmliB»  de^'«l9lfir 

r.P^s  S)i  imiter  un  parpil  exemple ,  et  son  ëmplion  et  sa  douleiir 
..jin^  «(i.T|ol^ofe«^^e^  repéré  chei^lai  ^ilifie  |9»tiau  hlitHaa^ 

«noÀpiibiIa  réT«oi^tM«l.|d0  ii'ëdit  de  Nanlet  VdgKie  de* Jliatcè«i<i 

«uja  les  plus  yioloiiliit. persécutions ,  et  fut  long-tems  privée  de 
,^|l^tçurâ  :  lpf>  ûifiii^  «illaiçnt  au  loif^  wi&tor  aux  assembléel.  re^ 
liaiCTiae»  J^fgimare  de»  Gévennes,  ooeaiuiq»^  ]pali^^k 

du  culte»  publie  •  lui  «suscita  de  çdurj^ll^  per8itoiltieBt|i*èl 
ce  ne  fut  que  long-tems  après  que  cette  guerre  eût  cessé  que  les 
Béfofiné^  d^  Niofe^^^i^Qmme  .ceux  de  tout  le  Langi^içdfKi.et  des  . 
Céieapeê ,  éttreQt  des  mimitrçi  les  YWtèr^t,,  1^  en^fiHVf^ 
gbrent^  les^^istniidveiit.  Axl  coqftmençeQient  du  di^^-Witi^ne 
siècle,  et  peu  après  la  guerre  des  Cévennes,  parurent  à  Nimes 
MM.  Court,  Çortez,  Maroger  et  quel^nes  autres  qui  parcoii* 
rurept  ees  cohtréçs  ^éfoléef^i^el  ];^raiqiMi|t  la  paix.  . 

M.  Goiurt,  sorti  de  VilleiiêaTe-de-Berg  en  Yi^mis  *  (père  do 
laYçOit  Court  de  Gélxilin)  Tisita  avec  un  zèle  vraiment  aposto* 
li^e  toutes. le^.é^liset  àfi  la  province»  En  1756,  passaoït  à Be« 
UiirkiiSkf  petite  .nlle  frèe  de  Bésîm,  ïl  fia  lege  ^ébe»  «ai  Rd* 
ifmmé^  fchriiMmt  de  4tops  y  nen—rf  > Rahstit , .  ^  aafâi»  iwtjil^ 
Âgé  d'environ  di^-liuit  ans ,  en  qui  M.  Court  trouva  des  taleûs 
u0|  ^.dis^silÀpfjlSoei^ordinaiies  :  il  le  demanda  h  son  père»     %  , 
9iW  fiiiprti|ti»jpfepjeMta»i  depîi^  ^«'«oi».^  M.  Coofi  empeÀn 
dbndm^ee  le  Jeuee  4Mai|t  wà..aaia^îeMM>hB«|wti'  denlNh» 
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i^mtipiftrtiirfi  aBi^0k4bMiP  ^hirfriVfjPM  4Nltvl|MR^  ll^tf^^iL^68â[*t 

f^dans  sa  mUision  apomttîepff ^tf'^pi^dfîMetM!  si  bien  s^'S  itis- 
.4imciioDS  ,i^*ii«  fiuvnt  ïheuxM  eh^  éik^  Ji'n\W'tennme^  \édH 

.«tkiit  Aeé<f^aiii»li  lâ  «Hi^itftMiëë  1 759.^       i^èViâ  A- 

^Imu^  foi  appelé: à  destfrvir  r^SgVîsé  de  Nîmes;  ce  qu'il  a 

i^iMOf  âlilMil.plioa  )ii5qtt'eD  1790  qu'il  cessa  ses  fdtrè» 

Ijj^'f  iniMtiJërt  pmtaPM'  iimèli<'ée9'^iAl*gMida1dânger^ 

7c|a&<  plus  violentes  persécutions ,  auxquels  il  n'a  échaj^p^-  ^^ée 
7|p|Tiilèie<»inif aoniftwr  pWecùoii  lio     Providence.  Ce  u'est  pis 

$a}U  #i  hitëiresMM  des  longs  travàtix ,  des  gruida^tMIfilli^ptet 

«-ovmylasi^atiissances  de  iK)tre  vënérë  p^re  ;  nou^S  lrouv<^irons 
eâ'«Mnei(  •anB^çnft ,d*mii  GQMerver  la  mémoire.*  '     ^q      '  v  ^> 

^f^^90lVtPSl1ll  YinèèKit  ;  Gachôii,  Rahatu-Saint-tEitemic^  Viiî* 

•^Min4KliaMiAëlkwWte  église  cotti^^rià  c^i^^îiiâpfti 

-Nîmes  ,  Saint^^Césaîre  et  Milliau.  .ô-^aaavàD 

^''<  tô' g^ni«^  *a'in(Iastrie  des  Rérorniës.âé  cette '  égn$e'^& 

^,oq  1.I  Liéià:  ^  le  culte  se  célèbre.  ^"^^  '''^ 
*oJibyBB%Mulû0i  Aé&Mmiés ,  à.  la^  iavCur^'dir  lÉr-totér^  parlai 

iiigi^euses  à  ua^qi^arL  dâUieoe  de  U  YÏUe  :  ils UVaiéttt  uti  tooàl 
^{Khir  i'Iiii^viV'el  timalitro  pqjor  l^'été.  Déna  -l^hh«p  ils  s  tissai- 
«Ué^BKbiiHr  JftfdiAiAidf  tbirwitiâîtfe  wittos^Of^h^  lir 

-dwdpbôTr^s  ajaK>itcelé<îs;  la  choife  éwlt  |Ua«(¥  mi  fcriîr^^  ia 


«niflidM  de  iitet.l»  peuple  ftaiemUé  sor  ee  viele  twplMlrftn^ 
X2e«  tMeuSiàAeê^Vi^^kt^^  à*  m  mille 

êmts  i  et  aux  époques  des  fêtes  solennelles  de  huit  à  dix  mllla 

'  La  place  de  l'été  était  au  fond  d'une  ancienne  carrière  nom* 
mêei'McUo ,  ;enTÛhDmiée  de  roolien'âétë»  et  laiUéi  à  pie:  l*àm 
«xrmit  dans  cette  place  eonibre-  et  rarènient  deiMmfféë  par  rltt 

rayons  du  soleil  par  deux  sentiers  étroits.  Lui  voûte  de  ce 
4lèmple  de.la  naliMre  était  temée  par- dea>  pai:aaolft'<de}t4iiw«ea 

Le  culte  se  célèbre  aujourd'hui  dans  la  ci -devant  église 
'du  grand  coayent ,  acquise  par  un.  particulier  pour  le 
Dompte  du  oonaiatoire ,  et  dans  la  d-derant  ^lise  da  ecm* 
^èliirdéi'BeiiiiiifoaittBf  «eeordée  mA-  JUIbiÉiér 

5  éômplémentaire  an  II.  ».     ^  ,>.-<. 

J.^>Olivier  Detmoiu .  président.  Gonthier* 

'Jacques  Barre.  '  '  Juillerat.  * 

•  ''•^  •    •'  •     '    .  '  -      '  .  A  M  C  I  £  »  S.  ••  •.  r-   (. -V 

MM.  ; 

g(Cba)l)aud-Latour,  tribun,  membre  de  la  lëgion  d'honneur. 

Lamorle ,  président  du  tribunal  civil  de  première  iutaace* 

Fprnier  Glamonnei  juge  aa  tribunal  d'appel* 
.  •''H^ncelss  Vais  y  fûg/t  au  tiibuïi&l  de  j^îmière  Itulance* 
^"tai^aii  Caslelnairl  • 

Vfncent  Saint-Laurent,  ctHueiller  de  préfeetate. 

Pr&del,  capitaine  retiré.  _    .  .  ^ 

.    Jean  Prcstieau ,  négociauÇ.       .  .     "  , 

Jean  Rolland,  idem,  •  \ 

Mejnadier  père ,  idenu     •      '  -  ' 
•   Etienne Me^w, idenu  '  i. 

Bons  Amplutna  |  Ukm» 


•   *         4  • 


I/arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes  d« 
iS^inVQiWWii,,,  Vauvert,  .  Swnt-LawtnU 

SeanToîfini  Ainiargpes^ 

•  '    '  "         .  -vyrx 

•  'LÉr'odlto  8e  eâèfara  à  Beanvoisi»  dune  T^Ute  qui  ]0wnriA 
été  cédée  par  le  Gowremeafteat  IHiii  les  antres  comipmg|.<^ 
pkiii  atr.   .  «>  .     ^  ;    :  »  o  J  ' 

'ito*:&ëfonfé»^4e  fieint^Gilles  se«i  pour  U  plupart rxafpBi^ 
ciiltears;  beaucoup  d'autres  distillateurs,  d'eau -de- TÎei  e(  lu 
plus  petit  nombre  fait  presç[ue  exclusivement  le  commerce  des 
Tins  da  pays.  U  est  à  nnawqgitt^.'qne  dans  cette  comnme  ^ 
eomme  dans  tontes  lea  entrée  où  la  population  est  nîoie  «  les 
Réformés  sont  en  généraF  lés  plus  imposas ,  parce  qu'ils  ont 
proportiounellement  plus  de  propriélés  loncières  t  6t  sont  éèak 
tfai  donnent  le  plus  dans  les  entreprises  publiques. 

Les  Réformj^s  de  Générée  y  qui  Ibnt  les  deux  tiers  de'la 
population  ^  sont  presque  tous  agriculteurs  et  distillateurs  d'eau- 
de-vie.  •  ^^'^^ 
L*indastrte'd(és'  Réformée  dè  BBanTÔtsin  esl  la  nkèmé'^e 


celle  de  ceux  de  Cénérac. 

Ceux  de  YauyerX  sont  vignerons;  plusieurs  sont  distilla- 
teurs; d'autre  sont  propriétaires .  fonciers  :  ils  ont  en  génd^nt 
beancoup  d'actÎTité.   '  -   -  .  / 

Les  Réformés  de  Caylar  et  d' Aimargues  cultivent  des  cbanqts, 
des  .TÎgnes,  et  ont  beanoonp.de  piairi^  '  ' 

Ceux  de  Saint^Lanrent  n*ont  que  des  cbamps ,  d'imnàè 

prairies  ,  et  poiot  de  vi<pea.    '      .    *x  .»..  ..  .  ,.;..  „,:„  a 


Digitized  by  Google 


<«») 

>  Consjuioire* 

MM 

j^j^^  F  A  »  T  »  II  ■  ,f     i  ,  acrî  jsO  /Ji<î 

CéMr  CIubvaBdDaiiiiiasiàdaîné^Oet..  , 
Jflan-Loiiit-Etleime^oloiDbier  lUbe,  prttîdcnt,  ï  Vauïwt.   *  '  ^  ^ 


ko  Maniak;  à  Saim-J-aureat. 

MM.  -MW»»».  VM 

Antoine  Jalaguier,  propri^,^,,      "        '  '  " '• 

Jacques  Londës^  agriculteur. 
.   Jean  Girand ,  pippriéli^ire./"""  >«Wus  .  n^o  .  f.,.  ^Cl 

Aej  de  (yattlfer,  /dem ,  adjoint  de  la  mairit . 

V«l««!në,proprirftaire.   '  m,r»:,'.ft  «iiaiq 

•-*^to^ia  Dovicq  père ,  idem ,  adjoint  de  lir  iaittAW^^  ♦         '  ^  *^ 

AntoÎDe  Vigpuroux,  idem»  .î»»w 
Pierre  Guillaume  •  Mbm, 

Les  commîmes  formant  lanmdmealeiit  de. cette  ^Uê6  téat 
celles  de  's  'j'  •  ^  - -,      ,  ^     *  •  -.j  .»-. .? 

Aigue^iW'--^      Mu.,      -  -    -.^  .Aubord,   ^  ' 

Oallargues,  Uchand,    '  *  Aubaiil  ^  *  ' 

Vergeze ,  „  ,  Veslric  et  Candiac  , 

Codognan,  '^  ikstdif   '  '^'^ 

^*a#*»le#è8îli»»aL!iîicT«Yèi 


Coniùioiré, 

MM. 

Paul  Gaclion ,  à  Uchand*     "      '  '  .  ^ 
Antoine  Barbusse,  au  grand  Gallar^es ^  p.r^aideat«  ^  * 

Jean  Maraval.  à  AigueviTcs.  . 


^AirciBiri. 


MM.:  •'^  'MMt  y.vj^ 

HeoTjr  Pattoii  fibticttit  d*0aii-de-  D«omoiit,«fdcidlfi^.;';   .  ' 

Tîe.  Jean  Èoilliaiy' îeTem.  '  ^ 

Dejardin  pfere ,  idem.  jMfci  Betrine  j  £^«m« 

Puech ,  iW^?m.  Daumas  f\ls,  i</tvu.  » 

Surguet  përe  ,  agricttltear.  '    Louis  Gabian  ,  irf<?m.  ^ 

André  DeffeM.û/em*  François  Mati9|;e>  mvcliand 

Pûm  Bttrowoii .  idsffi*  Doit»  . 


'"'"Bdi;  ■ 

Les^  Réformés  de  cette  eonlrée  se  sonl^enrickif  par  plan- 
tation des  Tignes,  la^,4itî'*iy*ilion  et  le  jçow»ii^^  <ie«  eaux-de- 


-B^/wtf  comsisioriale  de  Calvisson. 

•  -  * 

Les  ocmi]iiiii}e»  concises  dm»  TioncpQdMU^^    de  ^ette 
église  coosîstorîàle  sont  celles  de 

.  Calwbl^^i  vc*  .  Clareniaa,        :  Nage,  •  i 

GoDgettiaty  Caveirac»  Soulorgne, ,  : 

Marvejolt,  ^      LaagUd»».  Bwittkw.  ^ 

Samt-GMBety      '      Saial-DiiiiiS^,  ^ 

'  •  •  »     '      .  •  .  •  ^ 

Z»d«x  ou  le  culte  se  oMbre. 

'  ..     .  ■•     ■  ' 

A  Galrisson   ]e8^.|téEpnnés  s'assemblaient  alternatiremcn^  ' 
daw  des  &^.m^^xiiaMk  des  paiilîciiUers  :  lorsquil  fai- 
sait trop  niMiiçiK'item  )ti^ê(diàm  Fi^^t  ':d%é*«r 


enlte  :  enfiiir  M*  BoisHer,  ancien  de  l^gliae  de  Ifhnes,  a  eu 
la  génërosilë  de  faire  don  au  consistoire  de  Gdvijsson  d^  ]^é- 
gliae  de  Bo^issièrè  qu'il  avait  acquise* 

Dans  les  communes  de  Langlade  et  de  Nage  les  RéfiBiiïës 
4>nt  obtem»  k  coiiceMion  de  deux  édifices  qiii  élâkilt  dls^ 
nibles.  •  •         •  • 

^  Lea  genres  d'industrie  des  habitanis  lie  cette  contrée  sont 
^agriculture  «  la  febrication  de»  eaux-de-YÎé  et  des  bas.  Les 
Bjéfonnés  y  sont  les  principaux  propriétaires  et  les  plus  foi^è 
^contribuables.  La  plantation  des  yignes  a  été  jadis  une  source 
^  ricsbesses  pour  ce  beau  pays.  .    o  -  i 


'  " .    .r  î  ci 

•^■^  *      :        '  •  .  •    '  .     •  V  .  -r.  H 

rAatsvma.      •  .y 

^^^|F^Coi$  Raonx ,  prëaidenli  àNage. 
^  Bsfthëlemy  Roux  y  à  Saint-Gosinç. 
Baptiste  Soulages,  à  Congenies. 

ANC  I  BITS. 

MIL  MM. 

JanmetoB  ala^^  propri^ttiro»  Jas^pijfW  A«i[ti{er,  propriétair«  ^  fj|« 

Anquîev  përe  y  idem»  brieant  d'ean-de-vie.  > 

.   Dum&s  père ,  iWem.  "Eaxely  idem.  ^  •   ,  . 

Boissier,  idem,  Jean  Gory,  idem» 

Jérôme  Audoyer,  idem,  Fabre ,  idem, 

Granier  ainë|  négociant.  Daniel  Boux^  Mbm«  • 
GOly,  propriélaixe* 


JSgiite  conHfioriah  tU  Sommièrês. 


t 


Les  ctiÉBBWiiifj  fonaam  TannmdûpémMiit  de  celte  ëglisemit 
eelles  de '  *î  >;'•■<•»'        .  •      •  . 

-  domuikrei,    •  -  '        Aujargaaay  ffémcaki, 


Saint-Clément  y  Forf^,  ComW^  * 

Aspires,  *  Saint-Bmcoll')  *  Creipias» 

SalinellMy  Gi^^t      '  .  t^  .  MontmÎMl^ 

Z^ÎMMS  où  le  culiê  J»  célèbre. 


A  Sommières  les  Reformes ,  composant  la  première  section, 
se  réimissaient  dans  Téglise  de  Saint-Pons,  qui  leur  avait  éié 
fifàée  en  exécatton  de  la  loi  du  1 1  prairial  an  5  pour  Feser- 
cioe  de  leur  culte  :  depuis  la  loi  du  18  germinal  an  '10*  léa 
Catlioliqucs  l'ont  rc'clamëe ,  et  l'église  des  Cordeliers  a  èlCé 
donnée  aux  Aéformés. 

^Les  autres  communes  se  réunissent  dans  les  granges  on  re- 
mises qu'ils  peuyent  se  procurer. 

Les  genres  d'industrie  des  Réforme's  sont  l'af^riciilture ,  te 
commerce  des  laines  et  des  eaux-de-YÎe.  L'on  fabrique  à  Som- 
miores  une  étofife  de  laine  nommée  molleton ,  qui  a  beaudoup 
ie  'réputation',  et  dont  il  se  tùX  une  grande  consommaiîdn. 

^ASTEUBSL  I 

MM» 

Pierre  Hibot,  prÀidèiif,  à  Sottt&l^iM.  / 

».  ». 

Adrien  Vincent,  à  Gajan* 

.'     t  -  A  R  G  1  E  W  .;*..* 


•  a* 


J 


MJVÎ.  MM. 

Jean-Louis  Dumas,  propjri^taim*,      Claude  Antonin  y  cuttivateur. 
Daniel  £)icol  9  idenu  Pierre  Nègre ,  idem^  èl  fabricant 

Kegulery  a{(ri«idtettrb  'gdÉRfe^y'callivatetflv 

de-vfê.  :  '^^oM  Bor^aiiet^  àfrlpÉ.  r.^lio^ 

Louis  Gorji  propriétaire  cultiva*  \  t.  ..^ 

teur.  ..       ^.      ».  ç.  ,.:»5,»âii4v' 
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Mglùe  comisioriaie  du  .  VigaMm        ,  «t 

♦  '» 

lAM  comiiuiiiet  dofnt  te  oompote  rârrondîstement  ds  «eftf 
ëglisc  sool:  ^      .  : 

UVigan,                   Mandagom,  Mtgont^ 

ParoîsMdtt  VigBtii        AuIm,  AiimeitM| 

Avë«é,                     Bratu»  Arigafc 

Molièrtfy               ♦     Arplii^  .    .  *     ,    ,            -'.  ».  *\. 

Leioi,  Mut,  • 

lie  culte  sé  câèbire  au  Vigati,  dam  la  ci-devant  église  in 
Oipncinf ,  qui  a  été  accordé  aux  Rëfonnës.  A  Aulas  et  à  Au- 

malM  il  se  célèbre  tf// £^<?f4»r/.  , 

Les  genres  d  industrie  des  j^ëÇprmëg  tout  ragrieattm  et Jt 
commerce.  L'agricaltore  y  est  irès-péoible,  mais  très-îndof' 
trieuse  :  les  montagnes  y  smit  cultivées  jusqu'au  sommet  ;  le» 
terres  soutenues  par  des  murs  en  forme  de  terrais,  les  unes 
«ur  les  autres;  les  terres  et  les  engrais  y  aont  por^  k  dof 
d'homme  dans  des  hottes.  Ce  genre  de  caltnra  est  pea  prof' 
dnèli£,  îet  procafe  linè  oeeapation  contiounlle  au  cultivateur. 
Le  commerce  y  est  trcs-aclif  et  assez  étendu  :  sur  sÛL  mille  cin] 
cenu  Këformés  dans  cet  arrondisséînent  il  y  en  a  enriroi^ 
quatre  mille  occnpës  à  la  fiOiricaUon  des  bas  et  Imnets  de 
coton  et  bas  dé  toie ,  ainsi  qu'à  celle  des  étoffes  de  laine  et  des 
chapeaux. 

Dans  cette  partie  des  Gëvennes  l'on  oonserre  la  mëmoire  de 
la  mort  glorieuse  fi  «Ufiante  du  jeune  ministre  Bénézee,  ar- 
rètë  au  Vîgan  ,  et  exécuté  à  Montpellier  le  3o  janvier  17511.  Le 
ministre  Roussel ,  arrêté  aussi  à  Aulas,  avait  ëtë  exëcutë  k 
Montpellier  le  So^rêmbre  1718;  les  paUeun  MaroMel,  Gai, 
Ladevégf ,  qpi  dans  le  tems  des  persëcniions  du  dix-huitièmc 
aîMe  iORBtineut  kr  tèle  et  la  constance  des  Réformés ,  eUeur 
prêchèrent  la  doctrine  évangëlique  au  përil  de  leur  .ne»  ' 


Consùtaire. 

FA  f  T  B  V 


Fimelf* 


MM.  ^.voA  MBL  -  '  ^ 

coottiloant ,  propriétaire*  Reguîes,  maire,  idwu  ' 

PLerre  yeylet,  pjroprii?laire.^^^  ^  ^l'faofois  -  C,kail^  Q^AtM^^e^^ 
Pierre  vergues ,  zt/cmt.  m^ire  ^  Kl^m. 

*llfc4i^everac  ,  Wi/w.***'"*^^  *  Fran^oit  Quaticfag^»  » j|ya|^j>c^^||jj||j^ 
François  Foulquier  aîné  y  û/em.  'maire,  loem*  , 

j|Miiw4»4<4lM»  ^  5  -ï- 

^»jjjr,Jiu'.  .uf  î»il5ruu  .no:         *         tir— :»ti^-vt^  , 

Vallerauffue*      _  j    .Som^ne.    .  Ifondarditn. .  eino;> 

arouviëre,  ,   Saint-Martial*.,-  \    i  .  Poroiers,     '  oiIûmt, 

éD  <;tr*  Jt;  »  .      V»  *•  t  t:  '  j 

S.-An^rédeyalborgne,    Roquedur,  ^    .  >    Sjli^^BfC^An,  ...  «CK" 

■  F«iiiUoiiit|  8aint*I«aBi«nty 

I^'^UKoiinM  d«  VaUemague,$t)|ntp4iidrë,^S^l^4ft«Mrii)<>a 

Le  genre  d'industrie  des  Réformés  de  ces  contrées  faisant 
parûe  des  GévenneS)  est  l'agncttlturei  très-dispendieuse  et  pé« 
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xiible ,  sur  un  sol  ingrat  ;  quelques  faibles  manufactures  de 
lalQe,.uii  pttH.  commerce  de  détail ^  et  de*  fubriquea  de  soie 
^.de<  coton  ^  considérablement  restreiotea  par  lea  efifots  do  k 
-ré'fQlulioik  "  ' 

Cwtststoire. 

MM.  "  '    ■  . 

David  AuuIIon ,  k  Valleraugue. 

Charles  BonrBon  pifoay  à8aipt'-Andf^,  préiidant. . 

MoVte  Masiebiaiid,  àSusNLaiveiit*  *   k  «  ... 

Rolland  Mejoan,  à  SuBiièae». 

Xf  G  I  B  V  8. 

mL^  .^  ■  MM. 

Louis  -  Henrj  Bousquet^  proprié-    Pierre  Nog.irede,  propriefairc.  ♦ 

laite.  Jean-Pierre  Malhole^  docteur*iD<^ 

François  La<:oar-!VIoncan  père  y  iiL  .  decin. 
Manoei  Nogaret  y  idam  •  Antoine  Conlaron ,  négodatfli''^ 

:-i<oaît;Pftiesy'«lbé;  ûfe^  '  Pkrrè  VoiaHb,  ufem.' 

Maufîny/dbiii^'  .  *^  '  Saunoiy  propriétaire. 

•Jean  Bicatean^  bomme  deJai*        .  Qytrcfage^-Labannie ,  id0nw  *' 


Eglise  eonsistoriaU  de'  Samt^Hippolyté. 

* 

Les  commui^  qui,  comptent  PaiT^^ 

août  celles  de 
Saint-Hippolyte^  Gamba  y  Conquetracy 

Saiqt-Romant  y         <   Pon^ignan^  Lacadîère. 

'  '  Crot  (  qbi  à  une  âne-  Ajtae  ^ 

*'^S6i?haIe)V  -^'r  '  *  Àgnaan; 
*c  V.  i. •  c  •    '  .»r .  cl  •  *  • 

z        '  ...  JLieux  où  le  culte  se  célèbre, 

A  Faint-Uippoljte  les  fidèles  s'assemblent  dans  les  casernes. 

•     •  «  •  •  • 

^  A  Crçs  c'est  en  plein  air. 

«^I^  j^incipaiix^enres  d'industrie  des  Réformés  de.  ce  caii- 
♦       »'  *    *  *■  • 
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ton  Mml  k  <H>l*iiff6,det.iiiAriM,  rëd«ca«M»tt  dm  y^fê'k  mm«7 
U  filature  de*la  soie ,  la  libricstioii  rhm  .Imm  'dr^aoie  e(  de  o<w 

ton ,  celle  de  la  draperie ,  connue  sous  le  nom  de  pessots , 
la  tannerije,  et. la  teiuiure  .dea^ draps ,  des.'«etoiia.  el  de  la 

"  I,  elo.,  etc.  •  .  •    /.i.  '7  -  »  r    '  '  : 

.    •    ^  Opn^Utoire.  •       .    ,  .. 


FA  8  TE  VAS. 

MM.  "     •  "  ; 

Jeaa-AfiiMGaelion}  à  feaint-Hippolyte,  président;         *  •  '  -  ' 
Pan!  G«aUer,  idbit.  •  ^        •«  r.  I».  »  • 

,    A  N  C  I  E  If  s.     ..  \     .JH^t"'.  î  t 

MM.  MM. 

Barthélémy  Despuecb  ^  notaire  à    Cumplan-Ducasrauct  |  prqprie't^a 
Saint-Hippolyte.  .     ,  à  Saint-^uiant. 

Antoine  Rocbeblave  •  négociant  ^    Fesquél  përéy  à  la  Cadi^re ,  iflen^  ^. 
îifem.  *  *'  Gkttbiac-ae-Merlé/  idem,  Jk'Cpîkm' 

•  Antoine^  Parran,  idertt,  idem*        *  "  queirirâ^'  "  *  *   •    -  -  - 

I>avkl  Gftboars ,  idem  ,  i/:^m.        *  Patftfa>«tfa»l*Eglrse,  h  Cto« ,  t^^pm. 

Isaac  Clauzel ,  iV/eni ,  idem.        >'■'  Fesquet  du  l^uaabregAite ^  idêtn-. 

Durant  -  Laroque   neveu,   aoci«Ja  •     idem*      i    i  <»  •         \  *^t.\. 
capitaine  d'infanterie,  tViffm.       ,        .       \. ^  *\t.''.  t 


i  II    I.       .  ,  .•  •**•''  ./ir:  •î».(j  'lio.'"'.! 
OBSERVATION?.  .  ..  ....  „.,'. 

Le  sort  deà  Réformés^ ttVtot  la'  r^Totaïioi?' «'  i^aiVi  cjan*' 

l'église  de  tk  Salle  les  mêmes  Ticîssitudcs"qiie  celui  des  Ré- 
formés des  autres  églises  dèâ  Cévènncs;  ils  ont  trainç  uneexisr. 
tence  toajours  précaire  |  -'ttHlik  plus  oû  moins  tabriéuse^^' jusqu'à' 
la  gàerre  de  57  :  les  plus  pétitft  tïtlageis  àVaienl'âei  garinsons^' 
dont  l%inNjue  objet  était  d'empêdher  les  asscni blocs  reïîgïeuses/ 
et  de  poursuivre  les  ministres.  C'est  à  riiisioire  à  dire  tous 
les  maux  edbrent  à 'itoôifrir' jtts^<«  i^lt^^ 


QliM«enl»  pârfenv  m  ministm.  do  la  gnom,  «stira  toatet 
oct  petite»  ganifona,  et  lé  fort  des  Réformés  derilit  moins 
i^UlMveili;  BL  le  fn4hoe  dé  BanTean ,  tfû  «étUeiilAt  api^ 
eomikiaiidement  de  la  proTince ,  Tadoucit  encore ,  et  sa 
mémoire  est  restée  <n  Tënératîon  parmi  eux  >  cepenétiÉfr 
Ils  étaient  toujours  exchif  des  emplois  publics;  et  lears  m»* 
mge», méconnus  par  la  loi,  troublaient  toutes  les  donoeors  de 
la  patemité  ,  en  leur  donnant  coniinuellement  la  crainte  de  ne 
pouvoir,  pas  transniettre  leur  fortune  à  leurs  enfima.!  ikea  ool^ 
^  latéraux  arides  attâqnireiit  pbiaieurs  fois  eea  iiMiriaya  Jeyaat 
les  tribunaux.  L*édit  de  17S7  mit  le  oomble  4  leur  joie  «éa  • 
leur  assurant  une  existence  légale;  mais  la  révolution'f<vint 
bieolÀt  la  troubler,  et  l'église  de  la  Salle  fui  aussi  tourmenléè 
i|li'é  toutes  les  autres.  Des  commissaires  élrangem  ip^iÉnttmp 
Toyés  pour  fiûre  br&ler  tous  les  lims  religieux  ;  il  fiiHuiiiuroir 
Tair  d'obéir,  et  chacun  fournit  quelques  volumes  à  Tincendie; 
inaÂs  on  conserva  ceux^  qui  ^^ient  les  plus  précieux  et  en  .miôiili- 
leur  ét^^^jet  taudis  que  l'ii^piété  prookmait  soft  tgipmfkmit  . 
r^iomme  jn|léebi  yajniit  au  oontraire  nu  hommsigu  reudu  «èx 
principes  sacrés  par  la  grande  majorité  des  citoyens  ,  et  cette 
idée  faisait  sa  consolation.  Daus  ces  tems  malheureux  la  ç^^Ip* 
mnoe  de  la  Salle  donna  un  exemple  qui  mérita  d'être  coxuhoirvé, 
jet  qu'où  ne  trouvera  peut-être  pas  déplacé  ici*        -y ^  t 
Un  travailleur  de  terre ,  nommé  Alcgre  ,  âgé  d'environ 
soixante  ans  ,  et  Kéfoimë,  futari^èté  et  mis  en  prisojD|^ 
nVvoir  pas  travaillé  un  jour  de  dimancbe.  Huit  jour|^  i^l^ 
cet  bmnme,  revêtu  de  s^a  babits  de  fête,  se  présente  au  .co- 
mité :  on  lui  demande  ce  qu'il  veut;  il  répond  qu'il  est  ^é\k 
vieux  j  que  lors^'il  a  travaillé  toute  la  semaine  jl  a  absf^u- 
m^t  besoin. de^ repos;  que  s*ila]^\|,  à  la  jQiirjié,e  le  dim^ij^be^ 
il  volerait  l'ajrg^iit  de  celui  qui^reiiqpJiiterait,  et  qu'il  préférait 
de  venir  se.vemçttre  en  prison.  Le.  j»>mité  ,  qui  s'attepdftil^na 
.    .    doute  à  quoique  dénonciation,  fut  étonné  de  cette ^r^pon^l  et 
le  renvoya  chez'lài".-    ^-^^f*  ^ 

lorsque,  k  liberté  du  culte  fat  rendue  il  fat  aisé  de  voir 
«èS^ftâiëL^imsfi^  tt^HtrA  v  JTei        TfCT.  ^  k  • 
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*  *    *  "  * 

Mto  de.'l'ksiiiBie.  Les  aisemibUet  ttot  def wwm  ttèt^^  »m»^ 

breases  et  très-décentes  ;  et  l'influeiice  du  culte  pu^ie  Aiir 
nuieim  «'dsti^ùt  «enUr  d'une  manière  $alts£ûsAiite«  ."t 

*  '  Lét^  MfbiMië*  «  tonjoun  iBdnttrieax  parce  quHb  onl'  ëU  "ftra 
cës  de  le  devenir,  ont  généralement  réussi  dans  toutes*  Imri 
eotr^ptrues.  Ceux  de  rëglisc  de  la  SaUe  en  font  presque  tou^ 
le*  coKWnefcey  €«s  aeiiU  hMtfm^lt  les  baa  de  ioir  et  kê 
flheineSf  ^  'foai.«Miiit»  derauf  molleteiis  de  SMsmièreê  oti 
ratines  de  Yienn*.  Les  femmes  brodetit  les  bas  de  soie,  ou 
6lent  du  fil  d-estaaie  pour  les  foires,  do  Pézena»;  et  cette  der^ 
nîère âdbri^e^  «ostidérable'i  nuà^^  le»  hntè  que.  les  ebaitiei 
eccupeni  9  éud»  l'agricultim  Âoit  m'tuMk  éutasi  aux  IMfbr* 
niés  que  le  commerce;  c'est  d'éBZ'^eU«  a  reçu  son  prlnèipat 
ëcUt;  et  comme  ils  sont  sobres  et  laborieux  en  même  tems  ^ 
f  ooi'peat  émanât  qu'elle  y  semt  éâm  m  éut  tris-larillaiit  si  là 
téfelaltoa  n'en  e6t  tatéfié  le  osors.- 

plusieurs  Réformés  de  cette  église  ont  embrassé  T^Uit  milt^ 
taire  ,  et  s*j  sont  lail  distingue^. 

funbi  ies  pastem  qui  p^bèrent  IVvangîIe  iàtnà  ^'^6&A 
trées  pendant  les  persécutions,  M.  Lafage  (  l'un  dVux  )  fui 
pi^s  dans  une  maison  de  campagne  aux  environs  de  la  Salle,  et 
ëiéeutd  à  Montpellier;  il  31'eat  aussi  MBL-  du  CamàfQti  iA  iHifl^ 
nm/ qaî  forent  persëeiitér.  -   "  '  .       <.  ^ 

Les  communes  composant  cette  église  sont  celles  de 
LaSsJl»»  Xhoiras,  $aini>£ttBet» 

Mnl-F^-dA-Falib-       derlcs,  ^aint»llfaftia^4a-Ctf- 

*  .  Vabies^  ^  ,       Colognaci  PeytoUes* 

..        .  .  .  .     ..^  \ 

Lieux  où  U  culte  te  célèbre^ 

A  la  Salle  dans  le  local  sar  lequel  existait  autxelois  1a  temi^ 
des  Réformé» ,  qni  a  oonsenré  ce  non. 
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durits,  jSta^çeqidblciit  êkaê  des  églises  qui  ne  peuvent  merwir 
aux  Catholiques  romaÎDâ,  ne  les  ont  pas  réclamées,  étant 
en  trop  petit  nombre» .  '  -  '     *     '  •  : 

^..Lei.#i^fi|^.  communes yaftQ9iU(9iift  an* plein  eu  à  U  .cam-» 
iMsne*. 


.  . .  »  I.      •  »  I  ' 


.  Consistoire, 


BIM. 

PaulGabrl||c,àSaiat-1IIartu-4B^2ora9Dac,  prétii^      »    >  < 
Jeap  Lafout ,  àMoDoblet* 

Jeaa  Perrier,  à  la  Salle.   .  . 

.       '  •  jtI«ClEJ«S.  ,. 

mit-. -s..    ■     •'•  .-MM. 

Haeod'Saomane  ,  juge      pux,   JJsan  |€attiû|  a4(io}fit  de  saiie^ift- 

'  propriétaire  h  la  Sàti^.*  Sauman*»  ' . 

Guîsard-Masaic'Zj  ancien  militaire^    Victor  Mejanelle-Perjurade^  pro- 

.  ,  .  ...  •  ' 

nie  m.  prie  taire.       ^  - 

-  Théodore    Marliii|  négociant  à  Gaultier-du-Rouc6a ,  adjoint  du 

Monoblef*  marre  àt  Soodorgiiei. 

Vktn  Olivier,  idtnu  Tbsnmd-llaBMiiliQ ,  prâpaSélaib  à 

liihliti^HHTey^  pypiléialieè  j<<«iH  .  >SiieNirtoifiili  lCi*»Ui  ;>  * . 

Félix»  LoaiflDnraDd,  propriétaice,  adj(yi^4 

Dur^d.de  t^acole.  à  Ctlugnac.  du  maire  de  Thoir^  ,   .    .  ■ 

••>:'î       ;  "  i'       .      .»..•»»*,.•:       •♦,    •  •»' 

Les  ccMoamunes  comprises  dans  rarrondissement  die  cette 
ëgK^' cbnsîstclrraW  sort  eeUes  'de*^ '  «     .  . 

Sauve,'"  "     *"      Fresne,     •       *       •  "  Bragassarguea,     '  '* 

MassillargueS)  Comial^  Serignac, 

Carnasy    .*  '^Cannes,   -    \  'Le   Mandement ,  ,da 

Durfort^  •  .      . ,  Satnt-Nazaicei.  ,Quilhan, 

f,fi"i»??î*„  »  .  J.    .  .     Pfiechredon,  Sw>-Tliéodotite,  ^  ^ 

.Gàliiian.  .  .  Clairan,  Sèvignarguei ,  ' 

8aint-Marlin  y  Grieulotty  Cananle* 

Bortouzy  Vic^ 


•  • 
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^  *  •  ^  ».  '  '    *  "    5*  t 

Jaatx  oà,  U  c&Ue  se  célèbre.  \  ' 

Dans  tontes  les  conmiMiies  le  cultè  sé  célèbre' à  la  oam-' 

pagne. 

A  Saore.  et  à  Quissac  les  Gatholi^pes  n ayant,  point  de. 
psétres.  lorsque  la  eonyention  rétablit  les  eultes,  et  Ja  loi  im- 
posant aux  Réformés  Tobligation  de  célébrer  lenrs  cérémonies 
religieuses  dans  un  édiiice  national ,  ils  s'emparèrent  des  églises 
paroissiales  arec  le  consentement. des  Catholiques,,  à  qui  ils  lea 
ont  rendues  ayant  la  publication  de  la  loi  du  18  germinal 
an  10.  *  *      ,    '  ' 

A  Sauve  les  Réformés  et  les  Catholiques  célébrèrent  leur 
culte  dans  la  même  église  pendant  quelque. tems  ayèc  le  ,pj[na 
par&it  accord  :  la  suppression  des  cultes  mit  un  terme  à  cet 
arrangement,  dont  les  deux,  partis  s'applaudissaient  égale- 
ment. On  Youlttt  le  renouveler  quand  les  cultes  furent  rétablis  | 
mais  réyéque,  qui  fut  consulté,  s'y  opposa. 
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Les  Réformés  d.&  Sauve  ont  toujours  eu  un  ministre  poui; 
ens-seub.  * 

Ceux  de  Dnrfort'ont  été  'quelquefois  séùls ,  dliutncé^ibls  réu- 
nis à  ceux  des  communes  de  Monoblet,  Saint-Félix  et  Frcs- 
sac;  depuis,  six  ans  il&  .fiont  réunis^  aicee  cen^  des  communes 
de.Crienlon,^  Sainfe-Nasaiie  et  Laugriaib 

Ceux  deiQnissac  afraientun  imnièlré  à  eux  seuls,  pivanl  la  ré* 
Tolutioof  mai^  depuis,  le  rctablissemont  du  culte  ils  étaient 
réunia'ayeo  cenx  des  communes  de  (pannes  ,  Yie  ,  le  Mandie- 
iBent«  de<J«iliiaDV>SainVTliéodflprîlé  et.j6ayiginarfîieà.. 

D*après  la  dernière   organisation   celte  église  doit  avoir 
quatre  pasteurs  :  le  premier  à  Sauve,  le  second  à  Durfort,  le. 
troisième  à  (jnissiio  9*  le  qnattième  à  Cannes.  y  . 

Dans  les  tems  les  plus  rapprochés  des  grands  troujjles  le 


.églises  de  cet  arrondissement  étaient  seryîes  par  des  ministres 
n'ayaient  point  de  demeure  fisa  :  ceux,  ^u'oii  j  voyait  le 

j^las  souTent  étaient  MM.  Clary^  Bçysr,  la  Vemède  et  la 
F  âge;  ee'denrier  fut  arrêté  entre  Darfort  et  la  SaDe ,  et  con- 
damné à  mort;  la  maison  où  il  fut  arrêté  fut  rasée.  Ces  past 
teurs  forent  successivement  rempUoés  par  MM.  Lavaleue , 
Pomareù  >  Paul  Jâaitaul,  pueras  et  Bénégei  :  ce  dernier  £uà 
eondamné  k  mort;  il  siibil  aa  msoteoce  à  Montpellier. 

Lorsque  les  persécutions  eurent  cessé  ,  il  y  eut  pour 

«0iif»  MM.  SoulUr,  yalemài,  et  eeiaite  Hf.  Mathieu, 

•        •  • 

.  .  ,  ... 

Genres    industrie  des  JUformés  de  cette  centrée^ 

•  »  .  "  t. 

>  '  Xei  liabitans  de  Saiire  càltirènt'  les  arts  mécâiiiqiiês.  H  j 

a  dans  cette  ville  beaucoup  de  fabricans  de  bas,  de  bonnet» 
de  coton  et  de  bas  de  soie  :  les  Imls  de  soie  sont  des  qualité» 
4e  Gangea ,  et  les  bonnets  de  i»o/Um  sont  supérieurs  k  tous  cèux 
:^àe  Fou  fabnqoe  dans  les  Cérennès. 

'  La  commune  de  Durfort ,  qui  forme  la  deuxième  section  de 
l'église,  a  neuf  cents  ânes  4e  ]io)piilatîon,  tons  Réformés,  k 
rexcepdon  de  vingt  fiimilles.  Cette  commune  est  remarquable 
.par  la  simplicité  des  mœurs  de  ses  babitans,  leur  industrie  et 
leur  amour  pour  le  travail  :  la  iainéaiitise  et  ToisÎTeté  y  son% 
«éeilaQMni  en  déshonneur.  .  ^ 

-  'I/agricttltnre  y  est  portée  au  plus  baut' degré  de  perfection  \, 

aurtout  depuis  qu'on  a  adopté  le  système  des  prairies  arti&^. 
cieUes»'  ,  .  ' 

^^-^l' ligne  parmi- les  agriculteovs  une  noble' émulation  qui  pnH 
duit  les  plus  beureux.  effets;  si  l'un  fait  bien  ,  1  autre  veut 
faire  mieux,  et  c'est  toujours  à  qui  aura  les  plus  beaux  arbrea 
êl^  |ilttii.'bbUç8  récoUès  :  leurs  pnnoipalet.8ont  le  vin ,  Thuila 
tW¥e,  lé'^Mret  la  ftiiHIe  de-  màrîér;  cette  dehiière  icst  U 
plus  importante,  et  on  en  tire  un  grand  parti  par  rîtttélKi.. 
gence  avec  laquelle  on  élève  les  vers  à  soie.  Ou  y  exploite 
encore  use  n^iœ  de  Teroia  on  onpiifou^  qpî  occupe  plut 


(  to5  ) 

'«de  oent  peMoimeft  :  cette  mine  a  donné  et  donne  encore  do 
.totf  fpfânda  produha» 

Les  arts  mécaniques  ne  sont  point  inconnus  à  Durfort;  il  y 
a  plusieurs  belles  fabriques  de  bas  et  de  bonnets  de  coton | 
laais  l'artisle  est  ici  ce  qu'il  deTiait  être  dans  toute*  le«  p»* 
tîtes  cemnuines.  mndet;  en  sorte  qu'il  quitte  tour  à  tomr» 
selon  '  le  tems  ou  les  saisons ,  son  métier  pour  la  ebarriiè , 
et  qu'il  revient  de  la  charrue  à  son  métier.  Il  y  a  dans 
Durfort  pinsienn  maisons  qui  font  le  commerce  de  la  laine- 
et  de  la  soie  scee  négocbns ,  lemarquaMes  par  leur  actiTÎti  | 
le  sont  encore  par  leur  franchise  ;  il  est  sans  exemple  que  Fuii  • 
d'eux  ait  manqué  à  ses  engagemens.  Il  n'y  a  pas  dans  cette 
coyimunii!»  de  igrandes  fortunes,  mais,  il  y  gfoéCTlpm^intt  de 
i'aisenoe,  et  point  de  mkàra  f>  « 

Les  habitans  de  tjuissac ,  presque  tous  Réformés ,  pladSs 
^bns  une  plaine  agréable  et  fertile,  la  cultiTent  avec  beau- 
coup d'intelligence  et  d'actÎTitë  :  ils  font  le  commerce  de  )a 
laine ,  fabriquent  des  trames  et  des  molletons  ^  des  de 
coton  et  des  bas  de  laine  ;  ils  ont  encore  plusieurs  tanneries 
conséquentes. 

Dans  les  antres  petites  communes  qui  font  partie  de  TégUsq* 
4  Texception  de  quelques  familles,  tout  est  Réformée  Om  f 

trouve  quelques  fabriques  d'étoffes  de  laine  ;  mais  en  général 
l'habitant,  est  entièrement  livré  à  l'agriculture  ;  cet  art  si  uiile 
y  ùlt  des  progrèf  rapides,  et  sera  bient6t  porté,  à  le  pcrfec^. 
lion,  Agriculteur  ou  ftbricant,  l'homme  est  ici  laborieux» 
actif;  ses  moeurs  sont  simples  fit  pures  ;  son  caractère  est 
franc ,  bon  et  >onnête. 

,  Les  Aéforod^  ^  cette  itHlse  peuTcnt  se  gloclfiei^  dV^îf 

çuivl  la  ligne  de  la  cérolllfion  sans  s'être  livrés  à  aucun  exocs; 
içon^ne  ceu:%.  .de  tqi^  l'Empice ,  ils  ont  la  plus  grande  conQànce 
ff^we^  ]fi  p^;fef|i^eat  |i^ud ,  9^  luisent  entièrement  défouéUr. 

.  \/  ^     •»>  .  *      •  ■     '  *^ 
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ritiy  pfAiM«iil'f  à  Qnfatéc.  *■• 
Pierre Dovtsé,  à Dnrforl*  .  ..î 

.  Destieiroe ,  à  Sauye.  ,  .    ••  • 

P-auc,  à  Cannes.       ■.  ■  . 

AHGISlf*. 

>  .  .      _  .   

MM.  *  ]MM. 

Louis  Campely  de  Sauve,  proprié-  Jacques  Fcrmaud  d'Hortoux,  identi, 

taire  et  avocat.  Pierre  Jallaguier,  idenu 

•  Alexandre  Giiabuid',  idem,  idem»  Anâré'GàdMn  d#.r$0figpiii| 

Pierre  Boistiëre y  ntfgoçlant.  .tier  de««lit4.        /  ^ 

Alexandre  firngiiier,  idem»  .  Jacqne»  Ç$i^f  gmt»,MJiti9tt»f. 

JStienne  Villaret,  de  Saiot-Na-  propriëraire.         :  < 

asaire,  propriétaire.  Henri  Paou  ,  négociant. 

Antoine  Couduzorgacfy  maire  de  Louis  Yerdier^  notaire  à  Sauve.- 
Quissacy  idem. 


Il  :  >.i  .  •  '  •    ••  «  ' 


DÉPARTEMENT  .  DE  LA  HAUTE-GARONNE^  . 

Il  a  ëtë  ëtaMî  une  ëglîse  consistoriale  pour  tons  le»  Réfbr^ 
mes  du  département  de  la  Haute-Garonne  :  le  ciief-lieu  est  à- 
Galmont;  maïs  le  cotisîstolre' s'assemble  à  Toulouse  ^  où  réside 
acti|eUqmeiîf  le  présidépt  Elle  a  été  divisée  en  ^atre  sec* 

tipns ,  comme  il  suit  :  Toulouse  et  le  Mas-Grenîer ,  —  Cal— 
mont  et  Gibel ,  —  Revel ,  Sorrcsc  et  Caranian  ,  —  Barry-d'Isle« 
\made ,  Yentillac  ,  Mausac  ,  Lagarde-Montbeton  et  Annexes.; 
Chacune  de  ces  sections  est  desservie  par  un  pasteur. , 

Le  culte  se  célèbre,  à  Toulouse,  dans  un  ëdirice  accordé^ 

^i..bb  fii'A^  } 
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A  Ctb/ÊHM  d«Bt  UL  tOBipli  ooBitniit  «nx.  èêftm  àm  Eé> 

formés. 

.  A.  Gibel  dans  une  maiâoa  Ipuée*  dliui' particulier. 
A  Rerel  dans  on  temple  eonatmlt  anx  fma-dea  JELéfomés; 
A  Sorrèae  dans  une  salle  delà  .«u^MH  BiitWMUfici,  diWM  Tcllr 

tretien  est  à  la  charge  des  Réformes. 
A  Caraman  dans  un  édi%e.  à  loyer.< 
A.Barrjfwd'Xslemade  dans  on  édifice  conatroit  k  frais  cùm^ 

m 

Consistoire»  '  •  ' 

¥  m  •  •  » 

^»       .1  »<    .    '  •  •  • 

vASTBvaa. 

'  '  François-Thomas  Lacombe  j  à  Calment*  "^'^  * 

.  •  Victor  Gabriac^  à  Banj-d'Isiemade» 

ANCIENS. 

MM.  MM.  . 

C«iiTtoi«  père.  Brodant  à  Tdti-   Paul  Lautre,  à  Gîbel. 
lonte.  •  .  Louis  de  Terton  Peleville  y  à  RevcK 


Mêmâ  '^^Mf  i^tm*  .  .  I^nHA^isTenoa,  ^tfapif» 

Dominiqii*  Sue.  idem»  Daaiel  Dumas»  Hem* 

Gay^  aulias^ienier.  Pient  Rapin,  xle  Xhoîias.  *  •  • 

Jean-Baptiste  Dardië  y  à  Galmont.  Pbilif^e  Belac ,  idem,  , 
Pierre  Gaubert|  idem* 

Genres  d* industrie  des  Réformés  de  cette  Eglise, 

♦  '  ■  ' 

]Le.  commerce  ,  les  ^nanufactures ,  Tagriculture  sont  les 
aoiuves  toujours  sûres,  où.  lea  Bèibrmés  de  ce  département' 
puiiiit  Waisamie.  .  .  /,-.    :  '  : 

l  Leurs  noms  figurent  avantageusement  dans  les  rangs  des  i^^'j^ 
goçians  les  plos 'aod^feéa ,  des  ÉÎannfacturiérs  le»  pins  în- 
!(itèè' propriëtaînè'iei  plu  tnlar^As:;  pcrafr^ 
la  preaye ,  c'est  qne  lorsque  la  popiitàlîbîk*  rf^KBiinW* 
s*élèYe  dans  uae  commune  au  quart  -efilectît'  elle  paie  '  la 
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au-delà  des  trois  quarts. 

lU  sont  -enti^rennent  soumis  auK  lois ,  inriolablemeiit  atta* 
chés  au  GouTemement,  qui  rend  à  la  Franoe  wbd  auctenne 
ffleiftdflur,  à  iMHMK'i^oiiisa  ¥itl6â«tè 

t 

•  :      Jtfoiice  historique  4ur  las  Sglises  de  ce  départemânt, 

*  '  .... 

.  La  doctnne  de  la  ijé&mation  fiit  eomuie'  àtÏAidoiM»  pe« 
ilfrès  I^tW.  «L*arri^  du  savant  Jules  Scaliger  daaa  oea 

contrées  avait  préparé  les  esprits  à  recevoir  instniction.  Le» 
supplices  que  l'oa  ûi  souffrir  àiii,  .kéràti^nes  ne  firent  qii*^<- 
troitae  le  d^ûi;. de  ^oiMisyUio. cette 'jee«#^ 
i55a  ayaieal  été  coadavuiés  ^au.  £bu.  JCtém  usis  'Cmiurc&f  Keeor/ 
cië  en  droit ,  natif  de  Limoux. ,  et  un  Cordelier,  nommé  Mar^ 
cii;  en  i555  Je^  Joeri  et  son  domestique  ^  F  terre  .Serre  g 
de  €k>uieEass,<«t  GmUmùme  Dalenem,  de  MoutanlMai  :  den 
,  puii  Idrs,  c«  en  i558,  yignuu»,  ninistBS  du  saint  ëtaiigîlev 
prêcha  la  réforme  à  Toulouse  ;  et ,  quoique  accueilli  d*abord 
par  trois  personnes  seulement ,  il  se  trouva  bientôt  obligé  de 
^'adjoindre  des  ealUdweatinia ,  qpii  fuient  ificolm  Ffiêm».^ 
aupararant  Came  et  - docteur  de  SorbonnC' ,  <  0t  ^vn:  nommé 
Carmières ,  dit  Bar  relies.  En  i56o  il  y  eut  daus  cette 
ville  une  assemblée  de  cinq  à  six  cents  personnes  «  dans  là*' 
^pielle  fut  célébrée  la  sainte  cène.  En.  i56i .  le  .^nôde  pro» 
Tincial  de  Sainte-Foi  donna  pour  pasteur  ii  Toulouse  Ondéè 
de  Non.  Les  Réformés ,  protégés  alors  par  les  capitouls , 
avaient  pour  leur  défense  une  compagnie  d'bommes  d*armes 
dTeavifon  kuiteents,  bien  é^ipés,-qui«to0n>  pasiMteenxeifu« 
ipar  Pierre  Hanaut,  sieivr  de  Lantâ,  capîtouL'  ^  j 

n  fut  bâti  un  ^temple  à  Toulouse  en  1662;  et  quoiqu*il 
%  Ifèe^vasle  net  pouvais  js^tenfar  4pl'une  lràe»>pelite  partie 
dm  Bf^mé»;  mû»  iLs'dkva  pendent  la  pee«ftijN«  guttMln» 
vile  une  violente  persécution  contre  eux  :  les  babitane  des 
deu&  reliions  en  vinxeut  au.  nains;  les  capitouls  et  le  par- 

I 
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lemeif  prirent  parti;  chacun  s'arma;  l'on  se  battit  dans  la» 
mes  ^pendant  plntieurs  jours  dà  mois  de  mai;  la  Tille  fut  lî- 
Trée  au -mettrtre/*»!  pillage  et  aux  dérastatiom;  on  fitbrÀler 
les  boutiques  des  libraires  réformés  ,  sous  prétex^te  qu'ils  ayaient 
des  liTres  de  leur  relij^oii  i-H  j  eut  beaunoup  de  pevuoiiaei 
tnées  de  pan  6t'd*«tM.  ... 
-  Les  dioses  s'élaat  enfin  appaiséds ,  I9  paxlemrtnl  améler 
et  condamner  à  mort  un  trcs-grand  nombre  de  Réformé , 
quoiqu'ils  ji'eussent  pas  été  les  agressf^urs  :  cette  riguAur  les 
alarma;  ils  s'adressèrent  au  roi ,  qui  accorda  Fonbli  du  passé , 
et<6t  défenses  d*inquiéler  les  Réformés  pour  raison  des  troiâ>les 
SurTenos  à  Toulouse;  ensuite,  la  paix,  éiant  survenue  entre 
cour  et  le  prince  de  Gondé ,  tout  rentra  dans  l'ordre. 

Csne  ^nente  popaiMie  eut  les  suites  les  plus  ftinesf etf  poéi^ 
l'église  léfaiinée  dè  Toulouse.  A-  l'époque  eà  le  parlement  • 
de  cette  ville  voulut  bien  consentir  à  reconnaître  Henri  IV 
pourrot  j"il  obtint  que  les  assemblées  des  Réformés  seraient  in* 
terdites  dans  la  tîUs,  et  qu'il  ne  pourrait  point  s'en  conTôquer 
duns  les  «UTÎroÉé  plus  près  que  Yillemur,  Garaman  ét  Visité 
Jourdain.  Cet  événement  fut  un  coup  mortel  pour  les  Rc'formé^ 
de  Toulouse.  Depuis  lors  leur  culte  n'a  été  célébré  dans  cette 
^lle  qas  Ters  la  fin.  du  aièole  dernier^  ^nsieiirs  «nnéetf  aprèi 
la*'inorl  de  i'iôfertunéi  Galas.  Anjourd'liuï 'toutes  les  halnfèi 
•  sont  éteintes ,  et  les  Réformés ,  sous  la  protection  tulélairé  dé 
la  loi  et  du  Gouvemementv  dont  ils  se  rendent  di|;pes ,  oubliéîft 
lest  mmux  qu'ik.  ont  soufièrts.  •  "  v 

-«'K/égliee  de  Barry^'lslémftde  ftir  étaMîê  «n  t^'  ptt 
Clément,  diacre  de  l'église  de  Montauban/  ^  'i.-)f4<v 

«  «Celle  de  Revel  1^  iat  en  i56o  par  le  ministre  RoqiK^ 
MitfaeV  oMMBsé  Lluttan.  i/anuée^uliMitè  uetliEr  ég|^  éfmm 
•iie'«fi<ileiile  persésMlon  qui  ne  fitqufettfntelrtd  sèle-d^lldèlês»'^ 
et  en  accroître  le  nombie.  En  i562  un  ministre  y  fiil  étkM<q 
hnsyié  flean  de ^Boseo  ;  mMa^pettécutéè  de  nouveau  cette  nàÊme 
•Pu^q/eO^^ne  .feenutii»  sta^      ni  .qiijMi'épeqfae  Àm  Uk^ij/eUili 

bL  Jd  2iAioijqs9  t'il  }miiMi  zu*  JUdir*  '  nu  ?.'}*M^ihr  uinh 


DÉPARTEMENT  DU  G£&S. 

Il  a  été  établi  dans  ce  départemenl  un  coatoire  du  culte  ré-- 

« 

îortoé  à  Mamy^am;  il  est  réfmlÀrégUie  ooasûtonak  de  Mon- 
taiijbaii.  . 


DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 

.....     •  ^ 

Trois  églises  consistoriales  ont  été  établies  dans  ce  dépar- 
tement :  les  cfa^-lim*  4e  œs  itfglim  «oaii  ^BobAms,  Saiate- 
Fot  et  Gensac  ^  .  ■      i,  • 


I  ; 


Eglise  ttnuktoriale  dô  Berdeam* 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  trois  com- 
munes qui  divisent  la  ville  et  les  £aiiiliourgs^  savoir^  couunuiie 
du  nord,  du  centre  et  du  sad.  .  . 

'  r  '       liieux  oà'  le  'etiUô  se  eêMrem 

Avant  la  révolution  les  Réformés  célébraient  leur  culte 
dans  deux  maisons  d'oraisons  situées  Tune  dans  Fenceinte 
de  la  yille,  et  Fautré  dans  le  fiibbbiirg  des  Ghartrons. 

Depuis  la  révolution  ils  s'assemblent  dans  un  temple  qu'ils 

ont  l'ait  bâtir  aux  Chartrons ,  et  dans  un  édifice  que  le  Gou- 

....         ...       *  * 

Ternement  leur  a  accordé  dans  la  commune  du  centre» 

Les  Kéformés  qui  ^ajjilent  la  ville,  de  £or4eaux  se  divisent 
en  trois  classes;  les  propriétaires,  les  négociant  et  les  arti* 
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Consistoire* 

PA  6  T  E  i; 


MM. 

Franf  où  Martin  y  préfideat. 


C  1  B  N  8. 


MM. 

J.-J.  Luclians ,  propriétaire. 
J.-J.  Bartlicz ,  uegociant. 
Guiilabme  cTEgoront  père,  l'ifem* 
.  Daniel-Vincent  Polhs,  idem, 
*9ièW«  iielMy  pHIptiëUiife.. 

BM^  nigiocftiiMc 
'GiriUaiime*  Jobnston ,  idem» 


MM. 

Alexanilre  DauJiian  ,  ttîem, 
Pierre  Balguerie,  <ie  Portes ^  pro< 

r  f 

prîëlaive. 
Daniel  GiiesHer,  négociant* 


OBSfiRVATXOxMS. 


Ce  fut  dans  l'ana/ëe  i558  que  plusieurs  .église»  furent  éta- 
blies eur  les  deux  riyes  de  la  Garonne  et  dans  toute  la  pro- 
TÎnce  de  Guyenne  par  le  ministère  de  François  Boisnormand, 

dil  Legay,  et  Vigneaux. 

£n  i56o  Equsseau,  Jean  Voisin,  Lafontaine,  ministres,  et 
Pienre  Delagrange,  procureur,  furent  emprisonnés;  mais  ils 

furent  sauvés  par  la  protection  du  roi  de  Navarre. 

£n  r^Usç  de  Bordeaux  avait  deux. lieux  d'exercice, 
où  les  Réformés  célébraient  leur  culte  ;  ils  étaient  au  nombre 

d*environ  six  mille ,  et  avaient  Jeux^  pasteurs  trcs-iiistrnits , 
nommés  Philibert  Grcné ,  dit  la  J^romentée,  et  Neulcnàtel , 

0 

.  qui  furent  mis  à  niort  en  i563. 

La  ^première  iKSSêmblée  fut  tenue  à  Saint-Laurent^-- Grave^ 

lèS'Bordeaïix.  *     .,         •  j     .  '  - 

Cette  église  a  éjté  exposée  aux  plus  tiolentes  persécutiditô, 
et  nëvttnoins  die  s'est  toujours  soutenue ,  et  a  été  considérée 


(  "«  ) 

Amine  une  des  plus  importantes.  En  i6o5  étaient  pasteurs  k 
Baidcaux.  Henaud  et  Primérosc  :  le  premier  fut  d(?puté  au  sy- 
ndde  national  tenu  à  Gap  cette  même  année.  En  1620  celte 
ëfbsè^  avait  pour  pasteurs  Primerose  et  Cameron;  en  1637  c'é- 
tait Daniel  Ferrand  et  Goyon.  Le  premier  ftit  député  au  synode 
natiottal  qui  se  tint  k  Alençon  cette  même  année.  Depuis  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes»  MM.  les  frères  Gibert  ont  des- 
ser?i  cette  église  pendant  quelque  tems. 

Kglise  consistoriale  de  Sainte^Foi, 

r-  OBSERVATIONS. 

En  i54i  Aymon-Delavoye  prêchait  à  Sainte-Foi  :  il  fut  con- 
damné par  le  parlement  de  Bordeaux,  à  être  brûlé  vif,  et  il  tut  « 
exécuté. 

Le  i5  décembre  la  ville  de  Sainte-Foi  fut  surprise; 

les  Réformés  y  furent  pillés  et  maltraités ,  notamment  le  ministre 
de  cette  église,  nommé  Cruseau.  ' 

Le  neuvième  synode  national  des  églises  réformées  de  France 
•e  tint  à  Sainte-Foi  en  1578. 

MM.  Hespérian  et  Bessoly  étaient  pasteurs  à  Sainte-*Foî  en 
i6o5,  et  MM.  Goyon  Mizaubin  et  Constantin  en  1637. 

Avant  et  pendant  la  révolution  il  y  avait  dans  Tarrondisse'- 
ment  de  l'église  de  Sainte-Foi  onze  réunions  ou  assemblées 
religieuses.  Ces  assemblées  avaient  lieu  dans  des  chaix,  ou 
dans  des  granges.  On  changeait  souvent  de  local  pour  éviteif 
les  recherches  et  les  arrestations. 

Trois  pasteurs  venaient  alternativement  desservir  les  fidèles  ; 
ils  exerçaient  aussi  leur  ministère  dans  quelques  parties  limi- 
trophes des  départemens  de  la  Dordogne  et  de  Lot  et  Ga- 
ronne, où  il  y  a  des  Reformés;  mais  ils  résidaient  à  Sainte- 
Foi. 

Un  éloge  qu'on  doit  aux  Réformés  de  cette  contrée  c'est 


........       .     (  ««3)  .  -     .    .  • 

U  réroluûmk  ne  dmgea  riea  à  eet  ëtat  de  dieieÉu/.llbidttÉ". 

({oe  le  resie  de  la  France  était  sans  temple  et  «iitts  pasteurs ,  et 
que  l'orage  réYolutionnaire  éclatait  de  toutes  parts ,  le  culte  ne 
iîit,  point  imenrompo  à  Sainte-Foi  ni  dana  Mes  enrirena. 

loi  Bienfiûaante  dii  18  oerminal  an  10  a  lieaneoup  am^*/ 
lîorë  la  aitoation  de  cette  église  s  on  y  a  rëdnit  k  cinq  lo 
nombre  des  lieux  où  se  rassemblent  les  fidèles  ;  on  a  obtenu  : 
des  temples  dans  lea  campagnes  ;  et  en  ce  moment  le  eonsia* 
toire  s'ocenpe  à  se  procurer  un  emplacement  pour  y  bâtir  ma 
temple. 

Les  Réformés  de  cet  arrondissement  en  forment  la  classe  la 
plus  éclairée,  la  plus  riche  et  la  plus  industrieuse;  on  irott 
parmi  eux  des  gens  de  lettres,  des  médecins,  des  bommes  da 
loi^  etcw.<  ils  foni^Mresque  faut  le  coAnnercë  du  pays.  Les  feii* 
briques  importantes  de  filatures  de  coton,  de  bas,  de  bon-' 
nets;  celles  de  tabac,  de  faïence,  de  grosses  étoffes  leur  ap* 
pa^enncnt.  Lea  plus  grands  propriétaires ,  lea  agriculteurs 
le^  Ottkiiwteuca.  et  Jes*  «rtnana  les  plus  aisés  sont  la  plupart 
Réformés.  Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  pauvres  dans  cette 
cla9se;  et  lea  membres  de  cette  église,  remplis  de  la  cha- 
rité chrétieniie,  pourvoient  aux  besoins  de  ceux  que  l'âge» 
les^inQnnît^  .^.-les  rerers  prÎTent  de  leurs  ressources  ordi- 
naires. 

Les  comn|unçs  qui  son^  comprises  dans  Tarrondissement  do 
ee^.  égli4e  omsistoriij®,  et  où  il  habite  des  Réformés,  aonlr 
celles  4fi  .  '  >  - 

Sftfnté-Fofi  Saînt^Avîd-dn-Moiran,  Salat-Nasaire,  Saiat-PhUtppe,  laRo* 
qniUe,  Saint-Audié,  Pmeuils^  Ligneux,  Margoerôn,  Ejaeaae,  Saiiit<^A?i4» 
de-Soalëges,  Saint-Q^M^^i  1**  Lfcvet,  Toorneyragues^  Riocaa,  Caplong, 

, Lieux  où  le  culte  se  célèbre,, 

n     a  dans  l'arrondissement  de  l'église  consistoriale  do 
Sainte-Foi  Cinq  communes  oà  les  fidèles  se  rassenAlem. 
A  Sainte-Foi ,  qui  est'  le  cbef-Uen ,  le  bâtiment  o&  les  Um 

8 


•  <  1«<  ) 

Ç^rnus^  se  réunissent  ne  leur  appartient  pas;  ils  en  paient  le 
|ojr^  .:.iJl  n'j.a  point  d'édifices  nud'églises  disponibUa  à  Saittte* 
j^jpij  'Uf  ont  tp)i»  été  Tendua. 

Il  y  a  rtnsuile  quatre  temples  dans  rarrondissemeiit  de  cette 
^hsiÇ^Gêffftfth  h^ux  o«t  été  donnés  par  S.  M.  I.  et  R.;  ils  sont  si- 
finvoic  sia  pvenier  dans  k  oettarana  de  Saim-ATid-dii» 
^oifw^  le  «aeeeiid  dans  eeUe  de  k  Biefulk ,  k  troiaiène  è 
j^j^M^  ^  et,  le  deffBier.  eux  Lèves. 

« 

Consistoire, 

^'  PASTEURS. 

JOM. 

/  .  .     »•  •  » 

^iM.  MM. 

kaw  Piodhean^  propiiétain*  Ruffé  aîné,  propriétaire* 

.  Btipnpa  Jjai^i  iàem*  JLapeyre-Brian ,  idem. 

,  Jmi1i«niasii-k-Bi^enbra  ^  hoBunt  Jcsa  DrilhelWd»  Gomt» 

daloi*  Matignon  aSni,  agriculCatts. 

De  RoMuine  fils ,  propriétaire.  Jacqaes  Sqleau ,  propriétaire* 

JoulianDeaa-Ia-Regnèie-de'Lardi ,  Paris-des-Martineaux^  idem* 

propriétaire.  Cantiet  Ms^  idem. 


Mglise  consiftorùUe  de  Getuac, 

« 

OBSERVATIONS. 

Cette  église  ayêc  celles  de  Sainte-Foi ,  de  Bergerac ,  du  Mont* 
BaTel  et  du  MontpFlanquin  formaient  avant  k  révolution 
un  coUocpie  et  un  synode.  prorinciaL 

.  liong-'teins  a^nt  k  rëTolution  les  Béfonnës  de  Genêac  et 

lieux  circonvoisins  jouissaient  d'une  douce  tolérance  ;  ils 
liraient  des  pasteurs |  et  k  culte  se  célébrait  régulièrement; 
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ii&  n  étaient  inquiétés  ni  .pour  les  baptêmes ,  ni  pour  les  ma- 
Hages. 

Depuis  la  ré^t^utioii  ils  ont  jo«i4e«  iaèiiica  âTaatafet,  et 
àvec  bien  plus  d'étendue/ 

Les  Réformés  dans  ces  contrées  jouissent  de  la  plus  grande 
prospérité  ;  ils  se  distinguent  particulièrement  dans  le  com- 
merce, qui  est  presque  tout  entre  lears  mains,  et  dans  l'a- 
gricullore,  qu'ils  ont  portée  au  plus  baut  degré  de  perfec- 
tion :  il  y  a  aussi  des  fabricans ,  des  marins  et  d'cxcellens  ou- 
Triers  ;  ils  sont  en  général  les  plus  grands  propriétaires  :  enfin 
il  «st  des  eomniuieà  oà  ils  torm^Bl,  à  peine  le  eeptièM  de  la 
population ,  quoiqu'ibi  aoîe»t  propriéteif0t  de  plvi  des  troip 
quarts  du  territoire  qui  les  composent. 

Les  conLmui»es  comprises  dans  l'arrondissemsnt  de  eettê 
(église  sont 

.  iSensac,  Petaac  ^Mac,  Flaujagues,  Sle.-Riiidegoii^e,  Fellegrae,  Mat- 

sugas,  Saint-Laurent,  la  Heire,  Auriole^  Pujol^  Douluuâon  CastiUoB^ 

Lieux  ùà  lé  culte  se  céléàrk 

*  *  • 

A  Gensac,  Pèssac»  Flaujagnes,  Castillon  et  Pellegrue:il 
n  y  a  point  encore  d'édifice  accordé  par  le  Gouvernement 
^ur  servir  de  temple  aux  liéformés  dans  cet  arrondi^ment, 

Consisioire, 
»ASTB1imS.  \ 

'  Jean  Doinsj  >  président* 

N.         '       N.  ^ 

▲  N  G  I  £  M  s. 

•  •  .  ...  ! 

»IM.  MM. 

Dubreuiihy  négociant  et  pioprie-  Lapoyada-Delatottrbille ,  proprié* 
taire.  tabe*     ^  , 

Duranâ,  maire  et  propriétaire*       Labarde^  idenu^ 
^  ^nétei  fiffidsi  à»  mrté»  ^eiirwod ftess»^4i^pnfc 
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« 

MM*  MM* 

Dulauzia  de  la  Rouçpiette ,  proprié>  Fougnets  Verboule  aine'}  propriët* 

taire.  I>iclau,  idem» 

Boymicr  aîne%  iViem.  Lafarge^  ikiem* 
Durège-de-Ribebouy  idem» 


DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT. 

Il  a  été  élal)li  quatre  églises  consistoriales  dans  ce  départe- 
ment,  qui  faisait  jadis  partie  de  la  proyince  du  Bas-Languedoc: 
.  Iqs,  cbefis-lieux  de  ces  •qaalar^  églises  sont  Montpellier^  Mon* 
tâgnac ,  Ganges  et  Massillargnes  ;  elles  comprennent  dens  leurs 
arrondissemens  ciuquante*<][uatre  communes,  desservies  par 
huit  pasteurs  seulement,  nombre  insuffisant  pour  une  aussi 
g^luiAe  étendue  de  territoire. 

Les  ^lises  de  ce  département  furent  établies  peu  de'tems 
après  que  la  doctrine  de  la  rëformation  fut  connue  en  France  : 
elles  furent  presque  aussitôt  exposées  aux  plus  cruelles  persé- 
cutions, et  aux  suites  funestes  des  gueiw  cÎTÎles  qui  éclatèrent 
4ana  le  Languedoc  comme  dans  presque  toutes  les  antres  pro- 
Tinçes  du  royaume.  Depuis  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes 
la  ville  de  Montpellier  fut  presque  exclusivement  le  théâtre 
4çs  sanguinaires  exécutions  ,  ordonnées  contre  les^  hérétiques  : 
Vnigrteins.  même  ayant  la  réformation,  et  en  1417,  une  femme, 
nommée  Catherine  Sorbe ,  de  Thon  en  Lorraine ,  y  fut  brûlée , 
nommément  pour  s'être  opposée  à  la  primauté  de  l'église  ro- 
maine* Jjps  tems  sont  bien  changés ,  et ,  grâces  aux  progrès  des 
•lumières  ^  au  déy^ppement  des  idées  libérales ,  les  chrétiens 
lUfc^^.  et^es  chrétiens  Catholiques  romains  yiyent  en  pais 
et  dans  la  plus  parfaite  harmonie. 

E^Li^e  co/isis^oriale  de  Monipellien 
JlégVae  Téfonnée'Jde  Montpellier  fut  établie  en  i558  :  Goilr 
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laume  Mauget,  Claude  Frémi ,  François  Maupeau  et  Jean  Chas- 
sagnou  ea  furent  les  premiers  fondat,eurs, 

Cette  ^^1Û6>  dessorrie  pas  Lâchasse ,  se  trouTaît  ié]1k  ÂoIbi- 
breuse  en  i56o,  ce  qui  donna  de  l'ombrage  aux  Catholiques 
romains;  en  sorte  que  les  juges ,  s'ëtant  rassemblés ,  i^roposèr^ent 
trois  points  anx  Réformés ,  sur  lesquels  ils  furent  sommés  de 
répondre  :  l^  s'ils  rsoovaaissaieiftt  pour  •  leur  voi  souoesiûit 
le  roi  très-chrëtîen  François  II;  a*,  s'ils  n'entendaient  pas  gdrder 
les  lois,  ordonnances  et  édits  d'icelui;  5".  s'ils  ne  reconnaissaient 
pas  les  magistrats  de  Montpellier  pour  leurs  supérieurs  et 
magistrats. 

n  fut  réponclu  par  Lâchasse,  au  nom  de  tons  les  Réformés  , 
qu'ils  reconnaissaient  François  II  pour  leur  roi  et  souverain 
après  DieU}  et  les  magistrats  du  lieu  pour  leurs  supérieui^s» 
et  que  de  tout  tems  ils  s'étaient  soumis  et  se  souniettraient  en 
corps,  vie  et  biens  au 'service  de  Sa  Majésté.  '* 

Cette  déclaration  n  empêclia  point  que  les  églises  ne  fussent 
pel^sécutées;  et  le  comte  de  Yillars ,  ' lieutenant  pour  le  roi  en 
Ijanguedoc ,  fit  cesser  les  assemblées. 

Apr&  la  mort'  de  François  II  cette  église  jouit  de'quelque^ 
tranquillité ,  et  les  prêches  eurent  encore  lieu  publiquement  : 
quelque  tems  après  Ton  chercha  à  soutever  le  peuple  contre 
les  R^rmés;  Ton  prit  les  armes  de  part  et'  d'autre.  Il  fut  fait 
des  représentations'  en  cour,  et  il  fut  décidé  que  chacun  cé- 
lébrerait son  culte  de  son  côté  ;  les  Catlioliques  romains  dans 
leurs  églises  y  et  les  Réformés  dans  les  lieux,  oii  ib  ayaient  ac- 
coutumé. 

Les  temples  de  Montpellier  '  et  des  communes  'envirèn- 

nantes  furent  souvent  détruits  et  relevés  durant  les  longues 
persécutions  qui  eurent  lieu  depuis  la  révocation  de  Tédit 
de  Nantes  jusqu'au  règpe  de  la  tolérance,  peu  avant  notre  ré- 
volution. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissemnnt  de  cette.  ' 

s 

église  sont  adonnés  à  tous  les  genres  d'industrie  et  de  commeïrce 
la  plupart  4mê  mami&ctures  du  pays  sont  entre  letirs mains: 


(ii8) 

meipèûàÊÊi/tUmmnmiawmi  «ni  ëlë  sôigalièfemMlt  4îmîiiiiëes  pai« 

les  effets  de  la  révolution. 

Les  oommmes  comprim  àtos  ramudÎMesieiit  de  cett^ 
église ,  et  où  il  existe  des  Réformés ,  sont  cel|es  de 

Montpellier,  Laffes  ,  Cournonleral  ,  Coiirnonsec  ,  Pignan  ,  Maiiguio  y 
8t.-BanzeIj-de-Montmel ,  St«-Glëmeii»y  LaboiMièfe,  BsdttargaeSy  S«-Bris^ 
MsliOMiwy  MMtlattâi  SnlMrgiiei,  Promîgiuniy  LBirani|ie>-8«iii9ftB,  Lan*? 
WÊttf  Seiat-Puly  Cette  ,  Mste,  Fouaian  f  ViïlÊtme^ 

Jjieux  pià      culte  se  célèbre» 

Les  Rëformës  s'assemblent  à  Montpellier  dans  un  temple 
^'ils  ont  «chetë  et  réparé  à  leurs  frais*^  ainsi  fyik  Pignan  » 
où  ils  en  ont  &it  construire  un. 

n  n'existe  aucun  autre  local  destiné  exclusiyeiiàent  pou?  le, 
culte  dans  les  autres  communes. 

Comistoire^ 

;  FASTBUBS. 

MM. 

Honorë  Michel ,  à  Montpellier,  président. 
MarioBy  à  Cette. 

JkKCieKS. 

MM.  MM* 

SahlicTy  aubergïitet  Vialara  akié ,  ancien  n^godanl* 

Allnt  atné ,  propriéfaire.  Tene  père ,  directeur  des  contriba» 

Marc-Anloinc  Bazille  ,  négociant.  fions. 

Leroy,  ancien  marchand.  Tubières ,  adjoint  <îe  mairie. 

Philippe  Bazille  ,  fabricant.  Verdier,  maire  de  Pignan,  proprié- 

Daniel  Encontre  y  professear  de  taire. 

bellea-I^ttres»  Montels  père,  propriétaire^ 
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OBSERVATIONS.  "  ' 


♦  • 


Les  Eéfonaé»  àvo»  ces  oonlréea  sont  pteaqoe.  tooi  4f«néld- 
teorsy  fiûbricans  et  ntfgooiaM. 
Leur  situfttioB  n'a  point  cbftDgé  âaiit  lé  rtfiimto»;^  ille 

est  à  peu  près  encore  ce  qu'elle  était  avant.  :  .  .  , 

Les  commanes  comprises  dans  rarrondissement  de  cette 
église,  et  o&  il  existe  det  Aéfomiéi^f  sont  celles  de 

Monfagnac ,  Roujaux ,  St.-Pargloire  ,  Caiiet ,  Saint^André ,  Plaissan,  Ven- 
demian,  Aspiran,  Gignac ,  Montpeiroux^ Aumelatj^lermoiit^Lodè?e^9^ 
^rieaxy  Giaitieiiac,  Faugères. 

Lieux  €&      culte  96  célèbre. 

Les  fidèles  s'assemblent  h.  Bédarieui ,  à  Graîssessac ,  à  Fatl^ 
gères ,  à  Montagnac  >  à  Saint-Fargloire ,  à  Canetr 

.1  •*  • 

.Cqnùstoire,  i 

MM. 

François  Bneros,  &  Bëâarienx,  préfidrnt. 
Bnttin  filt|  k  Montagnac. 

A  H  G  I  E  N  s. 

MM.  MM. 

FoDtès,  de  IMoDtagnaC; propriétaire.  G.  Douriecn,  propriétaire, 

■r  J.  Aubrespy,  idem.  J.  Thourenc,  de  Graisse^^ac^  iV/if/n. 

J.  Pactourel,  de  St—Pargloira^  id,  J.  Bonnèf ,  de  FaugèreSyiV^*?^  . 

fi.  Lavity  de  Ganety  idenu  P«  Anat^  da  Villoreirac ,  id&n% 
Jf-M.  Lapierra,  d«  Bédarieuxi  m/. 


(  »ao  ) 


SgUse  eomsiHorialê  de 


Les-  oompttnei  oonifOMnt  raimmdisflQnmt  de  celte  ëglite 
tout  celles  de  * 

.  Miiiil|a<gtte^ ,  Lunel,  BoiiMraii,  St.-Christol ,  St..Just|  Lunel- Vieil  ^ 
SàtnnrgiMt^  8i^-Sômm ,  Vëru|;ii« ,  VHtotelle ,  'SauariiM* 

''^>liê  -ciilte  8»  "c^èfcre  à'MMtfiHln^es  et  à  Lnnel  èâm  dès  tem- 
fle»  ^ue  les  Kéformés  ont  £ait  construire  à  leurs  irais. 


•  *  .i  r 
i 


FASTBVBS. 


ï'nuiçoît  BoDOBid,  àMimllargucs,  pr^ident. 
Aadié  DUly,  k  Lunel. 


AlCGISirS. 

MM. 


Anglaa ,  à  Massillargues,  lecrëtaix^*    N>  Tréjent ,  à  Lunel. 


J.  Baasagcity  à  MaMîUaiglits. 

p.  DrauiUoBy  idetiu 

J«  Blartîn,  idem* 

'Ju  Detforres  père ,  idenu 

H«  Soaliery  id!em« 


A.  Mathieu  père^  ûlem« 
'jL^Vemet  pbre,  îdSem. 

pi  biarron ,  idenu 

P.  Anaudi  à  Boineron. 


DIAGRBS. 


MM» 

jU  Puel  y  à  Blanillargues» 
C«  Jaubert  ^  idenu 
E»-B«  Ducroty  iidWn. 
J.  MarigDan ,  idem. 
3.  Encontre  y  idem* 
Pons-Raynaud ,  idem* 
J*  Andftfy  àLunel. 


MldL 

.       AnMMftB)  à  Lunel. 
F.  Andrëy  ûfem. 
.  M.  Rebonl.  idem* 

H.  Mcdard)  idenu  , 
J.  Lambon,  à  Saussine. 
Jequière-de-SaiDt-Félix ,  à  Saint' 
Serriet. 
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ATftnft  k  i^oblMii  scelle  ëglÎM  ftMiait  pfcrtlréK<  «jrâcM^dv 

Bas-Languedoc.  Ayant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  Vé- 
^lise  de  Massillargues  était  comprise  dans  le  colloque  de  Nî- 
mes,  el  oejile  de  Lnnel  dans  le  coUoq[iie  de  Moiitpdlier*ii  En 
i6o3  ëuit  pastevr  k  Massillai^giies  H  Justa»oiid  ^  el  k  Ltnel 
M.  Prudhorame  j  en  1620  et  1657  ,  Justamond  à  Maâfttttargues, 
et  Atgé  et  Prudhomme  à  LuneL 

CestàMaanUargaesquelepesteiir  Pïadel  Yeniesolm»  digne 
•mi  et  compagnon  d'études  de  notre  yénëfé  a  cessé 

l'exercice  de  ses  longues  et  périlleuses  fonctions  apostoliques  :  il 
a  laissé  deux  fils  qui  marchent  sur  ses  traces  ;  Tan  est  pasj^eur 
à  Toulouse  »  et  l'autre  à  Meaitt.      ^  .  , 

Les  genre»  dfindustrie  des  Réformés  de  ces  contrées  sônl 
analogues  aux  ressources  des  diverses  localités. 

A  Lunel  la  position  sur  le  canal  facilite  beaucoup  la  com- 
mission et  le  commerce  des  blés  et  farines,  de  môme  que  le 
transport  des  sds  de  Pieccsis  :  il  jr  a  plusieurs  âdinqiies' d'^^* 
^e-TÎe ,  et  plusieurs  maîtres  diandronniers  qui  travaillent  dans 
le  genre  des  alambics. 

A  Massillargues  le  territoire  renferme  des  cham]^§  ti*cs-(er- 
tiles  et  des  prairies  artificielles,  etc.  ,L'agriculture  est  en  hon- 
neur; les  propriétaires  sont  souvent  fermiers  de  mas  très-con- 
sidérables du  domaine  du  ci-devant  seigneur. 

La  pèche  et  l'éducation  des  hétes  à  laine  occupent  missi 
lieauGoup  de  Ixras.  t 

— ■  •  .       \  , 

Mglùe  consUtoriale  de  Gangcà: 

OBSERVATIONS.  v" 

La  principale  industrie  et  le  commerce  de  la  ville  de  Ganges 
et  de  ses  environs  consistent  dans  les  ftJiriques  de  bas  de  soie 
connues  dans  les  deax  hémisphères ,  et  dont  la  réputation  est 
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telle  que  4^011  enToie  de  toutes  parts  teindre  en  blane  et  tra^ 

Tailler  les  soies  dans  les  fabriques  de  Ganges  :  ces  fabriques 
occupent  Don-seuleinent  toute  la  population ,  niais  encore 
beaucoup  cu«-deU..  Les  Ké&umës  possèdent  k  eu%  leols  le^  sept 
huitièmes  des  &briqnes  et  dn  comoierce. 

Us  possèdent  aussi  des  tanneries  où  '  il  se  fîatbrique  aunn^n 
lement  sept  mille  cinq  cents  cuirs  de  Taclies  environ. 

Les  principaux  fabrtoaas  en  soie  tout  MM.  BaraU.  Irèr^i 
Ferrier  et  61s,  Mëjean  frères^  Malië,.^e)rrue^  fut  3w4»,Gavw 
«mes,  «1  un  grand  nombre  d*autres. 

Il  n*y  a  dans  la  première  clause  dea  fiabricans  )u  im  CatbipT 
liqoe  romain^ 

Les  covnnnines  qai  IbmieQt  f  wondissenieiil  d^  ^ett#  4gUs« 
•ont  celles  de 

*  <rangcS|  Goroitz  ou  Rivière  de  Vis^  Çasillac  et  Moles».  \ 


Lieux  où  le  cultê  se  célèltre. 


L'ancienne  église  des  Gordeliers,  située  dans  la  rille  dé 
Ganges ,  ayant  achetée  par  les  ftéfomiés ,  ils  j  tiemieiil 
leurs  assemblées  religieuses.  '  ' 

"L'église  réformée  de  Ganges  a  eu  pendant  quarantp-quatre 
ans  pour  pasteur  M.  Pomaret ,  mort  an  commencement  de  la 
révolution* 

Comtimù^m,  ^ 


PASTBUB», 

M'.  Icaac  Malignas-Dorancly  à  Ganges ,  président 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM.  MM,  ' 

A.  MoIiuM ,  propTiéfaire  à  Ganges.  Journal  y  propriétaire  à  Gangei • 

Ferier  petit-lllt  idem  et  négociant.  Ch.  Mëjean ,  négociant^  idem, 

F.  Barra] ,  idem,  idem,  lu  TartSjrron ,  piepnélai'raf  idmu 
netteoebe  përe ,  propriétaire^  idem»   Grefeuille ,  idem ,  à  Gornies.  * 

Desbons,  idem  ,  idem,  Guibal  ,  uU  m ,  à  Cazillac. 

Bojer^  idem,  idem,  Sabatier,  idem,  à  Molea. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ISÈRE. 

Mglise  réformée  cwisistoricUe  de  Mens» 

Il  a  M  établi  dans  le  département  de  l'Iière  nae  «eale 

église  consistoriale ,  dont  le  chef-lieu  est  Mens.  Cette  é^\9é 
comprend  dans  son  arrondissement  les  commune^  de  oe  dépar- 
jement  dans  lesquelles-  il  y  a  des  Kélbrmés ,  saToir  :  Mens  9 
Saint-Genis,  Saint-SâMstlen,  SaintJean-d'Hérans ,  Gornîlioii» 
Saint-Baudille-le-Pipet,  Trémigny,  Laley,  Clelles,  layavs  , 
Prehois,  PiUefat,  Lamure ,  Miaros-sur-Bcaumont ,  Labaume^ 
Sainfc-Arey,  Grendble,  Visille,  Roibon,  Yoiron,  etc. 

Ces  commnnes  faisant  partie  de  la  ci-detaot  prorince  du  Dan» 
pbiné ,  elles  oonAnrent  la  réfonnation  li  la  même  époque  qu4 
les  autres  communes  de  cette  province  j  elles  partagèrent  aussi 
la  bonne  et  la  mauvaise  fortune  des  églises  Toisines.  * 

En  i56t  Guillaume^  Farel,  passant  k  Greneblei  fit  uneTÎTo. 
et  touchante  exhortation  aux  Réformés  de  cette  TÎlle ,  qui  pro- 
duisit  un  grand  effet  ;  il  y  laissa  pour  ministre  Aynard  PichoD» 
JLe  précliQ  se  faisait  dans  un  faubourg,  dans  une  cour  appaitp^ 
nant  à  un  marchand  nommé  Bernardin  GuriaL 

Toutes  ces  églises ,  et  notamment  celle  de  Grenoble ,  quoique 
violemment  persécutées ,  se  soutinrent,  et  obtinrent  beaucoup  de 
considération  parmi  les  ^iises  du  royaume.  L'église  de  Gre- 
noble eut  toujours  deux  pasteurs  jusqu'à  la  révocation  de  Té^it 
de  Nantes  :  ces  pasteurs  jouissaient  d'une  grande  réputation,  et 
étaient  très-souvent  députés  aux  synodes  nationaux. 

£n  1       M.  Yalz ,  ancien  de  l'église  de  Gsenoble  »  fut  dé- 
puté %u  synode  national  qui  se  tint  à  Saumur. 

En  1598  M.  André  GaiUe,  pasteur  k  Grenoble»  iut  député 
fOi  synode  national  qui  se  tint  à  Montpellier. 

£n  1^0^^  au  synode  |LeâaintF-Mai^nt»  J.  Félix ^  pasteur,  et 

r' 
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Charles  Martin ,  sieur  de  CUampolëon ,  ancien  de  Teglise  de 
Grenoble ,  y  furent  députés, 

En  161 4«  au  synode  national  tenu  à  Tonaeîas,  et  en  1617  à 
celui  de  Titré  9  fut  député  Denis  Buterone ,  pasteur  à  Gre- 
noble. 

£n  1645  fut  aussi  député  au  synode  national  de  Charenton 
François  Mural,  pasteur  à  Grenoble. 

En  i6o5  étaient  pasteurs  à  Grenol^le  André  Caille  et  Cresson; 
à  Lamnre  Jean  Yulson ,  sieur  de  la  Colombière,  qui  fut  député 
aux  synodes  de  la  Rochelle  en  1(307,  et  à  celui  de  Saint-Maixent 
en  1609.  Cette  même  année  i6o5.  était  pasteur  à  ïrémigny 
IL  MagneL  •  • 

En  i6a6  étaient  pasteurs  à  GrenoUe  MM.  Daniel  Bouteroue 
et  Jean  Barnetj  à  Lamure  Pierre  PifFert;  à  Siilnt-Jean-d'Hérans 
André  Dheli;  àTrémigny,  en  1657,  Denis  Buteroue  et  François 
Murât;  à  Sainl^ean-d'Uérans  Dand  Milleiaut;  à  Lamure 
IsaacFérand.  .  ^  . 

II  existait  dans  ce  département  plusieurs  autres  églises  réfor- 
mées, qui  ont  été  dispersées  par  les  émigrations,  les  drago* 
nadts  et  les  conYérsions  forcées.  Les  Réformés  de  ces  contrées 
Vont  été  parûâtement  tranquillés  que  depuis  Tédit  de  1 787.  Le 
cidte  public  y  a  été  aussi  suspendu  pendant  le  tems  de  la  ter- 
reurs M.  le  pasteur  Béranger,  qui  exerça  les  fonctions  pastorales 
dans  ces  contrées  pendant  près  de  quarante  ai|8 ,  fot  condamné 
à  mrt.en  1767  par  le  parlement  de  Grenoble,  et  exécuté  en 
ffBgie  à  Mens  :  il  n'a  cessé  ses  fonctions  qu'en  1806. 

La  ville  de  Mens  contenait  aussi  beaucoup  de  Béformés. 
En  i565  il  furent  prévenus  que  les  troupes  du  roi ,  comman- 
.  déespar  Maugeron-et  Suze,  s'avançaient  vers  leur  ville  avec 
de  rartillerie  ;  ils  l'abandonnèrent  :  tout  le  pays  fut  ravagé  et 
pillé;  plusieurs  villages  furent  brûlés;  la  ville  de  Mens  fut  dé- 
mantelée :  ce  pays  n'obtint  quelque  tranquillité  qu'après  que  la 
ftà%  eut  été  conclue  entre  le  prinoe  de  Gondé  et  la  cour. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cetto 
eglUe  sont  agriculteurs,  ucgocians,  fabricans^  artisans. 
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Us  8*attembleiit  pour  célébrer  le  culte  2i  Ment,  à  Stint-Jean- 

d'Uërans  ,  à  Saint-Sébastien  ,  à  Trémiî^ny  ot  à  Grenoble ,  mais 
dans  des  édifices  indignes  de  la,  majesté  du  Dieu  que  l'on  y  inTO- 
qne  :  les  Catholiques  foinains  sont  en  possession  de  tons  les 
édifices  qui  ét^ent  disponibles, 

Coruùtoite» 

PA8TKVBS. 

MM* 

Jean  Morel^  à  Mena^  président* 
N*  à  Grenoble* 

ANCIENS. 


MM. 

Pelittieri  à  Meni.  ' 
Denaiiety  idem» 
Ricbardy  idem» 
Lnyay  idenu 
Alloard»  idenu 
Borel,  idem. 


MM. 

F.  Paris,  agent-de-cb* ,  à  Grenoblet 
Arnaud ,  à  Visiile.  » 
RobeqoaÎBy  àLamnre*         ^  ^' 
Ponaait ,  à  Matiefaoge» 
Gérard ,  à  Sainr-StfbMtieii* 
Bacbape,  à  Mcnglas. 


DÉPARTEMENT  DE  JEMMAPES. 


Il  a  été  établi  trois  oratoires  dans  ce  déparlement  ;  k  Dour, 

Pâturages  et  Rongies,  mais  rorganisation  cousistoriale  n'est 
pas  faite  encore*  * 


DÉPARTEMENT  DU  LÉMAN. 

Il  y  a  dans  ce  département  \fae  seule  église  consiMoriale , 
dont  Genève  eit  le  cb^-lieu  :  elle  comprend  dans  son  ar- 
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jt^dissement  toutes  les  communes  du  ci-devant  territoire  dé 
la  rëpohlique  de  Genève.  Cette  églûe ,  à  Tépo^  de  son  of^ 
f^maation  en  coasittoriale ,  a  ditenu  de  tmuerrer  ton  statti 
iquo ,  quoique  souihiM  li  'la  loi  du  18  gerininal  an  10,  et  à  la 
discipline  des  églises  réformées  de  France  :  ainsi,  ses  pasteurs 
ne  sont  point  salariés  par  le  Gouvernement. 

Cest  à  Genève  que  la- lot  du  18  germinal  an  10  a  dtabli 
un  séminaire  pour  F  instruction  des  jeunes  géns  qui  se  desti- 
nent au  saint  minisicre.  Les  églises  réformées  de  France  ne 
jouissent  pas  encore  de  ce  bienâtit  du  Gouvernement;  mais 
le  consistoire  de  Genève  s'occupe  de  l'organisation  de  ce.  eé^ 
lÉiinaire ,  et  l'on  doit  naturellement  espérer  qu'elle  répondra  à 
la  haute  réputation  que  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs 
de  Genève  a  acquise.  Noua  regrettons  de  ne  piliyoir  donner 
le  tableau  ^ot  des  pasteurs  et  des  ministres,  tant  de  la  ville  / 
que  de  la  campagne  ,  qui  sont  membres  de  celte  illustre  com- 
pagnie ^  nous  n'avons ^u  obtenir  les  rcnseignemens  nécessaires  | 
quoique  nous  les  ayons  souvent  demandés» 

Consistoire* 
'  FA  s  T  s  V  a  s. 
ItfM,  .MML  " 

Gabriel  Paatear ,  profimeur  en  hit-  C.-E.-F.  Moulinié. 

toire  ecclésiastique.  G.-P.-E.  Vauclier,  professeur  ea 
.  Pierre  Picot)  professeur  en  théologie.  botanique. 

Jesn  Peschieiy  pVofeMeur  en  philo-  Philippe  Basset. 

Sophie.    '  J^L.  Dabjr^proliBMeareiithé»logic.  • 

Jean  Laeointa ,  bihllothécaire.  Antaina  Demelayer. 
.  Antoias-Jataph  RaoïtaB. 

▲  HOISH-a. 

MM.  MM. 

Ami  Dassier,  négociant.  Boisdecfaêne  ^  négociant. 

Odier,  idetn.      :     :  ;   '  i  Farget ,  idem*  * 

Revarend,  idem»  Schmith-Me/ari  avocat* 


(«•») 

'AHGIEUf.  ' 

MM»  MM. 

^^^^^^^^^^  ^^^^"^^^^^ 

Nobfet,  comaiMlft  de  police*  Muget,  docteur. 

Perdriau.  Leroyer,  pharmacien. 

Odier,  docteur-profes&eur  en  méde-  Turretini-6aladiu. 
cine*  t 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  de  la  ville  de 
Genève  et  des  communes  qui  éi«ueut  situées  dans  le  terriioijra 
4e  celta  petite  fépabliqne;  la  population,  pref^  toute  oom- 
potée  de  Réformét  »  eet  é*ame  màutine  trèMctiTe,  et  a'edoniie 

arec  beaucoup  de  succès  au  commerce ,  à  l'agriculture  et  aux. 
arts. 

'  Il  y  a  -phimeurs  temples  à  Génère  et  dam  les  eonintiiies 

ruralps;  le  culte  s'y  célèbre  très-exaclpment  et  très-religieuse^ 
meut  ;  il  7  a  tous  les  jours  un  senrice  religieux  ^  prières ,  catë« 
ehisme  ou  sermoik;  le  repos  du*  dinaiiclie  j  est  très-^rnpulense- 
ment  obserté ,  et  la  police  exeree  nne  sanreillance  très-sérère 

sur  ce  point  :  avant  la  révolution  les  portes  de  la  ville  étaient 
fermées  jusqu'il  la  fin  des  offices. 

En  i552  Guillaume  Farel,  natif  de  Gap,  département  des 
Uautes-Alpes ,  et  Antoine  Saunier,  ministre  à  iîerue,  passant 
k  Genève  en  reyenant  d'un  sjnode  tenu  en  Piémont,  j  prê- 
chèrent publiquement;  maisi  ayant  reçu  ordre  de  sortir  de  la 
▼îlle,  ils  y  envoyèrent  d'Orbe,  où  ils  s'étaient  retirés,  Antoine 
Fromenjt ,  jeune  homme  du  JJauphiné ,  pour  y  continuer  leur 
ouTrage..Les  Rélonnés,  dont  il  augmenta  le  nombre,  s'assem- 
blaient dans  des  maisons  particulières;  ils  célébrèrent  cette 
même  année  ijj2  leur  première  cène  dans  un  jardin  hors  de 
la  ville  :  uu  nommé  Jean  Guériu,  bonnetier,  la  distribua;  il 
fut  depuis  ministre  à  Neucbâteb 

En  1554  les  Bernois  engagèrent  Guillaume  Farel  à  relourner 
it  Genève;  il  y  prècka  i 'évangile  dans  toute  sa  j^eté  ,  le  pr^- 
iMer  di>MnKrfi»  de  mm^  im  la  saUe  du  coorest  dot  Corde^ 


Umvie  prêché  éit  MWj^iàW^aéiiieÉli^^^ 'à^  98ù.'^i  fnUè^  ' 
H  y  eut  aud^'di^divj^tBès  piXBtipiëâ'  iiÉh  lèà  points  contto^ 

versés.     *  •    ^*  I'.:).  T.!:.-      M..,  .  •  , 

Lè  20  aoM  iSoS'  Fiurel  vînt  pvédier  aa  contefl  des  deux-* 
otetê;  il'y'âéckiiiàeoiiti^  k  messe.  '  •     '  ^ 

*ïic  97  d«?'teème 'Btoîs  les  syndtes  ordonnèrent  que  Ions' 
les  citoyens  cl  habitans  eussent  à  suivre  la  religion  réfotlnée, 
jébolissant  absolument  l'exercice  de  la  religioli  catlioliqa& 

Le  19  décembre.  Farel  prêcha  k  SaiIl^-Fierre;  aàm^^étUM 
lltf^^gistTats  ayaient  lâft  amHmceraa  son  des'  dÈ^eé^tf^s 
trompettes  que  chacun  eût  à  se  rendre  au  temple  pbiïr 'y' *dc*^ 
mander  à  Dieu  la  pair.  '^'  r  •';/o<j 

*  Quoique  la  HéformatioB  eût  été  établie  dSine  manière  sdlbi)^ 
iSéllë'^  avthentîqne ,  les  magistrats  firent  publier  Tan  iSSf^^ÉjÙf 

chacun  allât  ouïr  les  prêches  ;  ils  firent  prêter  le  serment  at^ 
peuple  :  on  en  usa  -néanmoins  avec  beaucoup  de  douceur  II 
Fëgard  de  ceux  qiii  n'aTaient  pas  encore  ènibratfsé'k  héMiie^ 
^'nombre  desquels  étaient  plnsienrs  membres  dn  C(ms<al;'èît 
eut  égard  à  leurs  scrupules  ;  on  les  conserva  dans  leurs  em-» 
plois  ;  et  cette  condescendance  fit  un  si  bon  effet  que  tèua 
êà'  réunirent,  '  '  ; 

On  prît'  anssi  nne  mesure  très-sage  :  il  int  arrêté 'danéU^ 
conseil  général  que  les  particuliers  ne  se  feraient  aucun  re- 
proche les  uns  aux  autres  sur  la  religion,  avec  défense  de  se 
éàTacféritàeir  par  les  noms  de  papiste  on-  de  luthérien.  ' 

Jean  Gilrin  an^iva  à  GenoTe  sur  la  fin  de  cette  année  iSSSé 
"'Calvin,  natif  de  Noyon  eu  Picardie,  accompagné  de  son 
Êrère  Antoine  Calvin  ,  se  voulant  retirer  à  Bâle  ou  à  Stras- 
bourg,  et  évitant  à  cause  de  la  guerre  le  cbemin  le  pins 
direct*  Tint  passer  Génère,  sans  dessehi  de  ^f,  arrêter  s 
ayant  été  retenu  par  Farel  pour  enseigner  la  théologie,  il  y 
consentit.  *'  *** 

'^-Galtin,  s'étant  abeenté  «ptel^ptet  aimées ,  teHnt  à  GenèTe'ea 
tSft  :  ce^  âor^^'ifirMigeà  lèt  otf<deitti«ttoet^(B4cMiiist^^ 
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avec  quelques  magUtrats  qui  lui  furent  adjoints;  elles  furenl- 
8aiicti<»xiiiée9au  comeil  gâiéral,  qui  eaxMifia  r««éoMHMi  à  vm 
irilwpailde  ]wieiii»,.^'<iii  nomaïa^le  Comsùtoiréé  : 

Cest  k  la  sagesse  de  cette  insthntioii  •  cpe'  Gen^e  a  dé^ 
Tavantage  de  conserver  long-tems  les  principes  religieux  et 
des  mœurs  malgré  sa  nombreuse  -  population ,  ses  fabriques  et 
ses  richesses,  frjùt  de  9^u  commerce  et  de  .riadnitrie  ie  te»' 
lialittaiis. 

11  vint  en  154^  plusieurs  Francis  se  réfuter  à  Genève 
poi^r  cause  de  religion* .  w> 

La-  peste  étant  snrrenne  dans  cette  ville  en  i54» ,  quelque* 
ministres  refusèrent  d'aller  dans  l*li6pilal  de .  Fiein-PalaU 
pour  administrer  aux  malades  des  secours  spirituels  :  Cal,via 
et  Castaleou  vinrent  s*oiYrir  d'eux-mêmes;  mais  on  refusa  les 
iififres  de  Galvin ,  ne  Toulant  pas  exposer  les  jours  d'un  koaaa 
antsi  utile  à  l'état  et  à  l'église  :  en  effet,  celui  qui  y  fiit  à  «a 
place  y  mourut. 

Dans  ce  même  tems  Genève  fut  l'asile  d'un  grand  nombre 
d'étrangers  de  tous  les  pays.,  qui  abandonnaient  leur  patrio 
pour  cause  de  religion. 

A  l'époque  du  colloque  de  Poissy  le  roi  'de  Nararre  écrivit 
des  lettres  datées  du  12  août  i56i  pour  demander  à  Calvin  et; 
-à  Théodore  de  Bèze  de  venir  en  France  pour  y  assister. 

Les  magistjnits.de  Genève  accordèrent  à  de  Bèae  .U  pemis*, 
sien  d'aller  en  France  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  consentir  k 
y  laisser  aller  Calvin  sans  avoir  des  otages,  qui  répondraient 
de  sa  sàreté.  ^  ^ 

Le  samedi  117  mai  1 564  Calvin  mourut  :  il  était  né  pa 
i5c^  Le  travail  immense  et  continuel  «uquel  il  s'était  livr^ 
avait  beaucoup  alïail)li  sou  tempérament  et  ses  forces,  et  il 
était  aUeint  de  plusieurs  maladies, .  la . migraine,  l'astbme  »  la 
goutte  et  la.piiBrrei  il^  dormait  presque  jamais  : affiBiires  nu* 
bliqne»,  afbives  partieuUèves  alEiires  epelésiastiques,  affidrea- 
politiques  roccupait  ut  les  unes  après  les  autres ,  et  souvent 
tAut«fi  4^  V^it  Ji^^  PP^^^"^^  une  corresj^ndajAce 
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^leh^rs,  par  toutes  les  églises  et  tous  les  savans  de  l'Europe  y 
ainsi  que  par  les  prioces  et  les  personnes  1a  pliu  ii^^Ucr 
4Mtiiictioii  do  k  religion  réformée. 

Il, ne.  laissa  pour  lo«t  htfrîuge  que  ceal  ¥tiigt  écos  d'or,, 
qu'il  légua  à  son  Ircre  Antoine  Calvin.  i 

^  Il  avait  Uwjoiir^  présidé  Tégliie  de  GenèTe  :  on  ki  donnaJ 
pour  racoeiseiir  Théodore  de  Bàae,  qni  fil  adopter  le  inode  de- 

la  présidence  annuelle ,  en  représentant  les  graves  inconvé- 
nîens  qui  étaient  survenus  dans  l'église  ancienne  par  les  gradea^ 
énxqnelt  on  avait  élevé  quelques  ecclésiastiques  aû-dessas  d^r 
âtttrét  I  et  le  danger  qn*il  j  aaratt  de  conserver  long  -  tem» . 
jlans  cette  charge  nn  homme  ambitieux  et  dominateur.  Après 
de  Beze  la  présidence  fut  conférée  à  Simon  Goulard  de  Sei^lis.  |  . 

L*église  de  Genèye  a  acquis  une  grande  considération  parmi 
lés  églises  réformées  de  la  chrétienté,  auxquelles  elle  a  rendu 

des  services  signalés  :  elle  devint  l'asile  des  persécutés  pour 
cause  de  reUgion,  qui  trouvèrent  dans  cette  terre  kospitalièr^^^ 
toute  sentie  de  secours  et  de  consolations;  elle  fut  surtout  d'un 
grand  secours  aux.  églises  réforpiées  de  France ,  qui  Ini  doivent 
les  pasteurs  qui  se  sont  rendus  recommandables  par  les  lu- 
Snières  qu'ils  ont  acquises  dans  le  sein  <àe  l'illustre  acadéniie 
de  Genève.  Cette  ville  et  son  académie  ont  été  la  pépinièro 
des  savans  les  plus  distingués ,  et  nous  regrettons  de  ne  poiv* 
voir  en  indiquer  ici  la  longue  nomenclature  :  il  est  parmi  eux 
des  noms  chers  et  précieux  aux  églises  réformées  de  France, 
dont  Ja  mémoire  sera  transmise  avec  reconnaissance  à  la  pos-> 
iéiité. 


EglUe  oratoriale  de  Carouge  et  Femey^  V oUaire* 

.      .    ...  .-î 

'  Cette  église  a  été  réunie  à  réglise  oonsistoriale  de  Genève 
#n  eiéontion  du  déciet  impériid  du  lo  hrumaiM  an  i4* 

H  V  a  eu  antrcfois  aux  environs  de  Ferney,  dans  le  ci-de» 
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im-f^p  iB  Cet  )  ^lonii  ^gli»^  rëfomiééft  ;  élles  forcn^^ 
mtéMe»  ^bott  let  tAnâ  des  persëcntîoïM.  En  Itan  5  îei 

Kéformés  de  Ferney  profilèi^nt  du  bienfait  de  la  loi  du  j 
Itedémiaire  an  4  ^ur  la  liberté  des  cultes,  et,  de  concert 
i^Tee  radmînSMi^Rtioii^^iniimçipftié,  ëteblirent.  mae  égliae  pgor 
tous  lté  Réformés  du  ei-deT!|iiit  pa^rs  de  Oe%*  if.  ShMEj»  mc^ 
tuellement  pasteur  à  Besançon  ^  la  desservit  le  préfixer;  il  a 
élé  remplacé  en  Tan  1 1  p^r  le  pasteur  aclueL  '  ^ 

^  TTéglMt  de  Cûrouge'ftit  éuUie  'pér  le  roi'  de  Sardaigne^, 
après  rechange  qu'il  fit  en  1754  arec  la  république  de  Ge-* 
vèTè  de  ^éI^[Ues  communes  de  son  territoire  où  il  y  avait  eu 
difii<1%liséS  depuis  la  réformatipn  ;  cette  église  se  ^utint  sous 
l^ibtection  du  ro!  jusqu'à  T^poquè  dé  la  réunion  de  la  Savoie  i 
b  rrabce.    '    '     "  '      ' t^-**  ^^  ,  t  -, 

'£ès'^  Réformés  de  cette  partie  du  département  du  Lânan^ 
Idttissënl  de  Imucoup  do  'COBsidéiutîoii  ,   TiTenl  en-  très* 

bonne  harmonie  avec  lés  Catholiques  romains  ,  et  ont  toujours 
dbtmé  Texemple  de  leur  soumission  aux  lois  et  au  Gouverne- 
ment.  M.  Manasclion,  qui  était  pastear  à  Carouge  au  moment 
de  la  rifVolvtioB^  oà  il  jouissait'' d'une  'grande  'ebniance ,  dit  ^ 
parvenu ,  avèc  l'aide  des  principaux  Réformés  de  cette  com«» 
mune ,  à  la  préserver  des  maux  auxquels  tant  d'autres  con- 
trées ont  été  exposées. 

Les-  communes  principales'  qnir  fsrment  reieeiidisseneiii  dé  ^ 
cet  oratoire  sont  '  *•  "        '  .  r 

Forae/,  CaiMifo»  Ls^ci,  TibiÎMk^  OnsK^  Laadseiy  C«}loiiga>  ikcchainpi  ^ 
B««fj>  Vesfisff  el  Glissas.  .1. 

CamùioiNk  ,  , 

M'.  A.-J*  Pcrey,  présideBl* 


MIL  MM. 

'  "il 

->J.  JMrand ,  k/ein.  F.  Teittier,  û/cm.  /       ,  '  ,  ^ 

DEPARTEMENT  DE  LOIR  ET  CHER. 

^J&ila  *étë  ëlîjjli  un  oratoire  à  Aulnay  pour  les  Kéfom^  4e 
«Dcore  fiite. 


^Dcpuit  la.  bi  .da  18  geviniMl  aâ  10  il  a.  ëtë  ^^tabli,  jd^iix 
o^totref  <daiis>  oe  département  pour  faire  jouîr  les  Bëtb^e» 

,  qui  l'habitezlt  du  bienfait  de  la  loi  î  les  chefs-lieux,  de  ces  deux 
oratoires  sont  Orléans  et  Patay  ;  ce  dernier  n'est  pas  enc^e  réiuai 
ài'#§Me«ooÉM«konàle'la  j^us  Toisine ,  et  réclame  en-ce  moment 
•a  Téanion  à  Tëglise  conaisloriale  delftû^îiù"  '  >        '\  *^ 
.  lie  culte  6e  célèbre  dajos, un  local  loué  par  les  Réformés.  * 

Les  communes  formant  l'arrondissement  de  cèt  ôraloBTe'  sont 
eellesde  -î^J^ 

Patay  )  St.-Ay^  Tourîioîsy,  Cl^am^y  Coincyi  Su-Përavy,  Bricyi  Boulay, 
laCha^cUa-Oni^am^  ^iiUe«  I 


Consistoire.  ' 
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L.  Joseph  ,  cBÎrivateur.  '        '  ''^       Ant.  Soulai ,  cultivateuK 

J.  Joseph,  iV/tfiïi.       '     '    *       j.  Sefin,  Wtfm.         qnn  i  l  ^ 

.  L.  Co$iitfp«A,.£i^  .  ;  .     . .  h-jM^mA^mm.'^  ^x'^'  ': 

•  L'oratoire  d'Orlëans  se  trouve  réuni  à  l'église  consist(jriale 
Paris  par  décision  de  son  Excellence  le  Ministrè  des  cofltèl*; 

Par  une  circonstance  extraordinaire  le  consistoire  d'Orléans 
âe' trouva  au  conunencement  de  Tan  i4^réduit  à  trois  membres» 
La  loi  ex^ffgipt  Qu'il  y  en  eài  six  au  myips.  il  ftUfi^X  procéder 
à  la  formàtion  a*fiii  ifôaféaill^consiéfôiTe  en'mifdnittt^nle  Fart  »4 
de  la  loi  du  i8  germinal  an  10  :  les  vingt-cinq  plus  forts  contri- 
buables de  V^iTondissement  oratorial  furent  donc  convoqués  par 
or4re  de^  son  Excellence  le  Ministre  des  cultes  le  4  frincuarf 
.  an      'ijt  rtàoRit  àe  cette  assemSIâ  extraordinaire  a  anieSd 

I  organisation  du  consistoire  comme  il  suit  ; 
*  •  »»♦  •»  ♦  »  r  •»  ,  .#1 1     i     »  t  k 

M'  L.  Damaed  ^  pasteur^  |irtftid«it« 

.  mi. 

BÎMl-Compont  y  négociant*  Poopardin-Bertheau.  ^ 

Corsange,  idem»  Fousset-Hcrbaudiëre* 
Ambasse  jeune  ^  idem»  Poupardin  ûls  aîné. 

"Beckf  idem*  ^  Bipot  jeune,  de  ChâUllon* 

•  Gmmet,  idem»  Mooison,  û/em« 
CëMrBerdwly  û/sffk  «  |  jlfaielMndf  nlsnu 

Les  principales  communes  de  cet  arrondissement  sont  ' 

Oaësnsy  NtatiUs,  Vaianm,  EimUk  ,  Chtlicura,  Sur/-aiu-Boîs.. 


r 
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Les  MSoméê  d'Orléast  t'assembleiit  pour  câébrer  leur  calca 

daos  une  salle  louëé  par  eux.    '  •  ''^  • 

,  Les  geares.^d'indiislrie  dttk  B^formâi  de  cette  Jielle'  4ioii|f^ 
eoiit  r«^calt4Yi^>  ie.p)DKM[if9rce  et  le»  wi^^fgfîiU  fonX  fleurir  ei 
prospérer. 

Avant  la  rëTolution  k  situation  des  Kéformés  était  très-pré- 
^re  sons  les  rapports  eitils')  polttîques  et  reiigieax  :  leurs  as-i 
iemblées  rdf gMteses  ontloiijMirs  eu  lien ,  qOKnqne  4$zposées  à  de 

grands  dangers.  Depuis  la  révolution  le  culte  s'^  est  célébré 
constamment. 

.  Tels  sopt  Jes.  tristes  dâiri^  de  ces  ^^glises.  de  l'C^léfaiais  jadî» 
et  jion^brenses  et  sî  flf»rissaiiles  :  «e  qai  ea  rsBle-se  'distingue  pMp 

SQpi  attachement  à  la  religion,  son  zèle  pour  le  jOiflte^  public , 
eon  respect  pour  les  lois  et  le  Gouvernement»  ; 

>i5PARTEMEJ!<T  DE  LA  H4UT.£-li*Q.lli4 

 Sglise  çonsiêtopale  dé  Sainf^K^.  


^a  . (qu'une  ^  églisp  çonsistoriale  dan^  ce  dépar^mçnf^ 
dont  le  chef-lieu  é|é -é^li  à  ^SaiuuYojf,  arrondissemeot 
d*Isseiigeaiix.  Les  communes  ^  forment  Tarrondissenient  de 
cette  église  disaient  jadis  partie  dù  Hatft  TÎTarais  ;  cet^; 
é£;lîse  était  alors  connue  sous  la  dénomination  d'église  de  la 

Les  Reformés  de.  ces  conCréet  sont  en  grande  majorité  prp* 

prietaires  et  cultivateurs.  • 

Les  communes  cpmpriiips^- daiM  rarrondissemei^.  de  çe]^te., 
^lise,  et  o^  il  existe  des  B^iprmés,  sont  celles 

^Saint-Voy,  Chamb&n ,  Tence,  $aint-Jaur«|  Arsule |  Champftlausé  ^  SaÎAt- 
FroQt  f  ChaudeirolMy  Faji  Im  Yastre««  ^ 
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Ziietix  ou  le  culte  se  célèbrfi*        ,    ...  . 

Dans  la  commune  de  Saint- Voy  aux  lieux  nommas  la  Roue 
et  la  Chirouse  ;  et  clans  celle  de  Chamban,  à  Leplhet  Sayeires. 
Il  n*y  a  aucun  édifice  pour  se  rassembler,  • 


Consistoire. 
M*".  Jean-Pierre-PhîHppe  Lacoste,  pasteur,  prciidcnt. 


A 

•  -'à 


.âlfCIENS. 


MM.    •  MM.  '  • 


r;. 


P.-L.  LaroDC,  maîrcde  Saint-Vby.    J.-P.  Chave iWem* 

J.-F.  Chave,  propriétaire,  sccre'-    P.  Ferrier,  iWem.  »  î 

taire>  P«  Pelissier,  idem. 

P.  de  Bard ,  idem»  L«age  Maruhac,  officier  de  ùBta.. 

Jé-L.  Bounet ,  proprie'taire.  J.-L.  Riou  ,  idem» 

P.  Ruîssîer,  idenu    .  ,  , .  J.-P.  rHcfiuçt,  idfnu  ,  . 

P.  Verilbac^  idem» 


I    >  ,4 


DÉPARTEMENS  DE  LA  LOIRE  -  INFÉRIEURE 

ET  DE  LA  YEINDÉE. 

Decuis  la  loi  du  18  germinal  an  10  il  a  été  établi  une  seule 
église  consistoriale  pour  les  Réformés  de  ces  deux  départemens 
le  chef-lieu  est  établi  à  Nantes. 

Les  communes  dont  se  compose  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  Nantes  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure , 
Fontenay,  Montaigu  ^  Pousauges ,  Sainte-Hermine.  ^ 

Le  culte  se  célèbre  à  Nantes  dans  l'ancienne  égli«c  des  Car- 
mélites ,  qui  a  été  accordée  aux  Réformés ,  qui  célèbrent  le  culte 
en  commun  avec  les  Luthériens. 

Dans  la  Vendée  il  se  célèbre  dans  des  maisons  particulière*. 


Digitized  by  Coogle 


I 


A  Ifftiiles  les  Rëfonnës  et  les  Lutb;$riei|s  .sçnt  ^jstingaës  Ko- 

norahlcraent  dans  le  commerce  de  terre  et  de  mer;  dans  la 
Vendée  ils, soiit^preâque  tons  agricultçuts/   '  '  ■ 
Avant  la  révocatiqa  de  ledit  de^  Nantes  les  dglises'do  l»et«* 
^9t|«fatit  ^premce  de-Bretogne  èt  dn  .Bas-Boito«.  étûén^  ^ikn» 
:;lii!éa^  et  florissattles;  oi^te  dësastrease  nesare  lenr  potta^  un 
coup  mortel.  La  guerre  de  la. Vendée  a  diminué  d'un  tiers  la 
popalatioa  des  Eéformés. 

Cest  k  Nantes  qiie  fiit  pifoeUanë  .en  avril  iSgS  le  €uneax  ëdit 
qni  porte  le  nom  de  cette  ville;  le  hou  Henri  IV  le  déclara 
^(^;{^pétuel  et  irrévocable,  et  il  fut  révoqué  par  son..pelitr>ûls 
Q«îbi^ft^V^4iliJe  <^ffànd,  ^  *w  tap»ès»^.|iBbl4flstieiit  i^ç 


di'îmfrf-fj         .'^  .  ;r  •  «    Consistoire.  .      .  _    ;  .   ,  , 

FASTevaS* 

.Die  Tf.  -  .  J,  .t.  -..i*i  *        •  ,      •  ». 

«^ï^MM.  -  ':    '    f  •        :.  :  'MJâ."' ^ 
»  ^fri'.^  «in^ta^  à  NsàM   •  T^n^i  cr-fé^slatèàr.  '  *  " 

ao  ?  <là^limat8»ii<^<(to;-  '  Ikatii ,  pM>pH»a$ïteJ'     •  •^•i^' 

liisci|iBafflnilaU  ttné^  ^km   .  Latowpe,  itiani. 

•  Hummel  )  iVem.  '*  jRlarcbieg.i^<f.  ■.  ».  < 

DUGSBS.ns  I.SGUSB  ns  XUMW.      .  . 

*i/(int^i^' "'^'^        •  'MM. 

sidhmfcsfd  Hil»  ^fif^  fi'         "  «iMallirf-Dsrèli^yaT-SbeÂArKi* 

.oHWebeÉT.  ...       ,  .   B«iadry  pk©^  • 


Pêjrrusset.  LarocLe. 
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■   T  .  f  ,  ■  I  -  il  '  ■   .    K        '  .       •  .-.f  »!»!  f  IfifS 

a  él4  oirgjHiM         églises  «omstoritleft  dhtM'-«e  ^UpMv» 

Mglùe  coruisforiale      MpiU0jui0Hu  ..  ^  ...hc  • 


•  '  *  OBSERVATIONS. 


pur  Intaokis^db  SeinMâ  <3tk»  et-      ¥4gRél»  '  ^^Mt  ë^Ute 

devint  ensuite  une  des  plus  florissantes  du  royaume. 

£n  i5ôi  l'église  de  Montauban  devint  comme  la  pépinière 
è/b  fliitîeiift  autres  qui  ae  CormèreBt  en  divers  lieux  enTtron- 
toàat'^  et'  tons  ses  enepîoes;  ie^r,  'k  Mégrepetisfe  ;  RéAMiit» 
Islemade,  Bniniquel,  Cataleux  ,  Ov^fIus,  Gaussade ,  ettî.  Les 
premiers. 4pii  prêchèrent  dans  ces  église»  furent  des  diacres  et 
dtes  wàim.^  celle  de  MentsndMViMtiBiërPieiTe  GéBeent^ 
Bernard  de  BîroB ,  Pierre  da  Groissast  Pierre  du  Pierrier,  etc. 
.  Au  mois  de  mai  iSCa  il  s'éleva  une  sédition  contre  les 
Biéformés  de  la  ville  de  ll<»^aban,  et  cela  dans  le  mèfl|^|||pms 
•&  il  en  çnsçai^fnf  ^.X^oose.  Jean  (Mml ,  lWdes>coiisals, 
ayant  Toalii  appaîser  ie  «Mmalte ,  fat  viefiaie  «de  sertf  wAé  ;  on 
le  perça  de  plusieurs  coups  ;  il  resta  mort  sur  la  place  :  quant 
aux.  ministres,  l'un  d^eiut  se  sauva;  lantre^ Pierre  du  Pierrier) 
te  tnë,  pois  jeté ^M'ikj^ts.  .  ,  .  u  ,uii 

Ces  conunenceniens  de  persécutifôit  élMift*<2tâi  ênités  ^ibligaee 
et  funestes,  car  Montauban  fut  assiégé  trois  différentes  fois 
et  coup  sur  coup  :  les  assiégeans  n'ayant  pu  forcer  les  Réfor- 
més k  se  rendre ,  l'on  fit^Mprâ,  qui  y  fiit  poUiée  de  |i^|put 
dn-rei.  li  ta/(*«inîlitiS§3-^r^prte.d\m  su  apiès  ^fm  lesipwBnieri 
troubles  eurent  commencé.  .t^»»  rp.j     ?  « 

.  L'église  de  MonCaubati'a  été,,  ainsi  que  celles  de  la  fio* 
cbelle  et  de  Nimes,  Ymt'i»»  plus  considtfraMes  de  \k  iMeei» 


(  i58  ) 

Les  Béùmùés  oeNç  yille  soattnrent  «naiège  ùmevf.  font 
le  ligne  de  Louis  XIII,  dont  l'armée  fut  obligée  de  se  réti- 
fs t^fc  Rochelle  fut  prise,  et  Monlauban  résista.  ^  ' 
-olb  signalèrent  ensoite  leur  zcLe  et  lenr  fidélité  pour  le  son- 
*w«in,  loteqn'éttint  sollicitée  de  se  ligner  «nx  ennemis  dé  Péftfk 
mmU  mmoÊké àê-ÎM/m  HT,  non^nlement  ils  refusèrent, 
»*is  les  Séfomés  de  Montanban  foHrmrent  des  armes  et  de» 
munitions  ,  ainsi  qae  des  hommes ,  pour  aider  les  troapes  de 
Lcrtiis  XIV  à  reprendre  des  pays  ^e  k  ftction  des  princes 
lui  erait  enlerésL 

Cette  UéMtf  n'emf^cha  pas  que  par  la  suite  cette  ville  et; 
les  Réformés  qui  l'habitaieiit  ne  fassent  pmécoléa  :  les  ioctiê» 
cations  furent  déimites,  les  temples  idiatu»  et  ieltfés  pl^ 
•tnrs  loia»,  ,  ,  -,  , 

Arent  et  dépais  k  réToktio  n  le  culte  se  célébrait  à  Mon* 
tauban  ,  et  s'y  célèbre  encore  avec  la  plus  grande  solennité^y»^ 
'  fP5è«  1*  .  W*,..^  «rfmslre  Boohette»,  (B^cnté  ii  Tonkine 


l  ■  -        '  •  w      w  I    ^  '  -        —    '  »T  
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Elyos,  Fosse,  Richard  et  Murat-Grenier;  feu  M.  Bagd  aine,  an- 
cîcn  de  cette  église  ,  lui  a  Jsendn  de  grands  services,  . 

.QoanftraujLigeains  d  mduHwic  des  Aélermée  de  'Cetle  ^îâe , 
ikUpteenjonrs  exercé-  eteMcent  encove  anjentd'Unt  k  plnC 
kswte  influence  sur  ks  ressources  agriceks  et'  coinmercialea 
qûé  présentent  cos  contrées  ;  les  terres  doivent  à  leurs  travaux 
uae  partie  de  leur  care  féoondilé.  '  -  " 

^n^ifttit  vi^te*k  m^eoeefwtkMiis  «iftièMict  detnuN 
nn^èiittes ,  tfm .  fiarent  jadis  ks  sonroes  de  l'opulence^  dè  ce  rte 

Lears  noms  figurent  ay antagensemettfe^ danr  k  jÉoltf éiidiiÉ 
des  riches  propriélairea  ,  des  premiers  capitalbtes,  et  desma^ 
ioaa  4e  eevîmecce  les  mieox  accréditées. 

Xescommunes  comprise»  dans  rarrondissemeutd^cetté  église 
consistoriak  sont  celles  d^ 


IknlaiiBKà  «t  «  bènUevs,  ViUsOMils,  Leojac,  Parguei,  Lamothe^  Csjj^ 
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luieux  OH  le  culte  se  célèbre . 

Les  Rëformës  de  MontauWn  s'assemblent  dans  deux  temples  } 
rim^aitô  le  centre  de  la  cité  ,  Tautre  sitaéau  faubourg  yille-^ 
Bourbon.  ...  •    •  .  f  .     •  •  .  •    ,  i-T«rr 

Us  ont  en  outre  quatre  maisons  d'oraisons  ;  la  premi^  % 
Bis,  la  seconde  à  Perfburque  ,  la  troisième  ^  SainWMartial'p 
la  ^atrièîne  au  Fau.  *  - 

,  »     .    .  .1   ..  Consistoire,  *  l  •  .  •  i«  J 


PASTEURS. 


c  '«>  ml 


Xe^cure^DeUllo.     i   "  .  -  •     .  f.      •  ><  l.  f  a><   i-i  •  >•  -...Di^^'» 

Crebesac-Vernel.  ni 

llVCIElf  S. 


MM.  MM. 

Maleville-Condat,  membre  du  col-    Antoine Larroqne,  proprie'taiie  cul» 

li?ge  électoral.  tivateur.  • 

Bergis,  ingénieur.  Antoine  Ruelle ,  iW^m. 

Dumas  neveu,  négociant.  Bernard-Mauron  ,  iWem. 

David  DouDous,  idem,  et  juge  du    Monbrun,  idem  de  Mauvesin.    *  * 

tribunal  de  commerce.  Dumas  N  .  .  .  .  ,  secrétaire  dU' 

Albrespy  aîné,  négociant.  consistoire.                           .  .  li 

£lic  Graves,  idem,  Lafon-Delon  ,  négociant,  arclxivîtfe  , 

Nila  Cabarieux,  idem,  du  consistoire. 

L*oratoIre  de  Mauvesin,  réuni  à  l'église  consistoriale  de 
Montauban,  était  sans  pasteur  depuis  la  démission  de  M.  L»« 
tour;  M.  Pradel  Vernesobre ,  pasteur  actuel  de  Toulouse,  des- 
KerTira  cette  église  au  mois  d'octobre  prochain. 


Eglise  consistoriale  de  Négrepelisse. 
OBSERVATIONS. 

*r 

L'église  de  Négrepelisse  commença  en  i56i.  Ce  furent  six  ^ 


iadiTidot  la  ftndèrem^  et  fitrenl  les  premîm  à  se  rëa- 
BÎr  :  trois  d'entr'eux  sont  Guillaume  Rôdeur,  Jean  Chapelle 
pi  Antoine  Valette^.  Us  envoyèrent  à  Montauban  pour  obtenir 
de.  Vàammm»  el.pfwr  deMuid^  à^étlre  dirigé  :  kis  Irais  ici- 
dessus  dëiMiBniés*ftureiit  élns  anciem.  Le  premier  ministre  ^aà 
j  prédia  ist  .Bernard  de  Pr^ssae.  • 

,  :AT|mt  et  depuis  la  révolution  les  Aéformés  de  ces  ^.con- 
Drées  ont  célébré  librement  leur  coite  ^  et -ont  en  deax  -  fu» 
tears,  dont  un  pour  Négrepelisse ,  'Réal?iUe,  le  Bias  et  «tH- 

nexes;  Tautre  pour  Caussade. 

Léon  genres  d'indiistrie.sont  ragricuUiine  et  1^  <^innf^|E|fB^ 
trar*  commerée  oénsiste  en  &briqaes  de  toiles  de  eotoo^  Arès" 
anciennes  et  tr^  -  renommées |  fabriques  de  minots^  cuirs, 
wencene ,  poterie ,  etc. 

Ijeà  communes  compnses  dans  1  arrondissement  de  eettp 
^lïsê^*^ et "^d^is  lesquels         des  Réformés,  sont  celles  ^e 

J  lîégrepelis&e ,  Albias,  Bioullë ,  Vaissac,  Saint-EtieimeHle-T^bpon^ 
ïcîiniqûely  Puy-GaillardjCaïusade, Rëalville,  le  fiia«.  ^  . 

^JOmJ^*f^^  des.WUçt  de  Néigrepel^se, Cenigi4(Vfitl^ 
jipge,  f^Dsi  foe  d^.ïes  commîmes  de.BiopOd  et.4'AU^ia^j4 1 

i^fi»:..  ;ut  i  *  '  •   .•  ..i  r,u: 

 Ççnsistoire.   ,  , 

 rjisTBUBS.  '  ' 

t  j  AnpMiiid  Gaide»^  à  lUsAviUo.  »  " 
.  .^^ifiNit^  à  CtoMaiie*  -     *  ^, 

AUCIBJIS. 

WL  s  •  ^  '    MIL  '       '    "  ' 

^site  elié,  fMpiiéldfei  luge  a.  Vigsié  ils  alrifi  pw^^tairab 
xl  r  dapàis.  *       '  A.  1M«b /^klism,  adjoint  dsla'( 


.  kju,^  jd  by  Google 


^  ANCIENS.  ^ 

^« •       '  »!  u         .  .«  .  /I  '•  ■       .»-    ^11 .  *  •.     1  ;  1  fT 

|y[M.       »    «.«r       <!•  >MM.  •«.»'«.*<    3.1V  iu/)  J9 

ri.l^^.Sfl^ll^idmhm^       . .  If.  PpqfP».|*rf  »  Î4lfll,  ,  . 
)P.  Bondet-Labombarciifcie ,  propr, .    P..  M^^fja9fjfi^JffJfl^  Pîff*VftfllfkyY' 
J.  Gairand,  vërificat«ur  des  droit!      tÎTAtour;  . 

d'enredstremeut.  J*  Lombrail  fils^  idem,  idem» 

, . ,  ^  r.  •  i,    «  •  »      • . .  ,  •        «  ■      ,  •    »  -,  \*f^ 


f 

Aphes  la  promulgation  de  la  loi  da  i8  germinal  an  lo  il  a  été 
établi  cinq  égiisc^ii  coiui&torialcs  dans  ce  département ,  dans 
lemiel  est  comprise  une  partie  de  la  province  de  Basse-Goiean^ 
^^m  Haut  eft  isBas-A^ënoîs  :  lesidieCsflieak^ic  ces  cinq  ë^^lse» 
*«lKï^onnêim^  â  Nérac,  Lafittc  ,  Caslel-Moron;  elles  rea- 
ierment  dans  leurs  sjnKmdissemoiis  consistoriaux  plus  de  cent 

Lft'dbelriiie-det  léfonoateurt  fat  proflMtéh  èêm  «Mtte  eMiIréè 

peii  d'airaécs  après  que  Luther  l'eut  enseîgiwSé  tîà  A^léltii^e. 
Dès' 1^56  poursuivi  ii  Agen,  par  les  inquisiteurs ,  Philil]ie<'t 
Samta,  institiiteiir  des  enfant  de  «Inlei  Scaligeri  il  ftit  obKgé 
de  fiûr  pour  ériler  la  mon  \  àealigèr  lainnème  fet  espoeë  êm 
poûrsuites  de  ces  inquisiteurs  pour^  avoir  dit  i<  que  le  carâpie 
14  n'était  pas  établi  par  Jésus-Christ;  que  la  tcansubstantiUilÉt 
M  s'était  paf  arlide  de  £Bt-a:van^  la  ^ù&moStér:  Aa^La|niv;«<«Éiki 
4«  jfomf  avoir  mangé  d«  la  Tiande  tm^mêm»»  M  tf8aliaypg4  Im 
mort  que  par  la  protection  des  amis  qu'il  atait  danr  ^t^'^flItAe- 
ment  de  Bordeaux  :  sa  protection  fut  fort  utile  au  trésorier  du 
roi ,  nonimé  Godailh ,  dont  lf#  enifaiU  éuient  fugitifs  avecj^ 
libart  Sarrasin.  Pimsieiirt  antres,  citoyens .  n«)  fîmnt -ya»  Misti 
Inmreux ,.  ayant  été  condamnés  à  faire  amende'  bonoralile  là 
toccbe  au  poing,  a  à  figner  leur  abj,ttraû(^*  Ë&  i^i .  Amiré 


■  '  (a»} 

ttelancliton ,  allemand,  enseignait  la  jeuneiie  à  lomeittS,  êt 
j 'prêchait  la  réforme;  il  fut  lodgHenit  emprisonné  à  Bofdaa«(, 
éa  «dhÉteaa  Trompette,  oh  il  aoaffirît  lieanooup.  En  i559  M 
Brùlë  vif  à  Agen ,  comme  hérétique ,  un  Jacobin  nommé  Vin- 
d<»cin.  Ce  fut  en  iSùo  que  fut  établi  an  consistoire  à  Agen  :  les 
f^emieri'fliiBlitres  dé  cette  église  fbrént  Jean  Voisin  de  Poitiers» 
4IL  Jàc^aes  Fontaine  de  Centre,  "fin  i56i  an  miniâtre  de  ^cwi-' 
louse ,  nommé  Barelles ,  prêchait  à  Agen  dans  la  maison  d*un 
conseiller  nommé  Roussanes;  mais  l'assemblée  devint  si  nom- 
Imuse  qu'il  célébra  le  culte  dans  Téglise  de  Ssint-Fiari;  et  lé  ' 
IpBOreiMpr  de  Goiennet  nommé  Bnrie,  nntorisa  les  Réformée 
ifsVîn  serrir.  Peu  après,  le  nombre -des  Réformés  s^élevant  à 
cinq  ou  six  mille,  ce  temple  se  trouva  trop  petit,  et  l'on  prêcha 
aMLJscobins  :  enfin  ftQvtie.cettapraifinoe  était .poernie  ^'égUsee  > 
«B^nand  ngmhi»}  tooies  aTâtent  dee-pasleBra;.Tenem»tnrâlè 
denx,  Clérao  demt,  Kénc  trois;  il  y  en  aTaît-  soîsmlih^iaam 
dans  cette  province  en  i6o5  :  ces  églises  se  sont  soutenues  dans 
le:  même  état  depuis  leur  établissement  jusqu'à  la  rëvocation<de 
Fédit.^  J!fa»tfli,  malgré  les  ^amn^jekfîàm  ci%ks  Imsgiim  fo»* 
•séeotions  anxqnelles'élles  ént  été  .en  pas».  -  '.  x 

Depuis  la  révocation  de  l'édii  Je  Nantes  ces  églises  ont  été 
dispersées,  les  temples  abattus;  les  Réformés,  privés  pendant 
lopgrteiils  de  pastem  et  4à  «nlte ,  n'ont  joui  de  ee  lMen  |ii^oi«mc 
que  depuis  Tannée  1751  t  ils  célébrèrent  d'abord  ienr  coltè 
très-secrètement ,  et  exposés  aux  plus  grands  dangers.  En  1-764 
ils  donnèrent  plus  de  publicité  à  leurs  exercices  religieux ,  et 
lavent  fréifiiemmenl  Visités  par  des  pasteurs  :  depuis  cette  époque 
ces  églises  dit  pris  beàncoup  de  civnsistanbé.  L'on  eonsarve 
dans  cette  église  la  mémoire  des  grands  ^rvices  rendus  aux 
Réformés  de  cette  contrée  par  le  pasteur  nommé  le  Grand. 
IHibosc.  • 


L'église  reformée  de  Toimems  était  trcs-florissante  ayant  la 
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réyocatîon  de  Fëdit  de  Nantes.  L'histoire  et  la  discipline 
conservé  un  souvenir  honorable  du  synode  naitenal  qiiî 
itenu  jepc  i6i'4  ^  J  avait'  on  temple  dass  chacone  dee  lM0tîe| 
de  la  TÎlle^  dlTÛëe  en  deux  fandicUona,  et  planeurs  templeq^ 
dans  les  campagnes  qui  sont  aujourd'hui  attachées  à  l'égli^ 
«antistoriale:  les  divers  consistoires  avaient  des  jpropriëtës  qui 
âwenl  mises  en  r^e ,  dent  les  seigneofs  e'eupaiihnnit  tiisaîte^ 
0tf>^'ils  ont  vendues  comme  leur  chose  propre.  *  «  * 

lies  tourmentes  de  la  persécution,  les  orages  de  la  rëvolutio»:» 
ont  pen  altéré  Tétat  de  cette  société;  elle  compte  toujours'  danut 
son  sein  de  riches  propriétaires,  des  nëgocians  distingués,  des 
artisans  industrieux  et  de  laborieux  cultivateurs  :  ils  ont  des 
mtnu&ctures  de  tabac  ràipmmées  -dans  tonte  l'Europe,  ds  » 
beaux  atdîcr»  peur  les  tiuvaux  du  chanvre ,  Tune  des  ppiiMl^M 
pales  productions  de  ces  contrées  :  Q  y  avait  autrefois  des  fa-  ' 
briques  de  minoterie  o&  se  préparait  la  'j^us  belle  fariote';  'm^' 
gww  d'iaduatrie  était  presque  tout  dans  les  mains  des  Réliirmévf  • 
il  -fiit  supprimé  à  l'époque  de  la  révolotton,  et  n*a  pas  ew«i8 
repris.  Le  commerce  des  denrées  du  pays  se  fait  avec  une  très- 
grande  activité;  ces  denrées  sont  le  bled,  le  viui  le  tabac,  le 
chanvre,  les  prunes  r  en  général  te  plus  riches pmpriéliifes'efc 
les.  plus  céUbiei  négocians  sont  Réformés.  • 

•  •  • 

Les  communes  comprises,  dans  ranondissemant  de  cette 
église  sont  celles  de 

Tonneini,  Magnon ,  Favilhet ,  Gontaud,  Villeton,  Varèt,  Villote,  La*  ^ 
gnièrei  Doras,  Anriac,  Saint-Front,  Lonbès,  Sonumsac,  et  plnrieurt 
aatiei  communsi  disiâninéet  éani  lai  cantons  do  Doras  ot  Somineniac. 


Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

9  •  ».  »■.*,• 


A  Tonneins  dans  les  d-devant  églises  des  PÂcpus  et  de  Saint- 
Etienne  ,  accordées  aux  Réformés  de  cette  église  par  des  décrets 
impériaux  des  k6  thermidor  an  la  et  6  £éme^ 


(  «44  ) 

Av  Pftlét  danA  U  ei-demnt  paroi8«e  d'Unet^  dios  un-tMpkr 
âeré  aux  firaû  de  ^pdqM  fiuBillet. 

Uê  BMonÊàÊ  de  Villote  et  Varè»  ie  nisseiidilètot  depiiû 
trealCMciiiq  ans  an  lieo  des  Philippons,  dans  la  maisen  d'un 
particulier. 

.  La  aedioii  de  Dnra< ^  SwMWttmftc <  etc^  ii*a  pet  de  ponide 
jténmtm  fiie  :  elle  a  desundd  nné  okapelle  consacré  autre* 
fois  au  culte  Këfonné^  et  aujourd'hui  sans  usage.  C'est  dan» 
cette  chapelle  que  notre  fameux  nuoistre  Claude  commença 
l'exercice  de  son  ministère. 

'  .  .    .  ■  . 

'^▲STB'iy«S. 
LoailiAwdfrf-Lagarde,  à  Toppeias,  pyciideaU  ^ 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Elie  Aché ,  propriétaire.  P.-G.  Froutia  ds  BeIUeoiiibS|  pis» 

J.  LalEteau,  ïWem.  priétaitie.  .  : 

P.LagaidedalaGafdollft^iWsRb     P.  DeaiclMl,  • 

J«  André  y  £tfem.    ,  P.  Lagarde  de  Favillet^âlsiit.  . 

P.  Cafaflêy  idem.  '  Guibert  SUiac^  idtnu 

P.  Lapéidw  fils  y  négociant»  '  S^DamSikioni  idleiit* 


JSglise  eoiuùioriale  de  -Nérae»  - ' 
•  .  "»  . 

Lee  coamniiet  compotaiit  rammdîssement  de  cette  église 

sont  celles  de 

Nërac ,  Nazaret ,  le  Puyfort-Eguille ,  Catignacy  Espieni,  le  FrecHon  y 
Fieux ,  Lasserre ,  Saint-Onient^  FeugaxeUeti  lâmoa ^  La? aidac  f  Barbarte^ 
EtaMany  Moagaillacdi  Vianne. 

« 

.  Lmux  où  U  cuUe  se  oèlèhrê*      <  . 
Les  Reformés  s'assemblent  à  Nér^c,  dans  la  ci-defant 
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décret  impérial  du  5  vealuse  au  lù.     ^    ^  ^  i-  >  i 

tii  w  io#  »  •  •         .  Consmoirè. 


MM.       ^         _  .  .  Po.»'i:ïï 

Jean-Georgei  i^natiielty^à NéraC) prëti4lf(^fi« ,  ,•».  '•.!  • 

r  «l    .  •  -       •  .... 

^    •>'»    •    •  •    .  4  •  • 

▲  1ICISH8.  . 

BOf*  '  MM«' 

Capot  Duroy,  ofllcieir  de  dragons.     J.  Ducos,  propriétaire. 
G.  Le<piault,  propriétaire.'      '       M.  Gasson ,  propriétaire  labouj-pj||. 
P.  TauroD)  idem,  J.  Poudensan,  iJem  ,  maire, 

Laipeyrei  ainé|  pioprié(iiit^  ét  né-  '  Bere  Q.\\\é,  secrétaire  du  juge  é»^i^x» 

gociant*  .  J.-J*  Lespîanlt-Brcchan  >  pioprié- 

Daprat-DupIsMy  AI(BIii«  taire. 

DutiOiy  propriétaire  et  négoqîail.   P.  Dupré,  ancien  capitaine.  7^rM 

••^ii^  gétt^*  d*itidtt$irlé  des  Réformés  de  cette  église  '^!; 
plusieurs  fiibrlques  ^e  minolerie  étaient  dans  une  grande 
activité  avant  la  perte  des  colonies^  une  manufacture  ;  dô 
toiles  peintes ,  ui^e  verrerie  considérable  pour  verres  d|B  ^fu- 
teiUes,  des  Cftbrtques  d'amidon,  des  filatures  dejiii»  ^on. 
nombre  de  tisserands  qui  dans  1%  belle  sabon  Tont  cvltijer 
la  terre. 


.1 


L'arrondissement  de  cette  église  te  compose  de  la  ycolc 

commune  de  Clairac.  .... 
•       .  ■  •  > 

Le  culte  se  célèbre  dans  un  édiGce  qui  a  été  cédé  aax.«R^ 

Ibrmés  de  cette  éj|;lise  par  décret  in^érû4  du  5  germioâik 

an  la.  '    -  ,  *     •  •  . 

Las  Réformés  qui  babitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
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sont  adonnët  k  l'fgricidtiu^,  Ctt  coliltti^ieti(iaM& 
mécamquet. 

•  « 

}■  i  PASTEDfiS. 

Lajalgue-Martiaeau  ^  à  Clairac;  prcsidenf. 


"MM-  .  •  MM* 


« .  Il 


■*/«• 


EgUse  eansisêoriale  do  duteliaoratt» 


a 

'    L'arrondisaem^it  de  cette  église  te  compose  des  eoiHfiHnnos 

Ca&telnioroii  ^  Laparade ,  Gratelonp»  Sftint-Gaaifmdy  Vertettil|  MoAt- 
flanqirin,  Tonrnon,  Fiunel,  Pennes,  Luimc. 

Les  6dMes  s'assemblent  pour  célébrer  lear  ealte  à  Gestel- 

moron  dans  un  temple  édifié  aux  frais  des  Réformés. 

A  Montfbnqaîn  dans  la  ci-deyant  église  des  Augustins^cé- 
dée  au  consistoire  de  Oairac  par  décret  impérial  da  i8  fruc- 
tidor an  la. 

A  Laparade^^Grateloup  ,  Saint-Guairand  et  Lustrac  les  Ré- 
fennés  se  réunissent  dans  des  granges. 


FASTBVBS. 


'      Gibert ,  à  Castelmoron ,  président*  .     *  ' 

Courlaty  à  MoQtflan^uin* 


kju,^  jd  by  Googl 


MM.  MM,  • 

J.  Fort,  propriétaire.  Degervaiti ,  propriétaire. 

Pni^ères  oncle,  idenu  »  •  ■     -    GeDecte-Fondeville,  idenu 

Bourges  jctsmi  main*  '  Becay-Lacaussade,  «rfem.*  ■ 

P.  Maranlt,  négociuit.  '             P;  TriciU/iÉiBm/ ••■  '  *'    •  -^^ 

P.  Pragnibrtaïkmiiy  '  Vemoftia-LaroqHe  >  ûlefii.- '"^  t 

J.  Gou ,  artiste*  .... 

Les  Kéfomes  4e  cette  église  ont  participé  ^  la  situation  det 
liglisea  enrironnantes  ^  et  par  êonséqaent  aux  riolenleii  pers4|9- 
tioiia  qu'elles  oflft  f^pmiTéea.  Lee  pasteurs  qui  1er  daiseftî9enft 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  furent  exposés  aux: 
plus  grands  dangers.  MM.  Dupuy,  Liard  et  Renatan  furent 
pettdus  en  «fifigia;  M.  JiréuUe  Bècay^,  pomsuiTi  par  lâ'ttiAié* 
haussée,  sans  asile ,  en  reçut  un  à  BriTe-la47aiIlarde/  «eliei 
M.  Malapeyre ,  qui  le  tint  cacbé  pendant  deux  mois. 

Les  premiers  pasteurs  qui  parurent  .dans  ces  cont;rées  aprèa 
^Ibixévocation  jde  l'édit  ^de  Nantes  >oât  MM.  '|;i|^,  Gibert 
«!né ,  Dugas ,  Sol  et  Pieard  ;  après  eux  MM.  TialÂ , 
>^J)iipui  ,.  Liard  y  d^  Bécajs  ,  Alard  çt  Marche. 


■*  •    •  • 


MglisB  consittoriaie  de  Lafitê* 


.O  BSERVATIONS* 

Les-R^rm^  de,  ces  contrées  sont  pour  la  plupart  proprié- 
taires, cultivateurs,  laboureurs  et  artistes;  il  y  a  eu  des  né* 
gocians  ayant  comme  depuis  la  révolution  |  ils  ont  vé(»a  dans 
une  lionnète  aisance.   '  .     '  '* 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cett# 
église  sont  celles  de 

Lafitei  Agen,  Aignillon,  Aslaforty  Audîran^  AoUaet  Barenf,  Boav- 
nac,  Bras,  Bnscou,  Baseus,  Bajaucou^  Boé,  Bon-Encontre ,  Beauvill*^ 
BlaimoDy  Castelsj  Caudecoite;  Cofubebouptt^  Causas^  CastfUiitierj  Clsr^ 
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    • 

Dont*DettUf,  Glerroont-Deiaouf ,  flasterasy  Conn,  CoUeignèSy  Gosor- 
mpi^tf  Coq  ;  Gattel-Sag^aty  Gaiteignai,  GMteUii|  Donai,  Donstc^Domi- 
Bipech^Dondas,  EstUlac,  Eapal|âayFemimcyFa!ugaeroIl«t,  FoaleïiMpiiM^ 
FregimçDt^  Fais»  Gjtaîasaa,  Grezas,  Crranget.,  G^l^pian,  Goujac,  Gat- 

ques,  Oolfcch,  Gniîdoinville ,  Lepin,  Lafox,  Lafauvetat,  Lamagistaire , 
Lusignan  - Grand ,  Lusignan  -  Pelit,  Lesleire,  Laugnac,  Lacèpède  ,  Le- 
teniple,  Lapleioe  ,  Layrac,  Laleude,  Laurandaiine ,  Laioqjae y  JLacour ,  La- 
garde  ,  Moupesat ,  Montaigne ,  Monjoy,  Monbalen  j  Moûrax,  MiruMnii  Ma^ 
d^aB)  M^rle,  MoubriitoB,  Perrilla, PooMBera,  Pompefac^  P:relaiii*|  Rm* 
Hse^  P^t:dtt-GMa«,.Paiimrol,  QoiHae^lU)^elbrt,Ridei,  Saiat-Amapi, 
Sainr-Beauset)  Saut-Clair/SairragDas,  Saiat-Aobert  »  âaiBr-Manrin ,  Sm^ 
Martin,  Sîstelt^  Saint-Nicolas,  Sauvelerre,  Saint-Sixte,  Sainle-Colombe, 
Serignac,  Scgougnac,  Saint-Brisse,  Saint-Vincens,  Saint-Salvy,  Saint-Sar- 
dos ,  Saint-Mëdard,  Saint-Cyrq,  Saint-Hilaire  ,  Saint  -  Cyrice,  Saint- 
Pierre,  Saint^Loup  ,  Saint-Michel ,  Saint- Jean*de«>Turac,  Saiat'^BiiilBy 
Saim-YTaiwt,  Siun4<>Caprais,  SaûU^Ciaire^  Tayiac,  ValeiH«p-yiiMc,  Va^ 

XÂms  oA  le  ûultB  se  cUèhre* 


...  , 


Les  fidèles  se  rassem}>lent  dans  des  granges  et  dans  des  mai- 
sons  partiCttueres. 


FASTBtfBS. 

Jaan  GaoIeCi  à  Lafite,  président* 
N.  N.    *  ' 

AKCIBSS. 

MM.  MM. 

J.  Bertin  ,  proprielaiie.  P.  Hogonul ,  j)ropriëtaire. 

£.  Bordcrie,  idani,  F.  Mulprëde,  membre  du  ooniail 
J.  Crebu«sac  f  géomètre  dm  c;oii|eil  génc^rai. 

général»  £.  Martin ,  propriétaire* 

A.  Gondëre  l'atné|  maire  de  Saint-  Lacan-Pecalltert ,  idem* 
Vincent.  J.  Phil ippot ,  ancien  c  a p  i  t aine. 

B.  Dagastan ,  propriétaire  négociant.   J.  Rougé ,  ex-juge  de  paix. 
P.Delpech^  juge  de  paix.  ' 


1 


(  «49) 


DÉPARTEMENT  DE  LA  LOZÈRE. 

Il  y  a  cinq  églises  coDsistoriales  dans  ce  département ,  qui  est 
composé  du  ci-devant  pays  de  Gévaudan  et  d'une  partie  des 
Cévennes  :  les  chefs-lieux  de  ces  églises  sont  Meyrueis,  Florac, 
Barre ,  Vialas  et  Saint-Germain-dc-Calbertc.  Les  arrondisse- 
mens  de  ces  cinq  églises  comprennent  quarante  communes* 

Eglise  consistoriale  de  Meynieù. 

Les  communeis  qui  composent  cet  arrondissement  consîstorlal 
sont  celles  de 

Meyrueis,  ^vilU)  Meyrueis,  (Jbrain)  Gatufiëres ,  Fraissinet-de- 
Fourques  ,  Vebron  ,  Saint-Laurent-de-Trëves  ,  Rousses. 

Lieux  OH  le  culte  se  célèbre. 

Les  Reformés  de  MejTueis,  Gatufières  et  Fraissinet-de- 
Fourques  célèbrent  le  culte  dans  un  temple  bâti  dans  l'intérieur 
de  la  yille  de  Meyrueis. 

Dans  les  communes  de  Vebron  ,  Saint-I^urent-de-Trtves  et 
Housses  il  se  célèbre  en  rase  campagne. 

La  situation  des  Réformés  de  ces  contrées  est  et  a  été  avant 
et  depuis  la  révolution  à  peu  près  la  même  que  celle  des  autres 
Réformés  des  ci-devant  Cévennes  :  le  plus  grand  nombre  est 
propriétaire  et  cultivateur ,  quelques-uns  négocians  ,  les  autres> 
fabricans  en  laine. 

CoTisistoire. 


PASTEURS. 

MM. 


L.-Cb.  Bourbon  fils,  à  Meyrueis,  prc'sideuf. 
Adâré  Muliaet  përe  ,  h  Vebron. 
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'  "  AirCIBHt..  ^  ' 

BIM»."  BfM*  •    •  '  ' 

P*  Sàlguciy  négochnU  A*  Laget-Valâeson ,  proprî^liui^ 

,  D.  Avesquc  ,  propriétaire.  Fr.  Lozeran-Fressac  ,  idenu*^,^ 

M.  Belon  ,  negurianf.  Al.  Carrière,  idem, 

J*  fiertfand,  propriétaire  et  n^iire   X)«  Teissier,  idenu 
*     de  sa  commnne.  J.  Tftrdre  fiU|  proptiétaîve  et  mair» 

'7*  Gâche,  4(/em,  id«m.  de 

.'•I  :  '   'p f 

■   «       ■■■■I''    •    ».    -'.i  0.  .      .r         »  i 


Le«  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cçtlc 

^lise,  et  où  il  habite  des  Réformés,  sont  celles  de 

*  •       ■  •  • 

Floraci  Lasalle-Pruneti)  Bedouee ,  Gocnièi,  les  Bondona ,  Sl.*Jolleii-> 

4*Arpaoiiy  Marvejob^Poii|-d|i^|iAl^5(,ei^4[Ç|j0fûne^^^^  St.-filattri€e. 

Les  lieux  où  se  réunissent  les  fidèles  sont  en  pleine  campagne; 
.  U  ii'jr  ai  point  d'édifice  disponible.  '  *  v  •       •         ^  ..u'ï 

À  Florac  aealement  on  particulier  fournit  dans  la  mauTsiye 
•aison,  et  lorsqu'elle  se  trouve  libre,  une  remise^ 

^j.^f|*i|^jei»^  jparitiè  des  Réarmés  de  cette  égli^^  cdmpo&e, 
pùf^mé  le  reste  de  la  popuïatipii,  d'uq  peuple  agricole,  tëaé^ 
pyant  à  peu  près  un  coin  de  terre  :  en  général  le  pays  est  pauvW 


pyeç  vérité  que  parmi  les  Jléformés  se  trouve  lé  plus  d^ifidust/lS  * 
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(  i5i  ) 

Consùtoire, 

Éotticel ,  à  Florac  ,  président. 
Sab&tîer-Plaatier  fiU,  à  Pont-de-MontverU 

AKOIBKt;  ' 


t 

I 


MM,  MM.  •  -  " 

P;  PoBt ,  nMDbTO  din-eomoil  gêné-  J,  Servière,  n^ociant  pniprirffaira. 

rai  et  propriëtaife*  J.  Ronvière,  iJtfiii* 

A*  BuieillioDy  »f/aR  etadgocfamt*  -     Pm**»  malra. 
1.  Broonolii ,  proprMtafre  idSnn*       X^Fr.  Boinfer,  notaire. 
J.  A  mal,  expert  idenu  ifofssier  de  Griaoc,  propriétaire* 

Atger  <i(  Rampon ,  propiitftaire*        Koux,  idenu 
Iiîogaiet  filS|  idem* 


Eglise  amsùtorialô  de  Viûlaê^ 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  l'église  d« 
yj^lla^  spnt  celles  de 

yialaS)  Saint- Audf^oI-de-CIergeniont ,  Saint-Fre«al-du-Vcntalon ,  Saint- 
PriTat-de-ValIongueSy  Saiat-UUaire-de-Lavit,  Saint-Audrë-de-Lanière  ^ 

Saint-Julien-det-Poiots. 

•  ^  ■ 

11  j  a  dans  cette  4%lise  peu  d'industrie,  peu  de  conuncDree 

à  cause  de  la  position  des  lieux  ;  les  arts  nécessaires  a  l'agri- 

coluire  y  sont  cultivés.  Il  y  a  à  Yialas  quel^Hes  fabricans  en  bas 

de  soie  ;  Ton  j  exploite  arec  succès  une  mine  nationale  en  argent 

et  plomb,  qui  oecupe'depnis  plusieurs  anndcs  environ  cent  TÎn^ 

personnes  de  l'un  et  de  Tautre  sexe ,  |>res4|ue  tous  Réformés  :  leur 

Cîondition  s'est  améliorée  depuis  ^elf[ues  années  ]^r  la  confiance 

ileur  inspire  le  GouTememient;  fls  Tiyent  fraternellement 

«Tdc  leurs  Toisins  iCatWiiques,  qui  sont,  en  ^tit  ' 

I  arrondissement. 


nomfoè  dan$ 


'   (  i5a  ) 

Le  cnlte  se  célèbre  k  YiaW  à»M  Féglite  da  liea,  qui  a  M 
aecorAée  aux  Réformés  par  décret  impérial  du  i5  thermidor 

an  1  1.  Dans  les  autres  communes  le  culte  se  célèbre  en  pleine 
campagne ,  les  Réformés,  de  cette  contrée  najant  pa«  aMes  iff. 
facultés  pour  ériger  des  temples. 

Consistoire* 
^▲•TBvas; 

Use* 

Antoine      Sabâtier-PlMilier,  à  Vialae,  prëûdrat. 
Pierre  Marion.  à  Saint-Privat. 

▲  NClElfS. 

*      «  * 

MM.  MM. 

L«  palier,  jugo  de  paix.  J.  £lziëre,  propiidUire. 

Laurent  Pio^  propriétaire.  Roux,  idâm*' 

p.  Drontiio»  adjoint  de  maire  ^enu  J,  Filliol  ^  idenu 

Pien»  Bonijoli  propriëtaife»  J.  Delease  ^  idenu 

J.  Larguier,  iâem*     •  «  €liiide  Lavlt,  ûAnm 

Fr.  Boistier,  idem*  Fr.  Apiiet,  idem» 


Eglise  consistorUUe  de  Barre. 
....  •    .       .   *    '  '  • 

OBSERVATIONS. 

Quelque  tems  avant  la  réyolution  ils  exerçaient  paisiblement 
lïmr  culte  coisuBie  ils  l'ont  fait  dej^it,  mais  ton  jonrsaTecbeaii- 
coup  dé  'circonspectibtt  et  de  pradenee  :  constamment  soiunia 
aux  lois,  ils  se  sont  distingués  par  leur  attachement  an  Gon- 
Temement ,  sans  que  pendant  les  orages  .de  la  réTolution  le 
moindre  '{rouble  ait  éclalë  dans  ces  contrées. 

Les  Réformés  se  lÎTrent  aTee  snccës  à  tons  les  genres  d'm- 
dustrie  dont  le  pays  est  susceptible  ,  mai^  plus  particulière- 
ment encore  à  l'agriculture  ,  qui  fait  leur  principale  occupa- 
tion ;  depuis  la  ré? oUitiioii  ik  cni  fcdovUé  d'ardeur  pour  cette 


•  (  \s^  y 

noUe  profettioii,  et  Ton  remafqae  que  Tait  de  Uen  caltiTer 

a  fait  des  progrès  considéra  blés. 

lies  oonmmnes  compfiaBS  dant  rarrondissement  de  cette 
^liie  junaiftoriale  aonl  celles  de 

Barre,  Pompidou  ,  Monluson  ,  Gabriac,  Sainte-Croix,  MoittaC|  Si^nt- 
llArUii-de-Campréladey  GaiMgnuy  let  Balmeti  le  BousoaeU 

Lieax  oà  le  culte  4e  eeUbre. 

♦  '  f 

A  Bam^  k  PMpîdev,  lloiiliisoii ,  Sainté-Croix v  Moistae,' 

Cassagnas,  Saint-llartiti-de-Gimprelade.  '  ^ 

•Les  astenUëea  fdigieoèes,  «Tant  comme  après  la  rëTola- 
ti<tti,  s'y  tienaent  èn- plein  air,  -k  la  campagne;  6Ù  elles  sont 

souvent  dérangées  par  Tintempérie  des  saisons,  faute  d^ëdiûce  ' 
pour  se  mettre  à  couTerL  .     '  "i 

^Bsr  décret  impérial  du  g  bremaire  aà  i5«  le  Goaremement 
a  aoenrdé  an  coiudstoire  de  Barre  l'église  de  Honlnson. 

àonsistoire,    *  "  * 


rASTBvas. 

MM.  .  ' 

P.  -  A.  Moliaet  |  prétidenL 

L.  Masanric.  *  *   .  -  ^ 

AHCISlfS. 

MM.  MM*  •       .  * 

juge  de  paix*  A«  Pélet ,  oMtw  ée  ModUtsmi* 

A.Valat,  propriétaire.         *  Pinfard-de-Saiot-Roman ,  notaire. 

A.  Nogaret,  cultivateur.  P.  Gaillard-de-Sl.-Roman,  maire. 

■ 

p.  Pascal ,  propriétaire.  "  Gaillard,  fils  de  Gabriel ^  notaire. 

f 

'   S.  Mabretos^y  'antiisn  militaifo.  '        L.  Gaillard-cb-Sainte-Croix  ]  j«go 
'   J.Parlieryptopilélaira*  '  ^psift.^  ^ 

•  MlattSy  adjoiarda  audie*  ' 
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*  • 

Oatre  l'église  réformée  de  Saint-Genoainp-de-Calb^rte  il  ^ 
cSstàît'  plusieurs'  aiiti^es  ^dans  cep.  wiBBt^ ,  dès  liSi  ^ccÀiiiiiMiii 
cemens  de  la  réformatioii.  • 

£n  i56o  les  églises  de  Saint-Germain-de-rCalberte  ,  de  Saint* 
£t^eniiré-Vai-Franoeâqpiê ,  Saint-PrÎTat  -et  Gabriae  esfiftsuôeift;. 
dAes  étaient  desserries  parfOMyierTaidieiyt  ét  iinFi44fte«]aittii4 
ire  qui  auparayant  avait  été  libraire  à  Genèye. 

Les  communes  comprises  dans  rarrondissement  de  celt« 
i^lise,  61  où  il  existe  des  'Eéformés»  soni  .ccjUi^  de  ^ 

SaiiffUl^rUi^rd^yjboubeaiix ,  Saint-Michel;  $aint-M£^tin-de-l'£D«u«cli!» 
'  Xàiâtix  oà  ié  eulte  se  cél^^^ 

A  Saint-Martin-de-P^llsiiScle^daiia  Téf^se  dn  lien  aeoordéi  ' 

anx  Këformés  par  décret  impérial  du  16  frimaire  an  i4* 
Dans  les  autres  conummes  à  la  campagne. 

'  ÇonsUtoire» 

lijtSTSVBS. 

MM.  '•■^'-v  •  '» 

Gabriat.  *    '  .  '       -  K 

V.  H. 


MM.                        :  ;  MM. 

D.  Ausset  de  la  Rouvière.  J.-C  Bardet ,  notaire. 
.  F.  Larmier,  agSÎl^Uflir^ :  M.  Ferrier,  agriculteur. 

J.-AusMt,  idem%  naire  de  Saiol-Micbel. 
JL  d^ombres ,  adjoint  du  maire  de  J*  Trîbe* ,  agricolleur* 

Sanit-MarttB-de-Bouh^aiis.  I«ëon  Laurtot,  idem» 

P.  Cdrsiei;  agricùitlu».''*'    ''-^  - .'  J.-J.  Mauiin  ^ 


Cri») 


DEPARTEMENT  DE  LA  MEURTHË. 


Lfft  M  ëtdili  iBoia  -MKtoiiet.poiur  let  Eéfonndfs.dë  ce  dëpar^^^ 
iement,  dont  les  chefs-lieux  sont  Nancy,  Lixheim  et  Obcrs-^ 
tenzel  ou  Fenestraçge  :  ces  trois  oratoires  ont  été  réunis  à 
l/6fîfiB€  réformée.  ooMÎftoriale  de  Straal^iirg  en  fiéc^tif^,  dp. 
démft.îs^ériid  da  lo  bramftife  an  i4*'    .         .    .  v  j.  .jo» 

.  .        Oratoire  de  Nancy»        *    •  '     »  î  -il 

,  PASTit?R  :  M^.  Boissard.  '   '  •  ^ii^^ 

ta  coite  se  célilure  k  Neney  dans  iib  très4iel  'Idilke  qtie'iti^ 
Kéformés  ont  fait  réparer. 


..      '  Oratoire  de  Lixheim.    •    •    *       '  ' 
Aircixv  :  M'.  Gadio.  , 

A 

Oratoire  tfObemenzd* 


Pâstbv»  :  M'.  P.-F«  JBi^,  à  Helleriagiraiu  1^ 
Ahcisv  :  M'*  J.*A*  H«?tf |  à  Fmitmigt»  ' 


DEPARTEiVlENS  DE  LA  MEUSE  -  INFÉRIEURE  ax  DE 

L'OOaTHE.    ^  Ri* 

Il  a  été  ^tal>iriiiié  seiile  église  consistoriate  p<nr  les  RéfiMés 

CCS  deux  départemens  :  le  chef-lieu  de  cette  consistoriale  est 
Maeslriçht.  '  ^ 


L'arrondi^çmisnt  consii(toi^Al.sé  cpàipofte  des  conônifiîiies  d)» 


(m) 

Taali,  Hntleiiy  Nieuwnkbagoei  Voerendaaly  Venlo ,  RoNmonde,  Belfelt  • 

»• 

3tevwriraart,  Masyck,  OfaeetLonk»  Thorn,  Linue,  Obigt,  Pappnhoven, 
Mectsen  ,  Amby,  Borghaeren  ,  Bcmeleu ,  Bunden  ^  Ulestralen  ,  Itteren  , 
Sclunimert,  Fauqucmont ,  Houtheno,  Cadier,  Climmen,  Uultzberg,  Vieux- 
Fauquemont,  Buk,  Stein|jttacibandyMaesban4-iou*-£jr4den|iièi  4o'I<oolli^' 
Meetu|k^  Gmû,  £eflo.  . 

Da  dëpàrtemeiit  de  rOarthe: 

Neau,  Hodimonty  VerfieiSy  Oiné-DaellieiBy  Bleign/i  fiomba/i  Bôie- 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  onze  communes  chefs-lieux  de 
section  lorsque  chaque  section  a  un  pasteur;  savoir: 

Maettricht'^,  Galloppe  ^  Vaalsy  Hnrteiiy  Veoloi  StavennvWli  JiMaëby 
Back  f  Neany  Boàbaomif  Daeiban.  ^ 

r  ■  , 

Coiuistoire, 

*  s 

FAf  TBVSt. 

MM.  MM. 
J«  YerlÔTeB|  à  Maaitrichty  prë->  J.-P.»N.Coi|  à  Veslo. 

•ideiit.  Yielkauweri  à  Buk* 

A.-M.  De  Rouville^  iJem.  If^  -         à  Sleveniwaart. 

N.  idenu  N.  à-  Meersen. 

H.>J.  Esser,  à  Galloppe..  £•  YanspankereB^  à  Ne^u. 

C.-G.  Vetter,  à  VaaU.      .  N*    .  À  Uodunont^ 

.  G.  Graqier,  à  Hurlen»  N«  à  Daelkeoi»  ' 

.   

MM»  •    '  MMa*  > 

G.-L.  YaadeBheiifdy  à  Blaeitricht*  Siper  paar  Tenlo* 

J.  Gauiiix,  idem,  Yander-fciiaw  pour  Sttfamwaarfy 

HatgemanSy  ûi^m^  notaire.  notaire. 

J.>H.  Bosc  de  la  Calmette^  juge  de    J.-J.  Frank  pour  EysdeDy  coB- 

paix.  seiller  d'artondUsement. 

G.-H.  Yan  Panhnia  pont  Haflen.  *  fl.  Beigniary  netaira  à  Oia»» 

YnthotfpourGallappa^jvC'^F*'*»  * 
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OBSERVATIONS,  • 

Il  j  a  près  de  trois  siècles  que  la  rëformation  fut  établie 
dans  ps^j^»  ^  propagée  avec  une  rapidité  étonnante. 
Malgré  toutes  les  persécutions  qu'éprouyèrent  les  Réformés^ 
leur  coamge  né'  s'éteignit  pas  ':  aa  contraire;  le  troupeau 
réformé  de  Maestricht  s'affilia  avec  celui  de  Tlasselt  et  do  Lini-  " 
burgy  au  sjnode  tenu  à  Erabden  l'ad  iS^i^  il  avait  séparé- 
«meiit  son  pasteur,  cUargé  de  desserrir  les  communes  dépen- 
dantes de  ces  chefs-lieux,  et  attenantes  à  la  classe  synodale 
de  Cologne.-^  Âpres  aToIr  essuyé  les  secousses  les  plus  rio- 
lentes  depuis  1574  juscju'à  1576,  et  depuis  1579  jusqu'à  iCyîrx^ 
(comme  il  oonste  par  Thisloire  de  ces  tcms)  ils  ont  été  à  la  ûn 
èonsolidés  et  affermis  .en  i659 ,  lorsque  Maestricht  fut  pHs  par 
le  prince  Frédérîc-Henrî  ;  il  fut  réuni  aux  trois  pays  d'Outre- 
Meuse,  Fauqucniont ,  Daelhem  et  Rolduc,  sous  la  domination 
des  états-généraux  des  sept  Provinces  -  Unies ,  qui  étaldii^ent 
un  pasteur  pour  la  langue  hollandaise ,  et  un  pour  la  langue 
française  k  Maestricht,  de  même  que  dans  le  pays  de'Iim'v 

IvC  nombre  des  Réformés  s'accrut  considérablement  et  d'une 
manière  si  rapide ,  qu'outre  le  temple  de  Saint-Mathieu  et  la 
chàpelle  de  Saint^Hilaire ,  dont  ils  étaient  en  possession  ^  on 
àTsit  encore  besoin  d'une  plus  grande  église  pour  'contenir  le 
nombre  des  -Réformés  à  Maestricht ,  et  à  cet  effet  le  temple  de 
SaîntMjean  leur  fut  accordé. 

Dans  le  pays  d'Outre-Meuse  également  les  Protestans  ré- 
formés se  multiplièrent  de  jour  en  jour  :  en  conséquence  les 
états-gén^ux  établirent  sncœssÎTement  des  pasteurs  (hôllan*' 
dais,  français  et  allemands,  maîtres  d'école,  etc. à  Wilre ,  ' 
Vroenhove,  Fauquemont ,  Neau  ,  Eysden,  Yaais  ,  Uodimont, 
Kerpe,  Soiron,  Herye,  Uolduc  et  Borchette. 
*  Les  pasteurs  français  se  sont  jôiâti  depuis  Tépoque  précitée 
an  synode  wallon  du  gouvernement  de  Hollande ,  qui  les  a 
reçus  dans  son  sein.       •      -        ^  '  '     -  ' 
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flm  H<flIndUi8>6iirAllemaiÉlli  iifct  iavmê  vmé  olaitatoS^^Of» 

ëale ,  laquelle  la  iawL  sa  première  séance  à  J^laç^jcUt  Iç 

IHintit  les  aanées  i635'  jiutqii'à  1648  oet  fêjê ,  4?  liwiTpiy 
iOttiquM ,  re^iarent  mmm  la  dominaUan  espagnole.  .Toi|t  les  pa#r  4 

leurs,  pcrsécutds  à  outrance,  et  prÎTés  de  leurs  traitemcns , 
forent  obligés  d'abanJuiuier  leurs  troupeA^i^  ils  se  ,d^fiycr« 
•èrent  dans  d'autres  pays  faâqn'en  i^Qf  jqpe  .par  la.f^û:^ 
Munster  il  fut  eonclu  que  Maestricht  et  pays  adjacens  ijçy  jei^ 
énâwAt  à  la  Bolkande  :  alors  les  paSteurs.  el^  4«BS6ryana  des 
églises  réformées  furent  de  nouveau  replacés  par  les  élats^ 
généraux,  dans  les  endroits  précitQ^^.  et  jouirent ,  d'une  t^^x 
^oiUflé  pavfeite^jusq[u'à  J1679.     Le.  noisbre  dw.  t^ionafé^i^^pr 
tffÊt  >l0llbiiient  f        MaestricM  seul  on  çcimpiait  aiHW  » 
qiiatre  mille  oemnluiiiaiis  de  la  langue  hollandaise  ;  cinq  pas- 
teurs y  furent  placés ,  et  treize  dans  les  communes  dépe^^ 
4antes,  qui  de  nouveau,  en  i649«  foi^iif^^t. une,  classe  ^y^ 
ikodalet  IsqueUe  ^fc  antexéc^  e»  i(S5^«  c<Hiiiiie  nie«i^^i]ij^  , 
gnmt,  aU'  syiiode  4c  la  province  de  Gueldres»  Qwunt  à  régU§e 
wallonne  les  états^généraux  placèrent  trois  pasteurs  à  J^l^ejç- 
tricht,  à  Yaals  un,  un  à  Hodimont,  un  à  Blaigny ,  etqn  pasr 
tHàt  à  OHaei  et  'en'  1790  un  pasteur'  k  £ysdear'-^.<La  dia- 
(éÛe  "de  Satnl^Hîlaîre',  s^aat  pour  le''€«kè  uniieB'ttJi— a» 
çant  roîiie ftit  démoHe  en  l'j^'i,  et  un  temple  fut  ooiistinilt 
sur  ce  terrein  aux  finis  des  Réformés,  auquel  il  appartient  lé* 
Kftiineittent»'  •  "  **  •    *    .  •  r» 

b*année  167a  la  guerre  éclata  de  noureau  dans,  çes  001»» 
trtes;~et'lè  Gourefuement  français,  maître  de  la  Tille,et'da 
pays  ,  daigna  maintenir  la  religion  réformée  dans  tous  ses 
JiriYilèges,  et.  empêcher  les  Cathollipies  romains  de  les  entrarer  . 
dans  l'exercice  de  leur  culte  ^  en  «supprimant  même  les.  céi-  . 
rtei^mes  extérieur^  du  'ihJte  rmain. 

*  nS'éaiuBoîns  les  pasteurs  de  la  campagne  furent  persécutés, 
contraints  de  quitter  le  pays  et  d'abandonner  leurs  troupea^u^^ 
Jkt^  1678,  fÊm^  la  pisx  osn^ue  à.»iaèyie»^  iU{;4«i|M  ^^'x 


* 

Digitized  by  Googlé 


(  «59  ) 

blUf  elrjpar  réMltttMD'de  LL.  HB.  PP.  di».  .7.  Mj^renibre  tôljg 
im  plaça  pr^-.def  pMtem*  (qui  élMciit  retlis  k  Maeftnche  èt 

à  Toi  Ire  sous  la  sauve-garde  du  Gouvernement  français)  ceux 
qui  élaient:  nécessaires  pour  desservir  les  églises  de  Fauqae- 

4««Uoppe,  Vylen^ek  Yadk 

En  1704  on  donna  également  à  la  communauté  de  Neau- 
<ou»-Ja»-Groix,:et  cao^  1709  à  celle  de  Borchetie  à  chacune  un 

£ii.i7«6t  les  idei»  mirnsMi  de  Hamnr  toeaft ,oomli 

memlnres  de  Tëglise  classicale  de  Maestricht,  composées  dans  ce 
tem^  de  cinq  pasteurs  en  ville,  et  quatorce.de  la  campagne,. no^ 
eoniprii;  les  deos  pastem  de  -  Yenlo,  et  ibgi  de.  S^tmmumtmit^ 
qui  ont  tfmfaan-  apparlene  à  la  classe  'tjoiodale  .éeiSHmègne.  - 
Lorsque  Namur  fat  cédé  k  rempereui^ d'Allemagne  en  1 7eiplflt 
pasteurs ,  réformés  durent  abandonner  ce  pays ,  et  furent  placés 
ailleurs  par  .  les  étata-g^nënm,  de  mani^  ^'il  ne  jre^  a  la 
dasie- synodale  de  Maettricbl  ^ui  dift-sept  paMnts,  qui  y 
ionè  ocMMtamment  restés  jusqu'à  l'époque,  de  la  dernière  révo> 
lution  dans  ce^  contrées,  et  la  c^sion  de  ce  pajs  à  la  f  rance 
en  1,795. 

.  Bea  étals  de  Hollande  amimt  ëgaleiiQsqt  dtiiUi  toai.les  fi^pç^ 
tiomiaires  attachés  aux  églises  réfiutné^,  a^isi  que  les  pnaitjres. 

d'école  pour  Tinstruction  de  lajeunessc.il  y  avait  à  Maestricht  et 
communes  dépendantes ,  comme  il  conste  par  If;  tj^leau  détai^l^ 
enTpyéan  Ministre  des.cnlies,.le  nombre siûyai^  dea  lip)pqti<m|i 
aaifes  da  culte  réformé;  savoir  s  ; 

.  Vingt-sept  pasteurs.  —  Trente-un  lecteurs.  Trois  consola- 
teurs. -7-  Deux  catéchistes.  • —  jjieul  brganistçs»  Tf^i^e-^  des- 
aerxfm  -  margiMlUere  ppivr.rUi WT¥)e  )jtf4ie«d^,  iranfals;  et. 

Tous  ces  fonctionnaires  étaient  salariés ,  par,  ordre  des  états- 
géaéiuiy,  des  Anda  el  mffWii>fftyfrfs.syéaiiJ«Bwt  et  uniiqee- 
MrtïCMrlçculieivéiKMmé»  j       .  v. 
Sll.  t705  ;ces  foniU ,  oui  cié  cédés  au.  gourempant.  français  ^ 


^vec  les  charges  LDliërentes  :  les  rerenus  de  ces  fonds  ji^on- 
ftà&ii  à»jas  ce  tems  à  trente  mil^e  âorina  de  HoUftn^^jM 
^oisaiile  juUle  lÎTMS.de  FeaBce  aiUNidlemcnl.'  »^  - 

réformât,, et  jusqv'en  1794  ^ont  restés  en  possession  des 
églises  de  Saint-Jean,  de  Saiut-Hilaire  et  de  Saint-Mathieu.- - 
*  Leë  héhiméB  a  YaaU ,  Stevemmrt  et  Uodimont  kwûêïA  lear 
%bnpfe  ptrticalîcr;  dans  tsmles  le$  a«tres  OMomuies-  k  lertioe 
Iles  deas  cultes  «e  feisait  et  se  &ît  encore  dans  le  wéme 
temple ,  aux  heures  conyenaes  entre  les  curés  et  les  paâteurs  j 
Mans  la  moindre  difficulté. 

Far  snite  des  gnems  sneoesshres  qoi  ont  en  lien  dans  ce  faya 
01  1747  et  1785,  le  nombre  des  Réformés  a  diminné  considé^ 
rablement,  surtout  en  1794»  1^  révolution  leur  a  été  sous  tous 
les  rapports  très-funeste.  Le  défaut  de  paiement  des  pasteurs  a 
été  eavse  que  trois  pasteurs  hollandais ,  et  un  pasteur  français' 
la  irille ,  ainsi  que  trois  de  la  campagne ,  sont  partis  pour,  cher- 
«fher  en  Hollande  et  en  Suisse  d'antres  Tocations.-^Dix  pas- 
teurs ,  tant  hollandais  que  français  ^  et  deux,  consolateurs  sont 
décédés  depuis  1795.^  Ceux  de  Yenlo  et  Stevenswaart  ont 
quitté  à  la  même  époque  et  pour  les  mêmes  rayons  leurs  trou- 
peanx.'^  Le  nombre  des  maîtres  d'école,  catéchistes ,  lecliburs , 
et  autres  desservans  des  r'glises  dans  ces  deux,  départemens  est 
aussi  considérablement  diminué.  *  '  ' 

•  line  reste  nuiintenant  en  tout  dans  les  deux  départemens  de  la' 
Mense>infiériéare  et  de  rOttrthe«  qne  le  nombré  dés  pasteurs 
désignés- ci-dessus.  ... 
■  La  diminution  marquante  de  pasteurs,  consolateurs,  maîtres 
d'école ,  et  autres  fonctionnaires  des  églises  réformées,  jointe  il 
cdle  des  mein|^res  Réformés  qui  se  trouvaient  et-derant  dans 
les  régimens  hollandais  et- suisses  qui  étaient  en  gtmiiii^n*  k 
Maastricht,  ainsi  que  parmi  lés  notables  de  la  TîUe,  dont 'les 
uns  ont  perdu  leurs  emplois  dans  la  magistrature ,  d'autres 
leurs  postes  attachés  à  la  domination  hoUmidaise ,  et  qui  ont 
libandosné  oe  paya,  est  la  eaïaëe  ^  lé  aouliré  daa «déformés 
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tiaiis  ces  dépaurtmens  est  réduit  mitttemt'  à  un  lîcàrs  4e.  ce 

'qvL  il  était  auparavant;  -, 

Furmi  les  Réformés  actuelleiiient  encore  yivans  et  domidJiél 
dans  ces  départemens  on  compte  des  funilles  riches  et  pos» 
iBessionnées ,  qui  ont  des  terres  considérables  bien  cultivées  et  de 
grand  rapport;  créanciers  de  la  ville  et  du  pays,  attendu 
les  capitaux  considérables  ^ui  y  sont  afiectés,  et  dont,  depnie 
la  cession  de  ce  pajs ,  les  intérêts  n'ont  point  été  payés ,  tandis 
qu'arant  la  réTolntion  les  receveurs  n'ont  jamais  manqué 
d'acquitter  ces  intérêts  au  jour  de  l'échéance. 

Les  Réformés  de  ces  départemens  font  un  commerce  consi* 
dérable;  ils  ont  des  &brlqaes  de  draps,  de  laine,  et  de  t^«, 
ture  très-florissantês ,  des  branderineries  immenses ,  des  tan» 
neries,  des  savonneries;  ils  ont  cta]>li  depuis  la  révolution 
des  salines  d*un  très-grand  rapport ,  des  fiibriques  de  vinaigie 
et  autres.  Quantité  de  négocians  en  gros  sont  Réformés;  ib 
ont  en  général  la  conliafice  publique,  vu  leur  probité,  leurs 
connaissances  et  leur  industrie  reconnue;  ils  sont  eu  grande 
Considération  et  très-recberchés  parmi  la  classe,  hppnéte  des 
Catholiques  romains,  ' 

li'espoir  que  nous  avons  maintenant  de  voir  renaître  insen- 
siblement l'abondance  et  la  prospérité  pai*mi  les  Réformés , 
hélas  trop  long-tems  opprimés  y  dont  le  culte ,  prqtégé  par  lo 
Gouvernement ,  leur  donne  l'assurance ,  en  a  augmenté  le  nombre 
depuis  peu  de  tems  :  plusieurs  familles  distinguées  liollau- 
daises  sont  venues  s'établir  à  Maestriclit  dans  l'attente  d'être 
maintenues  dans  le  libre  exercice  de  leur  culte» 

^   Signé  Ybrlobbm  ,  président  _ 

».» 

DÉPARTEMENT  DU  MONT-TONHERR^ 

Cb  département  comprend  ùne  partie  de  r^écuirat  de  Mayence 

et  du  Palatinat ,  les  cvêcbés  de  Worms  et  de  Spire,  les  duché» 
des  Deux-Ponts. 


(  i6i  > 

Ha  ëtë  organité  dix<4iait  ëgUaes  consUtoriales pour  tous  W 
Rëfonnës  de  ce  département  :  leurs  cbeft-Uenx  «ont  Oberin- 

gelheim,  Sprindlingen,  Alzey,  Oppenheim,  Osthofcn,  Hep- 
penbeim,  Freinsheim ,  Franckenthal,  Spire,  Ëdenkauben,  Neus- 
tadt  f  ILaiaertlautmi ,  Aockenhausen ,  Obennoachel ,  Hombourg^ 
lfiii3NLch,Diiix-PoBtit  AnweiUer.  V 


MM.  MM. 
Ch.  .Kaib«ly  à  ObaiiageUieini}  chef-  J.-M.  GroM,  à  Stadeckmi. 

lieu,  pfésid«Bt»  J*  8diUl|  à  EiMnli«iin« 

.  Cb.  Wiakdbecb,  iâenu  Pb.  Bing^  à  Elabeim. 

"  Cb^-F»  Dupont,  à  Oppenbeiob  Kopitadt,  à'Grotwinfenibeilo* 
i  J.-IL  Frobiii  à  EngelsUdU  Bender ,  à  Niederingelheim.  * 


▲1I01BK8. 


StM. 

A*  Stoppclbchk 
'  W*  Mmutfcy  ' 

;>  «  A*  Kraerner. 


MM. 

P.  Decbeiit. 

G.  Witteisheimer. 

J.Doll. 

J«  Gemimdeii. 

*    J.  JUDCI. 
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fAtTSUat. 


MM^  MM. 

frëd.    Balbar,  à    Sprindiiogen  ^    B.  Renaud  ,  à  SiefTersheim. 


chef-lieu,  président* 
J.-L.  Babel)  à  Volsheim* 
fàu  A«tli§»  4  Fraj-Lanbenbtba* 
O.  Winkilbloeb,  à  Anudiilai» 
y*  PittfaabBy  à  WoïKboBU 


J.  Scbaificr,  à  Bosheneim. 

IfVims,  à  Walthflilb. 
Vimond,  à  Honreil«r. 
F.  Boddar,  à  ZothmisiB. 
H.  BdbiKfilti  àGvPMOsn. 
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-v'VcM»  •  Eglise  consistorfam  ttAlz/^* 


MM.  MM.  -  • 

J.-B.  Walther,  à  Alsey^  cl^ef-  3««'g,  à  Kriegifeld. 

lira ,  pr^sidenr.  J.-F.  Descottcs,  à  Kircheiaiboland*. 

Conrad-Schiedy  idem,  J.-R*  Langi  à  Emtelthgai* 

If.                à  Enalieim*  H^M*  Eniest,  à  Maiicli«&eiiB« 

Bernard  Bayer,  à  Albig*  le  Siniii  à  KeUeniwim* .  ^ 
J.  W«lker.  à  Ofibiheiiii. 

...  tt;.:> 


.   S§Uêe  consùtoriale  Oppenkeitn. 

Détails  historiques  sur  la  situation  civile  ,  politique 
et  religieuse  de  l'église  réformée  consistoriale^ 
d*Oppenheim  avant  la  révoUition. 

«  L'ë^se  réformée  d'Oppenkttni  eit.oMiqpOfé»  de  fmîia^ 
qui  jjadaaiWat  partie       impootions  <m  gurintBndwMH»  4* On^ 

bofen,  d'Odemlieîiii  et  d*Oppeiilnîiii«  t  * 

Toutes  ces  paroisses  ont  été  soumises  au  conseil  ecclésias-*^ 

liqae  d'Ueidelbergf  .««^mL.  k*  électeurs  Palatiat*,  «Tiat  et 

apffès  U  guerre  de.  Umte  «m,;  «ttt  ^Soafië  le  régîM  eccitf* 

tiastîque  de  toute  l'église  réfismiée-palatîiier 
Oppenlieim  a  élé  la  résidence  d'un  inspecteur  :  la  circona^ 

cription  territoriale  da  biiUlage  d'Oppenlieim  fondait  son  av» 

rondisaemeiiL 

Cétait  ordinairemeiit  le  premier  patlenr  qui  arait  pour 
dans  la  cure  un  second  pasteur  ou  diacre* 

L'inspecteur  procédai^  conjointement  ateo  le  bailli)  à 
l'inatallation  des  Mureanx  pastems  ;  U  était  temi  de  Àiie  a»« 
nuellement  une  loiimée  dans  son-  arrondÎMement  ponr^a^aH 
surer  si  les  maîtres  d'école  «acquittaient  de  leurs  deroirs  rès« 
pectiia;, il  procédait  m  ftétcnoe  ^det  paetene  et  des  ancien» 
du  Ueu  à  l'examen  de  la  jenaciie.)  despù  éuiemdialribiida,' 
et  sur  son  rapport  le  conseil  ecalésiastique  prononçait  des  ré- 
primandes ou  des  peines  plus  séyeres  contre  les  instructeurs 


(  J64) 

nëgligens,  et  accordait  aul  instructeur»  qui  remplissaient  leurs 
devoirs  des  lettres  de  «attslaction;  Tinspecteur  veUlnik  à  la  disr 
cipline^  et  surreilkit  TiudbùaUtistiaD  locale  de#  anmAoes  et 
des  bteot  des  ^Itses. 

Les  pasteurs  étaient  reoôniitts  et  traités  comme  fonction'^ 
naires  publics,  et  ils  jouissaient  du  r^g  des  premiers  fonc* 
liomiaûres  après  le  l>ailli. 

lies  autorités  locales  étaient  ternies  d'administrer  une  prompte 
juiatièe  sur  leurs  réclamations;  et  tonl  ce  qui  tendait  k  Fad- 
ministratioa  des  biens  ecclésiastiques  et  au  recouvrement  des 
deniers  des  aum6nes  était  traité  par  préférence. 

Les  habitans  réfoniiés  d*Oppenheim  ont  possédé  arant  la 
gQcm  de  treolei  ails,eC  pMaëdent,  en  eotéoutioa  du  traité  de 
paix  d'Osnsbrttch.,  et  du  partage  des  temples  ordonné  par 
Jean-Guillaume  ,  électeur^  la  superl>e  cathédrale  de  Sainte- 
Catberinel 

'  Ce  tempb  est  infiniment  précieux  sous  les  rapports  de  Fap- 
elûtèotuse  et  dè.  lliistoina'du  pays.  En  Fannée  1689  la.  TAle 

a  été  brûlée ,  et  le  temple  réformé  lut  es.trémement  endom- 
magé ;  mais  les  habitans  y  secoum  de  toutes  parts  ^  s'empres*- 
sàcfMt'delè  9étaUir« 

.  Cbeque  cbeMîeu  et  tontes  le»  eonimnies  âiales  poss)»detti 

des  édifices  destinés  à  la  célébration  du  culte  ;  cependant  il 
n'j  fi  in  temples  que  dans  les  ahefs  -  lieux  des  |iaroisses  et 
émé  -Its  eommnnes  miaks  de  l>ienheimy  Ablsheim ,  Hammi 
Bônbdieii»,  Weinolshnim)  Padenheim  et  Schwalisfaoarijp.  . 

.  Il  a  été  pourvu  sous  Tancien  régime  k  l'entretien  des  tem* 
jfks^hf  des  presbytères  et  maisons  des  maîtres  d'école.  L'ad- 
■Miwitrîitinn  ecclésiastique  d'Heideiberg  et  difiCéiens  chapi** 
1res  oast*  été  obligés  de  fiire  Ise  réparatioiis  et  même  dç 
neiiT«Ues  censtmctioâs  sur  les  grandes  dtiies,  dioot  Fosafinit 
leur:  appartenait  à  raison  de  ces  charges. 

La.  situation  civile ,  politique  et  reli^^euse  des  Réformés 
dssif  le  Palatnmt  «i  été  tris-*salîsfiuiaale;- ^  le  ci-devaoi 
Çonrenement  ne  méritmll .  «Mn^  Wm»  Vil  a? ait  admia' 
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les  Réfoiiiét  Mix  pUoM  dé  mà^êttnu  tMU  f  Hêilm  Cfàétii 
mnoes  àa  prinoe  «oiicenMoc  Iti  lÉÊdnt  wxÈÈtê  wmt»  r^à 

kar  exécotion.  •  " 

Le  conseil  ecclésiastique  d*Hei Jelberg ,  Tavocat  de  l'église, 
jouissait  de  grandes  prërogaUye^f  il  agissait  #ous  la  protectioi| 
•péeiak  du  roi  di^  Pnuae  et  d'autres  prinoes  jpcotett|iii8<  dë 
l'empire  germanique;. mais  l'esprit  d'intoléraoee ,  nourri  parles 
Jésuites,  et  soutenu  par  la  puissance  des  baillis  et  des  gens 
de  cour,  entrava  toujours  les  eÊTorts  du  conseil;  et,  pour  dire 
la  Yëritëy  Tbisloire  répcéfeiitera  l'église  réformée  du  Pakti«> 
»at  sous  la  diiHwiîiiiUioii  de  Scdâsiof  pressa,  '  , 

'  '1/aillenrs  les  pasteurs  -  receraient  un  salaire  assez  consëi*' 
quent  ;  le  sort  des  reuYes  et  des  jeunes  élèves  en  tliéologie 
indiens,  était  assuré  par  des  mesures  particulières  très- 
louables..  .  .  \  «  • 

liSnstmctiott  de  la  jeunesse  de  la  eampague  fiit  seeoiidée 
moyennant  des  livres  élémentaires  dont  le  mérite  est  reconnu 
par  tout  pkilantrope.        *    "  , 

lie  chant  de  l'église  changea  de  goût ,  reprit  le  earsolèrer 
d'une  douce  simplicité  et  dVine  tdttcliante  snWmitë  de  plaint 
chant 

Les  pasteurs  puisèrent  dans  les  lumières  du  nord  de  TAU 
lemagne ,  et  l'on  obtint  les  si^ccës  les  plus  eoaséiinens  pouf 
la  morale  dn  peuple  de  la*ccqicAineBoe  da  génie  et  -dss  îm^ 
titutioBS  pri^dées  par  dès  safans  Twluenx^!  les  feones* 

dians  trouvèrent  dans  les  gymnases  du  pays  des  recteurs  qui 
brillèrent  dans  le  rang  des  homn^es  les  plus  illustres  de  l'an^ 
ciemie  littérature,  et  les  pasteur»  réfbrmés  se  disttB£{uèreai 
par  une  éloquence  peu  ordinaire.  . 

    • 

Les  Réformés  se  distinguèrent  également  dans  ce  pays  par 
cette  aisance  de  vie  qui  est  le  fruit  d'une  industrie  bien  suivie 
et  d'une  économie  Men  iNrgamséei  ils  sont  recoanus  peur  les 
BttiUeurs  agrionlteart,  les  négocians  les  plus  solides ,  et  les 
manu&Gturiers  les  plus  ingéniienx,  *' 

Les  consistoires  s'empresseronl  de  stimuler  le  »èle.  de  leurs 
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pour  qu'ils  .continuent  de  mériter  dans  toas  les  tems 
la  protMÛon  du  Gouv^nexoeut  et  des  adnûjuAtnitiiHUi  fttpé* 


'  Ils  s'estiment  heureux  de  faire  maintenant  partie  de  cette 
jpande  el  respectable  é^se  réfonAëe  française ,  dont  les  ckelii 
•e  sont  lendtts  dignes  par  lénrs'tslens  et  retta»  èe  YwShsÂ^ 
iratroiï  de  tout  chrétien  r  ies  présidcins  osêiit  attendré  de  cette 
i>elle  union  la  prospëritt  de  leurs  églises  ;  ils  sauront  faire  . 
nppir^ier  les  liauts  bienfîaiits  àvL  monarque  cliëri ,  et  tâcheront 
d^iniod^piér  idans  l'ame  de  ieiirs  "  ouailles  les*  besn^t*  précepte» 
âe  Notre<Seignenir;  ils  les-  exliorteront  *de  se  niontrer  ton joiirt 
tdigne^  de  la  puissante  protection  du  grand  Empereur,  et  de 
la  bienveillance  fraternelle  .de  leurs  frères  de  toutes  les  corn- 
iBimitAis. 

Signé  BaADW, président. 


\Consisioire  de  l'églue  réformée  consùtoriale  d^Oppenhein^ 

•  •  •  • 

PASTfiURS. 

>ÏM.  '  '  ■  :  '  -  • 

>  f .  BrauDy  ci-devant  inspecteur  dans  le  bailliage  d'Oppenheim,  président 
du  cbnsistoiie,  membre  ordinaire  de  la  Société'  de'partcinentale  desSbiênoet 
•^dis  Btenx-Arts  établie  à  Btajeiiee  ^  denert  Oppenheim  «t  Dionbèioi* 
'A.  Ulhnsim,  à  Oppmhaini'rt  ArielAsfai. 

•  t  flUlijfcsMig^  ^  ..Ekh  >  H«ipitt;1>  MewAttina»  >  ' 

\  p.  B«^»  .à^0oraaiii«k1i«imy SiiMisiBif  .l^aia^MiB  »  VialsnhsiB, 

Jl^illesliejm  et  Dolgesheim. 

G.  Dilg  ,  à  Selzen^  Undenheim ,  Momerubeim  ,  QajTxheiiD  9  Hl^olieîia 

et  SchornsLeim. 

G.  -P.  Rittet)  à  Niersiein  et  Sriiwabsbourg. 

H.  Alzlefeldt  ^   Dezheim  et  Dalilheim. 

•  •     ■      ♦  • 
N.  à  GembBlieim  y  AhlfiJieim  ^  Gnntersblum  ,  Hengen* 

«Vrahlhèmi  et  Hbf tenheim.        •   '       '  '  # 

■  •  •    •  *  .  • 

A  »  C  1  E.  M  S. 

MM. 

P«-Ht  Ampb|  n^ciant  à  Oppeubeioi'iecrétiûfe  du  consiAtoire* 
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Borngesser,  1  Opp«nheîm  ,  aub«if tste  >  ««mbra  .  dtf  coBstil  frfj 
néral  du  département.  '  '  '- 

J.  Astheimer,  marchand  de  bas  à  Oppenheim,inembfe  da  COMeil  municipal* 
J— P.  Bregler^  maire  de  Dornduxckheim.  ,^ 
A.  Immfll*  maire  de  Deibeim* 

9,  MaUerwein  y  maife  de  Gembdieim*.  ' 
BT  Kîniiigery  maire  de  Selaeii*  . 
'  B.  Blaab,  aëgeeianty  membre  do  ceAMit  nmtfdpal  èè  tXkoMU 

R.  Trass,  maire  do  Eich.  '  ■ 

J«  Sclisffer)  callivaleur  à  Dieuheim*      .....  - 


. 

ConsUioite* 

* 

VAS  TSVfet. 

MM* 

J.-P.-G.  :Paiili)  pi^iideiit  da  conthleire ,  deiiert  à  Ofthofea  et 

Beçhlh^iii*  V 
J.-Henri  Pauli ,  \  OtIofWn  et  RhebUrkhetm. 

hnàré  Helwert,  à  "Westhofen  et  Monaeroheim* 

«If 

J.-Louis  Winz,  à  Flomborn  et  Oberflorshcîta. 
.  L.-A.  Fiicbs ,  nommé  par  le  consistoire^  mais  pas  encore  eonfirmé  par 
M.,  à  Ëppelsheim  et  Diotesheim.  ^ 
J.-J.  Heddaeas^  nommé  par  le  consistoire  y  maia  pat  encore  coofirmé  pat 
8.  M*  y  à  Haogenweitheim  et  Gandettlièim* 
£mrdHeddaeat,àB1oiideMm,]ieppeiihdmpM-TfeiietB^UM^ 

.  J.»P*.Steef^  à.Dittdiheim  et  Ffettenbeimi  / 
:  H.  Buhli  à  Odemhetm  et.Kopgemheim»  ' 
Adam  Scbeuer,  ëtant  en  mAine  temt  Meand  paiteiar  à  Odenibtimy 

Biebelnheim  et  Bechtolsheim* 

i.lfGXBlCS. 

MM.  •     '  .  V 

J.-P.  Breyvogel,  maire  de  la  commune  de  Gundersljeiœ..        ,  •., 

G.  Brand ,  membre  du  conseil  municipal  à  Biebelnheim.  . 

H.  Durkeiy  maire  de  la  commune  de  Flomiioro* 


J.  Herr,  maire  de  la  commune^d*£ppelsheim. 
i«'<-G.  Klcoif  i'  membre  da  «Conseil  monicipal  à 


Dittelsbeim» 
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J.  -  A«  Muth  y  propriétaire  à  Osthofen,  secrétaire  du  consMtoife» 

G.  Sponnagely  maire  de  la  commane  de  WeAhofen. 

Stani;  andea  de  l'^iie  d'Obenflonhnni* 
Adam  Sanery  négociant  à  Odernbeim. 

H.  Wober^  adjoint  dans  la  commune  de  Rheintarlceim. 

Le  culte  se  cëlcbre  à  Osthofen,  RheiniurkeiBi ,  MoxiMpv 
Frettcnheinu 

OBSERVATIONS  GÉNISRALÉS. 

Les  ^lîses  db  culte  léfennë  qaî  entrent  dans  la  comjj^itios 
(de  l'cglise  eoBéistoriale  dVMioiMi  ont  ëtë,  arant  la  réunion 

de  la  rive  gauche  du  Rhin  à  la  France,  soumises  à  la  domina- 
tion de  réiecteur  Palatin,  excepté  quelques Tillages  qui  avaient 
lï'a^tres  seigneurs  :  Bechtheîm  a^nrtmait  au  prince  de  Linangç  j 
l'église  de  Rheinturlieim ,  qui  était  depuis  l'ail  1 730  filialede  celle 
de  Neuhausen,  (qui  fut  supprimée  par  la  nouvelle  organisa- 
tion ,  parce  qu'elle  n'avait  plus  de  temple ,  et  qu'elle  n'était 
€omp6sée  que  de  quelques  .û^iiilles)  était  sujette  an-  prince- 
ëvèque  de  Worms;  Frameraheim  k  la  niaison  d'Antridie  • 
Kongembeim  au  prince  de  Lowenstein ,  et  Bechtolsheîm  k 
quelques  familles  de  la  noblesse  immédiate.  Excepté  Rhein- 
turkeim,  les  Réformés  dans  ces  autres  villages  n'avaient  pas 
de  temples;  ils  fr^uentaieitt  œniL  des  Luthériens,  et  célé- 
Inraient  la  sainte  cëne  dans  les  églises  avoisinantes  de  leur 
culte.  —  Pour  ceux  qui  étaient  sujets  de  rélecleur  Palatin ,  leur 
aituatiou  religieuse  était  celle  de  toutes  les  autres  églises  réfor- 
mées du  Palatinat.  Le  séasit  ecclésiastique  établi  à  Heidelbefg 
èxerçâit  l'autorité  supérieure  dans  les  affaires  des  églises ,  et 
des  inspecteurs  les  surveillaient  spécialement  cbacun  dans  son 
arrondissement  :  c'est  ainsi  que  celles  dont  l'église  consisto- 
riale  d'Osthoien  se  compose  aujourd'hui ,  faisaient  partie  des 
inspections  d'Osthofen ,  d'Alxej  et  d'Odemïieîm;  et  leurs  pa- 
trimoines fiurent  gérés  par  l'administration  ecclésiastique  géné« 
raie  établie  à  Ueidelberg.— Mais  la  séparation  de  la  rive  gauche 
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Rhin  9»  k/  ^tte  a  changé  essentiellcrment  cet  état  de 
choses  dans  le  Palatinat  électoral  :  elle  entraîna  nécessaire- 
ment la  séparation  du  sénat  ecclésiastique  d'Heidelberg ,  et  les 
foDCtions  des  inspectenn,  dépcmmis  du  lontîen  précédent,  ne 
ponyaient  être  que  précaires,  en  cessèrent  absolument  jusqu'à 
la  nouTcIle  organisation  qui  a  opposé  une  digue  \  nombre 
d'abus ,  et  dont  il  faut  espérer  que  peu  à  peu  elle  rétablira  le 
bon  ordre  sous  tous  les  rapports. 

Quant  à  rindustrie  des  Rélormé»  dans  l'afrondissement  con- 
sîstorial  d'Osthofen,  ses  objets  principaux  sont  l'agriculture 
et  la  culture  des  vignes  ,  avec  les  genres  de  commerce  qui 
eu  irésultent,  et  les  métiers  nécessaires  à  l'économie  et  aux 
premiers  besoins  :  des  Isbriqnes  ne  pounraient  guère  j  snb- 
aister,  tu  que  la  culture  du  sol  occupe  toutes  les  mains,  et 
leur  procure  de  plus  grands  avaulages  que  le  travail  dans 
des  &briques  ne  le  pourrait  :  c'est  la  suite  naturelle  de  la  si- 
tuation topographique  de  cette  église  dans  une  contrée  des  pins 
belles  et  des  plus  fotiles  au  bord  du  Rhin. 

jSigné  G^ABD  Pauli  ,  président. 


Eglise  consistoriale  Heppenhmm* 

VA  s  T  E  U  B  s. 


MM.  MM. 

Hcséens  ,  à/^epp^nheim^  pfi-  ,  G«ul|  à  Groabeckeolieîiii* 
M»'??^^^  J,Becker,àMaWicîi». 
'G.  t^t^itê  t  à  pslsbeim.         .     L.  Sçhmîdt ,  à  Krîeetlieiiii. . 

ibupont,  à  Hoccbeîm.  ,  L.  Keueler ,  à  ^tiedenlMsheim* 

n.  Hœdiger,  à  Worms.  J.  Orlh  ,  à  Pfeddersbcîm. 

.   F.  Dtipré,  à  Laumersheim.    '  J.  Scholer|  àPfislegbeim. 

F.  Picicbe,  à  Oioïkarlenbaeh.  '  • 
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IhIM»  MM» 
P.  Le  Baclicll«|  à  FrinAeîiii.         Ph.  Step,  à  NecUcenlidiii*'  - 
G.  RAidiolIe  y  k  Erpolfilieini.         L*  Schneicler,  à  Genheim. 

'N.  &  Grunstadt.  H.  Bœhner,  à  WacheDheim. 

F.  JuebmaDB  ^  à  Durckeim.  J.  Giessen  ;  à  Weissenbeim. 


'A 


fi   *   '    MgUs0  eàitsUtoriale  de  FranekéhAaL 
'       .  OBSERVATIONS. 

La  TiHe  cie  FranclLenthal,  ci-derant  la  troisitoe  capitale  dm 

Palatiiiai,  située  sur  la  grande  route  de  Strasbourg  à  Mayence, 
entre  Spire  et  Worms,  doit  son  origine  aux  Wallons  échappéa 
au  massacre  de  la  SainUBarthélemj,  et  anx  Hollandais  fujaod 
lès  persëcations  du  dac  d'Albe ,  et  fot  b&tîe  l'an  157a ,  tous  la 
règne  de  l'électeur  Palatin  Frédéric  III ,  surnommé  le  Pieux , 
le  premier  qui  professa  le  culte  réformé  :  ces  deux  colonies  riches 
«t  industrieuses  obtinrent  des  électeur 'non-seulement  le  libre 
exercice  du  culte  téîotmé ,  mais  encore  des  prîvilèges  en  capi* 
Inlattons  pour  eux  et  leurs  descendans» 

ïjranckentl&al  se  peopla  peu  à  peu  par  d'antres  habitans  da 
pa7a,.4e  cuUes  difiërens;  .en  iwrte  que  soixante  ans  après  sa 
fondation  elle  possédait  quatre- liemples;  saVotr  ;  l^  ieehiî  des 

Réformés  Wallons,  qui  était  auparavant  un  couvent  de  rrligienx 
Augustins  fiondé  pour  la  retraite  d'un  seigneur  de  Dalberg,  en 
forme  dé  croix,'  dont  le  cœur  et  les  bras  appartenaient  anx 
Wallons^  et  la  nef  aux  Hollandais ,  que  l'ëlectenr  leur  donna 
pour  cet  usage;  2®.  celui  des  Réformés  allemands;  5**.  celui  des 
Q^holiques;  et  4^  celui  de  la  Confession  d'Augsbourg.  Ces 
temples  existent  encore  «  bon  celui  des  Hollandais,  parœ  que 
ceoxrci,  dès  la  première  iiiT«a&«ii  de  l'année  firan^aise  en  16891 
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ft*éluiljréfiigî^4  Aman  âTeciuie  paitie  de»- Wii^ 
.  ée  Hmaa  les  aecaeillireiit  si  Bien  qu'ils  les  drfterminferwit  k 

■  êy  fixer;  la  plupart  même  des  Wallons  y  reslèrciit  aussi ^  en 
«aorte  qu'il  n'en  revint  qu'un  petit  nombre  à  Franckenthai;,  ^ 
«kar  ^Use,  qû  jut^'à  l'm  1689  arait  en  deux  pasteurs  et.uâ 
aôffirayiit,  n^ent  plus  qu'un  seul  pasteur. 

Franckenthal  depuis  cette  époque  compte  deux,  églises  consîs- 
'  toriales,  une  réformée  et  une  de  la  confession  d'Augsl>ourg:; 
•cinq  'paalenrt;  aaToir,  troia-  RéfonnéSt  un  CalàoU^pie  et.  un 
Iilllllérial^  et  six  maitreir  d'ëoole,  trois  •Réformés,  àoftA  im 
,  iWallon ,  deux  Catholiques  et  un  Luthérien.  Les  quatre  premiers 
\  pasteurs  étaient  pensionnés  par  l'administration  ecclésiastique 
'de  Ueidelbergi,  qniiloniiaît  aox  Réformés  a8o  florins ,  ou  5o5  fr« , 
•36  €^  en  mmuéraîre,  TÎng<oinq  sacs  de  seigle,  et-denx  foadres 
à&  yin  amnieDemenl  à  diaenn.  Les  mailres  d*éeole  ^lent  aussi 
salariés  par  cette  même  chamhre  ecclésiastique;  mais  depuis  le 
séquestre  mis  sur  les  biens  ecclésias^^ues  ils  ne  subsistent  que 
da  simple  écolage  :  de  pins,  chaque  pastenr  réfiormé  allemand 
el  chaque  maître  d*école  ont  une  maison  entretenue  sur  les  fonds 
de  la  paroisse;  il  n'y  a  que  le  pasteur  Walloi>-et  son  maître 
d'école  qui  depuis  1789  n'en  ont  point  :  on  voulait  les  amen^ 
il  se  réunir  à  l'église  allemande  ;  c'est  à  quoi  ils  n'ont  jamais 
TCidn  consentir.  Tontes  ces  pensions  furent  esactempnt  payées 
jusqu'au  moment  ou  le  Gouremement  français  mit  le  séquestre 
.sur  tous  les  biens  ecclésiastiques  du  Palatinat  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin;  en  sorte  que ,  pendant  dix  ans ,  ni  pasteurs,  iû  maîtres 
d'école  ne  reçurent  de  salaire  four,  leurs  -fonctions ,  qu'ils  con- 
tinuant; et  jusqu'à  présent  ils  n'ont  clitenn  aucun  dédomma- 
gement pour  ces  dix  années  de  service. 

La  Tille  de  Franckenthal  jouit  d'un  air  sain ,  ainsi  que  .tout 
l'arnmdissement  consistorial ,  qui  a  une  demi-lieue  d'Allemagne 
d'étendue;  elle  est  bien  située^  .pour  le  commerce  k  cause  du 
canal  d'une  lieue  et  demie  qui  conduit  de  la  ville  au  Rhin.  On 
y  comptait  ayant  la  guerre  de  la  révolution  au-delà  de  5,ooo  ha- 
liitens  j  il  y  ayait  plusieurs  manufisctares  considérables  de  pofce- 
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laine,  d'ëtofles  de  soie,  de  draps,  de  galons  d'or  et  d'ârgent, 
de  ,  de  tabac,  etc.  Le  dernier  électear  y  avait  firadé  dèa 
l'an  1780  une  maison  d'^dncation  pour  les  jeunes  personiiet; 
il  avait  dômié  le  bAtiment ,  et  salariait  la  plupart  des  naltres, 
en  sorte  que  pour  une  modique  pension  les  familles  de  l'Alle- 
magne y  faisaient  élever  leurs  filles.  Cet  institut  s'était  periecti<m« 
Bë,  et  ATait  particttUoremenl  prospéré  depuis  1786  lorsque  la 
guerre  et  le  changement  de  gouTeniemenl  le  firent  cesser  :  il  se- 
rait à  souhaiter  qu'il  fût  rétabli;  cela  se  peut  facilement, le  bâti- 
ment n'ayant  point  encore  jobangé>  de  destifiation  :  la  commune 
de  Ftanckentbal  le  désire  non^  seulement  à  cause  de  son  utilité*, 
mis  éussi  parce  qu'il  ÙMt^  drciiler  de  Fargent  dans  ee|le 
ville  épuisée.  Frsndentbal  ne  compte  auîo«krd%ni  que  3555  âmes» 
La  seule  manufacture  de  soie  s'est  soutenue.  La  plupart  des  ha* 
bitans  de  la  ville,  ainsi  que  dans  tout  l'arrondissement ,  sont 
cultivateurs  et  artisans.  Tonles  les  paroisses  et  filiales  ayant, 
chacune  un  temple ,  le  ci^lte  divin  s'y  exerce  fégolièreiiienttoiis 
les  dimanches. 

Consûtpiren 

VASTEVaS.  ' 

.  JMM. 

Ph.-J.  Mayer,  à  Franckenthal ,  président* 
Plu-D.  KirduDer,  idem,  et  à  Mcnub. 
J.-F.  Weni|  idem. 

N.   à  JSthsidMtai ,  flonoMiclMlBiy  ^^sHin  st  Bshdasihtsrti* 

Winckfllblech  9  à  LambeibiB* 
C.-B.  Borell ,  à  Oppau  et  £4i8hoiin. 

F.  Simou  .  à  Hassloch. 

More  fils  ,  à  Boelh. 

J«  Serini)  à  Bucbbeim  et  Fusgenkeim. 

...<•• 

^•-F.  Lejinsri  à  Ogg^rahum  st  Frieaenbetm»  .  / 

.  MAL 

J»8p«st1if  à  FksnclMidialyiiéBocîàiitelbsDqnis^ 


î 


é 
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P.-L.  y  narcband  de  cuir  à  Franckenlhal*  * 

Conrad  Kaercher,  à  Hesscim,  cultivateur. 

Yaleotîa  Geib ,  négociant  à  Lambsbeim* 

Conrad  Schmitt ,  maire  à  Oppau. 

J«  Veadel  Datlen  Hoefferi  cttltivutew  à  Uaaaloclu 

m 

J«-H«  Renner.  cttldvateor  à  Boehl* 
T>  Wallher,  propriétaire  k  RncUieiiifti 
J«  Dietey  ùiem,  k  Oggenhdin* 

Signé  Mayeb  ,  présidenL 


JS0Ut0  comdstorMê  dé  Spire. 
.  li'arrondtMemeBt  de  cette  itfgUfe.se  opmpose  det  ^senumnet  imt 

Spire  9  Iggelheîm  et  Kleinschifferstadt ,  Scbwegenheim ,  Bornheim  et 
Mechtersheim  ;  Germersheim  et  Sondernlieim;  Bellheim ,  KnitteUheim  j% 
Hoetd;  Oberlustatt  et  Niederlusialt  j  Westheioij  Weingarten  et  Lingei^«| 
feld  ;  Altrip  ,  Neuhoffen ,  Rebhutte ,  Rbeingoennheim  et  Alondenl^çji^^ 
MuitersUtt.  Daiinalatt»  Maudach  et  Schaveruheim  :  Zaiskam* 

lie  cake  «e  c^èbre  dans  les  temples  de  Iggelheim ,  Schwe^ 
genlieim,  Bornlieim  ,  Germersheim,  Bellheim,  Ivnittelsheim, 
OberlttSUdty  Kiederlustadt Weingarthen,  Altrip,  Neulioffeiif 
Mutterstatt,  Dannstatt ,  SchaTeroheim» 

CmuUtoire. 

I 

MM.  MM. 

7 

Cb.-Ph.  Held  ,  à  Spire  ,  président.  D.  -  M.  Biasius,  à  Oberlusl«dt.> 
J.-H.  Bcchtold;  k  Iggelheim.  Ab.  Popp. ,  à  Wetsiheim.  C 

G.  Wasenboniy  à  Scbwcgeoheim.  H.  Hut.  WchI,  à  Altrip.  •  <i 
J.'L.  fiom  y  à  Geimenheiiii.  Moré  père  ^  à  MaUers(att«  .  ^  * 

Qm  Waienboraj  à  Bellbeiai.  '  Zina^  k  Zaîikaip.     '  *i 

AirCKBirs. 

BIM*  MM.       '      •     t  *  * 

rM.  A»  Tsmfy  aaM-^réCHà  Spire.  £taîe  \jèb^^^  de  Spice»  • 
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AnCIBllS. 

MM.  MM. 
S.  UmdMliuliy  dftSjiira.  H.^^J.  Hdliger,  d'0berliuta4t« 

'  J.-L»  Lilsel  d'IggdUieiD*  A.  AUmche»  de  Neelkeini. 

J»  VaogeridkleDy  de  MaehfeniiBiin*   Ph.  Hoerti  d*Altr^ 
J.  VollmeTy  de  Geimefaheim.        J.-T*  Kind^niaîre  de  Mvttentttt* 
Pb.  Dicler,  de  Mlheim*  X  Gulh ,  ttûre  de  ZaltkAm. 

Les  Réformés  qal  liabîtent  cet  araondUsement  consistorial 
iont  ogricttltean ,  négociai!» ,  artistes. 

PEÉ-CIS  ÛISTÔRIQ0B. 

heé  ëglisés  Wlformées  de  Tancieii  Pàlatinat  da  Rliin  doi- 
vent leur  existence  à  rélectcar  Frédéric  III  en  i55g;  la  ré-», 
lonaation,  commencée  sous  ses  auspices,  prit  un  nouvel  essor 
•ôBS  la  régence  de  Fadmimstrateut  Casimir;  elle  a  été  fixée 
tlilikemettl  par  Frédéric  lY. 

Tout  le  pays  adopta  le  système  ,  de  religion  ÀaMi  dans  le 
livre  à  peu  près  symbolique  aux  églises  du  Pàlatinat ,  géné- 
ralement connu  sous  la  dénomination  de  Catéchisme  de 
Heidelberg,  et  enseigné  dans  les  écoles  jusqu'à  ce'  jour.  '  '  \ 

n  fat  établi  un  conseil  ecclésiastique  pour  la  discipline; 
nne  administration  ecclésiastique  et  générale  pour  les  biens  et 
revenus  qui  n  étaient  point  alloués  aux  paroisses  en  particu- 
lier y  mais  âisant  partie  d'un  fonds  commun  à  tontes  les  églises 
en  général,  provenant  ou  augmenté  par  les  bi»is  et  revenus . 
des  couvens  et  chapitres  supprimés. 

Les  Réformés ,  dans  la  partie  du  ci-devant  Pàlatinat ,  font  la 
majorité  des  habitans,  en  général  originaires  du  pays;  leur 
nombre  en  a^  été  diminué  considérablement  par  les  vexations 

d'un  siècle  entier,  jusqu'à  l'avènement  de  la  maison  de  Deux- 
Ponts  à  Télectorat  :  leurs  émigrations  ont  aidé  à  peupler  les. 
déserts  de  TAmérique  et  de  l'ancienne  Pologne.  .  ^ 
Les  églises  ont  été  régies  par  les  comités  des  anciens ,  d}ta 
presbytères ,  par  les  inspecteurs  ,  les  assemblées  conTcntueUes , 
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1m  tyliodes  el  le  .consal  ecelësiastîqae  ;  ses  biens  et  rereniM 

ont  ëté  confiés  à  une  administration  ecclésiastique. 

ÏJS$  paroisses  ont  été  divisées  en  plusieurs  inspections;  il 
j  em  svail  quatone  du  c6té  gauche  du  Rhin,  et  cent  qnarante- 
deojL  {Mnaiet  deMeniee  par  cent  cinqoanfe-dfeax  pasteurs. 

Les .  pasteors  de  chaque  inspeetioii,  sous  la  présidence  de 
Tinspecteur^  s'assemblaient  conventuellement  et  périodique- 
ment; et  les  inspecteurs  entr'eax  en  synode  dans  TurgeDoe 
leaeas;  mais  ces  assemblées  coBTentnelles  et  synodales  furent 
interdites  dans  les  derniers  tems  par  un  gouTemement  jalou^  et 
intolérant. 

L'assemblée  conyentuelle  s'occupait  pii])liquement  de  l'exa- 
men  de  la  jeunesse,  et  même  des  -pkas  âgés  de  la commnniMitéy 
ponr  ëprouyer  leurs  connaissances  dans  la  religion. 

Le  pasteur,  le  maître  cVëcole,  les  anciens  y  exposaient  leurs 
Tœux  ou  plaintes  s'il  j  en  avait,  et  la  communauté  dea 
fidèles  les  leurs  :  on  y  portait  remède  sur-le-champ,  ou  nn 
en  âiisait  rapport,  si  c'étaient  des  affaires  -majeures,  an  coitsèil 
ecclésiastique. 

Le  synode  délibérait  sur  les  objets  qui  regardaient  Tuniver- 
calité,  et  les  rapportait  à  ce  même  conseil  ecclésiastique.  ' 

L'inspecteur  communiquait  aux  pasteurs  on  aux  conutës  des 
anciens  établis-  dans  chaque  communauté  les  arrêtés  ou  dé^ 

crets  du  conseil  ecclésiastique;  il  était  chargé  des  enquêtes; 
il  visitait  annuellement  les  écoles ,  etc. 

Le  comité  des  anciens  ayait  soin  de  la  recette  et  distribua 
lion  des  aiimênes;  il  en  rédigeait  le  compte,  et  le  sonmettaif 

h.  la  révision  du  conseil  ecclésiastique;  il  surveillait  les  iiiœurs 
et  la  conduite  des  fidèles ,  et  les  censurait  en  première  ins- 
tance. 

Le  conseil  ecclésiastique  exerçait  toutes  les  fonctions  ecclésias- 
tiques, les  suspensions  ^  destitutions ,  remplacemens ,  translations , 
examens  des  candidats  au  saint  ministère,  consécration,  etc. 
L'administration  intérieure  de  l'église  lui*  était  entièrement 
confiée  dtms  Us  tffiji^es  qui  aTai«it  du  rapport  ayec  le  tem-^ 
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porel;  des  eommiinoiii  mixtêfl^,  eompMes  d'un  eonieiller  te» 
drastique,  et  d'un  magistrat  civil  de  la  part  de  la  rëgenels 
électorale ,  faisaient  TeD^u^te ,  et  en  rapportaient  à  l'autorité 
compétente. 

L'administration  ecclésiastique,  snBordonnée  oonstitii|ion^ 
nellement  de  droit  et  de  fiiit  an  conseil  ecclésiastique  ^  (mal- 
gré les  différentes  tentatives  pour  s'en  soustraire  )  géra  les  biens 
appartenant  en  commun  aux  Catholiques  et  Réformés  du  pays, 
ainsi  que  ceux  qui  appartenaient  au  culte  réformé  en  particulier. 
Les  officiers  subalternes  étaient  les  percepteurs,  on  les  nom- 
més Collecteurs  des  causes  et  rentes  par  bailliage  pour  le 
compte  des  paroisses ,  et  les  intendans  des  chapitres  et  couTcns 
anpprimë^  au  proût  des  églises  réformées. 

Cet  état  de  choses  fut  entièrement  troublé  par  la  guerre 
de  trente  ans  que  provoqua  Tambition  de  Frédéi*îe  Y  en  1619; 
il  fut  rétabli  par  la  paix  de  Munster  et  Osnabruck  en  164^, 
et  dura  jusqu'en  lOfô,  qu'expira  Charles,  le  dernier  rejeton 
de  la  maison  de  Simmem,  et  fit  place  à  la  maison  de  Nen« 
bourg ,  de  la  religion  catholique  romaine. 

Bientôt  après  survînt  un  notnveau  renversémeht  de  choses  par 
la  guerre  de  1688  au  sujet  des  biens  allodiaux  de  la  princesse 
palatine ,  sœur  du  dernier  électeur  de  la  maison  de  Simmem , 
épouse  du  duc  d'Orléans  :  tout  sembla  aboutir  à  l'eitirpatioit 
de  la  (^n^sion  réformée  dans  le  Palatinàt  en-deçSi  du  Bkin.  La 
clause  fameuse  du  traité  de  Ryswick  en  a  accéléré  la  ruine  au 
prix  du  sacrifice  d'une  grande  partie  de  ses  paroisses;  toutes 
celles. du  grand  bailliage  de  Germersheim,  à  Texception  dé 
très -peu  de  chose,  restèrent  inclusivement  au  pouvoir  de§ 
Catholiques  romains ,  et  dans  le  reste  dû  pays  les  églises  ré- 
formées leur  ont  été  ouvertes  pour  la  célébration  4^  leui^ 
culte  concurremment  avec  les  Réformés;  règlement  qui  sub- 
siste encore  aujonrd^uî  dans  le  ci-i^e?nnt  grand  bailliage  de 
Germer^eim,  mais  qui  a  été  tiboli  partout  ailleurs  en  1707 
par  une  convention  qui  dicta  le  partage  avec  les  Catholiqae.4 
9  rakoQ  de  deux  septièmes  pour  ceuMi,  et  cinq  septièmes  pouif 
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fes  MÊotmk^  Outre  c^U  ^  dane  radmisUtratioB  eitik  de  l'^leei 
lorat  plus  dVmpioU  ni  de  plaoe  de  ^quelque  rang  que  ea  fftt 

pour  les  Reformés;  de  sorte  que  c'était  un  phénomène  de  • 
voir  seuleinent  un  maire  du  plus  pauTre  village  ^  de  leur 

D'après  oei  fidts      juger*  frcilement  des  vesatioiii  «n  lo«t 

genre  auxquelles  les  églises  réformées  du  Palalinat  ont  Ah  être 
exposées  jusqu'au  tems  de  la  révolution,  qui,  en  frappant  d^ 
séquestre  le  resle  de  cinq  septièmes  mentionnés  ci -dessus^ 
et  en  égarant  les  églises  de  leur  conseil  eeclésiasti^e  résidant 
sur  la  rive  droite  du  Rkin  à  Slêîdelberg ,  a  déehiré  le'lien  d* 
lenr  union,  et  les  a  livrées  à  une  entière  dissolution;  époque 
la  plus  désastreuse  pour  la  religion  :  lieureusement  elle  a 
fini  en  tournant  an  bien  sous  les  auspices  de  Nspolëaa  14 
Gtand  y  le  restaurateur  auguste  du  christiamsme ,  sous  quèli^ 
culte  que  se  manifeste  sou  influence  sur  le  salut  des  sott^ 
Verains  et  des  peuples. 

Mais  en  célébrant  le  bonbeur  qui  vient  de  zenaitre  pour 
nos  églises ,  avouons  que  ce  ne  sont  que  les  premiers  rayons 
qui  nous  réjouissent;  ces  premiers  jours  de  félicité  ne  peu- 
Yent  être  que  les  avant-coureurs  d'un  avenir  bien  plus  heureux 
encore,  que  la  sagesse  ^profonde  et  la  magnanimité  du  sou- 
•Verain  delà  France  nous  &it  press^tir.  Ne  devons-nous  )pas 
^  espérer  qu'il  continuera  son  œuvre;  qu'il  mettra  les  consis^- 
toires  en  vigueur  en  donnant  de  la  pratique  aux  synodes,  et 
leur  traçant  un  mode  qui  conduira  leurs  délibérations  k  cette 
union  de  vues ,  par  laquelle  seule  des  institutions  religieuses 
seront  k  même  de  prospérer,  en  exerçant  une  influence  heu- 
reuse  sur  la  nwralité  des  peuples,  et  par-là  sur  la  félicité  du 
souverain  et  de  ses  sujets,  et  de  faire  honneur  en  même  tems 
à  la  religion  qui  les  (sit  naître  ?  De  pln#.|  nous  devoms  espérer 
encore  l'organisation  définitive  des  écoles  pour  savoir  enfin 
si  c'est  aux  communautés  du  culte  de  pourvoir  chacune  en- 
son  propre  à  l'instruction  de  la  jeunesse  ;  ou  bien  si  c'est  1^ 
gouvernement  qui  se  cbargera  de  ce  soiti,  non  pas  senlp- 


Digitized  by  Google 


(  178  )  ^ 

méat  datialet  Tilles  principale  de  l'empire,  mais  aussi  dans  celles 
de  moindre  considération ,  et  même  dans  les  villages;  car  cette 
partie  de  radminiitration  est  enoore  presque  entioremen*.  né- 
gligée dans  le  département  du  Mont-Tomicrrc,  Enfin,  qu'il 
nous  soit  permis  demeure  un  seul  vœu;  la  guerre  a  dé- 
Tasté  une  grande  partie  de  nos  temples  et.  presbytères;  leur 
ruine  totale  ne  pent  être  arrêtée  que  par  des  promptep  jré- 
çigffttions  :  puisse  le  Gouvernement  y  porter  ses  attentions  p»- 
temellesl 

Je  dois  observer  encore  que  dans  toutes  les  églises  ré£9r* 
nées  du  département,  Ïb  cnlte  est  câébré  en  langue  alle- 
mande, et  d'après  la  liturgie  ancienne  de  Heîdellierg. 

La  nouvelle  organisation  du  culte  réformé  dans  le  dépar- 
lement du  Mont  -  Tonnerre  a  été  exécutée  dans  l'arrondisse- 
ment communal'  de  Spire  le  i3  avrU  1806,  sur  le  canon 
de  6,000  amcs  pour  cbacune  des  églises  consistorîales,  qui  sont 
a%  nombre  de  sis.  dans  l'arrondissement  de  Spire, 

Signé  Eeld,  président 


Mglise  réformée  cansUforiaU  dê  Neustadt. 

PASTSVRS. 

MM.  ♦  MM*.  I 

Ulmann,  à  Ncuatadt,  président.  Bfenchel,  à  Haardt. 

Rilian,  idenu  Brunings  fils,  à  Umbtwht. 

^.  Faber,  à  Mussbach.  G.  Habner,  à  Elmstein. 

.Wolff,  à  Gimmeldiiigen.  Bruniog»,  à  Weideo.tbal. 


Eglii9  rrformée  consUtoriale  ^ Mdenkoben. 

Cette  consîstoriale  comprend  six  paroisses  desservies  chacune 
par  un  pasteur  ,  excepté  le  cbef-lieu  qui  en  a  deux;  cha- 
cune de  ces  paroisses  a  des  annexes  ou  filiales  c<^mme  il 
suit: 
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Sdaikoben,  chef- lieu,  a  pour  annexe  KleiiifiiMjUingen  et 
Eodht;  il  n'y  a  pu  de  maMons  d'égliM. 
Lac][en ,  église  principale ,  a  pour  anneie  Speurdorff ;  toutet 

les  deux  ont  chacune  un  temple. 
Francweiler  a  aussi  un  temple. 

Waldieiiii  y  et  ses  annexes  Bomlieim  et  Wtmringen  ont 
des  temples ,  Fmnienlieim  et  Bocchingen  n'en  <mt  pas. 

Boebingen  a  un  temple  ;  Dullweiler  n'en  a  pas. 

OfTenbach  et  Obbersheim  ont  chacune  un  t^ple;  Ëllorlheim 
m'en  a  pas. 

Les  Kéfi»nnës  de  cette  oonivée  sont  pt îneipaleaient  adoimtfa 
à  ragricallnre» 


J.-C.  Trerirand,  à  £denkobeU|      C.  Péfri ,  à  Francweiler. 


C  Surckait*BriuiiDgf|  à  lAcfaen»  Wagner,  à  (MWiacfa* 


ConsUtxtire^ 


PI  sTEuaa. 


MM. 


MM. 


président. 
G. -H.  Fickeiseny  idem* 


J.-J.  Bruchner,  à  Walsheim. 
C-T.  BruniDgs,  à  Boebingen. 


AifciBna. 


MM. 

Sabler,  •eci^taîreb 
G.-J*  Manck. 
J— N«  Ginand» 
J«-J«  Schneîcler* 


J.-W*  Yongeiichtea. 
^••iljr*  Si«d|m1.  • 
G. -ET.  Vogel. 


Sglûe  r^orméeKConsistoriale  de  Kake^slautem, 


\ 


VASTBUaS» 


N •  à  Eiftnbacli.  ' 

J.-Q.  Candidhis,  àWeiltrbadu  ' 


Digitized  by  Gopgle 


(  i8o) 

•     ••        ■  -  '  •  '  • 

MM.  '  MM. 

Haddeoty  à  Hocbfpîre.  N*              à  Rotlueiiberif* 

€li.  Kalbfofla,  à  Nemkirolien.  F.^*  Biidihdl<t-|  à  Ottvftbtif . 


Bglise  réforfnéô  comUtoriale  de  Aockenhaussen, 

PASTSVBS. 

MM.  MM. 
B.  .Aoth|  à  Eockenbaasaeiiy  pié-   C.  Zin,  kHeiligensmoschel. 

lidcnK  F.-L.  PÙM,  à  Katcbwciler. 

Gb.  GoUen»  à  Zell.  N.  à  Demmoichd. 

J.  Hilgfurd ,  à  Marnheim.  F.-C  Kesiler ,  à  Rantweiler. 

J.*F«  KKncky  à  At•ellklr^plu  l.-J.  lUichaid ,  à  Obemdodf* 


église  réarmée  consistoriale  d' Obernoscltel, 

Cette  église  est  composée  de  onze  paroisses  ayec  leurs^ 
annexes;  savoir  : 

Obermosdiel ,  petite  yiUe ,  ayec  le  Tillage  dUnchenbach,  qw 
a  an  temple  <i&  te  culte  est  ôélëbrë  tous  les  quinze  jours  altçr- 
nativement,  avant  ou  après  midi ,  avec  GiierméscUel,,  Sckiersfeld 
et  Setters ,  dont  ciiacune  a  un  temple. 

Odenbach  (ov  Glan-Odfinbach),  bourg  situé  sur  la  riyière  le 
Glan.  Sous  cette  paroisse  s«|it  compris  les  trois  Tillages  Oden-* 
l)ach ,  Ginsweiler  et  Cronenberg ,  tous  sans  temples. 

Bhebom,  village  sur  le  Glan,  à  deux  lieues  d'Obermoschel. 

Odemheim*  petite  Tille  sur  le  Glan^  au-dessus  du  confliien^ 
du  GUn  ayec  la  Nàhe,  près  les  mines  du  ci-de?ânt  lamtiix 
couvent  de  Citeaux  Mont-Saint-Disibode. 

Letlweiler,  village  à  une  lieue  d'Ûbmioâckel. 
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Da^iroth,  Tilkgé  à  deUx  lieoet  ^ùbêtnmtMif  vréo  ht 

Tiliage  d'Oberbausen ,  qui  a  un  ëdîBoe  pour  le  tnlte* 

AUeuZy  Tilkge  coosidérable  situé  sur  la  rÎTière  Alaeiis^ 

^Aliêwuim  Bomam^nm)  qiîi  ie  débovclM  .dans  k  Kalwr 
Avëo  Mte  paroÎMe  «tt  cMbiaée  la  ewfaawme  d6  Viedati- 

jn<Mchel,  à  vil  qu^ri  de  lieue  d'Obermosdiel ,  ajant  ob  temple 

.fM)ui'  le  culte. 

Gangloff ,  (Saini-Gaiigoulph)  à  deux  lieues  d*Obermo$cfael. 
•Cette  parùiite  oonpiend  les  deux  endteits  Gsngloff  et  Becktf»- 
l»eh ,  chacun  aree  un  temple.  Oft  a  réiui  dermèremeiit  arec 

«elle  trois  autres  villages ,  Kallbach ,  Scbraidtweiler  et  ReiCelbach, 
^npafayant  annexés  à  1  église  ,de  Meisenbeim ,  dont  ohacua  a 
-un  temple  :  ils  poorraient  femer  eisemlde  une  paroissè. 

Eînoellen ,  Tillage  à  cinq  lieues  d'OItermosdid.  A  cette  ptf- 
Toisse  sont  incorporés  les  villages  llohcnoellen ,  Rosbacb , 
•Tiefenbach  et  Oberweiler  sur  la  Lauter.  Tiefenbach  a  nn  temple* 

WoUÎBtein  sur  la  mière  Lauleri  à  six  lieues  d'Obeimeschel: 
les  autres  lieux  de  la  paroisse  sent  ZwuyUfclieB,  Tillage  détruit 
dans  la  guerre  de  trente  ans ,  dont  il  ne  reste  que  l'ëglise  avec 
une  maison  on  réside  le  pasteur;  et  Aiithsweiler  i  le  dernier 
▼ilIagB  )  MBS  clocher. 

.   ^iBSweiler,  Tillage  situé  dans  la  TsUée  d'JSislreiler,  à  six  lieues 

-'d'Ohermoschel ,  où  le  pasteur  réside.  Arec  cette  paroisse  est 
combiné  Hirscbau ,  avec  un  temple  existant  isolément  sur  la 
rivière  Glan ,  reste  d'un  village  de  ce  nom  détruit  dam  la  guerre 
de  trente  ans.  La  paroisse  se  sert  cependant ,  ainsi  que  les  yil- 
Isges  parties  intégrantes  d'elle  ,  qui  sont  Hersohbacb ,  (  avec 
Eisweiler)  d'un  petit  temple  b;\ti  par  les  habitans  il  y  a  douze 
ans;  Nerzweiler,  Ascbbach  ,  ïlaclienbacb.  Sous  cette  paroisse 
est  compris  aussi  le  village  d'Oberweiler^  dans  la  vallée 
Eisweiler. 

'  L'arrondissement  ecclésiastique  de  cette  consisloriale  est  â 
peu  près  le  même  qu'il  éiait  avant  la  révolution.  liCS  églises 
à  présent  incorporées  étaient  réunies  sons  le  titre  d'inspection 
hipontine  des  églises  et  écolev  réforméçi  du  grand  bailliage 
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et  de  la  classe  imiiistérielle  de  Meisenheim,  nne  des  cinq 
inspections  réfonnëes  dn  duclié'de  Deox-Ponts,  étaUî^  dai» 

lies  cinq  bailliages  du  duché;  savoir  :  Deux-Ponts,  Hombourg^ 
Bergsabern,  Meisenheim  et  Cousel,  toutes  sous  la  direction 
du  grand  consistoire  de  Deux-Ponts,  qni,  en  cas  de  décès  d'un 
pastenr,  nommait  un  suocesseor  -à  sa  place,  lequel  recevait  9à, 
confirmation  du  cabinet  du  prince;  confirmation  qui  ne  fut 
presque  jamais  refusrf^ ,  ([uoique  les  derniers  princes  ChristianlV 
et  Charles  II  fussent  de  la  religion  romaine  ;  ce  nouTeau  pasteur  ' 
lecerait  de  la  ckambre  ducale  des  finances  li  Deax-Ponts  une  lettré 
ou  acte  de  compétence  où  étaient  compris  tons  les  titres  des 
revenus  de  sa  nouvelle  charge,  et  il  e'tait  solennellement  pré- 
senté à  la  commune  par  deux  commissaires  ,  le  bailli  de  Mei- 
senheim an  nom  du  prince  ,  et  rinspecteur  de  la  classe  an  nom 
du  consisttiire. 

Les  Réformés  de  notre  arrondissement ,  dont  le  nombre  com- 
prend la  plus  grande  partie  des  hahitans ,  sont  des  cultivateurs , 
même  très-habiles  et  industrieux  en  toutes  sortes  de  prodnc^ 
tipns  de  la  terre ,  qui  sont  propres  k  la  nonïnture  des  hommes 
et  du  bétail  ;  et  le  pays ,  quoique  montagneux ,  comme  une  ra- 
znification  des  Vosges ,  est  labourable  et  fertile  de  pied  de  mont 
jusqu'au  sommet  On  plante  avec  soin  des  vignes  i  non  pas  dans 
)es  plaines ,  qui  sont  destinées  k  d'autres  productions,  mais  sur  * 
la  partie  des  montagnes  de  plusieurs  vallées,  principalement 
dans  les  vallées  du  Glan  et  d'Alseoz,  dont  la  direction  du 
sud  au  nord  est  presque  parallèle ,  qui  eu  de  bonnes  années 
produisent  un  vin  exceUent  qui  égale  le  vin  de  la  Nahe. 

Une  partie  des  habitans  qui  ne  sont  pas  agriculteurs  gagnent 
leur  vie  à  travailler  dans  les  mines  de  mercure  à  Obermoschel 
et  ses  environs,  et  dans  les  mines  de  charbon  de  terre  à  Oden- 
bach  et  ses  environs. 

Signé  MuuJBB,  président. 
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Consistoire, 

FÂSTB1JB8. 

MM.  MM. 
J^Sclmiidti  à  Obennotcliel|  pré-  J.-€.TreTiraii,  àDochroUi» 

•idenft  C.  Welsch»  à  Alaani. 

G.-F-L*  Mollery  à  Odenlndi  d«-  F.  Doeraipf,  à  GaDgloff. 

puis  1674.  G— F.*!.  BanuMmn,  à  Rinoell^B* 

C-F.  Matiiias  ,  à  Rbeborn.  P.  Muncli ,  à  Wolfstcin. 

J.  Welsch,  à  Odernlieim.  D*  WeuZ|  à  Uioftweiler. 

L.-P.  Gulmann^  à  Lettweiler* 

a 

JtfM.  MM. 

M.  Schuck*  G.  Laudfried* 

L*  £uderi»  L.  GeU>* 

J.  Nen,  wcrdiaiie.  P— F.  Zepp.  . 

A.  Malern*  P.  Wolff. 

J*  Schweisn.  ^  J.  Hcebt. 
J.  knobloeh» 


MgUsa  réformée  consUtoriale  «fe  Hombourg. 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  se  compose  de  six- 
paroisses,  avec  leurs  annexes  ou  filiales  comprennent 
cinquante  communes;  savoir: 

Hombourg  \  £rbach  et  ReiskircLen  \  Beedea  et  Scbwarzeuhach  y 
Rirrberg. 

Lamibom  ,  Beehboren  ^  Vogelbacb  9  BrucbmnUbach  ^  Wieibach  y 
Hrebeoberg ,  RoMokopF,  KaeshaTen ,  Maertbach. 

SteiuweixlcD  )  Miesenbach,  Maikenbacb,  Kolhveiler^  Scbwandeo  , 
WeUerabac^y  Obcimobr,  Spesbacb  ^  Kazeubacb,  Hufsrbcnbanscn  , 
Neidermor  ^  ScfoUbach  j  NauaweU«r  et  Deiaweilar^  Aeiucbbacb  ^ 
lUraiteiii. 

WaldSfcbbaclk  »  HeUertbeig,  Scbnaltaberg  ;  Schupp,  Jsiasibcnrfi 
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Stemalbeiii  l^ieggenbacb  ^  Hermersberg;  Hacbeinoed^.  Denaeifen  ^ 
Biugalben.  - 

Winterbacfay  ObarbaiiMii  »  BM^nbanfOiy  NfedieriuuueOi  Battw«ilir| 

Groibnnclenbacb)  Kleinbnndinibacb* 

Walbalben^  Hencbbergy  Saalitadty  Zetelberg,  Weielberg. 

Le  culte  se  célèbre  dans  des  temples  à  Hombourg,  Lamsborn , 
Wiesbaçh,  Vogelbach;  Steinwenden,  Spesbaick,.  WaldQschbachy 
Schmalenbeig  -  Winterbach ,  Baltweiler  et  Walhftlhea  s  lèa 
•aires  communes  n'ont  pas  èe  temples. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  agriculteurs  et  élèvent  des  bestiaux. 


G*  Schwartz,  à  flvniboiirg,  pr^  F— D*  Ktb,  à  Waldfiscbbacli. 


ConsUtoire»  . 


FASTBVBS. 


MM. 


•ident. 
J.  MuUcr,  à  Lamsborn. 
G.  Weber .  à  Steinwenden. 


P.  Moller,  à  Winterbach. 
D.  laenniann ,  &  Walbalben. 


▲  H  ciBna. 


MM. 


MM. 


F.  Zadlery  à  Homboarg. 
K.  Leibrock,  tWem. 


H.*J.  Trienii  à  Bundanbach* 
C  Wieikely  à  Niedethameiu 
Vattin-Vanity  à  WallIalboB. 
A.  Jacob,  àScbopp. 


H.  Friesy  à  Sterawendan. 
Kurz,  à  Hifieheiibaiisen. 


M.  Neumann ,  à  Lamsborn. 


H.  Siein,  à  Waldûscbbacb. 


p.  Wol^af;  à  Kaesbofen. 


Eglise  réformée  consùtoriale  de  Minhack, 
L*arro^di5semeIlt  de  cette  conûstoriale  est  ditisé  en  tts 
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sections  I  qui  se  composent  de  trente -trois  conumines;  sa«- 
▼oîr  : 

Mlnbaciiy  Webenbeim  y  WetRweilery  tes  censés  cle  FroTaliaQK&i 
GraolMicb,  Kettenbag  et  Mcsbelibncli. 

CoQtwigi  Stambacb>  Niederemerbacb  et  Oberanerbacb. 

WaUheÎBiy  Bteifforlb  y  WoIfenbeiiB ,  Dsbibeim  et  Hetbisbeim. 

Neuborcbach,  AUbornbacTi,  Riinschvveiler,  Brenschelbach  ,  Mutubach y 
Sietricbingenj^  B«eckweUer^  OroxsteiobauieB  |  Kceiniteinbausen  avec 
Iteaf  ceoies. 

Mittelbaeb  y  Hengiâiecb  et  bbeimb 

Riesc&weflet^  MaMweilef |  Sebmittsbaiifen ,  TbttMseKweQer  et  ttisclieit- 
liâiisen. 

Le  culte  se  célèbre  k  Minbach,  Webenheim,  Contwig, 
H  îetoaTerkftch ,  Wftl^ieîm,  Brettfiirth,  W<^lenhmm,  Ne»- 
homliaeli ,  Althonilbacli ,  Bmsckelliaoli ,  Boeckweîler,  Gvoss- 
teinhansen ,  Mittelbaseh ,  tlieschweiler  et  Massweiler  j  dans 
les  autres  communes  il  ny  a  pas  de  temples. 
'  lies  héSovméê  gai  habitent  4aM  ramndiâseiMiit  de  eeum 
eonsistoriale  sont  agricaheaM  oa  artisans  »  et  ils  se  distingaeBt 
Jiar  leur  industrie  et  leurs  talens  dans  Tétat  qu'ils  exeroenU 


'  J.-A.  MullcTi  à  Miabacby  pr4-   Fr.-F.  Mattbioi,  à  NeoborabadH 


Consistoire^ 


PASTSUAS. 


MM. 


P.<4>«  MidJer,  iekm. 

])•  Pieysoltti  iOaotwig» 

0.*C,  Sûelder,  àWalibeiab 


aident. 


.  lu  Wsnngk ,  idem* 
N*  idem» 
G.  Hein,  à  Deua-Poiiti. 
C*>]aeiaiBDf  à  lUesckiMil«r* 


MM»  MB!» 

G.-C.  Muller^  à  Minbach.  J.-6.  Fen,  à  Wattwefler* 

•  J.-G.-C*  Mot^cliel^  À  Webenbeipv»   J»  Sauter^  à  Neub«iubacb. 
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MM.  MBL 
G.  Segnoller,  à  BMckweflar.         IL  WolfT,*  à  BMitrmt* 
G.  Srliwats,  à  Walahelm*  jr.-H«  Schu^cky  à  Co&twig. 

£.  Fieidinger^  à  Breitfurt. 

Ifotice  ahrègée  de  la  situation  des  églises  réformées  dant 
le  ci-devant  duché  de  DeuX'FoM  avant  la  loi  du 
germinal  a»  lo. 

Depuis  les  tems  de  la.rëfonnation  la  religion  réformée  fut 
dans  le  ci-deTant  duché  de.  Deax-Ponts  la  religion  du  pays; 
et  il  est  incontestable  et  de  toute  notoriété  qu'an  commen- 
cement de  la  guerre  de  trente  ans ,  que  dans  l'année  normale 
i6a4  9  durant  toute  la  guerre ,  qu'en  1684  t  lors  de  la 
conclusion  de  la  '  yfàx  de  Westphalie ,  il  n*;  ayait  d'antres 
églises  ni  d'autres  pasteurs  dans  le  duché  de  Deux-Ponts, 
strictement  dit,  que  delà  religion  réformée,  sous  des  princes 
prote&tans  réformés^  et  que  les  Reformés  ont  été  entièrement 
en  possession  de  Ions  les  revenus,  rapports  el  rentes  eoclé* 
«astiques  et  scholastiques. 

C'est  à  l'époque  et  dans  la  guerre  de  réunion ,  nommément 
par  une  ordonnance  du  roi  de  France  ,  publiée  le  2 1  décembre 
1684  )  que  les  Catholiques  eureiU  dans  le  duché  de  Deux». 
Ponts  on  des  églises ,  ou  au  moins  le  simultanéum  dans  plur- 
sieurs  églises  réformées;  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'ohser- 
Ter  ici  que  lors  de  la  réunion  le  roi  de  France ,  tout 
paissant  dans  ce  pays,  n'a  pas  demandé  an  liard  de  fonds 
appartenant  aux  Réformés  pour  sustenter  les  curés  catholi- 
quék  par  lui  intirodnits  danS'ce  pays  ;  qu'an  contraire  il -les 
a  salariés  lui-ni^me ,  et  que ,  par  une  générosité  bien  rare  , 
les  rois  ses  successeurs  ont  continué  de  le  flaire  après  la  pâix 
de  Ryswik,  qui  les  dépossédait  de  ce  pays ,  jusqu'à  là  guem 
de  la  rérolutioub 

h^ê  LutUérieos  furent  introduits  dans  le  duché  de  Devi- 
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TonU  par  le  duc  Giretien  II ,  prince  de  Birkenfeld ,  luth^ 
lien,  avait  ëa  résidence  à  Meisenheim;  il  desirait  y  ayoir 
anmi  nu  pasteor  de  sa  religion ,  et  il.  en  établit  un  en  1684  ; 
mais  comme  ni  à  Meisenheim,  ni  dans  aucune  ville  ou  yi!* 
lage  du  pays  de  Deux-Ponts  il  n'y  avait  aucun  temple  des- 
tiné au  culte  luthérien,  ce  nouveau  prédicateur  de  la  cour 
exerça  ses  fonctions  dans  une  salle  du  château  :  le  duc  régla 
les  appointemens  de  ce  pasteur  dans  un  fescript  du  ao  juin 
1684,  en  statuant  que  les  Luthériens  n'ayant  aucun  revenu 
ce  noayeau  pasteur  devait  être  salarié  de  ceux  du  prince. 

Ainsi,  ce  prince  ouvrit  la  porte  par  la^eUe  d'autres  sont 
anocessiyement  entrés  dans  un  pajs  entièrement  réformé,  sous 
la  domination  suédoise ,  et  encore  sous  celle  birkenfiddoise  » 
jusqu'au  commencement  de  la  guerre  de  la  révolution. 

Le  duché  de  Deux-Ponts  ,  après  le  tems  de  la  réunion ,  étant 
tombé  en  partage  k  Charles  XI ,  roi  de  Suède ,  ensuite  en 
1697  fameux  Charles  XII ,  d'autres  pasteurs  luthériens  7 
furent  établis. 

Mais  les  rois  de  Suède  n  avaient  pas  la  générosité  des  rois 
de  France  9  qui  en  établissant  les  curés  catholiques  dans  notre 
pays  les  ont  salariés  toujours  de  leurs  deniers  :  les  rois  de 
Suède  trouvaient  infiniment  plur  économique  de  salarier  les 
nouveaux  pasteurs  avec  les  deniers  d'autrui  que  de  fonder  des 
"revenus  au  culte  qu'ils  allaient  étabUr. 

La  chambre  des  finances  du  prince  s'était  arrogé  de  foit , 
mais  aucunement  de  droit ,  l'administration  des  biens  ecclé-  * 
siastiques  et  scliolastiques  des  Réformés  :  rien  de  plus  facile 
alors  que  de  salarier  de  fait  de  notre  fonds  les  nouveaux  in^ 
trusi'ct  d'assigner  de  la  bourse  d'autrui  des  appointemens 
aux  pasteurs  luthériens,  et  de  les  foire  jouir  du  sirmdtanèum 
dans  plusieurs  temples  réformés  ;  actions  diamétralement  op- 
posées à  l'instrument  de  la  paix  de  Westpbalie,  conclue  ii 
Osnabruk  entre  Tempereur  d'Allemagne  et  la  Suède  même. 

A  Charles  XII ,  luthérien ,  succéda  Gustave  Samuel  Léo» 
pold ,  Catholique ,  prince  aussi  doux  que  juste.  A  son  avène- 
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ment  an  si^e  daeal  il  troura  dans  son  pays ,  antre  la  re* 

ligîon  dominante ,  dotée  et  garantie  par  tous  les  traites  ,  des 
Catholiques  et  des  Lathérieus,  les  uns  et  les  autres  exerçant 
librement  leur  religion  ;  les  premiers ,  depuis  les  tems  de  la 
fënnion ,  se  fondant  sur  la  daase  de  Fartiele  IV  de  la  paix 
de  Ryswik  ;  les  derniers ,  depuis  les  rois  de  Suède^  et  leurs  gon* 
vemeurs,  se  fondant  sur  la  tolérance  et  la  patience  des  Këfor-» 
més  et  la  clémence  du  prince»  Les  uns  et  les  autres  se  trott« 
Taient  destituas  de  fonds  pour  leur  entretien;  mais  les  pr»* 
miers  fiirent  gënâreusement  payés  par  les  rois  de  France,  tpn 
ks  avaient  introduits;  les  derniers  ne  furent  pas  payés  par  les 
rois  de  Suède,  ^ui  les  avaient  aussi  introduits,  mais  laissés 
à  la  merci  on  d'nn  petit  nombre  de  paumes  oaaiUes ,  ou  dm 
prince ,  ou  d'un  fonds  étranger  et  miséricordieux. 
'  Gustave ,  Toulant  rétablir  autant  que  fiossible ,  comme  prince 
de  Deux-l^outs  et  état  de  Tempire  germanique ,  les  statuts  des 
Réformés ,  conformément  à  ses  engagemens  et  à  la  paix  de 
Westphalié ,  leur  octroya  un  grand  consistoire  et  radminis^  • 
iratîên  de  leurs  biens-;  mais ,  i^flécblssant  que  les'  pasMrs 
luthériens ,  manquant  de  fonds ,  allaient  tomber  à  charge  h  ses 
sujets  et  à  sou  domaine,  il  manifesta  le  désir  que  les  Réfor- 
més- leur  donnassent, une  portion  stipulée  de  leurs  rerenos. 

Pour  satisfiûre  aux  Toevx  du  prince  une  conventie»^  fot 
faite  entre  les  Réformés  et  les  Luthériens  le  8  juin  l'^^o»  Ge 
nest  donc  que  depuis  cette  époque  que  les  Luthériens  ont 
*jani  d'une  partie  déterminée  des  retenus  appartenant  aw 
seuls  Réformés  |  sous  les  clauses  ^t  conditions  cependant  qoi 
j  sont  exprimées  clairement 

Le  grand  consistoire  réformé  octroyé  par  le  duc  Gustave 
avait  sa  résidence  à  Deux-Ponts  ;  et  le  duché  de  Deux-Ponts 
ayant  été  divisé  en  quatre  grands  bailliages ,  il  y  avait  dans 
«îhacun  un  inspecteur  des  églises  réformées  ,  par  lesqu^  et 
par  le  grand  consistoire  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  et 
scbolastiques  furent  soignées  »  dirigjées  et  réglées  jusqu'à  lar 
ffÊgm  de  la  ré? olutipnk 

I  ' 
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Les  inspeetioiia  reformé»  dans  les  grands  bailliages  de  Gûa« 
■el ,  Metsenheim  et  BergsaJbem  s'étant  alors  séparées  da  grand 
consistoire  de  Deux-Ponts,  et  le  consistoire  même  étant  après 

annullé  ,  il  fut  arrêté  le  24  pluviôse  an  10  une  commission 
ecclésiastique  et  scholasti(|ue  à  DeiUL-Ponts,  par  M.  Bernard , 
soos-^éfet  de  Tarrondissement  commonal  de  Denx-POnts» 
pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  le  culte,  et  pour  soigner 
et  diriger  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  et  scholastiques  : 
les  membres  de  cette  commission  furent  nommc's  par  lui  ^  et 
de  suite  la  oommissioa  fot  établie,  qui  a  existé  jusqu'au  mots 
d*aTril  1806 ,  époque  de  l'organisation  de  notre  culte. 

ôi^nti  Mllleb  ,  président. 
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Eglise  réformée  consistoriale  de  Deux'Ponis. 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 
snÎTttntes  :  la  Tille  de  Deux-POnts,  Emstweiler,  £insed, 
Bieibacb ,  NiuiMsWeiler,  I>efeld  et  Pirmasens;  et  le  culte  sef 

célèbre  dans  toutes  ces  communes. 

Consistoire, 

PASTSVAS. 

MM. 

^J.-J.  Hepp ,  à  Deos-PMitty  président. 
IL  Kloeckner^  idem* 

P.  SeeUiiger,  à  Ernatweiléfy  EioMd  st  Bîm-bacb* 

H«  Bincfa,  à  Pinuafeiu. 

P.  BoHiDger,  à  Hiuielivreflsr  «t  Ddfeld. 

'  • .  '  '  ' 

AxeiBirt. 

MM. 

Tabsfi  4  I>0a»PflittS9  difscfiinr  de  l'éçol«  sscondaiic. 
F*  HtËckOf  idem^  main* 

H*  Hecléli  idem;  KeréUise  et  piolMMur  à  l'éc^s  HêQwàtfn^ 
J»  hoekvtf  idem,  nuurchaiidde  vim. 
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AnciBirt. 

MM. 

G*  Heck  përe  »  à  Beux^Ponlt)  membre  da  conseil  mmieipaL 

Christophle  Boebmer^  idem», 

A*  Relier,  k  Pirmasens,  marcbrad  de  boM. 

B«  Sfiirmfelsy  idenif  fabricant  en  laine* 

P»  Wolmar,  à  Ninicbweiler,  matt»* 

M»  Sclioeider;  à  £io8ed  ^  maire. 

OBSERVATIONS. 

La  ville  de  Pinuasens  ëuit  la  résidence  dv  dernier  iand« 
grawe  de  He88edarmstadt,*quî  a  donné  aux  habîtans  réfor-' 

mes ,  il  y  a  près  de  soixante  ans ,  la  permission  d'avoir  un 
ministre  de  leur  culte  ,  et  de  se  faire  bdtir  un  temple. 

La  réformation  des  églises  de  Deux-Ponts,  £mstweiler  et 
Nînschweiler ,  foisani  partie  dn  ci-derant  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  commença  déjà  en  iSaa ,  sons  le  duc  Louis  II.  Le 
prince  ainsi  que  les  pasteurs  de  son  pays  se  déclarèrent  eu  x 
i55o  pour  la  confession  des  quatre  vUles,  ensuite  pour  celle. 
d'Ai^pRbonrg,  corrigée  par  Mélanchton  dans  son  article  X 
l*a  Formula  coneordiœ ,  qui  devait  supprimer  les  principes  de 
Calyin  déjà  contenus  dans  cet  article,  ne  fut  pas  acceptée  (1589)  ;  • 
c'est  pourquoi  Téglise  fut  appelée  Mglise  réarmée ,  et  tous  les 
sujets  du  duc  en  étaient  adhërens. 

Il  y  avait  à  Deux-Ponts  une  commnnanté  firançaise  réfor- 
mée depuis  1625;  mais  leur  dernier  ministre  s'étant  éloigné 
en  1 794  i  ils  sont  réunis  à  la  commune  allemande. 

Au  reste  il  y  a  en  aussi  à  Deux-Ponts  un  gymnase  réformé 
qui  a  existé  depuis  iS5g  jusqu'à  i8oa;  et  il  serait  bien  à  sou- 
haiter qu'on  TërigeAt  en  séminaire  ou  académie  pour  les  dé- 
partemens  alleinands  où  se  trouvent  beaucoup  de  Réformés. 

Signé  H8rv>  président. 
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Eglise  réformée  eonsistoriale  d^Anrmeiler* 

L'arrondiMBent  de  cette  église  consistoriale  faisait  jadis 
partie  du  dnclië  de  Deax-PoBts  et  du  Falatinat;  il  est  diyisë 
en  neuf  sections ,  ^ui  se  composent  de  TÎn^-kuit  eomimunes; 

savoir  : 

I.  Annweiler,  Janistall^  Grefanhansen ,  Dorabach,  Rfi^« 
berg ,  Queicli  et  Hambaeh. 

a.  Albersweiler,  Joanniskirchen. 

5.  WiUgartswiesen,  Rimathai  ^  Spirckelbach  »  Uochstacken, 
Henned)erg,  Horrliach. 

4*  Rumbach ,  Jehoenau',  Notliweiler,  HirschtaL 
5*  Leinsweiler. 

6.  Siebeldingen ,  Birchwçiler^  Geilhweiler-HofL 

7.  Godramstein ,  Gleisweiler. 
8>Impflingen,  Insheim. 

9.  Goecklingen. 

Le  culte  se  célèbre  dans  seize  communes  qui  ont  des  temples; 
les  Catholiques  romains  célèbrent  aussi  leur  culte  dans  mx  de  ^ 
ces  temples ,  mais  sans  droit  de  prétention.  A'  Annweiler  les 
Jjuthériens  paicM  une'  somme  annuelle  aux  Réformés  pour 
célébrer  leur  culte  dans  le  temple  Wallon. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  agricnltenrs ,  rigaeron^ 
«t  négocîans. 

Consistoire.  ) 

VAtTBUaf» 

mi.  MM. 

J.-C.  Moscherochy  à  Annweiler^  L.  Gingk^  à  Rimiback. 

président.  O.-C.  Frohn ,  à  Siebeldingen.  • 

B.  Haenchen ,  idem*  •  C.  Brecht ,  à  Godramstein* 

C.  Kalbfusy  à  Alh Asweiler* '  F..BruckneT,  à  Goeklingen. 
A.  Gtttb  I  à  WiUgMrttwisiS».  ^.^L.  GiUBtet,  à  ImpAingiD* 
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MM.  MM. 

F.  Dichl  f  sociétaire.  J.  Hauck. 

H.  Kuhu*  C.  Kleinmanii* 

Veudel  Jung*  w  G.-P*  Finck* 

J*  Bondam*  A*  Henz* 

J.  Zoscbm*  G-J*  K«U«r. 


DÉFART£M£riT  D£  LA  MOS£LL£. 

ÉGLISE  OKATORIALE  DE  METZ.  ' 
« 

•f. 

Notice  hûtorûjfue  sur  câUe  Mglise* 

ArkvT  t55a  Metz  était  sons  la  domiiiftti<m  4e  Fempemr 

d'Allemagne  ,  qui  avait  laissé  à  cette  ville  ses  lois  et  une 
fpanm  parl^c^èr^  d'flui^EauuâUration.  Le  peuple  eût  été  heu-* 
Te9X  «pus  oe  §oiiremamX  municipal,  protégé  par  une  grande 
puissance ,  si  une  antre  aatorité  intérieure  n'eût  presque  per*' 
péluellement  troublé  l'harmonie  :  les  cvèques,  riches,  puis- 
sai^s  et  ambitieux ,  auraient  voulu  placer  Ie«^  magistrats  sous 
leur  jjbug;  et  ceux-ci,  dépositaires  d'un  pouToir  légitime  ; . 
supportaient  impatiemment  ces  prétentions.  Le  clergé  aratt' 
perdu  l'esprit  de  paix  qui  doit  le  caractériser,  et  le  peuple  ' 
n'entendit  pas  sans  éiiii»tion  prêcher  des  principes  qui  ten- 
daient à  détruire  le.pouT.oir  d'un  évèque,  k  rendre  les  minié- 
très  du  cuUe  à  la  simplicité  érang^ique;  et  lorsqu'en  iSaS*  * 
la  réforme  y  fut  comme  le  germe  de  cette  doctrine  n'eut  pas"- 
de  peine  à  s'y  développer,  quoique  jusqu'alors  aucune  opinion 
noureUe  n'eut  pu  y. avoir  accès.  Les  relatipns  de  Metz  avec  - 
le$  TÎUes  d' Allemagne  gni  uTaient.  eeBdkweé  le  i^orme  dii^ 
docteip  lindiir,;,^  feai^..ceDBai«re  Ittifrâplpel  k^^hM^^ 
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tans.  Depuis  i5a5  Metz  a  constamment  renferma  des  héSor* 
mé^;  la  doctrine  de  Luther  fat  remplacée  en  iSSg  par  celle 
de  GalTÎn,  qui  est  encore  aajioard'hui  la  seule  soÎTie  dan» 
cette  yille  par  les  Kéformës. 

Metz  était  gouverné  par  un  maître  éclievin  et  par  un  con- 
seil; cette  magistrature  annuelle  n'agissait  pas  d'après  des 
principes  invariables  :  les  RëCormës ,  soutenus  par  un  maître 
écheYÎn,  étaient  opprimés  par  son  successeur,  et  abandonnés 
aux  persécutions  du  clergé;  mais,  souvent  irappés  &ans  être 
jamais  abattus ,  ils  ont  persévéré  avec  courage. 

Les  annales  de  Mets  ont  plus  d'un  chapitre  consacré  au. 
récit  des  supplices  :  la  première  Tictime  lut  un  prédicateur 
luthérien  qui  périt  dans  les  flammes  le  la  janyier  iSsS;  il 
fut  condamné  à  Vie,  clief-lieu  du  domaine  des  .érêques  de 
Metz  et  de  leur  juridiction;  sa  mort  indigna  tellement  le 
peuple,  que  le  retour  de  ceux  qui  ayaient  participé  à  son 
jugement  ou  assisté  k  Texécution  fi^t  suivi  d'une  sédition 
qui  dura  plusieurs  jours.  Cet  événement  augiueiita  le  nombre 
des  partisans  de  la  réfome,  et  les  di&sensions  des  magistrata 
avec  le  clergé  pendant  les  années  suivantes  l'accrurent  encore* 

Xi'intérim  publié  par  Chades-Quint  à  la  suite  de  la  fameuse 
diète  do  i54i  donna  plus  de  liberté  aux  Kélormés  de  Metz; 
et  Gaspard  de  Heu  ,  maître  échevin  en  i54a  les  protégea 
avec  zèle.  Ce  fut  alors  que  le  célèbre  Guillaume  Farel  vint 
prêcher  à  Mets  :  ses  prédications  j  eurent  un  grand  succès , 
et  l'autorité  civile,  menacée 'par  le  dergë,  le  fit  sortir  de  la 
▼îlle,  mais  lui  permit  de  se  retirer  à  Montigny,  village  situé 
à  un  kilomètre  des  murs ,  et  de  là  dans  le  boui^  de  Gone. 

Le  comte  de  Furstemberg,  irrité  de  la  fidblesse  du  mattre 
ëcbevin  et  de  son  conseil,  voulut  fixer  leurs  incertitudes  par 
un  traité,  et  d  après  une  convention  passée  à  Pont-à-Mousson 
le  i5  mars  i545,  un  ministre  vint  résider  à  Metz,  et  prêcha 
dans  un  temple  assigné  par  le  magistrat  Cette  tolérance  dura 
tf|ÇB-peu,  quoiqu'elle  paràl  garantie  par  les  villes  confédérée* 
4*AUeiliagne  :  l'en^peronr,  qui  «était  montré  indulgent  pour  la 
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reljg^ion  réformée  dan*  le  sein  de  ses  états  ,  crut  devoir  i'em<^ 
l^éic^er  4e  A'établir  dans  une  ville  frontière;  le  ministre  Wa- 
trîn-dii»Bois  fat  contraint  de  s*éloigner,  et  les  Réformés* 
n'eurent  plus  de  pasteur.  Il  parait  néanmoins  que  lorsqu'eii 
i5â2  Metz  passa  sous  la  domination , française  les  Kéformés 
jouissaient  de  quelque  liberté  :  on  en  a  la  preuve  dans  la  de- 
mande qu'ils  firent  plusieurs  Ibis,  sons  .Henri  II  et  ses  trois 
successeurs ,  du  rétablissement  des  privilèges  qu'ils  avaient  En 
•»55'2 ,  époque  à  laquelle  Metz  devint  français,   les  Réfor- 
més    étaient  très-nombreux .  et  très^p^tisibles  ;  ils  refusèrent 
constamment  par  la  suite  de  prendre  part  aux  troubles  qui, 
affligèrent  la  France  sous  la  ligue ,  et  Mets  a  toujours  ^été- 
étranger  à  ces  funestes  dissensions. 

Les  premières  années  du  gouvernement  de  Henri  II  ne  furent 
ppint  heureuses  pour  Metz  en  général,  et  surtout  pour  les  Ré- 
formés. Le  brave  Tieilleville  |  nommé  gouverneur,^  tempéry^ 
autant  qu'il  le  put  les  ordres  de  la  cour,  et  ce  fut  lui  qui  fit 
autoriser  des  assemblées  à  Saint-Privat ,  à  une  lieue  de  Metz, 
Les  Réformés  obtinrent  ensuite  rétablissement  d'un  temp)e- 
dans  le  retranchement  de  Guise,  emplacement  de  l'arseiial 
actoeL  La  prédication  dansée  temple  date  du  commencement  de; 
1562  :  les  Réformés  avaient  pour  pasteurs  MM.  Pierre  de  Co- 
logne et  Jean  Tafdn  ;  Jean  Gamier  et  Louis  Desmazures  leur 
furent  adjoints  Vannée  suivante.  Ce  nombre  de  pasteurs  était 
à  peine  suffisant  pour  la  population  réformée,  qui  l'empor- 
tait sur  celle  des  Catholiques  romains.  Plusieurs  maîtres  éche- 
vins  furent  pris  parmi  les  Réformés ,  et  le  conseil  des  treis^ 
était  mi-parti.  Grand  nombre  de  villages  des  environs  obtin- 
rent aussi  des  '  pasteurs  ;  plusieurs  imprimeurs  employaient 
exclusivement  leurs  presses  à  la  publication  des  écrits  pro- 
testans;  un  collège  et  plusieurs  écoles  servaient  à  l'iustnictiou 
de  la  jeunesse. 

Guillaume  Farel,  qui  avait  vu  l'église  de  Mets  dans  son 
berceau,  revint  la  visiter  en  i565  ;  il' avait  alors  soixante- 
seize  ans,  et  il  mourut  la  même  année  universellement  re- 
jgretté. 
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*  Ia  tranquillité  de»  ftëfonnëé  fut  pen  troublée  'pendant  plu* 
aîeurs  années  ,  et  les  magistrats  attachaient  trop  d*intéfél  li 

leur  séjour  pour  chercher  à  provoquer  leur  émigration.  L'ar- 
rivée* da  roi  changea  cet  ordre  de  choses  :  Charles  IX  vint 
passer  àelêx  mois  à  Met»  en  i560  ;  il  y  apprit  les  rémltata  ét 
la'  iMi'taillé  de  Jamac,  et,  eidiavdi  par  ce  taco^,  iWonlutque 
Metz  fût  témoin  d'uné  victoire  moins  hasardeuse  pour  lui.  La 
démolition  du  temple  du  retranchement  fut  ordonnée  ,  et  quei^ 
qiies  heures  après  il  n'existait  phis.  Les  ministres  en  s'élol- 
gnant  prescnvirent  la  soumission;  et  cette  immeÉse  popida* 
tlon,  qui  aurait  pu  se  laisser  entraîner  par  Texemplé  des  tt&m^ 
bles  qui  affligeaient  alors  la  France,  fiit  calme,  et  souffrit  en 
silence.  Le  roi  accorda  peu  après  la  permission  d's^r  fairo 
leif  mariages  et  les  baptêmes  à  Conrcelles-Ghansay,  et  en  157  s, 
4m  autorisaî  dAns  oe  teéme  UeH  le  plein  et  enliéi^  exercioft 
du  culte;  permission  qui  fut  aussitôt  révoquée  il  la^Sollicità* 
tion  des  Guise.  De  nouvelles  démarches  firent  assigner  aux 
persécutés  un  temple  à  Montoy,  (  cinq  kilomètres  de  |tfetc.)Çft 
fîit  "alors  que  Mets  perdit  ^ieBlevAle  ^  braye  et  lo^al  guer* 
»ier,  que  leiT  Messins  honorent,  et  dont  la  niémolre/TÎt  dans 
leur  cœur.  ' 

Nous  touchons  à  Tannée  funest»  de  la  SaintrBarthélemy.  Cet 
btotnble  éyènemietttf  qni  changea  la  France  en  un  Taste  chàmp 
de  carnage  ,  ne  fît  pas  iftonler'le  sang  k  Mets  ;  on  se  bonma  k 
des  conversions  forcées  :  on  se  servit  pour  cet  emploi  odieux,  d'un 
ministre  dont  la  peur  des  supplices  avait  niotivé  l'abjuration  ; 
dès  qu'il  put'  s'échapper  il  détesta  ce  changement  ,*  'et  eni-^ 
bïnssa  de'nouTéan  la  réforme. 

IjCS  Réformés  curent  peu  de  liherté  jusqu'à  la  publication' dé 
l'édit  de  pacification,  du  mois  de  mai  1576.  L'article  II  per- 
mettait i'e&ercice  lîbré,  public  et  général  de  la  religion  dans 
tontes  les  yilles  du  royéume ,  liors  Fàris ,  et  d'après  ^tW '|a-« 
rantie  un  tei^Âpte  lut  éleVé  dàm^  l(ets;'iDtiais  'dans  WXâtA  de 
feiiblesse  et  d<<  trouT)le  un  édît  cédait  à  la  volonté  d'un  gou- 
Yemeur  de  province  >  auï.  solUchations  d'un  éH(fp£  en  crédit; 
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tçmple  rot  fermé  einq  mois  aprës  soii  outeitm^ «t  lé» 

formes  n'eurent  plus  que  le  temple  4e  Montoy,  où  ils  avaient 
Irois  miuiistres  eu  i585,  Jean  Cha^sanion,  François  4e  Comble 
.9t.  .Fisiiiçw  BufiCet  Nous  taisons  todtes  les  Texations  qtt*il* 
^^^uTeml  alof«;  c^aqiie  année  en  rit'  naltrè  de  noo^dles* 
fit  en  i585  tons  les  fonctionnaires  frabiies  fàteitt  remplacé. 
On  pourra  se  former  une  idée  de  l'état  des  Réformés  à  Metz 
en  apprenant .  que  quatrcT^ingt-sept  d'entr'eux .  remplissaient 
.de«  cli^rges,  et  parmi. ceux-là  six  membres  da  conseil  des 
Iceiie,  h«it  conseillers  dn  maître  échevin:,  dix-hiedt  anuuui/tL 
notaires  ,  trois  notaires  royaux. 

,Metz  fut  une  des  premières  villes  qui  reconnut  Henri  IV 
|K>«r  son,  légitime  souYerain^  et  ce  fut  le  grand  nombre  des 
Séfi>mië4<qui  la  prëscnra  alors  des  fiireiârs  de  la  lîgne&'te 
«lot  \vf%  en  159a  rinterdicnon  tûise  par  fton  prédécMenr^'-êt 
rétablit  par  des  lettres-patentes  spéciales  la  liberté  que  l'édit 
de  <i5^6  Rivait  garantie.  L'immortel  édit  de  Nantes  vint  donner 
.  voie  noallelle  force  h.  ces  actes  de  justice.  L'article  IX  des^ar-; 
tidespiu|liculi«r8.p«>rté  :  4<Les  piwrririoMi  otti uy to  par'ta9fà- 
i<  {esté  pour  Texercice  de  ladite  religion' eii  U'TiSê  de  ^  Mis 
i<  sorliroht  leur  plein  et  entier  effet»       '      '  *  -'^^ 

Cette  loi ,  digne  du  grand  Henri ,  fut  pour  les  Réfonnds^4a 
cliiarte.  de  la  liberté  ciTile  .et  religieiisé;  mais  jniqtt'i  ia.«tf«lH 
4)atîon  on  7  apporta  de  nombreuses  aMelnteSi  .«I  ee  friaiHi-* 
ment  élevé  pour  la  prospérité*  de  là  Fhdiee  ne  sidisîstait  qu'à 
demi  lorsqu'on  le  détruisit  Mais  n'anticipons  pas  sur  le» 
tems  :  les  Réformés  de  Metz  Turent  long-tems  baureox  sOus 
Henri  lY^  Louis  XIII  et  Louis  XIY  \  ils  éurelir  polîl^)pMt)e«rs 
des  hommes  justement  estînpîés  das  'dedX'-TèltgioM;*ltes^yfas 
célèbres  sont  Paul  Ferry  et  David  Ancillon.  '  '  '>  •  '  niî  • 
,  Paul  Ferry  fut  nommé  pasteur  de  l'église  de  Metz  en  1O10;  il 
avait  alors  dix-neuf  ans;  et  cet  hominle,  do&t  les  Yeilusf»  et 
les  talens  étailBut  développés  comme  s*il  c^'allDèlkft  l'I^e  viàr, 
^remplit  ces  honorables  fonctions  pendant- ein({uaÂte¥tteafl  ans  : 
il  était  le  pcre  des  Réformés;  sa  modération  lui  avait  mérité 


Digitized  by  Google 


(  l»7  ) 

Ytttàmé  du  .clergé;  et  Bossaet , 

yrage  pour  réfuter  le  catéchisme  Je  Paul  Ferry,  devint  en- 
suite son  anuu  Fbisieiirs  lettres  autographes  attestent  ce  fait 
ÛitifosMat,  et  pMprent  ëgalemeot  cpi'ik  ayatent  e»  nom^ 
hna^tÊê  ocNattrenees  po«r  préparer  la  léoimoii  de  lîë^ae  ^ 
ùmnée  de  France  à  Té^^ae  roisatiia  ftnl  Veny  »râî«  Scolf^ 
le. (dessein  d'écrire  l'histoire  de  l'église  de  Metz;  la  mort  ar- 
JHèta  M»  ,tnavaiuL,  mais  une  partie  de  ses  matériaux,  existe  9 
,Uw  Tobunaa  iinfolio  teita  de  sa  niain  sont  dans  la-  possef*< 
«îoH'  jde  If.  Grielle ,  nolaîie  k  Mets ,  honune  fort  nistraît'  étr 
très-estimé ,       le4  cumiiLUiiic|ue  avec  la  plus  grande  complai-' 

ojJDiaifid  ÀMftUoijii  éia  |MStenr  en  i>655,  secp«ida  Paul  Ferryi 
.  «feo  soooèa  :  on  les  appdait  les  deux  yeax.  de  F^ise  der 
Meta,  qui ,  selon  C^iarles  AnctUonv  dlait ,  après  caU^de^Bufis^ 

mie  des  plus  élevées  de  France.  *  ■ 

«-  <4Q. pasteur  ex.erçait  son  saint  ministère  à  l'époque  de  là  révo- 
Mlîvi^  de  i'édU.da  N^leaf  il  afaîl'  ponr  collègues  .MM*  d» 
fim]pilot>  Bwrittn  a&  Paid  Joly,  tona  distingnéa  par  pU  lrafe 
'  .  aulirite  y  par  des  Tertns  éminentes ,  et  anis  entr'eux,  par  lék  Uèna 
de  la  plus  étroite  amitié.  Ce  fut  ]V!LA&ciilon  qui  reçut  afis,  Ick 
>M«wdi  35  octobre  ifiSS^a»  ae«r,  par  M^  de^  Corberon  /  pro*  , 
.«MNCW^wdiily..  qs'oïkafaît.  ordre  dn  roi  d'empécliér'qtt'îl  us 
•  se  ijil  le  lendemain  aucan  eierdce  de-  la  religion  réCormëe  à- 
,  Metz  ou  dâiis  le  pays,  et  en  ajouta  que  le  lundi  il  saurait  plus 
.  ,annnlenfint  la.  yaWnJ^  -do.  Sa  Majesté.  Cette  nouvelle  accabla 
u:M  pii^mi,et  1«K peuple  ^  et.dès-  la  lendemain  un  nmkce  tirés-*. 
.'.«ooM^MbdlQi  de  RtfDOtttff  sortit  de  la  Tille  :  on  m  voyait 
si|r .  les  roulear-^  se  dirigent  vers  l'Allemagne  que  des  voi*% 
tures  de  toute  espèce  chargées-  de  femmes ,  d'eufans  ;  les  hom-^ 
\  mes  peu  aisés  suivaient  k  pied.  Ce  di;aancbe«  )our  de;deuilet 
:  d^..d4«ol^k|^n»  i^t  ..so^yi  d'^ne-.  jomniëe  plua  critique-  éùimm  t 
^  .^t  p§rpû$uel,  .irrèjif9(»a^ ,  qui^  d'après.  les  •  expressions 
et  la  volonté  du  grand,  Henri ,  devait  être  chose  ferme  et  stahle 
-  ÀrjK'4tf«4^>AiHk^X.<t9aé.^  À  la  soUicitaUofi  d|B  la 
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■veuve  Scarrou  et  des  Jesuiles,  qui  fomaient  Je  •OÎwdl  dmoills 
femme.  .€et  édit  fut  em-egisirë  le  aS  Mteibivtta  perkmeiit  de 
Mrt»,  et  k  même  jour  le  temple  Ait  démdL  Lee  ^atre  pas- 
lem»,  «ocwnpagnés  jusqu'au  port  par  une  population  immense, 
IpavtÎDem  par  la  Moselle,  et  gagnèrent  Fiancfort-sur-Mcin.  / 
M.  David  Ancillon  se  MÎM  k  Berlm^  «ù, il ebtim  1»  pro- 
tection du  grand  éieoteor,  qui  lui^  éu»  la  premîi» 
dinMeVUlmacoaidA'.:  Je  wnx^.qae  tous  soyez  mon 
SMttre  ;  j'ai  dofmë  ordre. pour  cet  effet  qu'on  vous  expédiât  de& 
yitentes  de  ministre  de  Berlin.  Ce  YënéraUe  paatenr  moemtrdaM 
eette  Tille  en  1688 ,  imWew«llemeii*«igmrt .  «ab  U  »etî«  deiie 
*fcper8omie  de  Mm  peUvfiU,  encore  aujourd'hui  pasteur  de 
¥i6f^8e  de  Berlin,  qui  a  hérité  des  lumières,  des  ulens  et  de» 
Wtu»  de  son  grand-père  et  de  son  père.  ,  , 

'  Le  culte  réformé  cessa  à  Met*;  mm  qoeb  ^Am*  -l^».,^ 
enltats  de  cette  Biewre?  Cette  ▼Ule  peidi*:  un  lîe»^  de«ap6~ 
les  dmgoM  envoyés  efaes  iee  Réformés  par  le  comte 
de  Kssy,  loin  d'ojpërer  des  changemens ,  ne  firent  que  foMifier 
leeTictimes  dans  la  ri^&nlntiAT.  .lo  j.^^^^^^  ^^^^  fimjentiu 
et  de  fuir  Içs  supplices.  Mets  perdit  son  raernieieu  et  sar  rrpUn 
dèucfpar  eetce  dmigmtioii.  Celte  aemrtion  peut  paratu^liai^te , 
Mgérée;  maie  elle  ett  fenpreettO»  de  U  véritë  simple, et  le  lël 
moignage  de  tous  les  hommes  instruite  viendra  ^appuyer.  M.  Tutw 
got,  intendant  à  Meu  depuis  i6g6  jaaiiii.'ea  1700,  -dieMmule 
que  la  décadence  de  aiete  mdt  de  cène  leneM»  ^gw. 
lion.  «cIiee  pnaaipKiut>et. les  plus  lâchés  kafcîtans  se  sont  reti- 
'e<  té»  dil^,  M  Kb  commerce  a  souffert  de  leur  évasion^  parce 
<«  que  les  Catlioliques  qui  leur^  suçcèdent  ne  Wren^lèeent 
f^  qu imparfaitement;  ear,* eoiituine4.il,  il  m'tàInfBé  teOe  de 
«i>>empkQer  leur  enéditr  dm»  lee  'fiUeê  étmng^  êài;  cette  irUle 
4oiit  aon  cpmmeree ,  et  ce  sera  toujours  un  mal  que  leur 
W  évasion  passée  et  celle  qui  pourra  survenir.  écrivak^éci 
en  1(399  dans  un  mémpire  historique  enTe}id>en*voi*)  OnM<lin 
dénomhremènt  fùwtmi  «n/mois  d'ami  .pm^lm  eoÉénMe  vîNe , 
en  mià.^  ^'ftl  7  ^veit  ^Imie  mîfie  8fliee*iMml!taiÉK- Catholiques  ro- 
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■nuûiis.  M.  Turgct  ajoute  «  que  la  population  Té(Qnoâe4e.  trour 
' .  9»  Ttit  «loff»  védnite.  à  mille        cent  pti80iiiie9  Jtfè^âéeè  » 

4f  ittûs'contenoet;  «equi  ne  &ii  pas  la  dUûine  partie  du  peif- 
«<  pie  ;  maii  oenz^ci  ont  le  commeroe  en  dépôt,  et  ces  re«tf s 
i«  ne  sont  ni  les  moindres  d'entre  tous ,  ni  les  moins  opiniâ- 
'«  très;  »(S*il  avait  comultë  son  cœur  il  aurait  dit  les  miçins 
fidèlea  à  leur  doctrine;  meia  il  écriTatt  pour'  LoniaXiy^)  f^-tla 
ii  mânlent  luie  grande. attentioi»,  beaaooap  de  douceur^  de^ 
n  patience  ,  de  fermeté  pour  les  ramener  autant  Qu'il  iex^ 
4«  possible»  »>  ... 

'  Pioa  de  ^piarante  Uanenia^ .  les  bijontiera ,  joailliara ,  -evA- 
Trea,  lea  épîeiera  en  gn>a  et  tona  lea  cmnmiastomiairea  ^ic6i 

.  de  la  religion  réformée ,  et  presque  tons  «piitlèrent  leur  ingrate 
et  cruelle  patrie;  ils  allèrent  à  regret  porter  leurs  richesses  et 
leur  industrie  en  AUenagne,  en  Prusse.  David  AnctUon  et  sea 
fila  Quurlea  et  Joaepli,  *  aecneiUia  avec  dislinotion  à  BeriUni, 

•  ÛEKOt  de  pniasana  molifa  pour  lea  attirer  dans  cette^TUle,  ea^ 
pitale  d'un  état  naissant ,  à  la  prospérité  duquel  les  Réformés 
.  .-français  contribuèrent  poissammeni^  trois  mille si^'eeii^. Mes* 
•aîna  s'y  lëfi^pcfenit» 

•Fendant  la  fia  da  règne  de  Lonia  «XIT,  et  ao«a  celni  de 
Louis  XV,  ce  n'est  pas  à  Metz  qu'il  faut  cbercker  l'histoire 
des  Réformés  de  cette  ville;  on  ne  peut  recueillir  ici' que 
yelfiiea  fiita  {Nvement  'peieoiaida^  fni  jeatifient  .que  l'œil  4e 
']ft.  peiaéantMNa  était  toajonra  onyert  s  nëaumoina  YÎngti^inq  ana 
trant  la  lërelalîen-,  les  Réformés  crurent  apercevoir  une  lé- 
gère lueur  de  tolérance;  ils  en  profilèrent  m  crtianL  un 
consistoire  composé  de  quatre  anciens  et  de  quatre  diacçres  ;  ils 

•Vàssèmblaienit  daaa  le  pina  gnusd  «ecret;  et  eetle- réunion, 
quelque  ianoeeme  qu'elle  Hkt  ^  devint  un  Imt  eux  eo«ps  de  Tan* 
torité  :  sa  volonté  une  fois  prononcée  dissipa  touto  nssenihlée  à 
Metz,  et  le  village  de  CtOuroeUes-Chanasy,  mi-parti  de  lté- 

-fomUb  et  de-Celiuiliqoaa  y  fint  ^esai*  poiar  lV«nir^  d'après 
niie  fimûtaien  Inaplioite  da  genvemenr  de  la  promee. 
>  I/assemblée  de  Meta  reprit  courage  lorsqu'on  publia  Tédit  de 
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novembre  i  ']S']  aur  les  jactes  civils  .4os.  non-Catholiques  :  oit- 
organûa  nn  consistoire ,  et  on  nomma  pnr  lecteur.  Cette  xéa- 
nion  continua  presque  sifns  interruption  jusqu'il  la  poHîcîÉtion 
de  la  constitution  de  1791-  Des  diâibérations  du  corps  muni- 
cipal et  du  district ,  des  20  et  29  septembre,  mirent  une  église* 
h  leur  disposition ,  et  par  une  bizarrerie  singulière ,  ce  fiu  celle 
des  dames  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Les  Béfèrmés  s'j  sOBt< 
assemblés  et  y  ont  eu  un  lecteur  jusqu'à  la  clôture  des  églises' 
de  tous  les  cultes.    Pendant  toute  la  révolution  ils  se  sont 
bornés  à  aller  à  Gourcelles  quatre  fois  Tannée  pour  y  rece- 
Toir  la  communion  dNm  pasteur  de  la  principauté  de  Nassau, 
qui  s'y  rendait,  et  qui  finit  par  s'y  établir.-  Ge  pasteur,  M.  HoU' 
lach,  Y  est  mort  au  mois 'de  prairial  an  lo»  Le  gouremement' 
de  Nap«*lron  annonçait  des  améliorations  dans  la  théorie  de' 
radministration  comme  dans  lapplication  des  principes,  et 
ce  îat  alors  que  ces  Réformés  crurent  devoir  se  ptrarroir;  ils* 
lé  firent  an  mois  de  p1nTi6se  an  10  :  la  loi  du  .18  germinal 
n*e\istait  pas  encore  ,  mais  elle  était  pressentie.  M.  Goussaud , 
maire  de  Metz,  consulté  sur  la  demande  des  Kéformés,  lap- 
pnya  avec  la  chaleur  qui  caractérise  son  amoitf  .  pour  la  -  Jns« 
tice  et  son  attachement  ponr  ses  administrés.  M.  Ck>lohen,- 
alors  préfet  de  la  Moselle,  et  maintenant  membre  du  sénat,' 
devint  le  protecteur  des  Réformés:  que  ne  lui  doiveni-lls  pas? 
Son  nom  ne  peut  être  prononcé  sans  y  .jot^id^^  l'erpression' 
d'un  respect  profond,  et  de  la  ]^us  vive  •  yeeoiMsitssehce..  Hé-> 
cevez  dans  cet  écrit  nos  actions  de  grâces;  nos  ccaurs-^nt  eii 
trop  d'occasion  d  apprécier  le  vôtre  pour  penser  que  vous  soyes- 
insensible  à  un  hommage  si  justement  mérité. 

Un  arrêté  du  35  fructidor  an  11  assigna  l'église  des  Tri«* 
nitaires;  nn  autre  du  37  autorisa  la  réunion  de  vitigt-oinq' 
chefs  de  &mîlTe  pour  la  nomination  du  consistoire.  «Le  5o  le 
consistoire  fut  élu,  et  le  même  jour  il  choisit. pour  pasteur 
M.  de  Félice,  ancien  pasteur  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin  ,  et  professeur  de  beiles^lettres  k  l'école  eentral^de  la 
Moselle.  Ce  choix  ^t  confirmé  le  14  'vendémiaire  par  le  pre- 
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BttBT  Gmnl  i  et'  le  fkf^èH  mèiBie  mois    a  commencé  rexerdce 
du  enlte  rélormé  à  Mets. 

La  population  protestante  du  département  est  bornée  aujour- 
d'hui à  denx  mille  six.  cent  cinq  individus  »  d'après  les  der- 
aieri  tableainc  statistiques  de  la  prëfectore  :  presque  tons  sont 
enltiTateors,  on  exercent  des  états  mécaniques;  ils  sont  peu  ai- 
sés ,  mais  généralement  plus  instruits  que  ne  le  sont  ordinai- 
rement ceui  de  leur  classe;  on  les  reconnaît  aussi  pour  in- 
duslrieux,  probes,  et  très-attachés  au  GouTememcut  et  à  la 
patrie. 

Cétie  inièressantê  notice  nous  a  été  fournie  par  le  secré^ 

taire  du  cofisistoire  de  Metz ,  JVf.  Teissi'cr,  chef  de  divi^' 
sion  à  la  préfecture  de  la  Moselle,   aitssi  distingué  par  , 
ees  lumières  et  ses  talent  pte  par  ses  qualités  personnelles. 

L'église  rtformée  de  Mets  se  compose  dé  la  yille  de  Melz, 
des  communes  de  Courcelles- Chaussy,  et 'de  Silly-sui^Nies. 

Nous  nous  bornerons  à  ajouter  que  celui  qui  le  premier  lit 
connaitre  la  doctrine  des  réformateurs  à  Metz  ,  fut  ce  même 
cardeur  de  laine  Jean  Lederc ,  qui  en  i5a3  lut  banni  de 
Meanx  aipr^  aroir  été  fustigé  pendant  .trois  jours,  et  flétri  an 
front,  et  se  relira  a  Meaux,  où  11  soulfrll  la  même  ainicc  le 
supplice  le  plus  cruel.  L'année  suivante  parut  à  Mcaux  Jean 
CasteUan  de  Toumay,  docteur  en  théologie,  de  Tordre  des 
Augnstins ,  homme  savant  dans  les  saintes  écritures ,  qui  prê- 
cha l'évangile  dans  tonte  sa  pureté  à  Bar-le-Bnc,  à  Onâlons 
en  Champagne,  puis  à  Yic  et  à  Metz,  où  il  i'at  arrêté  et  corn- 
damné  à  être  brâié  vif. 

Lé  coite  se  célèbre  à  Mett  dahs  la  ci-dévânt  église  des  t'ri- 
nitaires ,  qui  a  été  cédée  an  cohsi&tpire  pftf  arrêté  au  à5  frac* 
tidor  an  ii.  -  •  ^ .,>/c.-vî-.  '-'^ 

Consistoire, 

PASTBVa, 

■ .    ■  t    .  • 
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MM. 

■    Teûsier,  d'Audote  f  rentier. 
BoMt^  êiaéf  ncetenr  gtfnëral  du  d^arteneat. 


F.'  TsifiJer  y  chef  de  dmaion  à  1%  pf^feetere ,  Kcrëtaire. 
>.Teianery  aacien  contrôleur  de  la  fonderie  impériale  de  Meli. 
.  Levean  ,  profeeiéar  de  mfttbématiqnet  av  lycée  de  Mets* 
J.-J.  Scbmerber,  tanneur  et  maroquiiiier. 

Bousset ,  fabricant. 

P.  Arnould  ,  rultivateur  k  Silly-8UT-NiP5. 

A.  Riche,  marchand  à  Courcelies-Chaussy*  / 

Onillanme  y  propriétaire^  idem*  ^ 

•  .  - .      '  .  .  •  •  •  * 

DIAGBBS» 

MM.  '       MM.  ' 

•  JU  Etienne ,  de  Mets.-  Viader  pèBe>  de  Martilly. 
^^••JB^Dnlocle  idem,  Arnonld^  de  Venloux. 

.  Cet  oratoire  u  est  point  encore  réuni  à  Tëglise  consistoriale 
1»  plus  voisine. 

DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

II.  a  4vé  établi  diiiis  ee  département  Mis  oratoires  poar  l'eier- 
cice  do  culte  chrétien  réformé  :  les  chefe-lieux  sont  Lille  y 
Qoiefy  et  Yalinconrt.  Ces  oratoireftue  sont  pomt  mure  séunift 
k  one  ooBsistôriftle. 

Oraioire  de  Itille* 

Les  commalies  qui  sont,  comprises  dans  Tarrondissiemeiit  de 
^t  oratoire  sont  celles  de 

Lille,  Illy  ,  Douai,  Kerties  ,  Tiaunoy,  Que*noy-sur-Deul  ,  Lys-lc«- 
Launois,  Fretin-Wazemmes ,  Estai res,  Lagorgue  ,  Laœliersart ,  Lem  y 
Ja  NeuTe^CbapellSi  ' Làverlie  ^  IHarguiUies,  Ricliebourg  y  Roubaii|  etc* 
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Lieux  où  U  culte  se  célèbre, 

A  LUle  àm  F^glise  des  Beanx-Filt ,  oëdëeanx  Bifonné^  de 
LiUe  par  décret  da  a  niVôse  an  i% 

A  Illy  et  à  Launoy  dans  des  maisons  particulières ,  où  se  réu- 
nissent les  Réformés  des  TÎUages  de  Roubais ,  Leers,  Luyngle  > 
ToofiSey,  Gamphin»  etc. 

Ccneiêtoire, 

VA8TBU1U 

,  M'.  De  Félice  Tainé. 

A  N  C  1|:  N  8. 

MM  MM. 

J.-G*  Heegnanv»  n^.  I  ••cttflaîre.   P.-Fr.  Leb«Bibr»|  bmiliii|iflr. 
*  L.-F.'  Petit,  ftXem.  F^.  Renard  ^  proprtét.  à Làaûof, 

J),  Willey  borloge».  Fr.-Conéliiis  Vankesiely  idem. 

J.  Maot ,  confitenr.  J.-J.  Moacheron ,  hupectenr  det 

A.  Destomby,  cultivateur  à  Illj.  poids  et  mesures. 

P.'J.  Dilly,  épicier. 

*  OBSERVATIONS. 

Ayant  la  véTolnlion  il  esiltait  k  Lille  unie  é%liêt  réformée  <pii 
n'y  était  que  tplMe ,  les  fidtfea.  s*anemU#i^  taatÂt  daiM  an 

endroit,  tantôt  dans  un  autre.  Cette  église  était  alors  desservie 
ou  p^  un  pasteiur  particulier,  ou  par  Tauia^ier  de  quelques 
régimens  suisses,  et,  par  prodenoe,  Ton  ^  ])miai|  ii.lir^  le» 
psaames  et  les  cantiques;  on  no  lesr chantait  ppint.  La  consistoire 
n'arait  pris  que  le  titre  de  Société  d'amis.  Cette  église ,  n'ayant 
pas  de  quoi  subsister  par  elle-mènie,  in|^loi:si..  i^..sçc(Hir^  de 
;  quelques  églises  éloignées ,  et  en  reçut,  .  . ,  ...^ 
Pendant  la  révolution  l'églife  réformée  de  Lille  cessa  l*exer» 
dce  de  sgm  culte  èonàne  tontes  celtes  de  la.  FnAiee;  et  depuis 
^^9^  j^i^^lÀ  son  he^r^u4Ç|  j^éorgsaûsation,,  pax*,  jl^s  8pins.]j|ien- 
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fitiftuM  d'on  gfraTernement  sage  y  il  nfen  existe  aucune  traee.  Le» 

derniers  past(  urs  qui  l'ont  desservie  sont  MM.  Lafont  et  Née. 

Tous  les  membres  Je  cette  église  étaient  d'origine  étrangère  : 
antérieurement-  à.  cette  éjptoqoe  il  existait  à,  Toumay  i|ne  sorte 
de  colonie  hollandaise  »  et  les  Réformés  de  lille  se  réunissaient 
à  elle  pour  célébrer  leur  culte;  car  le  duc  d*Albe  avait  à  peu 
près  tout  dispersé.  11  y  eut  quelques  ministres  luthériens  qui 
prêchèrent  dans  cette  contrée;  Tun  des  principaux  fut  le  mal-  ' 
heureux  Brulius,  arrêté  à  Toumaj. 

C'est  en  iSo4  O'^n  i^)  que  l'église  actuelle  s*est  établie  :  on- 
doit  beaucoup  aux.  soins  généreux  de  M.  le  pasteur  Devismes, 
qui  n'a  rien  négligé  pour  entretenir  la  piété  des  fidèles;  il  a 
£iit  des  çourses  de  trente  et  quarante  lieues  pour  yisiter  ce 
troupeau  épars,  et  pour  le 'fortifier. 

Les  Réformés  qui  habitent  la'  rille  de  Lille  sont  tous  négo- 
cians  et  artisans;  ceux  des  communes  rurales  ouvriers  et  cul- 
livateurs  ^  un  petit  nomhr^  ef»t  propriétaire. 

"   •  ; 

Oratoire  de  yalincQurt, 
OBSERVATIONS. 

Il  j  ft  ^[osieurs  siècles  que  la-  doctrine  des  R^rmés*'éUit 
professée  dans  la  yille  de  Cambray  et  ses  enrirons;  car  en  iSâ^i* 

jintoine  Oavon  et  Renaudine  de  Francville,  femme  de  Fran-- 
ùois  JDeleure,  tous  deux  natifs  de  Cambray,  y.  furent  condam- 
nés à  mort  pour  aToir  soutenu  la  doctrine  de  la  réfonne.  (  Y ojes 
Sistoire-  deê  Martyrs,  Ut.  8,  page  636.)  Cependant  il  n'y  a 
qu'environ  quarante  ans  qu'il  s'est  établi  des  églises  réformées 
dans  la  ci-devant  province  du  Cambrésis;  et  les  oratoires  de 
Quieyj  et  Valinçonrt  ont  été  les  premiers.  Avant  cette  époq[àe 
il  existait  dans  cette  contré  plusieurs  familles'  de  'Réfonâés 
qui  vécurent  long-tems  paisibles ,  et  protégées  par  'l%nmOJpéBl 
Fénéion,  archcTéque  de  Cambray;  mais  après  la  mort  de  ce 
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•digne  pélat  ces  familles,  désolées  d'aTOtr  perdu  lenr  protecteur 
et  leur  appui ,  se  retirèrent  dans  dés  contrées  voisines  ;  elles 
allaient  k  Toumay  assister  an  service  divin  que  le  pasteur  de 

la  garnison  hollandaise  célébrait  dans  cette  ville. 

Depuis  la  loi  du  18  germinal  an  10  les  Réformés  de  cet 
contrées  vivent  réunis  et  hemreàx.  > 

Leur  industrie  consisté  en  ftibriques  de  hatiste  et  lînon. 

Les  communes  qui  compoi>euL  rai-ruiKiissemeut  de  cette  église 
•oratoriale  sont  celles  de 

Valincourty  Cambray,  Caudrj,  Ligny,  Hinriiy,  Beftmionty  Mavety  Qsryy 
MoatigD/y  GUncoart,  Malincoorti  M^igaf^  f  ontaino. 


N.      ..4  TafiaciMirt^ 
MM.  MM. 

Ch.  Cattelaiu ,  marchand  de  linon*  H.  Oelacour,  mulquinier. 

M.  Degremoirt  ,  raulquinier.  J.-B.  Roussiez  ,  idem, 

Fr.  Richës  fils^  marérhnl.  J.-B.  Cattelaia  fiU^  idem» 

Amb.  Bosquin^  marchand  de  lioon.  P.  Delacour. 

J.  BricoDty  mulquinier*  *  J.-J.  Mai;tio. 

A.  Oibet;  idem.  ,  B.  Bramf* 


Bglùe  ùràioriaiê  dê- 
.  OB^ERFATIONS, 


|1  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  ans  qn  il  s'est  étaUi  des  Ré- 
formés dans  les  communes  qui  composent  Yoratoire  de  Quievy; 
^f^^aut  la  révolution  il  n  jf  en  avait  pas  la  moitié  du  nombre 
^^çjkfi^^.ilsAont  tous  conmlcarçaiM  ou  £abricanS|  principalement 
i4|]|^,](9i}ps  batiste  appelées  ioUeues*  ^ 
^ ,  ]^.,/Doinmunes  comprises  dans  cet  oratoire  sont  celles  de 

Qatef/i  Sanlaoiri  YiUet-ca-Cofida/. 
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Lieux  c&leeaUe 4e  célèbre» 

'  Les  fidttes  dé  oel'oratoire  se  réanisseiit  li^Jaiery  et  k  Saulsoir 
dans  des  maisons  particulières  pour  célébrer  le  culte  religieux. 

ConsÙ£0ire» 

F  A  S  T  £  V  R. 

•      -  » 

M*^.  Jean  Dcviamet^  à  Qutcwj.  .     «       i  - 

'.  • 

'  ANCIENS. 

P.-Ph.  Bauduin,  fabr.  de  toilettes.  J.-B.  Dliin ,  fabiicaut  de  toilettes. 

M.  Meresse,  idem,  J.  Meriaux,  idem. 

A*  Meriaux,  idenu  J.-Jos.  Davaine,  idem» 

J.  Mercier,  idem.  .  J.-Ph.  Pliclion^  idenu 

Martin  Canpia,  i<^m*  J.-J.  Deiparlei  ûlem* 

H.,  j^orriauxy  idem*  J<-L.  Botul^C»  id/ttfiu  • 

Il  y  a  aussi  beaucoup  de  Réformés  à  Valenciennes ,  Meaulde , 
etc.;  mais  ils  ne  sont  pas  encore  réunis  en  légUse  


DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE -CALAI& 


Le  Gouvernemej^t  a  accordé  aux .  Kéformés  de  ce  départe- . 
ment  cinq  oratoires  pour  exercer  leor  calte  ;  saroir  :  à  Ar- 
cBiconr,  Wanquetin,  Pas'^  lïoyelle-'Vion'et  Sombrun.  Il  n*y  a  ^ 
point  encore  *da  féstenr  ni  de  consistoire  organisé  dVp^  la 

loi. 


*  « 

s 


;  t  •  •  -  ... 
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DEFARTEMEUT:  pu  PQ. 

t 

li'oMGiifs  des  Yandoîs  se  perd  dans  la  nuit  des  tems.  Plnsieurt 
historiens  ecclésiastiques  les  ont  contondus  avec  les  sectateurs  de 
Pierre  Waldo  de  Lyon,  (qui  yiyait  dans  \e  i%*  sièdç)  sans 
^Mite  à  caaflB.de  la  conformité  de  leur  crojance ,  non  moins  qu'à 
«anae  de  la  ressemblance  de  lem  noms.  Il^conste  cependant  et 
par  la  tradition,  et  par  les  écrits  les  plus  authentiques ,  (  f  ^oyez 
Legier  et  Brea,  Histoire  des  yandois,)  que  le  nom  de  Yau- 
iloia  appaytcpait  à4sjjk  dès  les^  siècles  antérieaie  aux  habîtane 
•des  -vallées  on  faux  qne  tomcnt  les  Alpes  entre  le  Piémont  et 
le  Dauphiné.  C'est  dans  ces  contrées  reculée  ija'ils  proibssaiefit 
tranquillement  et  dans  leur  pureté  primitive  la  toi  et  le  culte 
^vaagélicmes,  igporc»  du.  moAde  et  des  grands,  lorsque  le« 
yoleslations  eowrsgenies  -de , Cfawfe,  arehevéqne  de  Tnrini 
contre  les  abus  et  les  erreors  que  Rome  Voulait  introduire , 
fixèrent  l'attention  de  cette  cour  sur  les  diocésains  du  vertueux 
prélat  que  nous  venons  de  nommer,  et  leur  attirèrent  des  per- 
sécutions qui  les  ont  tant  fait  connaître  depuis ,  et  qui  se  sont 
perpétuées  jusqu'au  iB*  siècle.  L'on  sait  que  Claude  Tirait  dans 
le  8"  :  ainsi ,  les  Taadoîs  peuvent  compter  mille  ans  de  Texa- 
tions  plus  ou  moins  interrompues  pour  cause  tl(!  religiou. 
^  Malgré  la.pulssaace  de  leurs^  j^ersécuteurs  ils  se  soutinrent 
avec  constance,  et  ne  roulnrent  jamais  reccToir  ^'autre  règle 
dé  foi  que  Févangile  :  c'est  ce  qui  les  fit  encore  appeler  éyan- 
géliques.  On  trouve  un  abrégé  de  leur  doctrine  tlaus  divers  ma- 
nuscrits en  dialecte  vaudois ,  entr'autres  dans  un  petit  ouvrage 
de  iioo  intitulé  l»  nMa  Lêûon,,^p%  plusieurs  historiens  ont 
transerit,  et  dont  les  copier  snthentiques,  échappées  aux  tncen- 
diaire&  et  massacreurs;  de  iGjj ,  ont  été  déposées  à  ruulversité 


Digitized  by 


jle  Cambridge  «  et ,  sauf  erreur ,  dans  la  bibliothèque  de  GeaéTe* 
Xrec  des  mceurs  dignes  des  premiers  chrëtieDS^  comme;  eu^ 
les  Yandois  trouTèrent  -des  partisans  «  ^  enTOjèml  même  eu 

diyers  pays  des  colonies  religieuses,  auxquelles  leurs  barbes  (i) 
ou  ministres  prêchaient  la  doctrine  de  Jcîsus-Cbrist.  La  Galabre, 
la  Bohême  et  la  Hongrie  peuTeut  en  fieure  foi.  Enfin,  au  com- 
mencement da  16*  siècle  ce  fiit  avec  les  pasteurs  tandois  çie.let- 
rëformaleofa  Zwin§^,  CEecdampade«  CalTia,*  etC'  Confifiràrâiit. 
soit  per  écrit  ^  soit  de  vive  toîx  et  par  députés  et  il  est  à 
remarquer  qu'ils  s'accordèrent  sur  les  principaux  points,  ne 
différant  que  sur  quelques  articles  d*one  légère  inqp<NrlMi08».< 

Tant.de  sàLe  et  .de'|ierséirénuioe,  tant  A'Pf!pQ<|i^>oii  amc  .me» 
de  la  coar.de  Rome  ne  firent  que  rirriter  toujKwravplna  t  -anseî  • 
arma-t-eUe  le  bras  séculier  contre  les  Vaudois  partout  où  l'on 
reconnaissait  son  empire;  les  ducs  de  Savoie  en^ particulier^, 
tous  la  domination  desquels  étaient  les  ▼alUes.{ff«qraBeiit<diteiS . 
yandoises^  dorent ,  à  s^n  instigation  ^  tourmenter  xles  Sttjets  ntilu^ 
et  âdëles  ,  et  porter  dans  leurs  demeures  le  fer,  la  flaaime  e^ 
la  destruction.  La  vallée  du  Pragela ,  également  peuplée  de 
Yaudois ,  et  soumise  à  1^  France ,  ne  fut  pas  plu&  heureuse,;  sef»:. 

E 

babitans  subirent  le  sort  des  r^rmës  firanfais»etla  vffw^ifitiitsm 
de  Yéèxt  de  Nantes  les  fit  périr,  ou  dû^pe^ser,  ou.  apostasjMr..  Iny 

  T  j— ^   •  ' 

(ï)  BarifCS»  Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici  que  c^cst  de  ce  noia  ^ 
de  Barbe,  qui  rignifie  oncle,  et  qu'on  donnait  alors  aux  pasteurs  comme 
un»-  marque  de  respect,  que  les  énoemit  '^des  Vandoia  les  ont  appelés 
BûiheêÉ>4n.  slyla  dé^  m^Tis.  Ce  sobriquet",  Retenu  injiirfeqx  à  cause  do" 
l'intention  de  ses  auteurs,  a  iti  souvent  nuisible  aux  ëvan^iques  des 
vallées ,  en  les  faisant  confondre  avec  lek  brigands  dn  même  nom,  du  voîgrH*^ 
tiage  du  Gol-de-Tende  près  Nice.  Plus  dPnn  Français  a  été  et  esjt  .ipenl-èlfe 
encore  dope  de  cette  ëpithëte  de  Barbets,  qu'on  voulait  rendre  synonyme 
de  Jacobins,  et  qui  a  failli  causer  leur  entière  ruine.  Les  Allemands,  ft 
surtout  les  Hongrois  protestans,  revenus  do  leur  erreur,  les  o\xi,Â^if^ 
mag«t  de  leur  première  prévention  pas  4i9La  conduits  £catemeU|»« 

"      ■      "  •  .  '••  ^■ 
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mm  de  Tandok  m  làl  mb»  doute  éle&t  sans  les  aéebmf  et  fet 
poteetîo»  que  la  profidettoe  suscita  al6rs  li  ce  petit  |)euple. 

Le»  puissances  réformdes,  l'Angleterre,  la  Hollande,  les  can- 
tons évangéliqnes  et  la  république  de  Genève  s'empressèrent 
de  tndre  leurs  bras  aux  Yaadois  :  les  deux  premiers  surtout 
«e  distinguèrent  par  la  cfaaleur  dé  leur  intercession,  et  Tefficace 
de  leur  charité  chrétienne.  Le  Wirtemberg  et  la  Prusse  offrirent 
aussi  un  asile  paternel  aux.  pauvres  Yaudois  persécutés  lùts  de 
leur  expulsion  en  iOb(>,  et  leurs  étahlisèèmeiis  sulksistent  éiieoi«. 
>  L*ineoirpora!lion  du  Piémont  k  la  Frabee  à  changé  tout  k  coup 
le»  destinées  Yaudoises.  Déjà  consolé  de  ses  maux  par  le  décret 
liODorable  de  la  généreuse  et  louable  commission  exécutiye , 
qui  déclare  les  Vaadois  Sien  méritant  dé  la  patrie ,  ce  peujple , 
ai  long-tems  nalhenreux,  et  si  injustement  maltifaité  par  ses 
«icieiissoiiTelnaîns,  Tient  de  reccToîr  du  Grand  Napoléon  nne 
HlMkTelle  existence.  Ce  héros  pbilosoplie  n*a  pas  dédaigné  d© 
l'écouter  :  en  appliquant  aux  Vaudois  (par  décret  du  6  thermidor 
15')  la  loi  concernant  les  cultes,  du  18  germinal  an  tô,  il 
itdère  en  quelque  sorte  leurs  temples,  et  les  fait  passer  de  l'état 
d»aimple  tolérance  à  celui  de  la  légitimité  et  de  la  protection: 
I^nrs  quinze  églises,  desservies  par  treize  pasteurs ,  et  répandues 
dans  les  trois  vallées  de  Pelis ,  (Uuson  et  BoUilie,  (ci-devant 
Iittcerne,  Pérouse  cl  âftin^*Blanîn)  vimeat  d'être- organisées 
confiormément  à  la  loi ,  et  forment  trois  églises  consistoriales; 
scroir,  Laeoitr,  PranisHn  (ou  Prarostino)  et  ViUe^SàcJie, 

La  première  comprend  quatre  paroisses  ên  quatre  communes^ 
savoir,  Latour,  FUlar,  Bobi  et  Jlora.  Les  pasteurs  sont:  , 

MM.'  -A...*... 

^Pierre  Sert  y  président. 
^Viflrra  Gril* 
^nni\Bel  HofU»; 
.  Pkaft^BaloBioa  Bonjour* 

■      «  .  Ancinrs.' 

jun* 

DaaMApplaypfoptiaaivsetdiaBtraydeLatour.  . 

»4 
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^^^i  Combe,  notaire  de  Lalour.        ,  „,\ ^,^^.1^,.^  / .» 
Idicbel  Franchi .  promiélai re ,  iV/em.  . 


Jetn-Jcaquet  Vertu ,  secrétaire  du  comiitoife  y  if/<ii 


^èaiwPaul  VertQi  pioprîétairey  idem» 
""%ièpli  Mottou'.  inaire  du  Villar. 
'^^l^ean-^éHè  Munèt,' agriciilienr,  £(/em. 


•A 


BMIiel  Périsse,  propriétaire,  ^<em.  '  '  '  ^ 
'  Daniel  Bonjour,  ci>deTant  capitaine,  de  BoU.  - 
•  David  Guynionat,  agriculteur,  idem, 

David  Mondon  ,  idem  ,  idem»  •  * 
.JeaoXourn^.dit  fioncœur,  u/eifi,  de  Rora. 

• .  I/^^se  6e  Prarnstin  comprend  les  trbîs'pà^oîssef  àe  Prarus* 

tin ,  Angrogne  et  de  8ainc-Jean»  Les  doux  dernières  portent 
le  nom  de  leur  commune.  Prarustin  compri^nd  la  commune  de^ce 
nom ,  réunie  à  Rocheplate,  et  la  petite  waxmK^k,^ J&nvfirsr^tifi^ 
Fwtes.  hem  fMBon  9oiat:  .  .  .tv<  ' 

PASTBUES.  l*  J<é 

MKU  T  .• l'Unix 

'  David  Mondon ,  pre'iident.  ^       .    '       .  -ÎT 

Paul  Goante.  ^ .  -.*  '     "  •      -    .        %  •  ?  - 

Joseph  Meille. 

▲  KCIBlffl. 

.-.Jaa&tRoetaiiigy  naîre,  piepiiétaiMy  da  PnarotliiK.         •  >  •    •  -^^ 
Paul  Fomevon^  agricaltenr^  iilèm*  >    •  •  ul 

«  Paul  Gaidio),      ùtem»  .  idem*', 

Paul  Pasquft ,     idem,  idem»  •  .      •  >^ 

Pierre  Monaitîei^~  nwJre  d'Angrogne.  •    •  tU 

Laurent  Bu ffe ,  agriculteur,  û/tfm.  '    •  '«'-^ 

Pierre  Bertin,      idem,  idirn, 
Antoine  Bruge,    idem,  idem, 
t'^Dàvid  Pcy rot ,  propriétaire,  de  Saint-Jcau* 
X  ^Pieno  -VoUa,  ci-devant  eapitaiae,  idiem,  idem, 
.  GaillauBM  Malatoat,  propriétaire  y  idem* 
»  JeaiiF'Daniel  Pejrot,  membre  du  conaeil  g^|iëral.dttd^«ite)a^t  jd9#4  y 
•ecrëlaire  du  conrittoire,  idem,  .  ...^<t 


( 
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tx)issës ,  sous  la  conduite  de  six  pasteurs  :  ce  sont  celles  de  VîUe- 
Sèclie,  formée  par  la  réunion  de  cinq  petites  communes;  de 
Manceille  et  Macel  en  quatre  communes;  de  Praly  et  Rodoret 
en  ces  deux,  communes  ;  de  Pomaret  ^  y  comprise  la  commune 
d'Enrers-Penache  ;  de  Pramol  et  de  Saint-Germain ,  qui  est  jointe 
à  la  commune  de  ce  nom;  celles  d'Envers,  Turène  et  Chene- 
Tière.  Leurs  pasteurs  sont  dans  le  même  ordrCé 

PASTEURS. 

MM.  .  : 

Alexandre  Kostan,  pi'dsidenh 
Jean-Daniel  Olivet* 
'  Jean-David  Monnet* 

•  Jean>RodoIphe  Peyrod. 

•  Ferdinand  Peyron.   •  - 
Daniel  Combe* 

A  N  C I E IT  S. 

MM. 

Henri  Bcrt,  cliîrurgîen ,  et  secrétaire  du  consistoire,  pour  Ville-Sëche. 

Thomas  Poel ,  maire  de  tout  le  val  BaUille ,  idem, 

Pierre  Freyrie,  agriculteur,  pour  Manceille  et  Macel. 

Jacques  Trou  ^       idem,  idem, 

Etienne  Gril ,         idem,  pour  Praly  et  Rodorei. 

Michel  Balme,      idem,  idem, 

Daniel  Coucourde,  idem  y  pour  Pomaret. 

Barthélémy  Coucourde  ,  idem ,  idem» 

Jean  Jahier,  idem  j  pour  Pramol. 

Jean  Long,  maire,  idem,  idem. 

Jean-Isaac  Durand,  maire,  idem  y  pour  Saiqt-Germain. 
Daniel  Franche ,  agriculteur,  idem. 

Dans  chacune  des  quatre  paroisses  de  la  première  église  con- 
sistoriale  le  service  divin  se  iait  dans  le  chef-lieu  du  même  nom, 
It  l'exception  de  Latour,  où  le  temple ,  pour  être  plus  au  centre , 
a  été  hdti  dans  un  petit  hameau  nommé  les  Coppiers. 

Les  paroisses  de  la  consistoriale  de  Prarustin  ont  ceci  de  par- 
ticulier que  l'une  (  Saint-Jean  )  n*a  point  jusqu'à  présent  de  temple 
sur  son  territoire;  le  gouvernement  sarde,  poussé  par  l'inquisir 


"V^todoU ,  de  «eti©  o^mmune  leur  anci^a  temple ,  en  les  cbn- 

iraignant  d'en  rebâtir  un  autre  sur  le  territoire  d'Angrogne ,  qui 
y^^%e  I  AiDftl  l'école ,  ^ta  Les  deux,  aotre*^ 

oji  roii.£|ypcti(Qfiiie  stui^aatles  taisons.  Ceux  de  la  première  sont 

situés  l'un  à  Saint'-Barthélemy-sur'Fr  unis  tin  y  l'autre  à  Roche- 
plate  ,  qui  faisait  autrefois  onç  commune  à  part;  ceux  de  la 
seconde  sont  l'an  à  SaùU'Lanrmi ,  l'autre  an  Serre,  dans  la^ 
même  commane  :  ici  le  pasteur  doit  fonctionner  tons  les  di* 
manches  deux  fois. 

Chacune  des  paroisses  de  la  consistoriale  de  Ville-Sèche, 
toutes  plus  petites  que  les  précédâtes,  «  sou  temple  dans  'spn 
chef-4ieu  ou  à  peu  près»  Afanceille  -et  Macel ,  .fnoiqu'asses  dis- 
tantes Tnne  de  l'autre^  nTont  qu'un.  pss^eflTf  qui  doit  prêcher 
chaque  dimanche  dans]  les  deux  temples  ;  et  Praly  et  Rodorel 
souft.  un  seul  pasteur  aussi,  lui  ^n^çtt^t  r^ltemative  :  soa 
presbytère  étant  à  Praly,  de  trois  en  .troi»  semaines  il  doit  fbno- 
tiomier  \  Rodoret«  Ces*  deux  dernières  paroisses  sont  les  plus 
p(?nil>le8  de  toutes ,  comme  les  plus  élerées  ;  au  reste  elles  exigent 
toutes  plus  ou  moins  de  fatigues ,  y  en  ayant  peu  qui  n'aient 
^pe^pc  annexe  qu'on  doit  yisiter  dj^s  la  semaine,  ou  j  prêcher. 
.  Qiianti|up«7iS  lui-même ,  il  est  enj|^ral  paurre, parce  su 
population  excède  de.tNsauQoup  celle  que  son.  étendue  et  la  na- 
ture du  sol  devraient  permettre  :  cela  est  dà  aux  restrictions 
successiy es. auxquelles  les  ducs  de.S^voie  ohligèrent  les  Yaudois, 
en  circonscriyant  leqrs  démîmes  dans  des  bornes  trop  étroites. 
Soignés  des  grands  |»ssages ,  et  confines  dans  des  Talions  et 
sur  des  montagnes  ëlerées',  fls  soutiennent  peu  de  relations  com- 
nierciales  :  l'objet  le  plus  considérable  de  négoce  est  celui  des 
•oîes  crues ,  que  l'oh  teCueille  dalu  lu  communes  les  plus  Toi- 
eines  de  la  plaine;  !•  reste  du  pays  A'ofiGre  de  lessowfoes  'qao- 
dans  Vagriciiltnn!  et  le  bétail. 

Qn'il  me  soit  permis  de  finir  par  deux  réflexions  peut-^tre 

nouYelles.  L'eiistenae  des  Vaiid<iisy     ont  jciuervé  ki&r  «^ilie 
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ëvangëliqae  dans  toute  sà  pureté ,  quant  à  la  doctrine,  an  traVers 
tant  de  siècles  d'erreurs ,  de  fanatisme  et  de  superstition ,  n'an- 
noDce-t-elle  pas  des  desseins  particuliers  de  la  Providence?  Et 
la  conformité  qui  se  trbure  entre  les  Vaudois  et  les  réformé» 
n'est-elle  pas  une  jdstiBcation  éternelle  de  ces  derniers? 

Ces  détails  m'ont  été  fournis  par  uïî  respectable  pasteur  de 
ces  intéressantes  contrées ,  M.  P.  Bert ,  pasteur  et  président  dé 
i'église  consistoriale  de  Latour,  vallée  de  Pelis, 


I  DÉPARTEMENT  DES  BASSES- PYRÉNÉES,  . 

II  n'a  été  établi  dans  ce  département  qu'une  seule  église 
consistoriale,  dont  le  cbef-lieu  est  Ortbos  ;  elle  renferme 
dans  son  arrondissement  la  population  réformée  de  cinitjuante- 
une  communes  y  savoir  celles  de 

Pau,  Pontac,  Bordet,  Bezinq,  Bonel ,  Beuste,  AIngos,  Saint-Avif, 
Arros,  Nay  ,  Oléron,  Osse,  Bayonne,  Orthès ,  Mont,  Audcjos,  Arrancd, 
Landrcssc,  Balansun  ,  Pardi  es  ,  Lagor,  Moslacq  ,  Biton,  Saint  -  Boiio, 
Sainte  -  Susanne  ,  Lanaplaa  ,  Monteslruq  ,  Ozcns  ,  Salies  -  Mon^iscart , 
Casielarbe,  Baîgt ,  Bifrenx ,  Ramous,  Pujor,  Bcllocq,  Lalionlan  ,  Salios, 
Caresse  ,  Cassabc ,  Lab.istidc  ,  Oras,  Atlios,  Aapis  ,  Abitîrs,  Sraivcferrc , 
Guinarfbe  ,  Arribe  ,  Hautevieille  ,  Lanrajttzon  ,  Bidbre,  Saint-Gladiez. 

Le  culte  se  célèbre  à  Orlbès  dans  un  beau  temple  qiu? 
les  Reformés  ont  fait  construire  à  leurs  frais. 

A  Salies  dans  une  maison  particulière;  mais  la  ville  fait 
construire  un  temple. 

A  Bellocq  le  temple  a  été  réédifié  sur  les  fondemcns  de 
l'ancien. 


A  Sauveterre  les  Réformés  ont  fait  construire  un  temple. 
^    A  Salles-IVIongiscart  dans  la  ci-devant  église. 

A  Lagor  dans  un  temple  cdnstrtiit  aux  frais  de»  Réforméi. 


V 
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A  Beiinq  èam  IVglîse  moçùMe  ans  Réfonnéi  ptr'  décret* 

impcrial  da  a5  avril  i8o6it  ' 

A  Osse,  montagne  des  vallée^  d'Aspe^  ^AlU  le  temple  re« 
«oiMtniit  aor  le^  £6iideiiieiiB  de  Taiicieii* 
.  .  A  BkjimMm  diuift..uiie  iiiaifloii'perticalièfe.* 

.  Les  gMirâ  d'industrie  dei  Réformés  de  font  eo  département 
sont,  dans  les  campagnes,  Tagriculture;  ils  sont  dans  la  classe 
dus  pins  riches  propriétaires.  Dans  les  filles  le  commerce  le 
plue  considérable  est  entre  lenrs  mains  :  outre  la  partie  des 
ftbriques  françaises  et  étrangères ,  ils  font  le  commerce  des 
salaisons,  des  cuirs,  des  mliiots  et  des  vins;  ils  ont  des  fa- 
briques de  toile  de  lin,  de  mouchoirs,  de  linge  de  table  et 
•de  âanette  }  ces  Mriqoes  ont  beanconp  de  répotation  :  iU 
-^Bt  4*8alies  «ne  ftnUSM  de  laquelle  ils  tirtttt  beaaeoup  dt 
1^1  par  la  ciûsson,  ' 

Consistoire, 

•MM. 

L.-V.  Gabriac,  K  Oithës^  président. 
•V  ■       •  '  AirCIBHS. 

MU, 

'  J..  Vidal  pkre ,  jqg»  an  nSuiiial  du  eiaqiiibaia  anomlliMBBeatt 

J.  Brunet ,  ex-juge  de  pais*  • 

P.  Forcade-Lapc^te  jeune,  propriétaire  i&ëgocûlQli 

J.  Coussci at-Lannes ,  ù/em  ,  idem, 

J.-B.  Labourdelle)  docteur-médecin* 
'  J.  Pécs-Sarraude,  ciiltivateer. 
'  P*  Amadinety  id^u 
^ .     Labourdelfe ,  propriélaîra  et  bonair  d^  Ioi« 

P«  Laugatoty  cnlli^ateor. 

Jé  Caniva ,  idem  at  maiff «  . 

i9*  '9aff>Tev  y  ctdtivatettir*  * 

J.  Danti-Lanusse,  idem  et  maire* 

^  I«a|>oiifdatlf|.ksflBiipdslinftssciéiaùra«^'    *  .  « 
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*•  .     .  .  •'»  'SUT 


Lorsque  la  rëformation  s'introduisit  en  France  la  pj^ovii^ce 
de  Bëarn  n'était  p§s,  encore  réunie  à  ce  royaume.  Marguerite! 
jneiçe.  de^NaT^rfe.,  qjû  ffTait  adopté  les  frinolpea  de  U  ré- 
forme ,  reçut  «dans  cette  contrée  les  premiers  prédicateors  4|| 
îulhérianisme ,  Lcfèvre  et  Roussel;  et,  par  la  protection  spé- 
ciale (quelle  leur  accorda ^  ces  clo<;tcMrs  J  propagèrent 
doctrine  avec  beaucoup  de  sncces ,  et  préparèrent  les  eaprili 
â^. adopter  la  réforme  de  Cahrin,  qui  y  fiit  pféohée  qnelqq^ 
tçnjs  après. 

Ce  fq2^j|a^i556  que  Jean  Henri,  qui  aiait  dté  moine  Ja- 
SfH^^  ppil  étn4ié  M  Genève  ét  à  La«sane,  vint  fonder  Fé> 
glise  de  Fan  en  Béam. 

Pendant  la  durée  de  Tédit  de  Nantes  et  après  sa  révoca- 
tion les  Kétormés  du  Béarn  furent  très- violemment  persécu- 
tés. Cette  province  jouissait  de  lieaocoap  de  privilèges  ;  ils  lui 
firent  peu  k  pei^  tous  6tés,  et  ks  persécutions 'qn*ess«ytrent 
les  antres  églises  réformées  de  France  firent  souvent  le  signe 
avant-coureur  de  ce  qu'auraient  à  soufTrir  celles  du  Béam*  . 

Cest  à  Oléron,  ville  de  .1|^  ci-devant  province  de  Béam,  que 
fat  arrêté  Claude  Brous^n,  ce  ministre  de  Nimes,  qni^.ftàât 
sorti  dn  ro]|»^me  à  l'époque  de.  la  «é^oealion  de  l'édlt  •  de 
Nantes  ,  y  rentra  quelques  années  après  pour  consoler  et  en- 
courager les  lléformés  à  supporter  les  persécutions  ;  il  fut 
vendu  par  un  habitant  d'OLéron  k  qui  il  était  recommandé  ^ 
et  qui  avait  changé  de  religioti.  Cet  homme  eut  U  bassesse  de 
demander  à  l'intendant  de  la  province  les  5,ooo  livres  promises  à 
ceux,  qui  dénonçaient  les  ministres.  I^'intendaut  (Deliarlay,  je 
crois)  le  repoussa  avec  indignation  ;népris»  et  lui  dit: 
Misérable!  ne  rougis^tu  pas  Je  ii9iic,,..le^  homrnef  ,  ^ia^df^ 
ftie  itt  trafiques  de  leur  sang!  retireHoi;  je  ne  puis  sup^ 
-porter  ta  présence. 

Le  premier  pasteur  qui  Sut  - appela  à»  desservir  ces  églises 
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tprb  U  xérocation  de  Véàit  de  Ifmle»,  c'est  Etienne  Def* 

ferre  ,  dit  Montagni ,  itatif  du  grand  Gnlargue  près  de  Nîmes, 
pasteur  zélé  et  courageux ^  qui  Ixrava - ioas^  les  dangers,  et 
maintint  la  paix  et  la  tranquillité  pernû'son  trônpean;  stpi%a 
lai  MM.  Jestn  Jôarnet,  Fosse,  dît  Hîchard.  encore  Tivant; 
ensnite  MM.  Bertezène,  Chabaud,  et  1è*i»9tf!nr  "Actuel  M.  Ga- 
briac,  originaire  d'Alats,  (Gard")  qui  a  en  deux  de  ses  oncle» 
éa  même  nom  pasteurs  dans  le  Bas- Languedoc  dans  le  temt 
éeà  plus  Tiolenies  peitécàtions. 

....  •  • 

.    DÉPARTEMENT  DU  nAUT-RHIN. 

A 

,Cs  département  est  composé  de  la  cî-deTant  Hante-Alsace* 

des  principautés  de  Porruiruj  et  de  Montbelliard ,  et  de  la 
jépabli^ue  de  Mulhauseq.  ...     .      .  .  ^ 

H  a  été  établi  dans  ce  département  cinq  églitcs  nonsîèfo* 

riales,  dont  les  cbefs-lieux  sont  Bienne ,  Mulhausen,  Saint*- 
ImicTy  Corgeniont,  Bevilard.  Leurs  arvooiùUssemeos  compren*» 
aent  soixante  communes. 

«  ■  '  * 

Sglite  eonsUti^riah.da  Biennem. 

Les  communes  qui  compCNseul  Varrondi&sement  de  cette  église 
eODfiistoriaie  sont 

'    Bienne,  Bojean,  VigBeule Nélii^fille;  Perïet^  Monfmeniy  Reiber, 

Oi-vin,  Evilard,  Diesse,  Prele,  Lainboing,  Nods,  Vauffelin,  Plagnew 

Ces  diiSércntes  comm<Mie*.<oi|t  habitées  partie  par  des.  AJU 
lemands ,  pàrtie  par,  d^  Français; .  celles  de  NenveriUé  «  Orrim 
blesse,  Nods  et  YaufléllA' Jont  en  totaUté  llâl»téet  pa^  des 

"Français.  .  *  -       *  ... 
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Lieux  &à  le  cuUe  se  dUbre, 

•  * 

11 7  a  iept^liie»  où  Içt  fidèles  seTasacnblent;  saTou^^  ià 

àTanfielin.  • 

La  presque  totalité  de  la  popalation  de  cette  contrée  pro- 
fesse la  religion  chrétienne  réformée  ;  il  n'y  a  prévue  que 
,49»  fonetianBiires  pohtic»  soient  CathoUqiies  Tomaiiis;  ils 
11*7  résident  qae  depuis  la  iréTolntionl 

En  l'an  6  les  consistoires  cessèrent  leurs  fonctions,  et  le 
coite  divin  se  célébra  sans  le  «on  des  cloches. 

La  loi  oi^ganiqae  des  cultes,  du  i8  geminal  an  lo,  a 
tout  rétabli  dans  l'ëtat  priaMtiE.  diacaoer  des  fepi  églises  « 
comme  auparavant  son  consistoire  particulier  organisé  légal»> 
ment;  lesquels  relèvent  du  consistoire  .de  l'égli^  consisto- 
riale  dtt  ch^-lieu  ',  qui  est  Bîenne. 

L6s  Réformés  de  cette  conirée  s*occapwit>  lesa^tfelleupMpt.à 
la  caltnre  des  terres ,  quoique  le  sol  y  «oit  ingrat. 

Il  y  avait  autrefois  beaucoup  d'horlogers  ,  mais  cette  branche 
d'industrie ,  qui  fleurit  ailleurs ,  est  totalement  tombée  à  Bienne  ; 
il  j  a  qadqaea  ûduriqnes  de  tmles  peintes,  de  ttrerie  dé  fil  de 
fer,  quelques  tanneries ,  blanchisseries ,  etc. 

£n  général  le  commerce  y  est  peu  de  cUq^  ,  à  cause  des 
douanes  établies  sur  cette  frontière. 


Consistoire»  * 


HMa  MM» 


fideDt.  /  i..  c-u  G*'-Fi  DUTeraoivy  Ti2tf7»,  cUatrsii' 

J.-F.  Imer^  à  NeuveTillo..  :  «V;  }i.   Ltniit  &l«ng^  à  Diesse. 
David  Imer,  idem.  J.  SchmidU  y  à  VaufTelin. 

Ch.-D.  Dick  ,  à  Perleft.  M.  à  NofU. 

|,r<2K  WsUit,  à  pjTiria. 
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•     ••  f*    ,      •  •    «•     •      .  *  f! 

Anciaiff. 

MM.  BIM.'  .  c  . 

'  Sig*  WfldoMHy  aiairtitBieiiii»..  K.Tnis,aâ{oftilfeaMi#ed«VS'eim«^. 
G.-F*  lowr,  Msmy  ds  NcovftTÎlW.  Daxélhorer,  juge  de  paix,  seeitflaiffll^ 
A.-G.  LieCU»iBt«>>AMi,il»~Di«M*.   F.-C  Watt.   '  •  l 

A.-D.  Naine,  iJtfm,  de  Nodi,  G.-A.  Liomin.  .  »\î 

Ab.  Jean ,  idem ,  tl'Orvin.  ^  Ch.-Ben.  Cliiffiellcu  .  .  i  «j 
GfMjeao  f  idem,  de  Piagne*  H»  Schneider* 


OBSERVATIONS. 


lift  réfbrittttiôn  8*e8t  ëlàblie  dans  cette' contrée  ^  amsi  qu^ 
Aam  tous 'les  pays' réiiids' oa  conquis  ,  foniiànt  anjoord^iii 

partie  de  l'ompire  français,  depuis  l'an  i5i6  à  i55o.  ^  *'*'»^ 

Il  jiy  avait  alors  dans  les  pays  qui  composent  l'arrondisse- 
ment  de  l'église  consistoriale  de  Bîenne.  ^e  des  Béform^ 
cl  quelques  Anahapftistef.  *  *     •      *  ....>. 

Les  pasteurs  étaient  payés  par  le  produit  des  dîmes  et  par  les 
fonds  que  le  souverain  et  les  magistrats  accordaient.  "  "  ' 
* .  Thomas  WikelMM^h ,  natif  de  la  ville  de  Bienae ,  (qoi  Ibr- 
mait  alors  an  état  en  Suisse)  est  justement  considéré  'coflkme 
l'un  des  premiers  auteurs  de  la  réformatîon  en  Suisse  et  dans 
les  contrées  voisines  :  c'est  sous  lui  qu'étudia  à  Bàle,  où  il 
était  projfesseur,  le  célèbre  Zwingle ,  qui  d^  Fan  i5i6  cov^ 
men^a  VouTrage  de  la  réformaiiioB  dans  l'Hehrëtie,  ei  dont 
le»  trfivaux  et  les  ^succès  sont  asses  conuus. 

Willebach,  ayant  été  appelé  à  l'église  de  Bienne  en  i5i5, 
j  prêcha  la  réforme ,  et  y  travailla  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 
i5a6.  '  ^ 

Se»  dignes  WécéMenra,  Jean  Wlrben;  WW^smg'et  Geo^gé 
Stecblîn ,  y  cootrfbuèlrent  également ,  et  ce  grand  odmge  fut 
consommé  en  iS^g.  * 

A  la  Neuve  ville,  trois  lieues  de  Bienne,  Guillaume  Farèl  y 
prédia  la  réformatidnén  i53o;  il  j  entra  «1  dispute  fttec  Ig 
curé  Jean -Ta»Mett  ,  qui  cmlirassa  la  réftrrmâtiQn. -Farel  7 
avait  laisse  un  miuislre  nommé  Jean  Boszct ,  qui  y  ût  de  si 
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grands  progrès ,  que  dans  la  même  amiëe  toute  la  rille  et  ses 
enviroos  embrassèrent  la  réformation;  k  quoi  coulribttèrent 
MMuà  les  habiuns  4e  fierne  cl  de  Bienne,  leurs  comlMmrgeoir, 
ctLjdont  la  coiabourgeoisie  a  dnsé  jas^a'À  la  iéoiiioa  de.œ 
pays  à  la  France  en  1798.  •  ;• 

La  même  année  i53o  la  réforme  fut  préchëe  par  Farel  à 
.Diesse  et  dans,  tons  les  ▼iUages  épars  snr  cette  montagne  ;  et 
j  fat  reçue  paf  les  soins  des  Bernois  et  des  Bîennoîs.  Ces. 
niera  étaient  seigneurs  du  pays ,  -sous  la  sônyerainettf  du  prînoe- 
ëvêque  de  Bâle  ,  et  y  jouissaient  de  grands  privilèges  ;  ils  exer- 

• 

çaient  ceux  de  collation  des  bénéfices,  d'inspection  sur  les. 
^Usies^çt  d'aToierie. ou  db  protçclîon  sip.le  chapitre  d^  Saintp 
Junîen.  Jusqu'en  i^to,  Biei^ne  conserra.  la  «oUalifn  ^l^.liénd^ 

iices  de  l'Erguel  et  l'iuspectton  sur  ces  églises.  .. 


Décret  impérial  daté  du  quartfefr-'^  gé^énal  fuflf^^ 

sovie  le  6  janvier  1 807^  qui  ordonne  que  lô  Mxtn^ 
dement^jt^toral      ççjx^iJilOJçi^LdplU  Ja..ietieur 
^^rft^t.  seitkyftiddié.içt  aa^écuté'  suiwM  sa  fammeî 

>IAND£M£NT  PASTORAL  ET  CONSISTORIAi;.. 

X#  Connstaire  dtr  i*JSgfisê  coHsittàrialê  Mgêani  à  Bienne , 

à  tous  les  Fidèles  ifui  composent  V Eglise  particulière  

Qiie  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  de  la  part  dû 
Dieu  hotrê  Bére ,  et  ifotre  '  sS^neur  J\isu9»C^trist* 

Ârt  1*'*  Les  pasteurs  et-  anciens  d'église  sont  fortement 
exhortés  à  TeiUer  sur  le.  troupeau  de  leur  paroisse,  &  se  munir 

de  fermeté  et  de  courage  pour  réprimer  les  discours  impies 
et  les  mceurs  scandaleuses,  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
•éprendre  e|  «orriger  les  délinquscna  arec  pradenm  et  «rec 
autorité,  et  k  les  rapporter  au  président  on.  an  comistoîre, 

selon  l'exi^euce  du  cas^  de  ne  se  laisser  détourner  de  leurs 
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devoirs  par  quelle  tonsîdërâtion  <pie  ce  8oît,  ayant  toujours 
devant  \e$  yeux  Timportance  de  leurs  fonctions  pour  le  salut, 
rédificftlîoo  et  l'ordre  public ,  de  même  qoe  le  compte  qu'ili 
deyront  rendre  Ae  leur  admînislratioiu 

II.  Nous  conjurons  tous  les  membres  de  cette  église  d'avoir 
pour  les  avertissemens  de  leurs  pasteurs  ^t  anciens  du  coq- 
•isUnve  tout  le  respect  '  et  la  déférence  ^e  Ul.  religion  pres-^ 
«rit  y  dé  les  recevoir  àtec  docuitë  ,  et  de  prërenir  les  Toiee 
de  sévérité  que  Ton  serait  obligé  d'employer  envers  ceun  qui 
s'opiniàtreraient  dans  Firreligion,  dans  la  vie  scandaleuse  et 
dans  la  rénitence. 

••••••       .    •  .  .  .  ♦».''. 

UL  La  fréquentation  du  service  divin,  avec  ton^  la  dérotiol^ 

et  le  respect  dus  li  l*Être  suprême ,  étant  un  devoir  essentiel  à 

notre  sainte  religion ,  nous  exhortons  tous  les  membres  de 
cette  église  à  s'en  acquitter  diligemment^  comme  il  conyiepl 
à  de  vrais  Chrétiens  réformés;  et  enjoignons  auxdits  andi^m 
d^^lisè  d'y  veiUêr,  .ét  de  rapporter  ceux  qui ,  au  mépris  de  la 
parole  de  Dieu  et  des  exercices  de  piété,  les  négligeraient 
habituéllement  et  d'une  manière  mariée ,  qu  qui  j  assiste»^ 
raient  indécemment»  .' 

rV.  La  jprofiinatroii  dn  jour  du  Seignieur  ^ant  sévèrement 
défendue  par  les  lois  de  l>ieu  et  du  Souverain,  les  anciens 
veilleront  à  ce  qu'aucun  jeu  et  aucune  danse  n'aient  lieu  les  jours 
de  communion  et  de  jeûne  solennel;  et  pour  ce  qui  .,es(  des 
dimanches  ordinaires  avant,  les  quatte  hçnres  du  .soir^  et 
qu'alors  il  ne  s^y  coinmelte  aucun  désôrdre  ni  scandale  ^  qn'îli 
iiurout  sciu  de  réprimer  dans  le  besoin  ,  et  de  rapporter  lé» 
contrevenans.  pans  cet  objet  les  consistoires  du  lieu  prendront 
les  préeàntions  qpi'U'  conviendra  ;  et  comme  les  travaux  pu- 
blics/ les  ouvrages  dè  métier  et  de  'trafié  sont  égaleineni  in^ 
terdits  ces  jours-là ,  nous  avons  vu  avec  une  peine  extrém^ 
qu'au  scandale,  des  lidèles  et  au  mépris  des  ordonnances  cii- 
viles  et  reUgiensesj  pluuuma  se  permfauiient  depuis  quel^up 
temà  divmei~  Ichnsés  de  tifette  nature.,  comme  de  faucber  aux 
\vm  de  dimanche,  même  a  toute  beiifejiae  cbairupr  des  fiunr. 
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BioûiBomier  d'autre  piodactiont^  ^e.  |[^ftirgev  et  d^diafg^  de» 
mrcbaiidisieà',  ou  À  'Taqàer  ^  'd'aatm  trayaiix  publics;  loi 
particuliers  sont  ayertîs  dé  s'alistenir  absolument  de  pareilles 
ceuvres  ces  jours-lk ,  tout  comme  de  la  pèclie  ,  de  la  chasse  e^ 
autres  occupatioois  semblables ,  et  de  tout  çe.  qui  pourrait  dit* 
iraire  du  sénrice  dÎTiiL  Cependant  ccoBine  nous  lommesbioa 
âôîgnës  de  yoïilbir  &îre  perdre  à  qui  que  ce  aoit  le  fraU  de  sea 
terres ,  si  ces  fruits  ou  autres  objets  périclitent ,  les  j>articu- 
liers  s'adresseront  au  pasteur  px'ésident  du  co|isistoire  du  lieu , 
•elon  Tordre  et  l'usage  ocmstaiit,  lequal  consentira  à  ce  qu'ils 
ioient  serrés  le  dîmancbie  après  le  serrice  divin  lorsqu'il  j 
aura  ▼ëritablement  danger  dans  le  retard  ,  ce  dont  ils  prévien- 
dront aussi  le  juge  civil  si  le  cas  l'exige  ;  cette  règle  étant 
indispensable  pour  prévenir  les  alms  et  les  scandales  qui  rër 
àùlteraient  lorsque  cbaque  particulier  sîé  permettrai^  ces  tra* 
Taux  publics  sans  préavis  iet  sans  oonsenteineut  compëtent* 

V.  Comme  aussi  depuis  quelques  années  il  règne  dans  les 
cabarets,,  surtout  dans  lea  pintes  et  bouchons,  aux.  jours  de 
dimaBcbe)  même'  aux'  beures  indues,  des  bruits^  chansons 
désordonné,  dîs^fe»,  Batteries  et  antres  désordres,  les  an- 
ciens de  consistoires  sont  exbortës  à  j.  reîUer,  et  à  rapporter 
les  scandaleux,  surtout  les  hôtes  et  tavemiers  qui  souffrent 
ces  sjMindales  cbea  eux;  le  tout  sans  déroj^er  en  quoi  que  ce 
Mit  aux  ordenneiices  précédentes» 

Vt.  Comme  nous  ii'aTOtis  îct  absolument  en  vue  que  la  gloire 
de  Dieu,  l'édification  publique,  le  salut  éternel,  de  même 
que  la  prospérité  générale  et  indiyiduelle  à  laquelle  est  in- 
dissolublement attacbée  la  pratique  devoii^  /Nacrés,  dp.  ,1a 
religion-,  nous  nous  aittendons ,  nos  trèsHchers  frères ,  que  les 
membres  de  nés  églises  ^  mdmé  ceux  qui  se  sont  relâchés  à 
cet  égard ,  connaissant  mieux  que  jamais  ce  qui  appartient  à 
leur  paix  et  à  leur  bonlieur,  et  coniMén  il  importe  qn6  le 
bon  ordre  règne  dans  l'élise  du  Seij||eear,  s'empresseront  ^ 
TenTÎ  de  répondre  è  notre  bat ,  et  s'y  eiuMMuragi^Km  l'antre 
par  leurs  discours  et  par  leur  çxemplc.  ,        .  * 
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Si ,  4kmtn  «otttii:  MfèBte ,  a  devait  se  irôoTCf» 
sein  de  nos  ^liteft  quelque  ]^heor  éndMi  qui ,  au 

pris  de  TéTangile  et  de  tout  ordre,  ne  tînt  aucun  compte  du 
présent  mandement  y  et  youlÀt  persister  dans  l'impiëtë,  dans  le 
Tiœ  et  le  scandale ,  noas  le«r  dëdbrons  de  ia  pan  dn  Seî- 
gneiir  Jésus  •  Gbnsft  la  colère' de  Dîea  demedfe  vat 
enm  tant  qu'ils  croupissent  dans  cet  état  afiîneax  ,  et  que  non» 
sommes  fermement  résolus  de  nous  scrrir  de  toutes  les  armes 
spirituelles  que  le  Seigneur  nous  a  remises  pour  la  destruo^ 
lion  da  pëcbé,  pour  pntifier  sa  sainte  mIsou  de  toni  seainr 
dale,  et  pour  glorifia  son  saim  nom: 

Nous  réservant  même,  si  le  cas  l'exige,  de  dénoncer  les 
vénitens  au  Gouyernement,  comme  troublant  l'ordre  de  Vé^ 
glise  et  de  la  société ,  réfraclaires  envers  leurs  supérîevrs  lé» 
gitimes ,  établis  par  l'autorité  de  Dieu  et  de  notre  auguste 
monarque ,  auquel  nous  devons  tous  une  soumission  et  fidâitë 
inviolabUs»  '  *'  '  ..i. 

V  Donné  à  Bienne.ce  i5  octobre  1S06.    .  i> 

.  ^ité  C-Y.  GiMXAT,  président  du  oonsiitoii«i 


Eglise  consiseoriale  de  Mulhauien* 

f     »•  T. 

>  Les  communes  compcises.  dans  l'arrondissement  de  dett« 
éjglise  sont  celles  de  'i    '  K 

'  Molbnsiiiv  JoMMà  ^  SalUto-Maiie^ns-Mlnsi;  < .   '  «  ^ 

Lieux  où  le  cidte  se  célèbre, 

.i]^u)b|^iiseil  a  deux  temples  ;  l'un  pour  les  Allemanda^.^oi 
composent;  le  gv^id  wm3oa^\  appelé  Téglif^  SaiatHEt^^mofi. 
l'autre  est  l'église  française ,  cinlevant  église  des-Çoc4elierft6 
elle  fut  fondée  en  iGGi  par  un  noble  réfugié  ^  nommé  Cons-* 
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Uoitiii  de  Rocbîne  de  SaintrGcmiain ,  qui  légua,  ainsi  que  ma- 
dame des ^Fra^c^.son  épouse,  une  petite  somme  pour  l'entre- 
tHn  da  jaat^ar;  le  imgîstra^  d'alors  y  ,  ajottU  un  iemàs^  el 
eéda  pour  ce  culte  le.  choeur  du  temple  dea  Gordelien. 

Juzach  a  aussi  un  teuipie ,  et  le  Cuke  s'y  exerce. 
•  ▲  Ç^inte-MarieHiux-Miiiés  il  y  k  deax  tem]ple«. 

V  lies  MferméB  qui  haBîteilt  daas  Tamiidissement  de  cette 

ëglisc  font  presque  tout  le  commerce  du  pays,  qui  est  très- 
conséquent ,  ils  ont  des  fabriques  de  toiles  peintes  en  grand 
maaàitt ,  qdi  oueupel  «  éku&tk ,  plus  de  Tingt  mille  ames;  ils 
possèdent  aussi  des  fidiriques  de  draps  et  de  belles  tamieries. 


PASTEUaS. 

r  -        .     •  • 

MM.  MM. 

P.  Risler,  k  MulLausen ,  président.    Samuel  Cleenian^  à  Juzach. 
A.-T.-G.  Msder,  idctn»  Ch. -F.  Fontaine,  h  SAÎute-iMairLt» 

P«  Bicbaid  y  idem«  '  L«  Descombet^  M^enî. 

AHCIEHS. 

lOL  Mfif. 

J-M*  Hcfer,  maire  de  M uIIuuimb*  J.  Peyery  docteur  en  ntfdectoe* 

*J«-F«  Goraets ,  négociant.  P.  Heilnau ,  négociant. 

•  J.  Rîsler ,  docteur  en  médecine.  M.  Ziegler,  adjoint  et  négociant. 

V  6éb.  Spœrlîn,  rentier.  J.  -  Bl    Gartner,    propriétaire  et 

Aut.  Spcerlin,  adjoint ,  rentier*  maître  des  pestes.       4      '  ' 

J.  Heilman,  négociant.  .  J«-fl.  :HugpiHlfl>il|  |  ntfgsciuit.  • 
Rod*  Ebisaoïy  idem» 

'  OBSERVATIONS. 

■I^Lrle  IMh^lt  ayaitt  achevé  d'étàUlii'  la  r^formatioti  à  Zu- 
tfilAlMà^  l^*Y5f9,  1«  ^e '^e  Mallikttsek 'fitt  U  premièré  l 
Suivre  cet  exiMfiple,  et  commeuya  à  embrasser  la  réforme  eu 


Digitized  by  Gopgle 


(a»4)  . 

i5a5  par  les  soins  d'Augustin  Krœmer,  zclé  prcdicateor  d'a« 
lorsi  secondé  par  Jean  Oswald-de-Gamshard ,  ajmdic  de  la 
Tille*  lumune  d'iio  gnmd  néritei  el  dktiiigaë  par  son  ën»» 
ditioik 

.  La  totalité  de  la  bourgeoisie  n'approuya  pas  d'abord  ce 
dutiigement.  Le  magistrat,  qui  ne  voulait  pas  heurter  de  suite, 
les  opinionf ,  conféra  plosieim  fiÙM  «Tec  le$  ecdëaîaf tiqnei 
les  plus  ëdairés,  surtout  arec  le  eélMm  Ulrie  de  Hulten  4 
ami  de  Luther,  qui  pour  avoir  pris  la  défense  de  la  réforma-' 
tion  s'était  vu  obligé  d^  quitter  sa  patrie  t  Tenu  sa  ré- 

ftigier  à  Mulhauseo. 

Le  fétnltat  de  ces  confiSrenoes  fat  d'enjoindre  aux  ministree 
de  prêcher  la  pure  parole  de  Dieu  en  langue  vulgaire  et  in- 
telligible, d'administrer  la  sainte  cène  sous  les  deux  espèces, 
et  d'expli^er  chaque  jour  un  chàpitre  de  récriture  au  lieu 
des  matines.  -  - 

Le  peuple ,  poussé  par  les  ennemis  de  la  réforme  ,  qui  ex-  ' 
citaient  aux  schismes,  ayant  murmuré,  le  magistrat  agit  a.vec 
plus  de  vigueur,  et  défendit  à  tous  les, prêtres  de  ne.rieAaran- 
cer  dans  leurs  sermons  que  ce  qu'ib  poomient  cUirement  éta- 
blir par  f  écriture. 

En  i5a4«  ^  l'issue  d'un  colloque  auquel  assistèrent  plusieurs: 
savans  de  Bàle ,  la  messe  lut  abolie  dans  toi^tes  les  égUses 
et  un  grand  nombre  de  prêtres  se  marièrent. 

Les  images  lurent  ensuite  retranchées  en  i5a8  ;le  peuple 
dans  cette  occasion  se  montra  tellement  violent,  qu'il  brisa 
et  détruisit  tout:  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'on  parvint  à 
sauTer  les  Titranx  peints  des  fenêtres,  qui  ornent  èneorê  au- 
jourdlini  le  choeur  de  la  cathédrale. 

Ce  changement  provoqua  la  haine  du  gouvernement  autrî-' 
chien,  et  plus  d'une  fois  la  ville  fut  exposée  aux  plus  grands 
danj^ers  ;  mais  les  Bififbrmés  firent .  toajonrs  paraiti^  une  fer- 
meté qui  les  rendit  respectaUes  même  à  leurs  ennemie 

Ce  fut  dans  qe  tems  qu'on  enleva  par  £»rce  le  pasteur  de 
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Jnsâiôk,  nommé  Pmok^  ainû^qoe  celui  do BnMulàtt }  ikfnvsiil 
coodnits  à  Ensisheim  «t  dëcftpiléj^  '       v  >  «. .  f 

Le  pasteur  de  Nicderscinbrun  aurait  eu  le  même  sort  si 
quelques-uns  de  ses  amis  ne  l'eussent  pas  enlevé  et  reconduit 
4;hes  lui. 

n  existe  une  coi^es^on  de  u^i  sous  Iç  titre.de  BasUeensit 
vel  Muikusianm  Co/ifeup  ^^i»  ^iP^  t  '^^^  ^* 

manicé,  ,      .  ^  .  . 

^    «  ;t  .  ■     .        II..  •  .  . 

.   i  I  I  i  il  k 


Eglke  cùniistàriàle  det  Sain^Imien 

Depuis  la  inéfonnation  et  jjasqu'i^  1^  f|k»i9n  de  ce  ^ys  à  Jn 
iFVance  les  Eéfonnés  de  ces  contrées  opl  iconstamment  joni-dn 

libre  exercice  de  léur'cullë.  Le  princenévêque  de  liâle,  des 
états  duquel  .ce  pa)^s  faisait  partie ,  salariait  presque  eutièremeut 
les  pasteurs  au  moyen  de  la  dime  qu'il  percccfait»  et  la  nomi- 
liation  aux  cures  lui  appartenait  entièrement.  Depuis  la  révo- 
lution lè  culte  n^a  potnl^të  interrompu;  la  seule  discipline  ecclé* 
siastique  avait  cesse  ;  et  les  pasteurs,  nomme's  par  les  com- 
munes ,  étaient  salariés  par  des  dons  volontaires  des  particuliers. 

Le  ttéarfr  d'industni  dés  Reformés  de  ces  contrées  est  Thor*  . 
logeMé  y^dèiit  ireiisté'ûDè  fabriqué  complette. 

Les  communes  cotii^i^isés  dans  Tarrondissen^ent  de  cette  église 
•ont  qelles  de     -  •     '  '  *  _  ' 

.  8!t{iit*Iiiiier>  SouVillier^  Yîiiaret,  Rsnan ,  U  Perrière. 


1  • 

1  »"  \    m'  • 


£ïeitx  ibà  lè'cuttè  se  céliire, 

teaiiommunes  d«&îpltimivySo«villl|!mT{llé¥ët^  rendent 

dans  le  grand  temple  de  Saint-Imier,  ci-devant  temple  collégial^ 
Les  commune^  4e  fifinan^et  la  f  emère  se»  rendent  dans  le 
"temple i^iy,f^p||^ifc  ••••         '.j*^. ■•"J'  •  *  / 

i5 
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Viilerel,  eè  le  p«fleiiir  dé  Saml^Imier  se  midditeiiiftltTenent 
pour  let  catéclusmes  ou  vêpres, 
t 

CotuUtoire. 
MF.  Ok-C  GiboUrt»  à  lUMtt,  pHiidtati 


BfM*  BQfl» 

•  Ferd«  Meyrat,  bijoolier*  Du  Bovrqnin ,  horloger* 

B.  FloIroBy  coltirataiir.  D.-L.  Beynon ,  cvlfiv«l«ar. 

D.  Alliez- Droz  y  idem*  Guil.  Bourquin,  machiniste. 

Fr.'^L.  Courvoisier,  serrurier.  Abram>L.  Borle,  horloger. 

D.  Richard,  cultivateur.  Aug.  Robert,  négociant. 

fxéd.-JL.  MexoS|  boilog!tr«  '  Abram-L»  Dffosy  coUivatsnr. 


'  JSgiûû  eonsisumaU  4e  Cof^emont^ 
OBSERVATIONS. 

La  religion  réformée  était  la  seule  qui  {&t  professée  deiis  ce 
pays  depuis  la  réformation  :  la  liberté  des  églises  était  sous  W 

sauve -garde  du  prince-ëvèque  de  Baie,  qui,  avant  garanti, 
connue  souverain  de  ce  pays  >  la  liberté  de  la  religion  >  ob$er\  aLC 
eiACtemenl  cette  garantie. 

Tontes  les  cérémonies  da  culte  se  pratiquent  comme  autrefois. 

Les  communes  <jui  composent  rarrondissemeut  de  cette  église 
sont  celles  de  '  - 

OMgMBokit»  Goitd»erl>|  Sombevil,  Soncebe],  Conrtelaiyi  Gormorety 
Twunéha^DuBiy  Tfanelatt-DetiooSy  Mmit«TtsmeIsiiy  Péri,  la  Heutte^ 
Banrheaetts. 

£Ues  sont  situées  dans  trois  diiférens  vallons  :  celles  de  Tra- 
melbii  oftpsHt'iMi  popnlilkMi  coneideraiile,  et  te 
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pwr  difîërens  genres  d'industrie;  ontre  l*horlogerie ôn y'fait  une 
grande  quantité  de  dentelles  de  crin  et  autres  :  l'agriculture 
dans  les  antres  communes  forme  la  principale  eccupalioa  de* 

Lieux  oà  le  culte  se  cMhre. 

Les  Réformés  de  G>rgemont,  arrondissement  de  Delmonf, 

se  rassemblent  dans  des  temples  sf  Gorgemont,  Sombetml,.Goufy 

telarv,  TrameLau-Dessu6  et  Perù 

.  / 

Consistoire* 

VASTBVBS. 

* 

m/L  MU 
Gb^-^ierdi  Mo/aly  à  Corgemont  ,  L*  6araii-VîUeBeovs,àGo«italaij* 

prëtideat.  Julien  Schnldcr,  à  Péri. 

Daniel  Bacol ,  à  Corgemont.  J.*Sam.  Jaa,  k  Tramelan-Deesua* 

▲  MCIBRS. 

MM.  MM. 

A.  Baiguel,  horloger*  J.-P.  Langeli  aubergiste. 

-    J.-P.  Girard  y  adjoint  inttitateur*     J.-P.  Châtelain,  horloger* 

D.-L.  Laablet  y  enllivalenr.  Is.  Chofiat^  cuXtivatenr. 

J.-H.  fionrquin ,  notaire.  P.  Houriet ,  t'i/em. 

J.>H.  Beiricbard  ,  cultivateur.  Laudry  fils  y  maire  et  négociant. 

A.  Ganguiiiet  y  idem»  A>  Be&sûe^  culdvateur. 


Mglise  coneistùriale .  de  BeçUard, 

OfiSE&VAXIONS. 

Cette  contrée  est  située  dans  les  montagnes  du  Jura ,  et  conF* 
posée  de  deux  vallées;  elle  est  bornée  dans  tonte  ton  éteadne  par 
les  cantons  de  Berne  et  de  Selenre  en  Heltélie. 

La  réformation  commença  à  s'y  établir  dès  l'an  i55i  ;  et  il 

fut  réglé  dans  une  conférence  avec  le  chapitre  de  Moutier- 

Grand-Yal  et  le  prince  -évéqoe  de  fiàle  i  se»gi>ttir 
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•mtent  obligés  k  V^naST  de  salamr  et  loger  eontenaBlèineict 

les  pasteurs,  etc.,  en  considération  de  ce  que  l'état  de  Berne 4 
qui  avait  conquis  ce  pays^  Le  rendit  audit  évéque ,  mcjennant  une 
rëtribationi  (dont  cette  charge  fiûflait  partie)  et  en  conaerfaife  • 
le  patronat  conune  protecteur. 

lies  choses  ont  ainsi  paisiblement  subsisté  jusqu'il  la  réunion 
du  canton  de  Moutier  à  la  France  :  avant  cette  époque  la  tota- 
lité de  la*  population  y  était  protestante;  anjonrd'Imi  il  7  n 
quelques  fiimilles  catholiqnea  romaines. 

Le  ministre  Holard  fut  le  premier  pasteur  de  Féglise  de 
Houtier. 

Le  principal  commerce  consiste  dans  l'éducation  des  bestiaux, 
tels  que  cheyanx  et  bétes  à  cornes.  Il  7  a  beaneoup  d'excellena 

pâturages  ;  la  culture  des  terres-  li  blé  y  est  '  ingrate ,  le  sol  étant 

aride  en  plusieurs  endroits  :  les  forôts  y  produisent  beaucoup 
d*arbres  résineux  qui  fournissent  des  luatières  utiles  à  notre 
marine. 

,  Les  communes  '  qui  composent  son  arrondissement  sont 

Grand-Val ,  Cremine  ,  Corcelles  ,  Escbertn  ,  Mouticr,  Rorhe,  Belpraon  , 
Perefitte,  Courts,  Sorvillier,  Bevilaid  ,  Malleraji  PonieDet  ^  Cbampos  , 
Tavanne  ,  ReconvilUer^  SaccourtSy  Saule  >  Loveresse^  Semetan,  Chatelaty 
Soubaiy  Monible. 

Lietix  oà  U  coUb  mb  oéléèrB, 

Les  yingt-trois  communes  qui  composent  Tarrondissement  de 
cette  église  consistoriale  sont  comprises  dans  l'étendue  du  canton 
de  Moutier,  et  divisées  en  l'église  principale  k  Montijer,  et  cinq 

annexes,  qui  sont  Grand -Val,  Courts,  Bevilard^  Tavanne  et 
jSometan. 

Consisioire, 

PASTEURS. 

JilM.  '  MM. 

Ch*- Henri  Motchard^  k  Mootier ,   F. -Louis  Gauferon  ,  k  Tavanne. 
prëthlent.  ^Itaae-Ghriitoplie  Wotial  |  4  Sar* 

i  8mD9emfiMly|4  tondrYaL.  netan. 

Mosehard»  fiintly»  à  Courts. 
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MM. 


£  Henné  Grosjeao* 
Jacob  Voirol. 
Jftcob  GaboU 
Jean-Pierre  Wîsard. 
Pa«iè>LouU  Bernard* 


MM. 

l  liëodore  Charpie. 
Jean-Jacques  Blanchard. 
Jean  Srbafifrer. 
David  Meurillot. 
Je9ii*Piem  ToidioB» 
Itaac  Lardon* 


DÉPARTEMENT  DU  BAS-RHIN. 

Ç}b  département  est  un  des  deux  qne  Ibnne  la  ci-deTant  pco* 
Tince  d'Alsace.  11  a  été  établi  cinq  ëglisea  conaittorialet  poôr 
tona  le»  Réfonnëa  habitent  ce  département  :  les  cbefa-»liens 
aont  Strasbourg,  Laudau,  Bergzabem,  BiUigheim,  Bickewiller, 

EglUe  réarmée  consistoriale  de  Strasbourg, 

Les  principales  cmummaes  qui  forment  l'arrondiHement  de 

cette  consistoriale  sont 

8lf idMHirgy  Altwillary  Diodmdorffi  BoQibaeb|EMiwiU«r|  SaaMJaiaiiy 
Wathofen,  BouwttUr|  aie. 


>Aax£vas, 


MM.  MM. 

P.  Petersen,  à  Strasbourg,  jprésidenU    Frécl.  Schaefer,  îi  Bourbach. 

Ch.-Fréd.  Steep ,  à  AUwiller.  J^-juL-U..  Weoa i  ^  RauwilUr, 
PJi.*Fr.  Site  I  à  SMmuànS. 
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MM.  MM. 
J.-J.  Embser,  de  Straiboni^y         Pb.-J.  Harticlimiclr,  û/em ,  në^oc* 

gociant.  N*  Henri ^  à  Altwilter,  culUvalenr* 

J— H.  Rëmoady  «^f»)  ez-jage  do  H.  Malty,  à  DiedendorflT,  tVcm. 

paix.  H.  Biaise ,  à  Ranwîller,  lient. 

J.*P.  Manenet ,  idem ,  professenr.  H.  Gacho,  à  Saar-Uniooy  teinluner. 
I/.  Schafler,  iW^m,  passementier*       J*  Burg  ,  à  Wathofen,  tannetir. 
J.-G.  Webeiy  i</em*  L.  Curg^  K  Bouxwiller^  iVcm. 

'  OBSERVATIONS. 

En  i53S  le  magistrat  de  Strasboni^^  ayant  emlmstë  la 
réfonnatioB  de  Latber,  accorda,  aux  Calyunstea  le  droit  de 

Bourgeoisie ,  et  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Leur  premier  ^ 
pasteur  fut  Calvin  lui-même ,  que  la  ville  de  Genève  cëda  pour  , 
vn  an  à  cette  égliae  naissante  et  déjà  trcs-no^reuse.  £lle  ne 
eoiiserVa  cette  liberté  retigieosc  q^e  jvsqa'en  i563,  que  les  Ré- 
formés Inrent  obligés  de  s'assembler  dans  des  maisons  particu-- 
lirces  :  peu  à  peu  on  leur  ôta  même  ce  privilège;  alors  les 
Kéformés  de  Strasbourg  furent  obligés  d  aller  à  Bicbewiller 
pour  j  célébrer  leur  coite. 

Enfin  Os  obtinrent  des  seigneurs  du  pays  de  bÂtir  un  temple 
à  Wolfizlicim ,  village  à  une  lieue  de  Strasbourg ,  où  ils  exer- 
cèrent librement  leur  culte  depuis  cette  époque  jusqu'en  1788. 

En  1788  le  dernier  roi  de  Ffiuice  «ceorda  aux  Réformés  de 

Strasbourg  la  liberté'  d'y  ériger  un  édifice  pour  y  célébrer  leur 
culte  dans  la  ville  même ,  sous  la  condition  que  l'extérieur  de 
cet  édifice  n'annoncerait  en  aucune  manière  que  ce  HOkt  nae 
église. 

Cette  maison  de  dérbtion ,  bâtie  aux  fîrais  de  la  communauté , 
et  surtout  par  des  collectes  dues  à  la  munificence  des  cantons 
réformés  de  la  Suisse,  fut  transformée  en  cliilf  pendant  les 
années  1794  et  1795  :  le  temple  fot  alors  lenda  k  sa'  première 
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detliiiatioli,  et  le  culte  recpmmfliiça  It  y  étn  céUM  le  4i<* 
mandw  de  la  Peoteodte  ;  il  n'y  a  pas  élë  mlerroMp^  defoii.  • 


EglUé  camsisioriale  de  Bergzahém. 

Cette  ^tte  ,  ayec  toutes  lee  paroisses  qui  lui  sont  amexées', 
faisait ,  à  l'époque  de  la  réformation ,  partie  du  ci-devant  duché 
4e  Zweibrukken. 

lie  duc  Louis  XI,  arrÎTé  an  trAne  en  Tan  t5i4)  gouTemait 
à  cette  époque  le  duché;  il  était  très-altaehé  à  la  réli^on  ré- 
formée, dans  laquelle  il  avait  été  élevé  par  les  soins  de  son 
instituteur  Baderus ,  qui  fut  quelques  années  après  appelé  k  la 
chaire  de  Féglise  réiormée  de  Landau.  Ce  prince  ayant  Con»^ 
tanment  en  yne  FœnTre  salutaire  de  la  r^rmation,  écriât 
en  l'an  i5r25  à  Franz  Yen  Sikkingen,  gentilhomme  très-célèbre 
dans  l'histoire  de  la  réformatioi)  de  ce  pays ,  de  lui  envoyer 
quelqucMins  des  plus  eâebres  théologiens  dont  il  s'était  euTÎ» 
n>nné  f  à  son  château  de  Lmdstluil,  près  ZvreibmUen,  afin  dêr 
travailler  conjointement  aTec  kn  li  TeenTre'de  la  r^rmation. 

Les  plus  célèbres  d'entre  ces  théologiens  furent, 

l^  OEcolampadius ,  réformateur  du  Char  Pfalz; 
.  ^\  Bucems,  réformateur  des  filles  de  Weissemhowf  el 
Strasbourg; 

"Ci*.  Schwcbclius ,  réformateur  du  pays  de  Zweibrukken.  Il 
était  né  à  Pforzheim ,  dans  le  pays  de  Bade;  il  était  mi- 
nistre de  rordre  du  Saint-EspriS,  quand  il  fut  choisi  en  l'an 
i5a5  par  Fknns  Yen  Sikki6gen  pou»  être  envoyé  à  Surei-' 
brukken.  Arrivé  en  cette  irille ,  le  -duc  l'éleva  k  la  dignité  de 
surintendant^  et  le  chargea  de  l'accélération  de  la  réforma- 
tion du  pays  de  ZweihruUten|  il  exerça  ce  minislere  arec  lUe 
et  fidélité  ^  jusqu'à  ea  mort  en  Fan  §540»  H  appert  des  leitres 
et  ovrrages  qu'il  a  laissée  après  lui  qu'il  lut  de  la  tnème 
opinion  que  les  théologiens  suisses,  à  l'égard  des  mystères 
de  la  sainte  ^èna;  car  il  s'esprim*  dans  ses  OpttêcuUs  theof 


(  ) 

iogkU  à  |Mig6  i^a»  ainsi  ;  Quelques-aiM  disent  aree  raisoa 
4«.  qne  le  :paiit  êê  le  vm  ne  sani  pas  la  chair  ei  le  sang  dti 
<<  Ckrisi.  Nous  prenonA  les  paroles  àa  SauTenr  :  (yesâ  uso» 

i<  corps ,  dans  le  sens  comme  s'il  ayait  dit  :  Ce  pain  signifie 
ii  mon  corps,  ■  ^ 

Ce  Schwebelius  fit  en  Tan  i556  souscrire  le  Concordaê  ipifs 

:  ^êpkojtffgepU  p»K  tow  le#  prtoe»  du  duché»  Le  dixième- arri- 
oie  de  la  Confession  ^Augsbourg  était  fetoucltë  dans  ce  oon«- 

'  cordât  d'après  la  Confession  des  ijuatre  villes ,  qui  était  ^ 
eiûv^ut  l'opifiion  g^rale,  TouTirage  de  son  ami  Buocr, 
.  Ob  eniQidait  par  k-eonfoiaîon  des  qpatre  yiUes  -celle  dee 
▼illes  de  Strasbourg,  Goslnite,  livdau  et  Memmiogea.  Ces 
quatre  villes,  de  même  que  les  théologiens  des  pays  hauts, 
virent  avec  bien  da  mécontentement  que  le  dixième  article 

.  jiç.U  Cfnfewioii  d'AngslMWfg,  fiigîtiyenient  projeté  par  Mé* 
lanclitoii,  eût  été  aj^qué  par  les  Catlioliqueé'  romains  .à 
leur  doctrine  de  la  transubstantîatîon  :  ils  firent  donc  changer 
cet  article  par  Bucer,  qui  rédigea  la  confession  dans  le  stile 
de  Téglise.  Celte  confisssif>ti ,  ainai  rédigée ,  fol  en.  Tan  i55o 
.présenlée  \  Vempereur.et  à  Fempîre;  elle  At  appronyée  et 
adoptée ,  même  de  Latker  el  de  tons  les  états  protestans  de  . 
l'empire,  (excepté  par  Saclue&-}  Yid.  Çhitrctuf ,  Ui  Historia 
§UiguUanm  Confessionis*  .  > 

Cette  confession  des  quatre  Tilles  fiit,  en  l'an  i53i  et  xSSa» 
posée  comine  fondement  ponr  la  confession  des  princes  à 
Schmalkalden  et  Schureinfurt;  elle  fut  confirmée  en  l'an  i535, 
et  .regardée  à  la  diète  des  princes  à  F^^ancfort,  en  l'an  iSSg, 
comme  ;  nu  point  de  rémaîon  eoire  le*  théologien*  de  fitrafr* 
lionrg  el  de  ZweibmlLken ,  et  les  doelenfe  Fknnçois  Galvino, 
Farello  et  Vireto;  elle  fut  depuis  adoptée  en  i54o  li  Schmal^ 
Judd;  en  iâ4i  à  Worms  ;  en  i54^  à  Regembourg;  en  iS/fi 
:poar  la  réformatioii  de^CkiUn;  elle  fiit  en  i55i  oj^po^ée  an  conr 
cilerTrMlenlin,  «t  depnia  eonfinnée  à  la  pais:  de  TwmsL  i5Sa, 
et  en  dernier  lien  à.Nanbourg  j56i.  Jean  SchwébeUus  fit> 
çomme  il  e«t  dit  déjà  plot  haut ,  souscvrire  cette  confession 
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iaê  qofttre  ynSkiê ,  Têàigéè  d'après  le  êonoorAit  de  Wittès* 

l>erg,  par  tous  le«  prêtres  du  dacbé.  L'opinion  dominante,  à 
Tégard  des  mjstères  de  la  sainte  cène,  iai  celle  des  théolo- 
giens saîsses ,  c'est  à  dire  des  Protestans  elle  fut  paiement 
tooscrite  k  Strasbourg  par  les  soins  des  théologiens  FnBtori 
'Sleermins ,  Gapito ,  Zell ,  Hedion  et  Pélican. 

Ces  statuts  de  l'église  protestante  continuèrent  plusieurs  an- 
nées sans  qu  aucune  division  remarquable  eût  lieii,  jusqu'en 
Pan  1576  et  i58o;  mais  à  oètte  époque  conunenoèrent  les  dis^ 
aensioas  à  oanse  dè  la  FovmÊula  cancordiof.  Le  théologien  An* 
dreus ,  conjointement  avec  Pappns,  à  Strasbourg,  attaquaient, 
en  Tan  i56o ,  le  concordat  de  Wittemberg  :  néanmoins  les  prin- 
cipes de  la  doctrine  réformée  se  maintenaient  ;  et  quoiqae  les 
théologiens  protestans,  sartout  Calrin ,  fiissent  bien  inquiété 
'  pendant  le  r^ne  du  dnc  alors  régnant ,  Wolfgang ,  successeur 
de  Louis  XI ,  néanmoins  l'opinion  à  l'égard  des  mystères  de 
la  sainte  cène  continuait  à  être  toujours  la  même  ou  celle  des 
théologiens  suisses,  eo^une  le  prouve  la  loi  de  l'église  du 
duc  Wol%ang,  faite  en  Tan  iSS^  ,  dans  laquelle  les  substances 
des  sacremens  furent  appelées  testimonia  permissionis  et  ap- 
probationis,  (  Voyez  Historia  Crollei  scholee  Honhœensis  , 
pages  35  et  36.  )  Le  duc  Wolfgang  était  cependant  si  éloigné 
de  se  séparer  des  frères  de  la  foi  réformée,  qu'il  secourut  a« 
contraire  les  Protestans  en  France  arec  un  corps  d'armée  de 
douze  mille  hommes,  et  les  aida  à  se  procurer  une  paiit 
raisonnable ,  après  quoi  il  mourut  en  l'an  1 569. 
.  La  WormuLa  cçncordiœ  causait  sous  le  règne  de  son  fils  le 
Hue  Jean  T'  une  division  complète  dans  l'église  protestante: 
le  duc  se  déclarait  pour  la  religion  réformée  ,  et  se  refu- 
sait de  souscrire  ladite  formule 'y  de  sorte  que  le  status  re^ 
ligionit  fut  dans  tout  le  dnehé  le  réformé  :  il  resta  tel  pen- 
dant tout  le  tems  de  la  guerre  de  trente  ans  ,  et  durant  f  a»- 
nèo  soi-disant  Ttormale  ^  jusqu'à  repocjue  dn  gonre^nement 
royal  suédois ,  c'est  à  dire  pendant  environ  cent  ans.  Sous  le 
gouTememeat  royal  suédois ,  en  Tan  1686,  fut  introduit,  outre 


Digitized  by  Google 


'  (  a54  ) 

le  cdite  protettânl ,  edni  ètê  Luiliénent^  et  rneyennant  la  léii^ 
nion  française ,  même  œlni  des  Catholiques. 

Telle  était  la  situation  de  la  religion  dans  les  états  de 
Zweibrukken ,  auxquels  appartenait  l'église  de  Bergzabern.  l^es 
ducs  de  Zweibrakken  se  plaisaient  seayènt  de  résider  dans  le 
liailliagA  suprême  de  Bergcabem^  oh  ils  aTaient  établi  le  siège 
d'un  ephore  (épbore,  c'est  à  dire  surintendant)  de  tout  It? 
diocèse,  qui  au  commencement  de  la  réformation  trayaillait 
àveo  J.  âchwebelius  à  Taoeélévation  de  cette  .esaTre.  Il  y  iî|t 
également  établi  on  diaoonos ,  et-  de  là  rient  que  dès  cé 
tem»-Ui  jusqu'à  la  révolution  française  le  serrîce  de  cette  église 
.  fut  toujours  &it  par  deux  ministres  protestans ,  dont  l'un,  pen- 
dant le  cours 'dn  seiaièmé  siècle,  fiit  en  même  tems  snrinteii- 
dant  et  inspecteur, 

Signfi  Cuufiim ,  président» 

ij'église  consistoriale  de  Bergsabem  se  compose  des  com- 
munes suivantes; 

i**.  Bergzabern  avec  le  consistoire  de  l'église; 

a*".  Druscbweiler.avec  les  communions  de  Capelle  et  Kie- 
derhorbacb;  . 

5*.  Barbebrod  ayec  Oberbauzen  et  Bîerbacb  ; 

4".  Winden  :  à  elle  appartenait  MeililUoson  dès  l'an  1701, 
qui  cependant  en  a  été  séparée  depuis ,  et  annexée  à  l'église 
Bergiabem  comme  filiale, 

5^  deeburg  avec  Kircbenbach ,  Kessenacli  et  Drachen- 
bmnn  ; 

6\  Hinserweidenthal  avec  Kallenbacb  et  Uorbaciu. 

PASTBIIB^ 

MM.  MM. 
P. -F«  Guhnaim,  &  Bergubecn,    Jar.  Lnnr..  à  Winden. 

ptéiident.  Hcpp,  à  Gleebnrg. 

Pli.BeDi9àDniswil]«r*  B.  Haincbon ,  à  HinterwoidOT. 

Pb.  Kinen.  à  Barbelroil* 
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Eglise  réformée  connstbriale  de  Billigheinh  , 

'  Xjes  eommttiies  forment  l'anondissemeat  de  cette  oiosît- 
toHale  sont 

Billigheim,  AppenhofeU;  Robrbach ,  Erlenbach,  Steloweiler,  Neubourg, • 
Worth,  PfortZy  Ingenheim* 

.  lie  cuhe  s'exerce  duns  tontes  ces  communes. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

Jean- George  Schimprs  dessert  fijUigheim  et  Appenhofen* 
Ijoom  Borxt  detiert  RohrbMb. 

PbMippB-Loini  Ants ,  prëtident  y  detsert  Erlcnbftcl»  «t  Slmiweflcr. 
Charlet-Lonis  Siegel  denerk  Neoboarg. 

Wortii  et  Pferle. 

N*  iDge&heiiD. 

▲  HGIElfS. 

MM.  MM. 

B«  SdiwarTk ,  de  Billigheim  ^  matse*   Ulric  NaveTtb ,  de  Steinweîier. 
!•  .i&lhenuige] ,  idem»  F*  Pfirmaimf  de  Woftk. 

J.  Doffst  y  de  Rolirbachi  maire.        D.  Weitteabarger,  de  Nenboarg. 
•  T.  Botsert,  itfem.  Ph^acqnet  Cevin ,  d'Ingenbeim. 

B«  Sutfer,  d'ErleDbaehfperceptetir.    Michel  Singer,  d'Appenhofen* 
C*  Oslhoff,  de  Steiuweiler,  secret. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  Tarrondissement  de  cette 
église  sont  agriculteurs;  ceux  qui  habitent  Nenbourg,  Wortk 
et  PforU  sur  les  bords  ilu  Khia  s*adounent  à  la  pèche. 

OBSE&VATIONS. 

Les  communes  de  Billigheim ,  Appenhofen ,  Rohrbach ,  Stein-  " 
weiler  et  Erlenbach  étaient  sous  U  domination  dé  Fëlecteur 
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Matin,  el  tons  U  dinc^on  eccUtiaitiqae'dv  comeil  d*BeU 

delberg. 

Neubourg ,  Worlh  et  Pfortz  sons  la  soayerainetë  da  duc  de 
DeoxoponUy  et  toes  la  direction  eoclésiastiqiie  du  consittoire 
gAotel  rëlbnaë  de  Deax4*ants. 

Ingenheim  appartenait  au  roi  de  France  |  et  était  dirigé  fai^ 
le  conseil  eccléfiiaatî^ue  d'Heidelberg. 


JSgliis  ooiuittoriaiê  de  Landatk 

FÂiTBVia. 

J.  GaUea »  à  Monhaiii  et  Landry  Fttfd.  BnirlaiCTy  à  HcodulMn»* 
président.  ^^hèvm  Mayer,  à  Kligenmatitter* 

Jean.-Fr.  Watxcmbonij  à  Nieder-   Conrad-Th«  Brieningiy  à  AckdorC 
Hochstadt* 

▲  H  CI  B  M.S. 

MM.  MM. 

'   L*  Kellar^  4e  Laadav*  Charles  PeraiuiB|  de  Headielbam» 

Plu  Veilker^  idenu  GoaffededBctkydeKlnigeimimiater* 
Georges  XeHer,  muxré  de  Jaeiheiai.   Jac^es  Grois ,  de  deisihirbacii* 
G^M.  Conrad,  de  MiersBeim^         Val.  Wolff,  de  Nieder^Hocfaitadt 
Pieive  KeQeri  de  Wolmeiheîab 


MgUte  consûtoriale  de  BichewUler^ 

VjtaTBUBi. 

MM.  MM. 
Frëd.-L.  Scberebel ,  à  BichewiUer,   J.-Georget  Stofmeister)  à  Hunspac 

préridenr.  Frëd.  UlmaïUi  àOiicf-jSiMlMuli. 

Abi-Jacqnet  Eator,  à  Sleiosels» 
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DÉPARTEMENT  DE  RIIIN  ET  MOSELLE. 

Il  a  été  établi  dnq  églises  consistoriâles  poar  les  Réfiormës  èb 
ce  département  :  les  cbefs-lieiix  sont  Simmenii  Stromberg, 

JLircliberg,  Greutzenach  et  Sobernheim. 

Mglise  réformée  consistoriale  àe  Sinunenu 

FASTEUBS, 

MM.  MM. 

•  J.-P.  Illg«9,  à  Simmern, pre'sident.    J.-P.  Basth,  à  PlaisenhauMB* 

•  F»  Schneider,  idem  et  fioUbach*  F.-C«  Bacb  ^  à  Ai^eotal* 
J.-6«Pani6l,àNeverkieh.  K«  àSarga&tal* 
lUehaf4  Vinaoùly  à  Horai 


BgUie  réformée  emuisioriaU  de  ^rpmkerg^ 

MM.  MM. 

H.  Pollich)  àStrorobergy  président»  Cb  -Pb.  Paniel,  à  Rbeiab«Uea. 

p.  P.  AErtel ,  à  Bacbaiacb*  J.-J.  Boebler,  à  Ëllera. 

Ch.-F.  Scbmilb,  à  Stecg.  Fé-Ch.  Bonnati  à  Samt-OoanL 

N*  à  ObeHiebadi*  Pb—Jaeq.  Feld,  à  Labaiilieni« 

L*  MoMben»ch|  à  Mamuibaieb»  C.  P&niiii^  à  Hedditbeiau 


Sglise  réformée  cçnsistoriale  de  Sobernheim, 

Les  communes  qui  composent  rarrondissement  da  cette  con- 
•isloriale  sont  '  ' 

SoberabdiD,  Monsingen,  Narbanm,  Laagentbal,  Avm«  ValAoeke- 
tHuimp  BooF;  Xbal  tt  Salorf y  BatkaUieim^  Rockfaau,  8poiib«iai|*Web»b- 
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•heini)  Rndwh wm Tg^itien  »  Miedeihaufeo  »  KcUerbadiy  Hoenaiiy  Schlier- 
•chiedy  Schwaiserdeay  Konignui^  Weiwrrboni. 

Le  culte  se  célèbre  à  Sobemheini  dans  l'église  paroissiale  ^ 
à  Monsiiifen  et  Nurbaoïn,  à  WaldJboekecheim  et  Boor^  à 
Rodtenaa  et  Sponheim,  à  -WeiiiilMlieiiii  et  Bjaidetlieim,''ii 
^iederliaiireD,  KeUerJbach  et  Schlierschied. 

Consistoire^ 

BOL  XdM. 
J.-6.  Bechtél  I  à  SobembeiBi,  pi^   D.  Maitinttsiii ,  à  Rockenao. 

•îdait  y  ci-devant  inspecteur.       V.-D.  B^inger,  à  Weimbibeiiii»  • 
V.  GuDthenbeimer,  à  Waldboe-   Cb.-Fr*  Weber,  à  Nîëderbauretu 

kecheim.  F. -Ch.  Virmoud,  à  Kelierbach. 

G.-D.  Keltig,  à  Mojuingen. 

AU  Cl  S  H  S.  O 

■ 

MM.  MM. 
G.'H*  Knabenibëe ,  à  Sobernbeim.   G>  Kils ,  de  Rocàoaaa. 
Jacq.  Scbwamm,  idenu  Stepban,  de  Weimbabein. 

Jacq.-H.  Kttssy  M/em*  Pb.  Hoen,  de  Niederbaureiu 

L.  Fnicb,  de  Mentingeii.  P.  Pleisery  de  Kelleibacb. 

N.  Kils,  de  Waldbodcecheim* 

liiea  Réformés  habitent  les  commîmes  de  cette  consisto- 
rîale  sont  agricnlteurs;  ceux  de  Monaingen  et  Sobernlieim  çul- 
tivent  des  vignes  qui  produisent  d'excellent  yîn. 

Le  culte  public  n'a  jamais  été  troublé  pendant  la  rérolntion; 
mais  les  pasteurs  ont  été  privés  de  traitement  pendant  huit  ans 
à  cause  du  séquestre  mis  snr  les  biens  ecclésiastiques  ^  et 
jusqu'au  moment  oà  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  y  a  pourra. 

Les  écoles  sont  daus  un  état  malheureux,  parce  que  les 
maîtres,  qui  receyaientun  traitement,  n'en  reçoiTent  plus. 
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£glise  réformée  coruUtoriaU  de  Kircherbg. 

Cet  arrondissei&ent  consutorial  se  compose  de  si^  paroisses, 
dont  chacune  a  «on  pkstear  :  plnsienrt  communes  sont  atta- 
chées i  chacune  de  ces  paraisses  comme  il  suit  : 

1.  Kircliherg  avec  Niedecostens  ,  Hecken ,  Dillendorf,  Meize- 
born,  Jiodern,  Oppertshausen ,  Schouborn,  Uaxeuberg,  Ge* 
benhausen,  Heinscnhach,  Ractersbausen,  Deugen. 

3.  Obercostens,  Schwarzen,  Todeuroth,  Gudenbach. 

3.  Wurrich,  Belg,  Cappel,  Allley. 

4*  BttchenbeTenii  Wallenau,  Niederweiler|  Sohren,  Lan- 
•   lenhansen,  Berenhach,  Niedersohren ,  Hahn. 

5.  Dickenschied,  Rhorbach ,  Womradt,  4^uzw  eiler. 

6.  Gemundeotf 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  éfçlises  de  Kirchberg  pour  tonte 

la  paroisse;  d'Obercostenz  et  Meizeuhaiisen  pour  la  seconde 
paroisse  ;  de  Wurrich ,  Cappel  et  Alllej  pour  la  troisième 
paroisse;  dans  les  églises  de  Bucbenbe?em,  Sobren  et  Habn 
pour  la  quatrième  paroisse. 

Dans  les  églises  de  Dit  kcnscbîed  et  Woniradt  pour  la  cin- 
quième paroisse  ;  enfin  la  sixième  paroisse  célèbre  son  culte 
dans  l'église  de  Gemunden» 

Dans  presque  toutes  ces  églises  les  deux  cultes  se  célèbrent 
à  des  heures  différenios  et  avec  la  plus  grande  harmonie. 

Les  habitans  de  cette  contrée  sont  occupés  à  i*agricttlUTO 
et  à  l'éducation  des  bestiaux. 

Consistoire* 

FASTBVaS. 

MM*  MM. 

Cb. -L.  Schneider,  à  Kircbberg;  G.  BaNmann,  à  Diekentdiied. 

prcsidenr.  P.  lUeia^  à  Gemundeo. 

Ch.  Euier,  à  Wurrich.  Ni  à  Obtrcostcox. 

J.  DroeicUer.  à  fiacbeabsTeva. 
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MM.  MM. 

F.-D  Kohi ,  à  Kirchbergé  ,      Ai  Stum,  à  Belg. 

Ar.  Schuller^  idem,  Conrad  Stum ,  à  WoBUnUik 

A*  Born ,  à  Obercosteoii  .  Eneit  Falcli,àGeiimiidea< 

A*  Sehulor^  à  Badteabef  etn* 


Mglise  réfotmêB  eansùionate  de  CrêuiznacL 

tj*aiTondi(^iiieiit  de  cette  coDsistoriale  se  compose  des  com-^ 
munes  de 

Çranttiiach  ,  Roxheim  y  taugenlhoiueuD ,  tanl>eiilieiin ,  Heddeibelte  f 
Oberwinter,  Flanfinheim  y  Remaiigeiiy  .Hugethcn,  liimttw  «t  HU-* 


Le  Qille  se  c^èbre  daus  toutes  ces  commimesu 

♦ 

Consîsioîreé  - 

PA  s  T  E  U  B  Sé 

MM.  MM. 
G.  Eberu^  à  CreuUfiadiy  pré-  Ph^tLCi  Fdi  ^  ItàuUtùtÊimé 

G.  Pfanitwy  k  Heddèdieiai. 
J.  Weyer,  idenu  J^H.  Lauflb,  à  Oberwinter. 

G.-0.  GywUng ,  à  Roibeim»  X  Ralh ,  à  Flaniersbeim. 

f .-D.  Plnth,  à  UugfiilMiibeîin.      J.-L.  Brau« ,  à  Bemangen. 

ANCIENS.  / 

MBl  MM. 

J..V.  Eglingcr,  secrétaîie.  *  ph.  Adam ,  h  Laubcnbcim. 

T.  Hornes,  à  CreuUnacb.'  p.  Lorenz  ,  à  Laugenlouahdm. 

M.  F reys ,  ùlevu  J.  Schmilt.,  à  HeddatlMiiii. 
F.  Marcf,  idem.  Fttdi«r,.à  HuamUia^ 

G*  Barlttianii  ^  à  Ao^im* 
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Cette  église,  qui  Cûsait  partie  de  celles  du  ci-derait  Palati« 
nat,  fiit  aiiMi  régie  dans  les  affidres  eoclésîasti^pies  par  la 
conseil  ecclésiastique  4'Heidelberg  :  les  biens  eccléstastiqaes 

étaient  régis  par  un  collège  çomposé  de  membres  Catholiques 
romains  et  Réformés  ;  ces  biens  se  montaient  k  trente-six.  mil- 
lions de  francs^  dont  cinq  septièmes  pour  les  Réformés,  et 
denx  septièmes  ponr  les  Catholiques  romains.  Crenlinach  aTait 
un  gymnase  destiné  à  rinstractibn  des  jeones  gens  qui  se  des* 
tinaient  au  ministère  évangélique. 

Les  Réformés  qni  hsbiteut  cette- contrée  sont  agriculteara 
et  négooans» 

I 

DÉPARTEMENT  DU  RHÔNE. 

*  • 

Il  a  été  établi  une  seule  église  consistoriale  pour'  les  Réformés 
de  ce  département  :  le  cheC-lieu  est  à  Lyon ,  faubourg  de  la  Croix,* 
Rousse. 

Eglise  consùtoriale  de  Lyon. 

OBSERVATIONS. 

La  doctrine  suiyîe  par  les  RéCbnnés  fut  comme  à  Lyon 
avant  l'époque  où  parurent  Luther  ,  et  Calvin;  car  dans  le 
donsième  siècle  Pierre  de  Valdo  vint  prêcher  cette  doctrine  à 

Lyon ,  d'où  elle  s'étendit  dans  l'Albigeois.  Les  premiers  disci- 
pies  de  Pierre  de  Yaldo  furent  nonmiés  les  Famres  de  JLy.on* 

En  i547  l^l^m  Fonmelet,  natif  de  Lonan  en  Normandie , 

commença  à  prêcher  la  réformation  dans  des  maisons  particu- 
lières ;  d'abord  à  quinze  ou  vingt  bons  marchands  et  négor 
Clans  :  le  nombre  s'accrut  ensuite;  mais,  ayant  été.ponrsuiYi» 
Fonmelet  îsx  obligé  de  se  retirer  :  alors  Jean  Fabri  (  qui  fiit 

ensuite  ministre  à  Geoèye)  lui  succéda^  il  s'adjoignit  Claude 

x6 
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Monier  /^qui,  ajunt  été  arrèié ,  Cut  (iUi  vif  4ui:  k  place  de« 
Jernuoix  l»  3o  ocu>lire  iâ5a* 

Ij'aiwirfiir  «ttrame  cîpq  je^Mt  fCM»  «eiNnam  LratuMe , 
#à  Hs  nwimé  bit  de  hpiWM  Aiida^,  amFèrent  à  {i^on  dam 
l'intention  d'aller^  l'oB  à  Touimiae,  l'autre  à  Bordeaux,  le 
troisième  à  Limoges  y  et  les  deux  autres  vers  la  Saintonge 
foop^j  mmtiT'U  mûiÎAtire  dfi  paMurs;  maif ,  ajuit  été  ar^ 
vAttés,  ila  ^iêm^  hngr^em  d^teiuu  en  prisom,  posa,  «éomée 
à  Lyon  Ters  le  milieu  du  mois  de  mai  i555. 

c  .  11  y  eut  pluiieuri  authes  Këformés  mis  à  mort  cette  m^e 
année  à  Lyon»  pour  cause  de  religion,  notamment  Bcsiia  .Pe« 
loqnin,  Louis  de  Marsac  et  son  cousin,  gen|ilhommé du  Bour- 
bonnais; Tignac,  lieutenant  de  Lyon;  Etienne  Grarot,  Ma- 
thieu Dymonet,  clc. 

Les  Réformés  de  la  ville  de  Lyon,  craignant  d'être  pillés  ^ 
et  persécutés  comme  l'étaient  ceux  des  autres  yilles  et  pro- 
yinces  en  l'an  i56a ,  pendant  la  première  guerre  civile  entre 
le  prince  de  Condé  et  les  Guise ,  s'emparèrent ,  le  5o  avril 
i562>  sans  bruit  et  sans  coup  férir,  de.  tous  les  postes  de  la 
Tille,  et  Souhise  en  prit  le  commandement. 

Le  GouTemement  les  ayant  sommés  de  rendre  la  TÎlle ,  ils 
répondirent  que  è'était  pour  le  roi  qu'ils  s'en  étaient  emparés , 
parce  qu'ils  étaient  instruits  des  machinations  que  l'on  vou- 
lait employer  pour  les  perdre,  et  que  ce  n'était  que  la  fac- 
tion des  Guise  qui  tenait  en  sa  puissance  le  roi  et  la  reine , 
et  les  faisait  consentir  à  tout;  en*  sorte  que  les  Réformés  de 
Lyon  restèrent  paisibles ,  et  qu'il  ne  fut  exercé  aucune  violence 
eontre  eux  et  leurs  pasteurs,  qui  étaient  Pierre  Yiret,  de  Se- 
inedde,  Jacques  Roux,  Langlois,  la  Roche,  etc. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et  sous  le  règne 
de  la  tolérance ,  les  Réformés  de  cette  contrée  ne  se  rassem- 
Uaient  poop  la  célébration  de  leur  culte  qu'ien  plein  air  et 
hors  de  la  Tille;  les  sépultures  ne  pouyaient  aroir  lieu  que 
la  nuit,  et  sous  l'escorte  de  quelques  gardes^  mais  jamais  les 

t 
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bitBitaiis  callioliques  de  cette  ville  ne  se  portèrent  li  aacan  acte 

de  violeace  contre  les  Réformes.  M.  ï^îcrre  doû  Martin ,  pasteur, 
a  desserTÎ  cette  église  dos  Fan  1770,  avec  un  zèle  et  un  dé  voue- 
ment exemplaires;  il  est  décédé  l'année  dernière ,  étant  enc>^re 
pastem'  à  Lyon  :  M;'  Ffomard  a  été  son  collègue  pendàntf  jj^- 
sieurs  anriées. 

L'industrie  des  Rdforme's  de  Lyon  consiste  principalement 
dans  le  commerce  et  dans  les  fabriques  :  la  seule  manufac- 
tare  de  tabac  qui.  existe  à  Lyon^  et  qui  est  très-considérable , 

appartient  è  nn  Réformé.  ...    .       .    '  1  U   '*  fff 

Cette  église  jouit  dans  cet  instant  de  la  farenr  d'une  école, 
ou  les  ei^i'aiis  desj  Kéformés  spnttjifisj^rui^S'  gratuiteme ni^  "Ct;  1^ 
çonsçjil.  .de  ,lf  commune  ainfî.  que  celui:  de  drf^i^^mei^ ,  9ii1^ 
voté  i,5oo  firaincs  far  a^née  pwr  }fi  ffl^imifL  X^^V%9sn 
teur.        .  .  •  •  .  .  •'        .  : 

Cette  église  se  compose  des  seuls  Kéform^^  4^,.  Ml  ^jUç^ 

Lieux  où  le  culte  se  eélébre. 


Jtéformés  dé  la  ville  de  Lyon  tiennent  leurs  assemblées 
rdigieitte»  dàW  An  loeal  qtd  letiè'  a-'M*  ètfoÊié^-^Ak  Oda- 
vmieiaMBV,  lequel  e^sîtiM^ 'au  oènAe- dè'ltf  ville;  c'éiaiete-ls^v 

du  change  :  Ton  y  a  fait  lies  réparations  et  levS  améliorations 
néeessaires;  otf  y '  a  aussi  joitit  un  logement  ponr^'itu  do* 
psMeoM.  •   

EÀSTSuaa    .1.    •••  •^V{î  iû  .;  il./ 

MM. 

Bourrit  aSBë|  à  Lyon >  prësîâéttf;^  * 
Schlick* 

'▲MCIBllsL 


m'  -  ^  MM.    -  '-'y-t 

Gougère  pèrcb  Devillas-Boinière* 
Gnunnierj  lecrëtaîrs»  Bootoax.  . 
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Jbifmii  Aiaand* 
Dobiff.  Condefcib. 
Vemet»  Çasenofv.  . 

Bpnniolik  *  David. 


DÉPARTEMENT  DES  fiOUCHES-DU-RHÔN£. 

II.  4*  été  éttihU  dans  ee  dëftalHemeiit  qui  tkh  partie  de  la  ci- 
dëraiit'  proTÎn^  de  ProTen'ce ,  une  seule  dglise  consistoriale 
pour  tous  l«s  Réformés  de  ce  département. 

Le  chef-lieu  de  cette  ^lise  est  à  Marseille ,  au  ÛLuboorg 
Sainte-Màrguerite.  ^  '  . 

Les  emnniBiies  qui  finmenl  ranondisseiiient  de  cette  église 
«ont 

Ma^lI«,^onrié8,  Laroque,  Gharleval  ^  Eiguièieii  MauisraM-lis-BMa* 

.  Les  RëformiSs  de  Marseille  célèbrent  lear  coke  dans  Tan- 

cîenne  salle  du  concert ,  qu'ils  louent.  Avant  la  révolution 
ils  s'assemblaient  dans  une  maison  particulière  hors  de  la 
fille  •:  depuis  cette  époque  il  leur  fut  accordé  un  édifice 
sommé  là  Mission  de  France*  Dans  le  tems  de^la  teneur 
les  exercices  religieux  ccssèiicnt ,  et  le  pasteur,  M.  Durand, 
actuellement  ^  Ganges,  fut  obligé  de  se  retirer  :  ce  ne  fut 
gu'en  1801  ^ue  le  culte  fut  rétabli» 


*  Chenetiëre,  ti  Marseille. 


Consistoire. 
rASTBuas. 
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MM.  MM. 

5.  Vcrnet,  négociul.  Fimian ,  confisenn  ^ 
RoBSy  idmn»  Oinmiig,  négociant. 

6.  Bloidton,  Mfemv  JiTtUH^fdem.  ^ 
"    Brandty  itUm*               *  HonbfjStely  idem». 

J«  Defogne^  â/em.  ILBauag^ty  nifiik. 

GihiTd  y  aec<»gëD.  à  U  pf^foetote.. 

En  1 539  s'établirent  l'élise  de  Marseille  et  plusieurs  autres 
dans  la  ProTenèe-:  onr  en  comptait  jusqu'à  soixante-dix.  dans 
oette  proTÎmce  en  i56o. 

lies  Réformés  de  cette  contrée  furent  aussi  persécutés  en 
i56a.  Le  comte  de  Tande  ,  qui  commandait  dans  la  province, 
qnoiqâe  dflm  naturel  doux,  et  Tàmi  des  Réformés,  reçut  des 
ordzer,. ainsi  qoé  jlnneurs  antres  commandttns^  notammeal 
Fim  de  sea  ffls,  ennemi  déclaré  dés  Réformés.  * 

L'on  fit  le  siège  de  plusieurs  places,  de  Pertuis,^  de  Manos» 
que,  Gisteron,  etc. 

Cette  pérsécntion  fut  la  cause  de  Bien  dea  piUages  et  de 
beanoonp  de.matsacres.  Théodore- de  Bèie^  dans  «on  Hista&re 
eeetMitstique ,  nous  a  oonserré^  les:  noms  d'e  tons  ceù  qui 
furent  alors,  pendus,^  lapidés  et  massacrés^  ainsi  que  les  lieux 
qu'ils  habitaienU  • 


>  DÉPARTEMENT  DE  LA  ROËIL 

Gx  département  comprend  les  ei-devant  provinces  prussien- 
aet  de  Glèves^  de  G^eldre  el  de  Menn,  situées  sor  la  rire  * 
gpuicUe  du  Rhin;  te  pap  de*  Jidiers,  une  partie  de  Féleo» 
torat  de  Cologne  >  et  les  villes  ci-devant  impériales  de  Co^ 
logne  et  d'Aix-la-Chapelle. 
U  7  a.  dana  <%  déptrteaiiBt  diiq  ^^iiet  eonaistoriales  ponç 
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les  R^onnés  qui  l'habitent  :  les  chefii-lienx  sont  Grereld, 

Clèves,  Meurs,  Slolberg  et  Ode^rchen. 

Eglise  rjtfor,mée  çonsistoriale  de  Crevel£L 
Les  commîmes  eomposspt  jcette  église  sooft 

'  Crevelfi,  Fnemershcim  ,  Bleersheim  ,  RuineleD  ,  Caldeiiliausen  ,  Urdin- 
gen ,  Ëmmerich,  Weertzhausen,  Rheinhauseu,  Atrop,  Berpheim,  Oestrum, 
Asterlagen  ,Winkelhauseu,  Schwafhcim  ,  Vinn  ,  Aldeobruch,  Ëssenberg  , 

Hfli^an^,  9.rucli«  GeiyeUt;  Qr«d^9  Bwirrtt»  Gcrsltt,  Bonrgwaïaakl 
«t  Braggen ,  Gla<D»ch ,  Obergebart,  Obemiedergflbnrjt  »  Vwtemwdsfg^ 
burt,  Vieissen  'avec  sef  fept*  Mctiou;  SiicbtvkBy  Kempc^i  Otdt^ 
Grefradt,  Dolken. 

lies.  Réformes  habitent  dans  rarrendiasement  de  cuttd 
^^lisie  toyil  agricnltears ,  mennfactttijerf  et  coninierçaiu. 

Jjieiix  oif  le  culte  se  célèbre,  • 

Réformés  s'assembUent  dans  les  é|;lises  des  communes 
çii-apres  : 

Â  Grèvéld,  ii  Friemersheim»  à  Emmerich,  à  CapeUen»  à 
Kaldenkirchen  et  Bracht  ,  à  Bourgwaldniel  et  Bruggen ,  à 
Glatlbach  hors  de  la  ville;  ^  Vierssen  dans  la  section  de Ruit- 

geu;  à  Sachtelen. 
A  Nmss  dans  TégUse  du.  GonTent  de.Meurienberg ,  qni  « 

été  accordée  aux  Réformés  de  cette  Yille  par  décret  du  -iS 

brumaire  an   i3;  i\%  p^jigent  la  possession  de  cet  édifice 

avec  les  Luthériens. 

rASTsuas» 

MM.  MM. 

N.-L.  ^eilmamiy  à  Crev^d  ,  pi^-    F.-A.  Krummacl.er,  idem. 
^   *  «itou  H«  F»l>"  9  ^  Pricmcraheim. 
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I 

FA  s  T  E  U  li  t. 

«  * 

MM.  MM. 

J.-H.  Miach|  à  Capellen.  A.  -  G.    Roelen  ,  k   Gladbacb  ^ 

Chxé rien  Cranuner,  à  Kaldenkircben.      bo  r s  la  vtUe. 

tt  Brachf •  J«  Dyckinaiin>  à  Vierten  et  let  aapt 

Jt-G.  Oraver^  à  BonrgwaldBkl  ai  leclîoiii. 

Bruggtm  IL-G.  Kliadiéri  à  SmMhÊé 

MM.    ,  MM.  ..  ;  . 

Ct-I*  Vonderl(yeDy  fabricant  en    J.  Schmasen^  marchand. 

suie.  A.  Gurlit^  fabricant  en*  latagiÉu» 

J«  Winkelier,  cttUif atiiiti  J<  Kanwerai  caltllrtftiim  'u  • 

A>  "Btntf  idaih  P.  MuUer,  marchand» 

H.  BruggiTi  idenu  ' 

■1  II  III 


Eglise  réformée  consiscoriale  de  Clèçes, 

he$  cpmannies  composant  rarFOBdiMement  de  cette  éfjfia» 
êtmt  celles  àe 

Qëvet  et  Matterbom;  Gocb,  Asperden,  Asperberde,  Ham  et  Kessel; 
Kervenheim  ,  Udem  et  KeppeUes;  €bIcbt,  Grieth  et  Appeldom;  Bude- 
fieh  et  Gendmich;  ABte&y  laaimiy  -Pfalaclor^  et  Haa;  Weeiey  Cra^ 
nenburg  et  Neigiià)  tKkecfiènV  BteMM  et  BèiMWifA;  Bricnen,  Griet« 
hanieO)  Balmorti  Geimep,  Ottenoiiii  Willer^  Heyen,  Gtieldreai  Al- 
féakkylftékeékékPtht;  M'ôyland^,  QaelihïurgyjlcliiieppeiibailinyMoriàter, 
Labbeck  y  Marienbaum ,  Sonsbeck  et  Banighardt.  ^ 

Lieux  oà  le  culte  se  célèbre* 

Les  Réformés  a'sssemblenf^'  yoitf .  là  câ^bration  de  leur  culte 
dans  dir-hnit  des  principales  communes»,  oii  il  7  a  des  églises 
à  ses  Bsage. 
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lies  Réformës  qm.  habitent  dans  rarrondisfleiiieBt  de  «cette. 
<%lise  scoit  agriculteurs  $  0^  font  un  peu  de  conmeice. 

Consistoire* 

0 

»A  STB  vas. 

MM.  MM. 

p.  Neumann,  k  Clbvet ,  président.    T.-H.  Maul,  à  Weeze. 


H.  Vielhaber,  à  Gosch.  ' 

J.  Wolfîng,  à  Udem* 

F.-J.  Hagenberg ,  à  Bodfiriiclu, 

C.  Vaa-£mtleryàX«iiteB. 

J— O.  Jtiiaien  ^  à  PMds'dorfF* 
Bta  ieri  àClè^ca. 


J.-P.  SchoU  ,  à  Brienen. 
C.-T.  Hermseii)  à  Gennep. 
J.-P.  Erkenzweigy  à  Gueldres* 
J.««.  WaUyàMojlaiid# 
J«-P.  Vandor-Letten ,  à  Moimater. 
"G.Benteiiy  à  Sionibeck. 
A.-F.-ti«yaii-EffeB|  à  Graneobafg, 


AMCiBH  s. 


Dc  Spaen. 
De  Ruchemeialer. 
Hopmann,  notaire  pablic. 
Ring ,  marchand. 
Xniptheri  fantien 
BoMBy  marehand  «t  maite. 


Van-Wyllich,  rentier. 
Schwartz. 
Schellekef» 
Vendioery  rentier. 
Knppert)  marchand» 
Lang. 


JSglisê  cansistoriah'  de  Meurs* 

Les  eommnnes  comprises  dans  l'airciidissenient  de  ceHe 

église  sont  celles  de  .  - 

Menrty  Rheloberg,  Ortej)  Alpen,  Baeily  Bodbergy  Hombarg»  lUr 
peloiyHoontgenf  ff«akifcheii|  Vlvja  ,  Wallach» 

Lieux  oé  le  euUe  se  céléàre, 

* 

Les  Bjéformés  de  l'égUse  consistoriale  de  Meturs  s  astem- 
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blent  pour  c^Mbrer -lettr  culte  dans  dtacune  des  commîmes 
ci-dessus  dénommées ,  consistant  eu  quatre  ailles  et  huit  tîI- 
lages. 

Consistoire, 


FA8TBUBS. 


BQl 

G.  -F.  ScUndlw* 

C-L.  Essier. 
M.  Daubenspeck. 
J.-A.  Weymai-Uejfmanfc 

MM. 

G*  Sc&fotrt. 

  r 

H.  Kieplianth 
«  B.TekoIk. 

J.  WiakelSt 

B.  Hofschen.  * 


J-H.  I>iergaf4k« 
G*  Gem]it. 
•  G.»G.  Kiema. 

G.  -J.  Rots. 

F.  Werlemann. 

H.  £sch. 
J.-U.  Rappart' 

MM. 
Rott  Eicktehen* 
Ghrtf  tien  Keneboom» 
H«-G*  JaiUMB* 
X  KtiUer. 
K.  Abd. 

G.  Voef.         *  B.  Borchardts. 

Ia  réforme  a  eommencë  à  8*établir  dans  le  canton  deMeor» 
en  x56o ,  ^t  en  1570  elle  y  était  entièrement  établie. 

Le  gemre  d'industrie  des  Réforme's  de  ces  contrées  est  l'a- 
gnculture ,  et  ce  n* est  que  dans  les  villes  où  quelque  oom- 
merce  de  détail  se  ùlv 


Mglise  réformée  consistoriale  de  Stolberg. 
•  Les  communes  comprises  dans  son  arrondissement  sont 

Slolbergy  Aix-Ia-Gbapelle,  Borcette,  Urmund,  Randeratb,  Rotgen , 
Bicbeweiler  ,  Durcn,  Sittard,  Gemend,  Heinsberg  ,  Hunshowen  ,  Lin- 
Bicb,  Wassenberg  ,  Vorweiden,  Wevçlinglioven ,  Cologne,  Frtchen, 
XiïchhexltD,  Julier». 
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lM§  fldUtfV'  se  vêÊunAleax  danâ  cMenn»  des  dodnMmeâ  et- 
diMSiM  dëttomiftëm ,  Ofà  ils  mH  ^  temples. 

Presque  tous  les  Réformés  qui  habitent  le»  villes  de  Stol- 
herg^  Aix-la-Chapelle,  Cologne,  Juliers,  etc.,  sont  des  fabrv» 
cans;  comme  dans  tous^les  Tillages  ils  sont  cuttirateiirs.' 

Dès  iD^o  la  réformation  s'établit  dans  cette  contrée;  elle  y 
fut  prèchée  par  le  célèbre  père  Flisleedt,  qui  parcourut  tout 
le  comté  de  Juliers,  depuis  i52o  jusqu'à  1517,  et  fit  perlent 
de  nombreux  prosélytes;  il  fat  en  1537  arrêté  k  Cologne,  bh 
il  avait  entonné  les  cantiques  en  langue  allemande  î  emprisonné 
jusqu'en  1529,  il  mourut  sur  le  même  bûcher  qu'Adolphe 
Clarambach»  réformateur  de  Gères. 

Cette  église  $*accnit  en  recerant  dans  son  sein  les  réglés 
de  la  Suisse  ,  de  la  France,  du  Brabant  et  d*/^x-la-Chapelle; 
et  Siolberg  ainsi  que  ses  euTirons  o&irent  aux  malheureux, 
jréfogiés  un  pays  à  la  fois  sûr  et  commode. 

M.  le  pasteur  Van-Alpen  a  publié  une*  Wstoîre  fort  inté- 
ressante sur  l'église  de  Stolberg  et  celles  du  duché  de  Juliers; 
dès  que  la  traduction  en  sera  acherée ,  nous  la  lÎTierons  à 
rimpression. 

Consistoire, 

« 

PASTEUflS. 

MM.  MM.  . 

H,-5.  Vstt-AIpeb  ,  à  Stolberg ,  M.  Maînss,  K  Wassenberg. 

prëtident.  J..P.-G.  ftcblickttfis ,  à  RaùdèrAâk' 

C.-G.  Vetler,  à  Aix-la-Chapelle.  F.  WUsing ,  à  Cologne. 

C.-J.-J.  Besserer,  à  Borcette.  J.-A.  Charlier,  à  Frechen. 

F.  Haas,  &  Rolgen.  E.  Pfuas,  à  Gemand; 

J.-A.  Kaulen,  à  Eschweilcr.  F.-G.  Peill,  à  Juliers. 

H.  Van-Hiilty  à  Weiden.  C-G.  Von  den  Feldan,  à  Itiich- 
J.-G.  BoroemaBUyàSittard*  heerten. 

P.-C.  OtterbeiB ,  à  Heimberg.  H.-J.  Igelbach,  à  WevelinligoTea. 

J.-Cr.-G.&Ua«ureld»àauiislMi.irea*  h  MénvàphU  ,  k  Daieiw  - 
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LefenolaiilM  en  lonoUons 
MM.  ■  ■  ' 

I.  de  Loevenich  ,  à  Borcellc. 
H.  tCeller,  à  RHoderath. 
J.  KaufFinann  j  à  ftottgen.  - 
-  J.âch«Uy  à  Dana. 

N*  Koch,  à  WerelraghoTen* 
.  Stachelin ,  à  Ait-lanChapelIt . 


aSt  ) 

sont: 
Mtf. 

F.  Pfill,  à  Esrlieweiîer. 
J.-H.  Lunenschloss  ,  à  Sittavd. 
J.-H.  Weidmann,  à  Uasseabarnr 
J.*A.  Mtaw  fiis,  à  Stolberg le^ 
crélaife. 


Eglise  réformée  coitsistoriale  cf  Odenhirchen, 

MML  ^  MM. 

J.-P.  Wflivevfiill ,  il  OdeiiklrdMii ,  V^niêrKaeanMnrliiig»  à  KeYieBb«rg. 

V.  Go^eii|  à  Olsenratlu  A«  Koenig)  h  LoeveaSe^- 

F.  LaiMB ,  à  Scliwanevberg.  £.  Zillesaen ,  à  Jnclieo* 

G* -G.  Goebel,  à  Rheid.        -  -  -    M»-  MaMW,  à  Huckelhoven. 

DÉPA&TEMËNT  D£  LA  SA&&£. 

Gb  département  Élisait  partie  du  cî-deTant  dnchëde  Denx-Ponts 

et  de  rëlectorat  de  Trêves  ei  de  Cologne  :  il  y  a  été  établi  Iroi^ 
églises  consistoriales ,  dont  les  cheis  -  lieux»  sont  Sarrebruckf 
Meiahetm  et  GmisseL 

Les  églises  réformées  de  ce  département  ont  épvowré  te 
mêmes  pertes  que  celles  des  dëpartemens  réunis  ou  conquis 
ont  essuyées  depuis  leur  re'union  à  la  France.  Kcduites  presque 
toutes  à  un  dénuement  absolu  ,  leurs  paateiJV  n*ont  pour  trai^ 
tement  que  cekii  «pii  leur  est  nccordé  yar  le  Gouvernement; 
«arpîr,  i,5oo  francs  pour  les  présideus ,  i,ooo  francs  pour 
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«ox  qui  habitent  des  communes  de  trois  mUle  an»»  el  tu. 

et  500  francs  pour  tous  le.  autres,  qoî  foni^t  U 

S'       '«'"^'^^''^        P^^»>      elles  sont  aussi  libres 
JuelW  étaient- ««s  leur  ancien  Gouvernement  :  un  lems  Ta- 
.ans  doute,  où,  sous  les  auspices  de  la  paix,  leurs  teui. 

pies  seront  rééarés  ,  et  le  saUire  de  l«m« 

r«     >     *c  wtttre  ae  leurs  pasteurs  augmentée 


Sg^e  réformée  e^nsùioriaU  de  SarrebrucK 

fASTBUaS. 

MM. 

Clu-L.  2fBiBiemiain,,à&mbruck,   F.-J.  Heinfz,  à  BreitcnbacB. 
p.''**îî"''  Th.  Kulmann,  à  Niederkirclwifc. 

•  ^W.  Zimmermann  ,  à  Rudweiler.    J.-H.  Tai»on ,  h.  Limbsch. 
J.-M.  Ka]|,A,»5 ,  à  Waldn^orh.         V.  HuWd,  à  ObenmUlu 
F.-D.  Eukr,  à  AiienJiiwîheii. 


réfohnée  consisttiriaU  de  MeUenheim. 

L'arrondissement  de  cette  consisloriale  se  compose  dee^ 
communes  suivantes  ; 

M««l»im,B™Kfcnhrfiri,  Z«.bach,  S.m|.M«ard,  Abtw.iler,  Lan- 
«bHrf,  Ba^efler,  II«»d*,d, ,  J«kenhaol. ,  D«loch ,  L«lbacb,  Sohweio- 
«I»«l,B«h.A,eb,  L™b.rh,  Kreh.w«iler,  Heimborg,Hach.nb.ch,  Bmwiu 
»~I>,  Otsweiler,  G.umb.cl.,  StMaenjMan,,  M.d«U.J»»»,  ïfaoWB». 

Le  cdte  M  o«na>rel  MeÎMnheim  ,  Briedenheim,  Zambach 
SMrt-Mëdard,  Hundsbach ,  Desloch ,  Jeckenl^ch,  Bechwhâcb, 
Krebsweiler,  Limbach ,  Hachenbach. 

.  Les  Béfonné»  qui  lubiloit  a«w  rammdiwemem  de  cette 
«tfMe  Mut  ftluiGH»  de  cuir»,  de  drap.,  de  Ubac,. de  Mère 
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et  d'eaofde-Tie  :  dans  les  «nniMignet  ils  sont  ea^sdlem  agncol* 
^        tenrt.  ^ 

FASTBVBS» 

Casimir  KulentliAl ,  k  fiecherbach  f   Valentin  Bomn ,  à  Hnndabach. 
président*  Guillaume  rseiusei^  à  Mei»enlieim. 

t 

MM.  MM. 

F.  Sehmitr.     ^  Jean  ZageL 

Georges  Gtlmnm»  Michel  Veelsfein. 

Thëobald  Bajer.  GoillaniDe  HellriegaL 

Wféàitie  Meidb  .  OmHaame  Prarrioi* 

Henri  FeikerU  Philippe  Zenncr. 

Jacques  Lauclk  Pierre  Yentei.  ^ 


Sglke  réformée  eonsistorialë  dê  CoassêL 

L'arrondiasemeat  de  cette  église  se  cofmpose  des  communes 
de 

CoMMiy  Altenglan ,  Ulmet,  Gumiwchweller,  Bamnliolder,  Bertcbweîler^ 

Eckersweiler^  Achfeld^ach ,  Ellweiler,  Wolfersweilery  MoliefeldeOy  Pfef* 
felbachi  Lichtenberg  y  Conken,  Quimbach. 

Ghacttie  de  ces  commîmes  ^  «m  temple  oii  le  colle  se  cé* 

Les  Réformés  de  cette  église  sont  artisans  et  agriculteurs» 

•  ConsUtoirê% 

VASTSVBS. 

MM.  MM. 

J.-A.  Weber,  &  Goassel,  président»  Georges  Hepp,  à  Baumholder. 

Fréd>-Adolphe  Zoellnery  idem*  Lonis  Wernber,  à  Bersrbweiller* 

Jacques  Hepp,  idem,  Charles  Bonnet,  à  Achtelsbacb. 

Fi^édtfrie  Mnller^  à  AltengUm.  Jean-Heart  KeUer,  à  Pfeffelbacb. 

n.4is«it  Caillai  à  UlnaU  Jaan-Md.  Umbargeri  à  Cookea. 
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Jacques  Breit.  .      .      •     .  Lquis  Locher* 

Pierre  CapptI.  Adam  Matzenbucher. 

Conrad  Dick,  ^  '*         Daniel  Matzenbucher. 

Abraham  Dnimm*  Henri  Noell- 

Jacques  Hoffmann*   '  Hoiri  Paatert. 

Charles  Kîricb.  ;  •  Keiui- Jacqnei  Welich* 

DÉPARTEMENT?  DE  LA  6EINE. 

Eglise  rèforméê  consistoriale  de  Paris,  ' 

La  doctrine  de  Luther  fut  connue  et  professée  ii-  PétU  peu 
après  que  ce  réformateur  Teut  frêcbëe  en  Aliemagne  :  ceux  qat 
la  professèrent  fiirent  exposés  aax  plus  violentes  persécnUons  et 
aux  suppliées  les  pltis  dmels. 

François  F',  prolecleur  déclaré  des  sciences  et  de  CiBM^  qui 
lescultiyaient,  parut  d'abord  goùtèr  cette  doctrine,  dont  la  reinfi 
de  Navarre,  sa  sueur»  et  la  duchesse  d'Etampes,  sa  maîtresse,  lui 
«raient  donné  connaissance;  il  ëcrint  même  à  Mélanchtoa  pour 
Tinviter  à  se  rt^ndre  à  Paris.  Dans  les  instructions  qu'il  donna 
fitt.  cardinalDubelioi  en  renvoyant  à  J&omc  en  i455'«  il  pifopoaait 
an  pape  un  accommodement,  par  lequel,  en  reconnaissant  le  pape 
dief  de  l'église  uniTerselle,  l'on  prendrait  des  Protestans  le  pins 
^lie  Von  pourrait,  et  le  plus  a^uint  que  Von,  pourrait  :  il  fut 
bientôt  détourné  de  cette  louable  entreprise;  et  le  cardinal 
de  Toumon  eut  plus  d'ascendant  sur  son  esprit  que  sa  sœur  et 
sa  maîtresse.  Cette  même  année  i555  on  yit  ce  roi  assister 
avec  ses  enfans  et  toute  sa  cour  à  une  procession  solennelle ,  Il 
la  suite  de  laquelle  ou  brûla  quelques  hé  m  tiques,  Ueiiri  U,  son 
filS)  donna  en  1549  même  spectacle  d'une  processiim  80« 
lenneUe ,  à  laquelle  il  assisté,  et  où  quelques  malheureux  hiéra- 
tiques furent  brûlés. 
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Au  miliea  de  oes  ]proioriptiQiis  et  de  eet  sai^^ice»  k»  églises 
réformées  s'établissaient  dans  toute  la  France,  et  dès  r«iisée  i54S 

il  y  ça  avait  une  établie  secrètement  à  Paris  ,  dont  était  pasteur 
m  i^pm^ké  Laroche.  Cette  église  naissante  tut  plus  solidement 
établie  en  i555  par  le  ministèrede  Jeanle  Macoo,  dklaB^TÎ^ 
fils  du  procureur  du  roi  d'Angers,  qui ,  ayant  étndië  ht  Gen^e, 
ft  persécuté  par  son  père,  (qui  était  zélé  Catholique)  se  sauva 
àl^aria,  oà  le  ^€»ur  €ie  la  Fermière ,  gentiUiomme  du  Maine ,  le 
reçut,  et  lui  prêta  sa  maison  pour  tenir  de  petites  aaaemUëesi 
peu  à  peu  elles  derinreut  plus  i(iom]»reiiaes|  Ton  éteblk  des 
anciens  et  des  diacres, 

f^5<7  il  s'éleva  une  sédition  à  Paris  contre  les  Ré^ 
famé^  oœnpoaaieut  cette  église  naissante;  ils  étalent  ras-* 
semblés  pour  célébrer  leur  culte  dans  une  naiioB  de  la  tum 
Saint-Jacques;  eu  sortant  ils  forent  assaillis  par  une  troupe  de 
gens  de  tout  sexe  et  de  tout  âge. 

Cette  même  année  deux  pasteurs  de  Paris  furent  arrêtés; 
l'un  d'eu  trouTa  le  moyen  de  s*évader  eu  domasjit  ^Iqnet 
écus;  mais  l'autre ,  nommé  Antoine  de  Ghandieu,  ^  réclamé 
par  le  roi  de  Navarre ,  et  mis  en  liberté. 

£a  i558  il  se  tint  une  assemblée  remarquable  au  Pré-aïuç'- 
Clercs  ;  c'est  ainsi  qu'on  nommait  alors  la  partie  de  la  rive 
gaucbe  de  la  Seine  ^  située  vis^Tis  la  galerie  du  Ijouyre, 
faubourg  Saint  -  Germain.  Les  psaumes  nouyellement  tradaîta 
jBt  mis  en  vers  par  Théodore  de  Bèze  et  Clément  Marot,  y  ayant 
été  chantés  publiquement,  il  s'y  rendit  beaucoup  de  monde,  du 
nombre  desqnds  furent  le  roi  et  la  reine  de  NaTarre«t  plu- 
sieurs seigneurs. 

îln  i559  il  se  tint  à  Paris  un  synode  national  composé  de 
d^puMs  de  toutes  les  églises  réionuées  dé\k  établies  en  l^Vauce^ 
cette  assemibl^  se  tint  dan^  une  maison  du  faubourg  Sainte 
Germain  ;  elle  dura  quatre  jours ,  et  le  secret  fîit  si  bien  gardé 
qu'elle  ne  fut  point  découverte;  c'est  dans  ce  synode  que  fut 
dressée  la  confession  dfe  loi  des  églises  ré^onuées^  et  les  premiers 
artiides  de  la  diioipUM  ec^siasti^f  • 
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En  i56o  IVglîaê  de-Paris  fut  TÎolemment  persécutée.  A  cette 
époque  Nicolas  Guenon,  Marin  Marie ,  Marguerite  de  la 
Micfie,  Adrian  d* Aussi  y  Giles  LecoMàrù  ,  Martin  Rousseau, 
J^hilippe  Parmeiuier,  Pierre  Mtdoù,  Pierre  Arrondeau ,  Jean 
Oeoffroi,  etc.  foent  condamnés  et  brAlës;  ils  montrèrent  tous 
l>eaucoup  de  fermeté  et  de  constanoe. 

Dubourg,  conseiller  au  parlement,  fut  aussi  long-tems em*  . 
prisoniié.poar  croise  de  religion,  ainsi  que  lès  conseillers  de 
Foix,  Fumée  et  Dnfour. 

Les  Réformés  firent  ce  qu'ils  purent  pour  sauver  Dubourg; 
ils  intéressèrent  en  sa  faveur  Otton  Henri ,  comte  Palatin  et 
premier  électeur  de  r£mpre  :  mais  le  cardinal  de  Lorraine, 
ennemi  des  Béformés,  ayait  juré  sa  perte;  pour  mieux  s*assurer 
de  sa  perscmne  on  FaTait  renfermé  dans  une  cage  de  fer. 

Enfin,  le  a 5  décembre  i56o^  Dubourg  fut  étranglé  sur  la  place 
de  Grève ,  et  son  corps  brûlé  ensuite. 

L^église  de  t^uris  fut  aussi  celle  qui  doitna  naissance  et  fit 
finictifier  plusieurs  églises  de  Picardie. 

Les  nouyelles  du  massacre  de  Vassy,  et  quelques-uns  des 
préparatifs  qui  se  faisaient  alors  à  Paris  (en  i56!&)  jetèrent 
l'alarme  parmi  les  Réformés  de  cette  église.' 

La  cour  était  l  Monceaux;  mais  le  prince  de'Gondé  et  la 
noblesse  de  la  religion  réformée  étaient  à  Paris.  De  Béze  fut 
envoyé  vers  le  roi ,  de  la  part  des  Réformés ,  pour  demander 
que  Je  duc  de  Guise,  auteur  du  massacre  de  Vassy ,  fàt  répri- 
SDiandé;  et  sur  ce  que' Te  roi  fit  .paraître  quelque  mécontente- 
ment de  ce  que  depuis  cet  événement  les  Réformés  assistaient 
en  armes  à  leurs  assemblées  religieuses ,  de  Bèze  répondit  que 
les  armes  entre  les  mains  des  sages  portaienê  la  paix; 
ajoiitant  :  Sire,  c'est  à  la  venté  à  rEgUse  de  Dieu,  au  nom 
de  lacfnelle  je  parle ,  d'endurer  les  coups ,  et  non  pas  d'en 
donner  ;  mais  aussi  vous  plaira^t-il  vous  souvenir  ^ue  c'est 
une  iBnclume  ipd  a  usé  beaucoup  de  marteaux? 

Le  duc  de  Guise  étant  rerenn  k  Pàris  aTec  une  forte  escorte  » 
an  moment  o&  il  y  entrait  par  la  porte  Saint-Denis ,  le  prince 
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de  Condë,  escorté  par  800  cayaliers,  entrait  par  lame  Saint» 
Jacques ,  reyenant  d'une  assemblée  religieuse  tetme  ce  four-là 

en  un  lieu  nommé  Jérusalem,  sur  les  fos^ci  <iu  faubourg  Saint- 
Jacques, 

La  guerre  qui  existait  entre  le  prince  de  Coudé  et  les  Ré- 
formés d'un  côté,  la  cour  et  les  Guise  de  l'aulre,  et  qui  fut 

appelée  la  première  guerre  civile ,  occasionna  l)ien  des  persé- 
cutions à  l'église  de  Paris;  ensorlp  qu'il  sulUsait  d'èlre  nummd 
huguenot  pour  être  massacré  9  jeté  dans  la  ririère,  ou  lapiuë 
par  le  peuple. 

Le  juge  de  Pontoise  et  celui  de  Senlis,  ayant  été  accusés 
d'avoir  fait  prêcher  et  baptiser  dans  leurs  maisons  ,  furent 
pendus  à  Paris;  le  peuple  traîna  leurs  cadavres,  coupa  leurs  tètes 
pour  les  promener  et  les  hxve  rouler,  et  finit  ensuite  par  brûler 
le  tout  :  plusieurs  autres  furent  condamnés  aux  galères. 

Apres  que  Henri  IV  fut  paisible  possesseur  de  son  royaume 
et  de  sa  couronne  ,  les  Réformés  de  Paris  et  des  environs  ne 
purent  obtenir  d'avoir  un  temple  dans  la  ville,  quoique  la 
plupart  des  autres  villes  de  France  en  eussent  dans  leur  en- 
ceinte :  il  y  eut  une  exception  formelle  prononcée  contre  cette 
capitale.  Par  le  traité  fait  lors  de  la  réduction  de  Paris,  l'on 
n'avait  pgmiis  l'exercice  de  la  religion  réformée  qii'à  la  dis-* 
tance  de  einq  lieues  de  cette  ville,  dans  un  lieu  nommé  Albon. 

L'on  se  plaignit  de  cet  cloignement  :  le  roi  fit  droit  h.  la 
demande;  il  accorda  aux  Réformés,  J3ar  lettres-patentes  du  1" 
août  1606,  le  village  de  Gharentonf  à  deux  lieues  de  Paris, 
ponr  y  exercer  leur  culte  et  y  bâtir  un  temple ,  qu'ils  conser- 
T^rent  jusqu'après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

A  la  fin  de  iGii  un  garçon  Je  boutique  et  quelques  gens 
du  peuple  ayant  dit  des  injures  et  jeté  des  pierres  à  plusieurs 
Réformés  qui  accompagnaient  le  convoi  funèbre  d'un  enfant 
qu'on  allait  enterrer ,  ce  délit  ne  resta  point  impuni  ;  le  garçon 
de  boutique  fut  condamné  au  fouet ,  et  son  maitre  à  y  être 
présent. 

Soiu  le  règne  <!«  Louis  XU,  en  1617,  les  pAsteur*  de  l'ëgUae 
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r^fôriii^  de  Bâris  ëuient  an  Bombre  de  quatre,  Dumontm^ 
Dm^àfi'dp  iiestrezità  Mcntigny,  tous  hommes  du  plus  grand 
mérite. 

La  mort  du  duc  de  Mayenne ,  arrivée  en  1621 ,  occasionna 
de  grands  inàui:  aux  Réformés  de  la  capitale  ,  quoiqu'ils  n'eussent  • 
'pris  àuèuhè  part  aux  troubles. 

Le  dimanche  26  septembre  ils  furent  attaqués  en  revenant 
de  Chareuton;  des  maisons  où  ils  se  réfugièrent  furent  forcées 
ét  pillées  par  la  populace. 

Le  lendemain  les  séditieux  continuèi^t  leurs  yiolences ,  brà- 
lurent  le  temple,  et  en  abattirent  les  murailles. 

Le  parlement  rendit  un  arrêt  qui  mettait  les  Kéformés  sous  ' 
la  protection  du  roi  :  il  y  eut  deux  des  mutins  qui  furent  pris 
e%  éxéculés,  et  le  tdëinple  rétabli. 

En  i65i  il  sè  tint  un  synode  natîotial  &  Charenlon,  dont 
M.  Mestrezat,  pasteur  de  l'église  de  Paris,  fut  nommé  mo- 
dérateur. 

En  1644  ^  autre  synode  national  fut  assemblé  à  Gharenton, 
et  M. brelinconrt,  pasteur  de  l'église  de  Paris, en  fut  nommé 

le  modérateur, 

A  Tépoque  de  la  révocation  de  Tcdit  de  Nantes  le  célèbre 
Claude  était  pasteur  de  l'église  de  Paris.  i<  11  lui  fut  cffdonné  de 
•  «  quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures,  ét  le  royaume,  sans 

s'arrêter  dans  aucun  lieu  :  pour  s'assurer  qu'il  ne  se  cacherait 
¥t  point  dans  quelque  maison  écartée  on  lui  donna  un  valet-de* 
4t  pied  du  roi  qui  Taccompagna  jusqu'à  Bruxe^es;  ses  collë- 
<i  gues  n'eurent  que  vingt-quatre  heures  de  tems  pour  se  pré* 

parer  à  leur  retraite  ,  et  on  leijir  tit  même  cent  chicanes 
i<  avant  que  de  les  laisser  partir.  Alix  aj^ant  épousé  une  jeune 
M  femme  qui  paraissait  encore  plus  jeune  qu'elle  n'était,  et 
««  par  conséquent  trop  jeune  pour  lui ,  on  vpulut  la  faire  passer 
»  pour  sa  fille  ou  pour  sa  sœur ,  et  par  conséquent  la  retenir 
*i  sous  ce  préteite;  et  à  peine  voulut-on  la  relâcher  quand  il 
i«  eut  produit  l'extrait  de  baptême  de  sa  femme  et  son  contrat 
V  de  mariage. 
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«  Les  âneîeiis  âe  Gharenton  étaient  les  plu»  considérables 

Réformés  de  Paris;  on  voulut  les  vaincre  comme  les  autres, 

mais  il  y  en  eut  plusieurs  que  rien  ne  put  ébranler;  quelques- 
l«  uns,  qa'oB  arait  regardés  comme  fermes  et  éclairés,  man« 

quèrent  de  courage  dès  les  premières  attaques,  mais  les. 
^  autres  surmonlcreut  tout  :  cU;  co  nomhi  o  furent  Bermg/ien , 
»  Ma^sanes ,  Saint-Léger,  Masclari ,  Ilamonnct  et  quel- 
le qnes  autres;  ni  la  prison»  ni  l'exil  ^  bî  les  courens  ne  pu* 

rent  les  étonner»  0 

Depuis  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  jusqu'à  l'an  4  de 
la  répnUiqne  l'église  réformée,  de  Paris  a  été  dispersée  et  prî- 
réc  de  culte;  les  Réformés  de  cette  YÎlle  n'ont  eu  pendant  plus 
d'un  siècle  d'autres  ressources  pour  faire  bénir  leurs  mariages 
et  baptiser  leurs  enfans,  que  les  bons  offices  des  chapelains  des' 
ambassadeurs  des  souyerains  réformés,  notamment  de  celui 
de  la  chapelle  de  Hollande.  MM.  de  la  Broue,  Duvoisin  et 
Marron  ont  saisi  toutes  les  occasions  qui  leur  ont  été  oifertes 
^ètre  utiles  au*!  Réformés  de  France,  et  leur  ont  rendu  des 
serrices  importans. 

Après  les  orages  de  la  révolution  M.  Marron,  n'étant  plus 
chapelain  de  l'ambassade  de  Hollande ,  profita  des  lois  rendue* 
en  fitTeur  de  la  liberté  des  cultes  pour  réunir  le  troupeau 
dbpersé,  et  lui  administrer  les  secours  spirituels. 

La  loi  du  t8  germinal  an  10  a  rendu  à  cette  église  son 
ancien  éclat,  et  l'a  affermie  pour  toujours;  les  bienfaits  de  Sa 

Majesté  Impériale  et  Royale  lui  spnft  un  sùr  garant  de  sa 
longue  existence.  « 

Le  ta  frimaire  an  11  on  arrêté  du  Premier  Consul  établit 

une  église  consistoriale  à  Paris  pour  tous  les  Réformés  du 
département  de  la  Seine,  et  confirma  ]ML  M^ron  dans  la 
charge  de  pasteur  de  cette  église. 

Le  14  ventôse  an  11  le  Premier  Consul  confirma  la  vocation 
adressée  par  le  consistoire  de  Paris  k  Messieurs  Rabaut-Pomiec 
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et  Mcstrczat  :  ils  furent  înstallës;  M.  Mestrezal  (i)  le  i4  ger- 
minal an  1 1 ,  et  M.  Babaut-Pomier  le  premier  prairial  de  la 
même  année. 

L'arrêté  do  la  frimaire  an  ii  précité  aeoorde  au  consistoire 
de  Paris  trois  temples  pour  la  célébration  du  culte;  savoir, 
Téglise  Saiot-Louis,  rue  Saint-Thoraas-du-Louvre;  l'église  de 
^anthemont ,  rue  de  GreneUe-SainV-Germain;  et  Téglise  Sainte- 
Marie  ,  rue  Saint^Antoine.  Le  GouTerliement  ayant  eu  besoin  de 
l'église  de  Panthemont  jusqu'à  ce  moment ,  le  culte  nj  a  pas  été 
encore  célébré. 

Un  arrêté  du  5  messidor  an  ii  fixa  le  traitement  annuel  quç 
le  GouTemement  accorde  aux  pasteurs  de  Paris. 

Un  autre  arrêté  du  Gouyerhément  du  5  germinal  an  la  met 

à  la  disposition  du  consistoire  de  Paris  la  partie  restante  d'une 
maison  sise  me  des  Orties,  n°.  449  attenante  à  Téglise  Saint« 
Louis. 

Depuis  lors  les  trois  pasteurs  de  Paris  ont  été  nommés  mem- 

î>res  de  la  légion  d'honneur,  et  en  ont  reçu  la  décoration  de  la 
•  main  môme  du*  Premier  Consul.  ^ 
Tels  sont  les  résultats  de  la  puissante  protection  accordée  à 
l'église  de  P&ris  par  Napoléon-le-Grand  :  tout  ce  qu'il  fait  pour 
les  Ej^lises  réformées  de*  son  Empire  lui  assure  leur  amour^ 
leur  reconnaissance  et  leur  4évouemeut. 

Consistoire, 

PAStEVBS.  * 

MM. 

P.-H.  Manon  9  président  »  membre  de  la  légion  d'Jiouneur. 
>  Rabant-Pomiery  idem, .  * 

,  N.  N. 

▲  KGIBNS.  . 

MM. 

Sers,  i^nateur,  Vvm  des  commandans  de  la  légion  d'bpniiettr. 
,Boi  t«>  .d'AnglM  y  ûiftn. 
De  Javcoorty  idem, 

(i)  LVjçlisc  de  Paris  a  eu  le  malheur  do  perdre  ce  digue  et  res^iectable . 
pasteur;  décédé  lo  8  mai  x807* 
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MM.  MM. 

Rigaly  idem,  officier  de  la  légion  d'honueur. 

Pel«t  (delà  Lozère) ,  conseiller  d'ëut,  l*un  des  oommandans  de  la  lëgion 
d'honneur. 

PSclety  trîbnn,  membre  de  la  légion  dlionnenr. 

*  Deleisert  père. 

Mallet  aîné)  banquier,  membre  dn  conseil  général  dn  département*. 

*  Bidermann  y  négociant. 
Renouard. 

Félines  père. 

Rahant  jeune,  secvétaive^  nembre  delà  légion  d'bonneur. 

Règlement  et  mstmethn  d»  V*  Consistoire  de  l* Église  réformém 
du  département  de  la  Seine  ,  pour  MM,  les  Diacres 

adjoints  au  Consistoire ,   en  exécution  de  la  discipline 

ecclésiastique  i  approuvés  par  délibération  du  vï.  fructidor 

an  il..  • 

« 

Le  y.  consiatoire  de  l'église  réformée  dn  département  de  la 

Seine,  considérant  que  la  loi  du  18  germinal  an  10,  article  5, 
veut  qu'aucun  changement  dans  la  discipline  i}.'ait  lieu  sans 
Tautorisation  du  GouYeniement ,  et  que  cette  discipline  9  qui 
régit  toutes  les  églises  de  la  France  ^  dit  au  chap.  5,  art  a:' 

i«  Quant  aux.  diacres ,  vil  que  les  églises  ^  pour  la  nécessité 
a  du  tems ,  les  ont  juaquiici  heuseusement  employés  au  gou-  . 
'  a  temement  de  Téglise  ,  comme  exerçant  aussi,  la  charge  . 
tf  d'anciens ,  ceux  qui  seront  ci-après  élus  ainsi ,  ou  continués  , 
i<  auront  avec  les  pfksteurs     les  anciens  le  gpuvernement  de 
«*  l'église;  '  * 

*  iiCest  pourquoi- ils  se  troureront  ordinairement  avec  eux  aux 

i<  consistoires,  même  aux  colloques  et  aux  synodes,  s'ils  y 
i«  sont  envoyés  par  le  consistoire  ;  et  chap.  4  9  ^urL  1"^: 
M  les  deniers  des  pauvres  ne  seront  administrés,  par  autres  que 
U  par  les  diacres ,  selon  l'avis  et  le  règlement  du  coosistoire^ii 

•  * 
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Par  ces  motifs ,  le  consistoire ,  par  ses  préoëdehtes  àélibé" 
râlions  ,  a  élu  et  fixé  le  nombre  des  diacres  ,  les  préroga- 
tives de  leurs  places ,  et  la  nature  de  leurs  fonctions. 

Aujourd'hui  le  Y*  consistoire  juge  conrenable  de  £itre  qb 
règlement  et  une  instruction  qui  régularisent  les  travani  da 
diaconat,  conlorménient  à  la  discipline  ecclésiastique,  et  de 
xnanière  que  la  distribution  des  aumônes  soit  faite  à  domi- 
cile par  les  diacres  seulement;  que,  hors  quelques  cas  qui  se- 
ront indiqués ,  les  pasteurs  et  les  anciens  ne  soieiit  pas  char- 
.  gés  de  la  distribution  des  aumônes. 

Instmcdorim 

Les  diacres  doirent  se  pénétrer  'de  la  beauté,  de  l'utilité 
*«t  de  l'importance  de  leikrs  fonction^  :  adoucir  les  Mnx  de 
ilmmanîté  sonfirante ,  consoler  les  tealheîû^ui^,  prëreni^  les 
«uites  funestes  de  Xsy  misère  et  du  désespoir,  telle  est  la  tâche 
-douce «  mais  pénible,  qui  leiir  est  imjposée. 

Ib  ne  doivent       toujours  cé^er  aux  sentimens  d'KttnftMiitë 
et  de  bienfaisance  qu'ils  trouvent  dans  leur  cœur;  souvent 
ils  sont  forcés  d'user  de  sévérité,  d'un  refus  opiniâtre,  d'une* 
'  ëconoitiie  commandée  par  les  circonstances. 

.  Ils  doivent  avoir  toujours  présent  à  la  piensée  qu'ils  ne  dont 
que  les  distributeurs  des  cbaHfés  des- fidèles;  qu'ils  ne  doivent 
user  ni  de  prodigalité ,  Ai  de  parcimonie  ;  qu'ils  doivrnl  s'at- 
tacher à  connaître  tous  les  pauvres  qu'ils  secourent,  dëcou- 
ifta  leurs  vrais  besdins ,  le  produit  de  leur  travail ,  les  scf^ 
cours  qu'ils  peuvent  l'ecevôfr  -d'ailleurs  \  ain^i ,  îTs  '-pônrrollt 
proportionner  les  secours  qu'ils  accorderont  et  aux  besoins 
des  familles ,  et  aux  ressources  du  consistoire. 

Les  diacres  doivent  surtout  s'appliquer  à  connaître  le  vi^i 
pauvre  ;  celui  qui  l'est  par  des  cîrcdnstaincès  imprévues ,  par 
•  des  évèncmcns  inattendus,  par  des  causes  non  méritées. 

Celui  qui  vit  dans  l'oisiveté  ,  dans  l'ivrognerie  et  la  dé- 
bauche, qui  ne  rougit  pas  de  mendier,  de  mettre' à  ioontriim- 
tioii  la  cbàrité  des  âmes  bienlîiiaantes  ]po«r  enifetemr  set 
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Vices ,  celui-U  ne  doit  éprouyer  qae  des  refus.  Ce  n'est  pus 
toujours  de  Targent  qu'il  faut  donner  aux  pauyres  ;  il  est  sou- 
Vent  nécessaire  de  donner  par  préférence  du  pain ,  de  la  viande, 
des  Tètemens ,  des  couvertures ,  de  payer  des  loyers  y  etc. ,  etc. 
Le  sële  cbaritable  du  diacre  saura  distin|pier  non-seulement 
b  somme  des  besoins,  mais  leur  nature. 

Les  malades,  les  enfans  et  les  vieillards  exigent  des  soins 
plus  particuliers,  des  attentions  plus  soutenues,  car  ils  ne 
peuTent  suffîre  à  leurs  besoins  par  leur  trayaiL  Les  diacres 
inyiteront  surtout  les  pkes  et  les  mènes  à  snryeîj|ler  T^Miica- 
tion  de  leurs  enfieins ,  et  ils  proposeront  au  consistoire  les 
moyens  qu'il  pourra  adopter  pour  iayoriser  Téducation  4^ 
fiins  indigens.  * 

Enfin  les  diacres  peayent  augmenter  les  .ressou]Voes  ;^n« 
sîstoire  pour  secourir  les  pauvres  :  tous,  dans  leurs  ^rron- 
dlssemens  respectifs,  doivent  8*attacber  à  connaître  les  amea 
généreuses  et  bienfisisantet  auxquelles  ils  pourront  ne  pas  s'a* 
dresser  en  yain  :  ainsi ,  ils  pourront  employer  le  superflu  du 
riche  pour  couvrir  la  nudité  du  pauvre  ;  ils  obtie^^Q^t  det 
vétemens  pour  les  uns ,  du  travail  pour  les  autres. 

Les  diacres  seront  encore  utiles  ^  JL'^li^e  ^$^9,9  d'^autres 
japp<V^.qtte  ceu^  ^de  l'emjklpi  des  deniers  .des  pi^uTW  con- 
curremment ^avec  les  ^steurs  et  les  anciens  ,  ils  6'att;a<^Ueront 
particulièrement  à  connaître  les  membres  de  l'église  (domici- 
liés dans  ieur  arrondissement  ;  ib  les  visiteront ,  s'annonce- 
ront è  eux,  les  intéresseront  en  fayeur  de  Véglise  et  des  pau- 
yres ,  en  leur  &isant  connaître  leurs'besoins.  Par  les  rapports 
intimes  qu'ils  auront  avfc  les  (idèles,  ils  arriveront  à  connaître 
toute  la  pi»pul«i|û)n  protestante  de  PiM^is;  ils  seront  les  ixOor- 
médiaires  entre  les  fidèles  et  les  pasteurs;  ils  ayertimnt •ceux- 
ci  des  malades  qu'ails  auront  è  yisîter,  des  affligés  qu'ils  auront 
è.coiisqler.  Le  consistoire,  de  son  côte,  parviendra  à  con- 
.  IVM^  jim:, quelle ..W^se  de  seco^irs  il  .peut  .cow|i>j^er  .^ur 
.-«jf^nir.^  Jaillis  de.l'église  ^t  4es  paHTxe^î. 

l^ntraçant  k  jtaUeaii'figpsde  ,des  deyoi|9  impc^  VB(^  Hlffimy 
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'  et  qnî  sont  aussi  ceux  des  pasteurs  et  des  anciens ,  le  V.  con- 
sistoire a  la  douce  consolation  de  voir  les  importantes  fonc- 
tioiift  du  diaconat  confiées  à  des  hommes  qui  ne  les  troure- 
Tont  pas  trop  pesantes ,  et  qui ,  par  leur  zèle  pour  la  religion 
qu'ils  professent ,  et  les  sentiniens  d'humanité  gravës  dans  leur 
ca>ur ,  sauront  remplir  et  faire  fructifier  .la  tâche  difficile 
qu'ils  se  sont  imposée  volontairement. 

<  Règlement. 

Cest  pour  rendre  pro6tahle  et  régulariser  un  trayail  aussi 

*  important  que  le  V.  consistoire  a  arrête  le  règlement  sui- 
vant :    •    •  • 

Nombre  des  IHacres, 

Conformément  à  la  délibération  du  i  prairial  an  i3,  le 
nombre  des  diacres  est  fix.é  à  ^ipgt-quatre  ;  savoir,  deux  dans 
chacun  des  douze  arrondissemens  de  Pari& 

« 

heurs  prérogatives. 

Les  diacres  sont  mrmbres  du  consistoire ,  adjoints  aux  an- 
ciens ,  comme  le  veut  la  discipline  ecclésiastique. 

Ils  assistent  à  toutes  les  assemblées  consistoriales ,  et  donneni 
leur  avis  sur  les  objets  mis  en  déltljératioii;  mais,  par  respect 

•  pour  la  loi  du  i8  germinal  an  lo,  qtiî  fixe  le  nombre  des-  • 
anciens  à  douze,  ils  n'ont  pas  voix  délibérative. 

Pans  les  temples  ils  siègent  aux  bancs  du  consistoire. 

Leurs  fonctions. 

Ils  sont  citargés  spécialement  de  la  porccptFQn  et  de  la  dis- 
tribution des  aumônes ,  sous  la  direction  et  l'inspection  du 

consistoire.  .  > 

^erjcejition  4^s  auméneSm  . 

Pour  la  perception  des  aumônes  ,  tous  les  diacres  se  concer- 
teront entr'eux,  afin  qu'il  y  ait  tous  les  dimanches  dans  chaque 
temple  un  nombre' suffisant  àé  coUecteui^s'  des  aumônes  :  il  y 
en  aura  quatré  au  iiiuiin$  au  tèmple  -  di^  '1%  'Mi'étÊ0H^ékki^ÊÊh 
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du-Louvre ,  et  deax  au  mouM  k  ceux  de  la  rue  Saint  -  An- 
toise  et  de  Panthemont. 

Toas  les  dimanehes ,  dans  chaque  temple ,  les  diacres  qui 
aoTont  collecté  inscriront  sur  on  registre  tenu  à  cet  effet  le 
produit  des  collectes;  ils  en  dresseront  un  bordereau  signé 
par  deux  des  diacres  présens;  ils  remettront  au  trésorier  lo 
produit  de  la  collecte  y  et  le  trésorier  en  délivrera  un  reçu  sur 
le  bordereau. 

Distribution, 

Pour  la  distribution  des  aumônes  les  pauvres  nécessiteux 
seront  divisés  en  quatre  classes. 
1*.  Les  pauvres  appelés^bonteux  ; 

a*.  Les  pauvres  qui  demandent  des  secours  extraordinaires  ; 

3**.  Les  pauvres  étrangers  passant; 

4°«  Les  pauvres  domiciliés  pensionnés.  0 

Pauvres  honùeujc. 

Les  pauvres  appelés  honteux  seront  secourus  à  domicile  par 
les  pasteurs  auxquels  ils  auront  secrètement  confié  leurs  besoins; 
et  le  consistoire  se  repose  entièrement  sur  leur  sagesse  et  leur 
prudence  du  bon  emploi  des  fonds  qui  seront  mis  à  leur  dis- 
position pour  cet  objet. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  des  trois  pasteurs  de  Téglise 
collectivrnient  une  somme  de  5(>o  francs;  ils  s'entendront 
entr'eux  pour  la  distribution  de  cette  somme  entre  les  né- 
oessiteux  qui  ne  voudront  pas  être  connus.  * 

Lorsque  les  pasteurs  auront  distribué  la  susdite  somme  de 
3oo  francs  ils  rendront  compte  au  consistoire  de  l'emploi 
qu'ils  en  auront  fait ,  des  besoins  des  individus ,  des  sommes 
qu'ils  auront  données  à  chacun,  en  taisant  néanmoins  le  nom 
dés  personnes  qui  auront  exigé  le  secret 

Le  consistoire  mettra  alors  à  leur  disposition  une  nouvelle 
somme  de  5oo  ûrancs.        •  '  ^  ' 

£n  conséquence  des  articles  ci  -  dessus  il  sera  délivré  à 
MM.  les  pasteurs  jusqu'à  la  concurrence  de  3oo  francs  .en 
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été  iBundute  àa  conntlam  m  le  caissier  des  psvms.  Ce 
caissier  prendra  des  reçus  ,  '  qui ,  dans  la  reddition  de  ses 
comptes  ,  seront  admis  comme  «pièces  comptables. 

Secom  esDiriÊordmairet. 

Le  consistoire  entend  par  secours  extraordÎDaîres  ceux  qui 
•ont  accordés  en  sas  de  la  pension  ordinaire»  soit  pour  ma- 
ladie, soit  pour  augmentation  de  &mille,  ou  pour  Tètemens 
et  couvertures  indispensables ,  soit  pour  ceux,  qui  demandent 
,  nn  dernier  secours  pour  retourner  dans  leur  pays. 

consistoire  se  réserre  de  prononcer  s^ul  sur  ces  de- 
mandes qui  lui  seront  £iites  on  par  les  pasteurs  |*  ou  par  les 
diacres  de  larrondisseiuent. 

Pauvres  passuni* 

Les  pauvres  étrangers  passant  seront  scrupuleusement  exa- 
mines par  les  pasteurs  et  les  diacres  concurremment;  s'ils 
méritent  d'être  secourus  ,  ils  le  seront  momentanément  par  le 
pasteur  ou  le  diacre  de  l'arrondissement  si  le  cas  est  nr- 
.gent,  et  définitivement  par  le  consistoire  assemblé. 

Pauvres  pensionnés  domùtiUés, 

Les  pauvres  domiciliés  seront  distribués  aux  diacres  suivant 
4a  division  des  douze  mairies  de  Paris. 

Il  sera  affecté  un  ou  plusieurs  diacres  k  ^aque  mairie,  en 
proportion  des  pauvres  qui  y  seront  domicilies. 

Ces  diacres  seront  chargés  du  soin  des  pauvres  domicilié 
dans  la  mairie-à  laquelle  ils  amnmt  été  affisclés. 

n  sera  déUvré  4^  chaque  diaese^w  tableau  de  Tarroadisfemeiilt 
qui  lui  est  confié,  et  une  liste  des  pauvres  de  cet  arrondissement 
à  qui  le  consistoire  a  jugé  convenable  d'accorder  une  .pension. 

Il  sera  en  outre  délivré  à  chacun  des^n^nbres  du  -cpnvHS* 
foire  un  tableau  4;énéral  de  rasrondissenient  de  ebaeua  des 
diacres,  des  pauvres  qui  leur  sont  confiés,  et  des  secours  qu'ils 
,  reçoivent  :  ainsi,  chacun  des  membrea  du  consistoire  jiourra 
indiquer  à  l'indigenl  qui  se  xédmeia  de  loi  à  ^piel  dÎAcre 
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il  doit  8*adi«6«er,  et  il  pourra  t'aMvrer  en  Inème-tems  sî  cet 

indigent  n*est  pas  déjà  secouru. 

Un  diacre  ne  pourra  secourir  que  les  paurres  de  son  arrpn* 
^sèment  compris  dans  la  liste  de  ces  pcfisionnës. 

Lorsqn'il  se  présentera  de  ttonreanx  pauTres  on  les  renrertli 
au  diacre  de  leur  arrondissement,  qui  Térifiera  lènrs  besoins, 
fera  régler  par  le  consistoire  la  pension  à  leur  accorder,  et  les 
inscrira  alors  sur  la  liste  de  ses  pauvres. 

Lorsque  dans  le  courant  du  mois  il  se  présentera  h  ^tn  diaci^, 
un  pauvre  non  inscrit  ifor  le  tableau  -éè  là  dépense  du  mois , 
^il  pourra  ,  si  les  besoins  sont  urgens ,  et  après  avoir  consulté 
un  des  pasteurs ,  avancer  à  cet  indigent  la  somme  de  5  au 
plus  jusqu'à  là  confection  du  tableau  suivant ,  et  il  rendra 
compte  au  consistoire  des  besoins  de  ce  pauvre. 

Les  diacres  seront  très-attentif>»  à  empêcher  que  les  pauvres 
'mOLÏ  changeront  de  domicile  ne  reçoivent  pas  un  double  secours. 

Les  pauvres  qui  seront  cènwacns  d'avoir  tttendité  ne  reot- 
vront  aucun  secours. 

Dès  que  les  listes  des  pauvres  auront  été  délivrées  aux  diacres, 
ceux-ci  auront  soin  de  vérifier  quels  sont  les  secours  qu'il 
convient  d'accorder, ..et  ât  tanx  auquel  ils  pensent  que  doit 
être  ÛEiée  la  pension  de  diacnn  :  ils  en  prtenteront  un  tableau 
par  écrit  au  consistoire ,  qui  réglera  les  pensions  ou  par  semaine 
ou  par  mois.  •  ' 

Le  dernier  mercredi  de  chaque  m<nsles  diacres  distrâiuteur^ 
présenteront  au  consistM^^' assemblé  YéiAÎ  certifié  de  teiir  dé- 
pense du  mois;  et  le  c6nsisl(»hie  filera  la  -somme  que  chicnki 
devra  recevoir  d'avance  pour  le  mois  suivant. 

U  ne  sera  plus  distribué  à  l'avenir  de  secours  aux  indigelis 
dans  les  temples  après  le  service  divin;  tous  les  secours  seront 
distribués  à  domicile  à  compter  du  i*'  vendémiaire  an  12. 

Ni  le  consistoire  ni  aucun  de  ses  membres  ne  délivreront 
aucun  certificat  ou  attestation  aux  indigeos  qui  auront  été  se- 
.  courus  par  le  consistoixe. 
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CompeaMlké. 

Tl  sei^  nommé  par  le  consistoire  on  trésorier  des  pauvres. 

Le  trésorier  des  pauvres  tiendra  un  livre  par  dépense  et 
recette  de  toutes  les  sommes  qu'il  aura  reçues ,  et  de  celles 
qu'il  aura  payées.  * 

Il  ouvrira  sur  ce  livre  un  compte  à  chacwi  des  diacres 
chargf's  de  la  distribution  des  secours  dans  les  douze  arroix- 
dissemens.  .  •    •  > 

n  en  ouvrira  un  aux  trois  pasteurs  pour  les  secours  ^*ils 
sont  autorisés  à  accorder  aux  pauvres  honteux* 

Il  en  ouvrira  un  troisième  aux  pauvres  passant, 

£ii£n  il  en  ouvrira  un  quatrième  aux  secQurs  extraordinaires 
accordés  par  le  consistoire» 

Tous  les  premiers  du  mois  le  trésorier  des  pauvres  comptera 
aux  diacres  le  montant  des  mandats  qui  leur  auront  été  délivrés 
par  le  consistoire  pour  la  dépense  du  mois,  et  il  en  retirera 
nn  reçu  y  qui  lui  servira  de  pièce  comptalde.  , 

Le  trésorier  des  pauvres  rendra  tousles  six  mois  au  consis- 
toire le  compte  do  sa  gestion ,  qui-  sera  approuvé*  s'il  J  a  lien, 
et  il  en  sera  tait  mention  au  registre. 

Le  trésorier  fera  aussi  connaître  au  consistoire  tous  les  trois 
mois  la  situation  de  la*  caisse  des  pauvres  par  l'aperçu  de  la 
dépense  et  de  la  recette. 

Le  consistoire  jugera  le  moment  le  plus  favorable  pour  exé- 
cuter les  projets^  de  bienfaisance  qu'il  a  conçus  pour  le  bien 
des  pauvres  y  tels  que  celui  d'une  école  gratuite  de  lecture  et 
d'écriture,  des  enfans  li* mettre  en  apprentissage,  du.  travail 
à  fournir  aux.  indigens  qui  eu  manquent,  etc.  .  ' 

ni  ACRES. 

MM.  '  MTVf. 

Chatillon,  négociante  '  Fabre  aîné, négociant* 

Domoutiery  idem.  An».  Fabre,  idem* 

Bofoor,  lîbrairt .  Felinss  fila. 
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VIAGRBS. 

MM.  MM. 

Frosiard.  Lassus  fils^  marchand  de  iuÊ* 

Grivel^  négociant.  Leclerc,  pharmacien. 

Guillory,  rentier*  Lezac^  receveur  de  l'enregistrement* 

Houzel.  Mouqnin  y  ancien  joaillier. 

'Hméy  bîjontier*  Oony^  tecrëtaîre  adjoint. 

Jamsand  y  rentier.  Perlety  libraire. 

•  Jaloty  marchand  de  yins.  Raimbant,  marchand  de  tint. 

Langlet*  Raunland.. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département ,  qui  fait  partie  de  la 
ci-devant  province  de  Normandie  y  deux  églises  consistoriales , 
dont  les  chefe-lleoi:  sont  BonrSecoars-lès-Rouén  et  Bolbec  pr^ 

.le  Hâvre. 

Sglise  réformée  consïsùoriale  de  Bori'-Secours-léS'Roiien. 

Cette  église  se  divise  eu  trois  sections  ,  desservies  par  trois 
pasteurs j  savoir: 

Rouen  9  Blotieville,  dit  Bon-Secours^  DameCal^  DeviUe^  Canteleu, 
Maroucme  et  NAtre-Dame-de-BondeviUe. 

Diep^ ,  Arques ,  Bouteille ,  Appevî!Ie-le-Pc!ît. 

Luneray,  Avremepil ,  Brachy,  Gourel  ^  Giuchet,  Gueurcs,  Lamberville 

et  Kaimtreville. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre* 

A  Rouen  dans  la  ci-devant  église  de  Saint^Elo;^. 
A  Dieppe  dans  un  local  peu  convenable  k  la  majesté  du 
cnlte. 

A  Luneray  et  à  Lamberville  dans  des  édifices  consacrés  à 
cet  usage  depuis  long-tems.  Les  Réformés  de  Luneray  out  été 
autorisés  à  construire  un  temple  à  leurs  frais,  et  à  accepter' 
la  donation  qui  leur  a  ^té  fiiite  du  terrein  pour  cet  objet. 
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Les  Réformés  qjaà  habitent  dans^  rarrondissement  de  cette 
église  «ont  adonnés  an  oomnleree  nubritime;  ils  sont  aussi  tiia« 
nn&ctnriers ,  agrîçi^teiirs  et  négocians» 

Comistoire* 

pastb'ims.' 

MM.  •  MM. 

Pierre  Murdaot  ^  à  Kouen,  pré-    Jean-Baptisfe  Nëe ,  à  Di«ppe« 
•id^oU  '  Lauieat  Cadoret^  à  Luaerajr.  ' 

'    .     .       .  .    "  . 

A  M  C  1  E  If  s. 

MM.  MM. 
Thonat  Dafoisé^  propriétaira.  '       Lecann,  aarebond  orftvre* 
'LeacttigiMii  y  aacien  orftvra,  ikbm*   Gooturiéri  propriétaiie^ 
Bnère»  substitut  da  procweitr  géné-  Ponchet-BeiiBoray  Ùh»  d'indieimes* 
liai  impérial  près  la  cour  d'appeh  Bartioi  f  entier* 

t 

m 

DIACRES. 

A  Dieppe,  A  Lunerayp 

MM.  MM. 

Lèinàttre  père  ^  atmatenr  et  nifp»  Këel  pfcre  ^  fabricant* 

ciani»  li'beurenzi  iàmu 

'  lïemaltrefilfy  idSfin.  '  Pigné,  îtfem* 

Leeano  fik,  iienu  Benoît,  îàem. 

Michau  aîné,  idem,  ;          Ponlard)  idem»  , 

Frëdëric  Lpgriel,  idem*  Bouleur,  idem, 

George  Legriel ,  iWem.  Oinville,  cultivateof* 

Moriise  l'aîné ,  ii/etn*  Poulain,  idem* 

Bonely  ^<0fti* ,  Calbri  y  iV€m.  • 

4  Laidansi  idenu 

OBSERVATIONS. 

« 

.  La  doctrine  des  Réformés  fat  prècbée  et  professée  dans  hc 

ci-devant  province  de  Normandie,  dont  Rouen  était  la  capi- 
tale »  dès  les  premiers  tems     elle  inX  connue  en  France. 
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En  i54a  le  ptriement  de  Rouen  eoiidâBiiia  an  fien,  ponr 
eanie  de  religion ,  et  comme  pvèohanft  let  enrenn  de  Luther 

et  Calvin,  Conslantin  et  trois  de  ses  compagnons. 

En  i544  même  parlement  condamna  aussi  à  être  bràlé 
TÎf  un  apothicaire  nommé  Guillaume  Unsson,  dont  le  «eul 
crime  était  dT^iToir  répandu  et  distribué  quel^uet  lirres  de 

piëtë. 

En  i56o  il  s'établit  diverses  églises  réformées  dans  la  pro- 
TÎnee  de  Normandie;  il  s'en  forma  une  à  Luneraj. 

An  mois  d*aoàt  i56i  Duperron,  ministre  d'état ,  arrirant  k 
llonen,  fit  publier  Fédit  qui  défendait  aux  Réformés  de  &ire 
aucun  exercice  public  de  leur  religion  :  celte  église  était  con*« 
•idérable  dès  lors,  j  ayant  quatre  pasteurs  à  Aouen» 

Le  a5  javner  i5(b  il  se  tint  à  Honen  nn  ejmode  proTÎneialy 
auquel  assista  Dubutssen,  gentilhemme ,  porteur  de  lettres  de 
créance  de  la  reine ,  adressées  aux  ministres  qui  composaient 
ce  synode. 

Elle  manifestait  sa  satis&etion  de  la  paix  qui  régnait  tm 
Normandie  entre  les  Catholiques  et  les  R^rmés ,  promettant 

toute  assistance  à  ces  derniers ,  et  leur  demandant  comJjien 
ils  pourraient  lui  fournir  de  monde  pour  son  seryice  et  celui 
de  l'état  en  cas  de  besoin.  Le  synode  répondit  qu'elle  pou- 
▼sît  compter  sur  six  aille  hommes  de  pied  et  si&.eenls  che- 
vaux. 

L'exercice  public  de  la  religion  réformée  se  fiaisait  alors 
au  finuboui^  de  MartinTille. 

Cependant  cet  état  ne  dara  guère  :  des  femmes  et  des  arti- 
sans ayant  été  accusés  d'aroh*  brisé  quelques  images ,  la  cour 
envoya  d'Aumale  à  la  tête  d'une  petite  armée  pour  s'em- 
parer de  la  YÎUe  de  Rouen,  j  persécuter  les  Réformés,  et  in- 
terdire tout  esmcice  de  leur  rdigion. 

Les  habitans  résolurent  de  se  défendre,  sachant  bien  que 
sous  les  noms  du  roi  et  de  la  reine  ,  dont  on  abusait,  c'é- 
taient les  Guise  et  lenrs  adhérens  qui  tyrannisaient  la  France; 
ils  iTamièrent,  et  ayant  soppris  dans  leur  poit  deux  galèrs» 


Digitized  by  Google 


(  ) 

armées  ^  ils  s'en  emparèrent  ;  ce  qui  leur  servit  beaucoup 
pour  inquiéter  l'armëft  du  roi^  et  Caire  des  courses  le  long 
des  mes  de  la  Seine»  '  . 

n  fallut  dire  le  siège  de  cette  ville  ;  le  parlement  se  tit  ^  i 
obligé  cVcn  sortir,  et  se  retira  k  Louviers. 

Les  assiégeans  furent  souvent  repousses  ,  même  obliges  d'a- 
handonner  cette  ville;  mais  ayant  fait  jouer  la  mine  et  élaMi 
une  Inrèche ,  le  a6  octobre  i565  la  ville  fîtt  prise ,  et  les 
Réformés  furent  livrés  au  pillage.  Marlorat,  ministre  à  Rouen  , 
fut  arrêté  et  mis  dans  un  cachot  :  le  parlement  de  Rouen  ins- 
truisit son  procès ,  ainsi  que  celui,  de  tous,  ceux  qu'on  accusa.  | 
d*avoir  été  les  chefs  de  l'entreprise;  de  ce  nombre  furent  lê  l 
pasteur  dont  il  vient  d'être  parlé;  Dubosc'  de  Mantre ville , 
président  en  la  cour  des  aides;  de  Soquence,  conseiller;  Go- 
ton  de  Berthonville  ,  secrétaire  du  roi  et  conseiller  ;  Jean  de 
Croses,  de  TaUefrenières;  Jean  le  Baleur^  Blancbiet  le  Nud , . 
Bichard  Manger^  Claude  du  Sac,  capitaines  et  officiers  dix 
parti  réformé,  qui  avaient  défendu  la. ville  :  ils  furent  tous  . 
condamnés  à  mort  :  il  y  «ut  aussi  un  ancien  ,  wAamé  Jean  i 
Bigot ,  qui  subit  le  même  sort  Peu  après  le  roi  de  Navarre, 
qui  avait  été  blessé,  mourut  ^  Rouen  le  17  novembre. 

Les  mallieurs  qu'éprouvait  la  ville  de  Rouen  firent  craindre 
un  pareil  sort  aux  Réformés  de  la  ville  de  Di'eppe ,  ce  q[ui . 
lit  prendre  à  plusieurs  le  parti  de  passer  è  Anvers  et  en  An- 
gleterre; plusieurs  gentilshommes,  et  François  de  Saint-Paul  ^ 
ministre  du  lieu ,  prirent  ce  parti ,  etc. 

.M.  Pierre  Mordant ,  ministre  actuel ,  commença  d'exercer 
le  saint  .ministère  à  Rouen,  Dîeppe  et  Lnneray  en  177S;. 
alors  les  assemblées  reli^enses  se  tenaient  la  nuit  :  en  1782 
les  fidèles,  commencèrent  à  célébrer  leur  culte  en  plein  jour.  . 

Ce  pasteur  avait  contre  lui  l'intendant ,  le  premier  prési- 
dent et  le  procureur-général  du  parlement  de  Rouen  y  MM.  de 
Vergennes  et.de  Miromesnil. 

L  assemblée  religieuse  de  Dieppe ,  qui  se  tenait  chez  M.  Jac» 
ques  le  Gt'iel ,  fut  interdite  pai'  une  lettre  de  cachet ,  ainsi 
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^■ie*  oelle  de  Luneray.  Des  huissiers  poursuiraieiit  le  pasteoc 
chaque  dunanclie ,  eroyant  poayoir  .  le  surproidre  dana  set 
fonetions^et  l'airéter;  il  échappa  à  leurs  poorsaites;  phisieurt 

lettres  de  cachet  furent  lancées  contre  lui,  mais  sans  eifet   .  . 

Enfin  l'orage  se  calma;  mais  ce  ministre  ayant  béni  un  ma- 
riage mixte  "k  Rouen  le  17  îémet  1789»  lait  ches  le  juge 
royal ,  saÎTant .  les  formes  yoalnes  par  l'ëdit  de  1 787 ,  'en  -ûh 
yeur  des  non-Catholiques ,  la  grand'chambre  du  parlement  . 
de  Rouen ,  après  avoir  entendu  plus  de  vingt  témoins  contre 
lui  9  le  décréta  de  prise  de  corps.  Le  i3  mars  de  ladite  ai»- 
née  il  qiiitta  ses  foyers  /  et  troaya  à  Parù  accès  «après  dé 
MM.  de  Villedeuil ,  ministre  de  la  maison  du  roi ,  et  Barentin» 
garde  des  sceaux.  Un  an  après  le  décret  tut  levé  :  l'assemblée 
constituante  ayant  ensuite  reconnu  et  proclamé  la  liberté^dea 
onltes  y  l'église  de  Roaen  et  son  pasteor  jouirent  et  îooiasenft 
encore  de  la  plus  parfisite  tranquillité;  tranquillité  bien  étn<4 
hlie  d'après  la  bienfaisante  loi  du  18  germinal  an  10.     •    "  ' 

La  doctrine  des  réformateurs  fut  connue  à  Dieppe  dès  Tannée 
1557.  An  mois  d'août  de  cette  année  un  petit  colporleor  de 
liyres^  domm^ié  à  Genèye,  étant  passé  par  Dieppe  aVec  mm 
petite  bannette  sur  le  dos ,  renfermant  quelques  bons  livres  ,  et 
en  ayant  débité  quelques  uns ,  plusieurs  personnes  se  montrèrent 
enrienses  de  l'entendre  lui-même  sur  les  matières  concernant; 
la  réformation  établie  k  Genèye ,  et  déjà  connue  en  diyersee 
contrées  de  la  France ,  mais  entièrement  ignorée  à  Dieppe.  Cet 
homme  s'appelait  Jean  yanable,  11  était  tort  instruit  pour  sou 
état  sur  les  matières  de  religion  :  diacun  voulut  l'entendre;  l'on 
s'arrachait  ses  liyres^  et  bientôt  on  le  chargea  de  «tlébrer  le 
culte,  en  attendant  que  l'on  pùt  se  procurer  un  pasteur.  Aprèe  • 
environ  trois  mois  de  séjour  à  Dieppe,  VenahLe  vit  le  petit 
troupeau  tellement .  s'augmenter  qu'il,  crut  devoir  en  donner 
Wb  tk,^^Mjànché,  pasteur  de  l'église  réformée  nonyelle- 
ment  élid>lie  à  Rouen,  en  l'inyitant  è  se  transporter  aussitôt  à 
Dieppe,  où  y  disait-il,  la  moisson  était  grande  y  mais  où  it 
HyaùpM  d'om/ien  hL  Meiafctnshé  ,  éUnt  allé  faire  queU. 
•      ,  ^  18 
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que»  prédications  k  Dieppe ,  écrivit  aux  pasteurs  de  Genève 
pour  les  engager  à  faire  en  sorte  d'en  procurer  un  à  l'église  de 
Dieppe.  Ils  y  envoyèrent,  M.  y^ndré  de  Seçiieran,  sifiur  d'A- 
mont, qui  y  arriva  le  premier  janvier  suivant,  et  qui  y  resta 
jusqu'au  mois  de  juin  de  la  même  année;  s  étant  alors  rendu  à 
Genève  dans  l'intention  d'y  recueillir  sa  famQle  et  de  l'amener 
avec  lui  à  Dieppe;  il  ne  put  le  faire,  étant  mort  à  Genève 
trois  semaines  après  qu'il  y  fut  arrivé.  M.  Delaporte ,  l'un  des 
pasteurs  de  Rouen ,  lui  succéda ,  et  eut  bientôt  pour  collègue , 
pendant  quelque  tems,  le  célèbre  Jean  Rnox,  écossais ,  et ,  sous 
leur  ministère ,  les  personnes  les  plus  qualiQécs  du  pays  embras- 
sèrent la  réforme,  entr'autres  un  M.  de  BagueviUe ,  descendant 
de  Cbarles  Martel,  et  deux  de  ses  demoiselles.  En  i558  l'on 
aperçut  dès  lors  un  merveilleux  changement  dans  les  mœurs 
des  babitans  de  Dieppe ,  parmi  lesquels  régnait  auparavant 
toute  espèce  de  scandale.  En  i562  la  grande  majorité  des  ha- 
bitans  de  Dieppe  professant  la  religion  réformée ,  ils  s'établirent 
le  16  mai  dans  l'église  Saint- Jacques ,  qui  est  la  principale  de 
la  ville  :  ils  la  conservèrent  pendant  une  année ,  au  bout  de 
laquelle,  d'après  un  édit  de  pacification,  ils  furent  obligés  delà 
remettre'  au  peu  de  Catholiques  romains  qui  se  trouvaient  encore 
dans  la  viUe,  et  d'en  construire  une  à  leurs  frais  dans  un  fau- 
bourg. Ce  temple,  ayant  été  construit  trop  légèrement,  fut  au 
bout  de  cinq  ans  renversé  par  une  tempête;  ce  qui  les  mit 
dans  la  nécessité  d'en  reconstruire  un  autre  dans  le  même 
faubourg,  (celui  de  la  Barre)  très-solide  et  d'une  belle  archi- 
lecture  qui  fut  détniit  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Aprè'sWmassacre  de  Vassy,  arrivé  en  i55i,  Dieppe  futen  proie 
à  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles  que  les  Guise  susc.tt^ 
rent  en  France.  Ce  ne  fut  qu'a  la  faveur  de  l'édit  de  Nantes 
que  cette  église  et  celles  deLuneray  et  des  environs  obtinrent  quel- 
que  prospérité.  La  révocation  de  cet  édlt,et  les  persécutions 
qui  en  furent  la  suite  réduisirent  cette  église  à  un  petit 
pombre  d'individus.  Le  célèbre  amiral  Duquesne  éuit  de 
Dieppe  et  de  la  religion  réformée;  il  ne  fut  point iorçé  d  y  re- 
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lunAief  ;  mais  à  sft  mort  le  monument  paMic  que  ses  yiotoires  Iiii 
avaient  miMtë  lûi  fot  refosë;  sa  &mîlle  ne  pattilitenir  son  corps 

pour  le  déposer  clans  un  torabeau  qu'elle  lui*  avait  préparé  dans 
un  Iiameau  de  la  Suisse,  avec  l'inscription  suivante^  dont  M.  de 
Rhulières  a  donné  le  sens  :  Ce  tombeau  auend  les  restes  êû 
Dtifitesne  ;  son  nom  est  connu  siO'  toutes  les  fners.  Passant, 
si  tu  demandes  -pouttpibi  les  Hollandais  ont  élevé  un  superbé 
monument  à  Ruùer  vaincu ,  et  pourijuoi  les  Français  ont 
refusé  une  sépuUure  lionorable  au  vainqueur  de  Ruiter,  ee^ui 
^t  d4  de  crainte  et  de  respect  a  un  monarfue-dont  la  pms^ 
'sànee  s'étend -au  loin  me  défend  t^jttte  n^^^tf.  I^pnis  lé 
règne  de  la  tolérance  sa  statue  a  été  placée  dans  le  palais  de 
nos  rois. 

liCS  Réformés  de  Dieppe,  dé  Lnneray,  Autretot,  etc.,  o4i''été 

fëduits  pendant  près  d'un  siècle  au  simple  culte  domestique. 
Les  assemblées  religieuses  ne  furent  rétablies  dans  cette  contrée 
qu'en  178a,  mais  secrètement  encore;  elles  furent  souvent  trou* 
blées  et  suspendues  par  les  manoeuvres  des*  eWeioiîs  des  Réfiûc^ 
més.  MM.  Mordant,  Panmîei',  Reville  ont  desservi  depuis  Ibi^ 
cette  église;  M.  Damaud  y  a  foiu  lionne  ensuite  quclc[ues  mois; 
enfin  elle  a  obtenu  M.  JMée,  pasteur  actuel.* 

Les  Reformés  de  Dieppe  sont  propriétaires ,  armateurs ,  né<? 

socians ,  principalement  occupés  en  tems  de  paix,  do  toutes  les 

branches  du  commerce  maritime,  qui  est  nul  depuis  la  guerre: 
•1    .    ,  ^     -,  •     "  •      •*  '    *'  ■*  '  '  »  •**."^'  \  ' 

ils  jouissent  d  une  considération  lustement  mentée  plus  par 

lenrs  moeurs  que  par  leurs  fortunes. 


Mglise  réformée  consistoriale  de  Bolbec»        *  - 
a 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  est  considérable  ,  étant 
composé  de  quatre-vingt-quatorze  .communes  desservies  par 
quatre  pasteurs  «eolement.  Nous  nous  dispenserons  de  dénommer 
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toutes  ces  communes  ;  nous  désirerons  seulement  celles  oSi  le 
culte  êù  célèbre;  savoir  : 

BoflbeCy'SaiDt-ABtoÎDe  ,  la  TrinlIë-da-Moikty  la  Remntfe ,  Saiot-Aaliiii , 
Aotretvt ,  8alat-Pi«R94i-yiger,  M«iitHrîUi«rt^  Gn^uçtot-LeuieTal ,  Go- 

Consistoire. 

PASTSVBS, 

MM.  MM. 

.   Henri  Âligre ,  à  Bolbec,  prësidsnt.    Fr.  Mordant,  à  $t.-Pierre>la^Vifflb 
Du  Poatavi6»-¥ao^aii j||^wi0in.  >     David-Ff é(L  FaUot|  àH^ontivOUeii* 

▲  H  C I B  II  «• 

MM. 

'  Fauifiiet  oncle  y  anoleii  fabricant.  P.  Hellofi  propriétaire  et  secrétaire. 

Jean  Levetque,  idem*  Louis  Besselifcvrey  ftbrieant. 

Jean  Laimay,  idem*  Louis  Garon  père,  ancien  tannenn 

J.-B.  Lomaitre,  fabr.  dMndieDnes*  Philippe  Bourdon,  fabricant. 

Pierre  Bclloncle,  idem,  Guillaume  Dupray,  idetiu 

Jean  Angammare^  cultivateur.  Jean  Frebourg^  idem» 

Dans  les  diyert^  communes  qai  ^composent  rarrondissemeiift 

d.e  cette  église  les  Réformés  jouissent  de  beaucoup  d'aisance; 
l'on  compte  peu  de  pauvres  parmi  eux ,  et  il  j^en  a  qui  jouissent 
de  fortunes  .considérables»  Dans  quelques  communes  la  £ad>rica* 
tion  des  basîns  et  des  yelours  se  perfectionne  tous  lesfjours  :  les 
fabriques  et  filatures  de  Bolbec  sont  possédées  presque  toutes 
par  des  Réformés  ;  la  filature  la  plus  considérable  de  toute  la 
contrée  est  celle  de  Lillebonne,  appartenant  à  M'  Leraaitre  ;  1a 
fiJbrique  d'indiennes  de  M*  Poncbety  de  Bolbec  ^  joiit  d'oM 
grande  réputation. 
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DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SÉVREa 

Il  a  été  établi  cinq  églises  consistoriales  dans  ce  département , 
qui  ùàt  partie  de  la  ci^Leyant  proTince  du  Poitou  :  les  chefs- 
lieux  sont  Kiott ,  Melie ,  Sainl-Maizent  »  U  Motte-Sainte-Uényey 

MgUse  réformée  consisioriale  de  Niort, 

Cette  église  consisloriale  comprend  dans  son  arrondissemenf 

et  elle  se  compose  des  oommnnes  de- 
Niort,  chef-lieu;  Soucbë  ,  Vouillé  ,  Saint-Gelais ,  Echire',  Mauzë  ^ 

AigoODS/y  FressiQneSj  Prailles,  Brelou ,  François,  Cliauray  et  CUavagné. 

Tontes  ces  oommnnes  sont  roralés. 

■ 

Lieux  oà  le  culte  se  céMre^ 

Les  Réfovmës  de  cette  église  se  rassemblent  dans  nn  temple 

leur  a  été  cédé  par  la  municipalité  de  Niort,  et  qui  était 
autrefois  l'église  des  Cordeliers  ;  ils  Tont  fait  réparer  à  leurs 
frais  y  et  en  ont  fait  un  très*j.oli  tem||le. 

Il  y  a  deux  annexes  rurales  oh  Ton  célî^re-  Te  culte  en  pleîi» 
air;  Tune  est  dans  la  commune  t^A^gonnay,  l'autre  dans  celle 
de  Brelou.  U  y  a  hien  à  Aigonnay  une  église  ^i  serait  à  la 
dispositîoii.des  véfbnnës  ^  mais  eQe  est  trop  petite. 

•  _ 

PASTBVI* 

mP  Frédéric  Mk»ll«»,  à.l^iorfc,  préMdefi». 

mm  ■  MM. 

Jean  Plantiveaa,   propriétaire  et    Jacques  Hîpeaii,  i/Zem  Chav;^». 
cullivaleur  à  VoailTé.  Auàié  ^braull  »  idem  iW«ni* 
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▲  ICGIBMC 

MM.  MM. 

François  Gaieaa ,  idem  %,  Brelpa.   Fierrè  Boufford  |  idenf  à  Channjr» 
André  firenet  ^  idem  à  Vonilltf»        Andrë  Tiiier^  idem  idem, 
JUmit  HtndoBi         idem*  Jtc^oi  Hoomeau ,  «Weni  à  Brelon* 

*.  '       *  *  * 

Mglùe  réformée  censistoriale  de  MeUe» 

L'arrondistemetit  de  ceUfi  consistoriale  se  compose  descom* 
mno^s  de  . 

'Melle,  Saint-Martin  y  Saint-Romans,  l'EnrIave,  Saint-Lcger,  Chaii  ^ 
Poufibnd,  Sainl-Genard,  CeUe^  fiauMaiSy  Vitré,  Sainie-Blandine,  Ver-* 
tînney  Mougon,  Thorigné* 

Les  Réformes  forment  la  presque  totalité  de  la  populatioa 
de  toute»  ces  communes ,  Meile  excepté. 

Lieux  oà  le  culte  je  célèbre* 

Les  fidèles  s'assemUent  à  MeUe ,  Celle ,  BaussaU  et  Mougon. 
Bs  ont  rancieimé  ^^lise  de  Baossais  ^  leur  sert  de  ^^p^ 

Consisiaire» 

# 

.  ÏASTBUR. 
M'  Piem  Metayer-Lafontaine,  à  Melle,  prééidtBt. 

iLlfClENS.  . 

MMl  *  MM. 

Fougeroux,  proprie't.  àViîîefagnan.  J.  Dubreuil)  maire  de  Vitré,  cul- 
Jacques  Moucher,  propriétaire  cul-  tivateur. 

tivateuide  Chail.  J.  Pronst,  maiie  de  Baoistity 
S,  Foaatsauy  propriétaiie  de  Celle.  créfalrè. 

Fi.*Cli.  Bain,  propriétaire  deSaint-  Jean  Morin ,  ddem  de  M ougou.  -  •  • 

Martin.  Pierre  Moifant,  iVem  4^  Bananis- 

X-J.  Proa ,  idem  de  Thorigne.  P.  Dnbreoil ,  idem  de  St.-Martiu* 

Fr.  iSicolas ,  idem  de  Vitré.  P.  Proust|  idem  de  Melle. 


Digitized  by  Google 


(  ) 

Eglise  réformée  eontisioriale  de  Sam^Maixent» 

« 

Les  coimniiiiet  composant  Tarroiidisseiiient  de  celle  égUsc 
•ont  celles  de  . 

Saint-Maixent,  Azay,  Saivres  ,  Exireuil,  St.-Georges-de-Noisné ,  Saînt- 
IMartin-lès-Maixent  y  fauteuil  ,  Sainte-Néoniaye  ,  Romans  ,  Cherveuxy 
Augë,  Saint-Cbristophe^r-^Roc ,  Saint-Carlais,  Rouvre  y  Champdeniers  , 
la  ChapeUft-fiAtoB,  Germon  y  Sunl-Pardonx ,  Monlcontanl»  Saiat«Jouiii« 
d'AmlUj.  '  -  - 

Lieux  oà  le  ctûù  m  oélèS^re,' 

'  Les  Réformés  s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte  dans 
une  église  qui  leur  a  été  cédée  dans  la  yiHe ,  et  où  se  jréanissent 
ceax  des  communes  rurales  le  plus  à  proximité;  mais  ceux  q\ii 
sont  éloignes  ,  ayant  de  mauvais  chemins  Tété ,  qui  sont  impra- 
ticables rhiver,  s'assemblent  au  désert, 

A  Cherveux  et  Monooatant  les  Réformés  ont  été  autorisés 
à  construire  des  temples. 

^Consistoire* 

PASTEUR.  ^  : 

M'.Françoif'Piem  GilNnid-RiFière,.à  Saiiit-MaizeDty  prétidanr. 

AlfCIElfS. 

MM.  MM. 

Casimir  Masson  ^  propriétaire.         "  Fr.  Lacroix,  proprict.  et.  fajjricant. 
G.  PerrineaUjpiopriét.  etnégociant.    Claude  Rouvreau,  propriétaire. 
Jean  Vandier  fils,  propiiétaire.         L.  Fiche propriétaire  cultivatenr. 
Louis  Nash'n ,  û/tfm.  Charrier  aîné»  proprie't.  et'-mareb. 

«      JeanMasliiiy  propriétsin  cullivàt*   Jaicqaet  Point^  ùfem ^  û/emi^  ' 


JSglise  réformée  consistoriaXe  de  la  Motte^SaUite^Héraye* 

Les  communes  qai  composentrarrondissement  .de  ceite  église 
sont  celles  de      .  . 

'  La  Maitte-3*îiit«-lléfaye  ^  ExoikIi^  ,  6«ttx ,  BongoDy  Psmpto&x^ Ams  s 
Soudon,  SaUet,  Manigoutte,  Saint-Gonniery  Coutièrei  Souvi^mf  «tl^^iSAé. 
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Xmbx  où  le  ctdie  sb  eèUbfêm 


Les  Rëfolnii^s  s'assemblaient  aa  désert  en  rase  campagne  ; 
nais  ils  Tiennent  de  construire  un  temple  \  leurs  frais. 

»  * 

.  '  ••  Consistoire» 

1    '  .  PASTEUlU 

M'  Jac^aet-Pienç  iaribaud-Ca^a/)  prctidenU 

.  AJICIEZfSb 

■        •  .V  ».  I 

MM.    ...  .  MM. 

Amiaux,  propriétaire*  Fr*  Ferrât ,  propriétaire* 

P.  MoriMoiiy  idetup  Jacquet  Verlaim,  ûisfn. 

P,  Gamier,  û/em.  '  '  JTacques.Bmetan ,  iVem. 


Gnflaultf  7</em«  Jacquenan^ïilnn. 

Jacq.  Grifiaalt^  idenu  Bonekardy  ti/eii<  y  diaoe* 

Pierre  Barbreau  ^  iVem*  J*  Durinault  y  idem ,  idem. 

André  Poinet ,  idem.  J.-Samuel  Morcbé  ,  idem ,  idem* 

Thomas  fionnia^  idem.  J.  Grifiault,  idem,  idem. 

Mglise  réformée  consistoriale  de  Lezay, 

'  Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  église, 
et  ôù  il'  èxiite  des  Këforméa»  sont  celles  de 

.JLesay^  3t-^Coaraot,  Sainte-Soline ,  Vaoçay,  BonneoUy  Chey,,Chena]r» 
Sepvretj^  jj^abarrc  ,  V  ansapr,  Roui^  Me^së,  Vérine-en^Roro,  Saint-Vinceat* 

LUuxi  on  le  càUe  se  eiièhre» 

Les  Bffo^ës.  de  ces  oontrées  •  s'assemblaient  pour  .exercer 
leur  cnlte  k  Bregîon,  le  Coudrd,  la  Mauvaitière,  la  Lember- 
tière ,  Ruisseau ,  le  Breuil-de-Cliena J, qui  sont  tous  des  hameaux, 
et  les  assemblées  se  tenaient  dehors, 

.  .Jisr  Tiennent  d'acheter  une  ancienne' igraoge  li  Leiay  pour  y 
bAtîriMtein.ple. 
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Consistoire. 

VASTEVIU 

«  ^ 

Anciens. 


MM.  MM.  • 

Pierre  Crcsmault^ propriétaire  cul-  Benj.  Brunei,  propriétaire  culiivat. 

livateur.  Samuel  Audebert,  idenu 

Pierre  Blanrhard,  idem,  Jacques  Brunet,  idcnu 

Pierre  Eprinehard,  idenu  Jacques  Guenigault»  idem* 

Jacques  MiganUy  idem,  Louis  Proust^  idem* 

.  OBSEaVATIONS, 

Les  Réformes  ont  toujours  ëtë  trcs-nombreox  dans  la  pro- 
vince du  Poitou,  dont  le  département  des  Deux-Sèvres  com- 
prend une  partie  ;  ils  y  ont  tenu  des  assemblées  religieuses 
pendant  les  persécutions,  avant  et  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes ,  sans  aucune  interruption. 

Plusieurs  de  ces  assemblées  furent  surprises  et  dispersées 
par  les  troupes  et  les  dragons  envoyés  de  toutes  parts  à  leur 
découverte. 

Le  19  février'  168B  on  surprit  une  assemblée  à  Grand-Ry, 
commune  d'Aigonnay  :  les  dragons  firent  feu  ;  il  y  eut  des 
Réformés  de  tués,  d'autres  de  blessés;  trois  furent  condam- 
nés à  mort  9  et  viogt-qoatre  condamnés  aux  galères» 

Ceux  ^i  furent  mis  à  mort  sVppelaient  Destoucbes  .01^  le 
grand  Thomas ,  Guérin  et  Rousseau. 

Le  subdélégué  de  l'intendant  fit  ce  qu'il  put  pour  les  sau- 
ver, leur  insinuant  les  réponses  qu'ils  devaient  faire  aux  dif- 
férente» questions  qui  leur  seraient  Agites;  mais  ib  persis-- 
tèrest,  disant  que  co  serait  mentir  à  leur  conscience. 

La  petite  ville  de  Melle,  l'une  des  plus  anciennes  du  Poitou, 
Comptait  parmi,  ses  habitans  et  dans  les  campagnes  environ- 
nantes beaucoup  de  Réformés  tant  avant  qu'après  la  révo- 
cation     Tédit  de  Nantes.  Tonte  la  noblesse  et  les  principales 
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fiuttîUM  d'alm  ffMemMKÊt  cette  région,  ainai  que  cela 
eat  constaté  par  d'aaciflM  registres  du  consistoire  de  IVglise 
de  Melle  ,  déposés  au  château  de  Chaillé  :  on  y  voit  que  tous 
les  anciens  pasteurs  étaient  gentilshommes. 

Les  Rëlormës  possédaient  un  temple  dans  la  yille,  lequel 
Bobit  le  sort  de  tf  us  les  antres  dorant  les  persécutions. 

L'intendant  de  cette  province ,  Marillac ,  n'oublia  pas  de  per- 
sécuter les  Réformés  de  cette  contrée;  il  y  envoya  beaucoup 
de  cayalerie ,  surtout  des  dragons ,  lesquels  vivaient  hi  discré- 
tion chcE  les  Réformés  ,  sans  qu'ils  eussent  droit  de  s'en 
plaindre  :  on  en  logea  neuf  à  la  fois  chez  un  pauvre  maître 
d'école  établi  à  Mougon  ,  qui  ne  pouvait  sufiire^à  les  nourrir. 

Des  legs  et  des  donations  ayant  fondé  un  collège  k  Melle 
pour  rinstruction  des  Réformés,  on  les  chicana ,  et  on  finit 
par  les  en  déposséder  entièrement. 

A  Chef-Boutonnc  ils  possédaient  un  temple  ;  un  arrèl  des 
grands  Jours  tenus  à  Poitiers  en  ordonna  la  démolition,  ainsi 
que  de  celui  de  Mougon,  bourg  situé  entre  Melle,  Niort  et 
SainUMaiicent,  k  peu  près  à  égale  distance. 

La  ville  de  Saint-Mai xcnt  et  les  communes  rurales  qui  l'a- 
voisinent  sont  les  lieux,  de  l'ancienne  province  du  Poitou  où 
il  y  a  toujours  eu  le  plus  de  Réformés  :  tontes  les  anciennes 
familles  de  cette  contrée  sont  d'origine  réformée. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ils  y  ont  été  tan- 
tôt tranquilles,  et  tantôt  persécutés,  d'après  l'esprit  plus  ou 
moins  tolérant  des  magistrats  qui  avaient  en  main  Tautorité. 

Les  pasteurs  qui  ont  desservi  cette  contrée  pendant  les  per- 
sécutions ,  ainsi  que  sous  le  rogne  de  îa  tolérance ,  sont 
MM.  Pradon,  de  Bessé,  Gamin,  dit  le  Brun,  Gobineau,  dit 
Hasel,  et  MM.  Gibaud-Gaxoy  et  Gibaud-Rivière ,  qui  vivent 
encore. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée,  ainsi 
que  de  tous  ceux  des  Deux-Sèvres ,  sont  les  fabriques  |^  le  com- 
merce ,  et  surtdut  Fagriculture..  La  im^jorité  de  la  population 
protestante  habite  les  communes  rurales ,  et  s'adonne  à  la  cul- 
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tnre,  ainsi  qu'au  commerce  des  .bestiaux.  C'est  inrîncîpileBieiit 
dans  un  petit  espace  de  ce  département  où  se  trouve  et  où 
Ton  êkre  les  saperbes  mules  que  TËspa^  &it  acheter,  et 
qui  se  Tendent  quelquefois  dès  Tàge  de  quatre  ans  i,5oo  tencs 
et  plus. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME, 

II,  y  a  dans  ce  département  plusieurs  communes  qui  renfer- 
ment un  grand  nombre  de  Gbrétiens  réformés ,  mais  l'église 
n'est  point  enoojre  organisée» 


DÉPARTEMENT  DU  TARN. 

Il  a  éié  établi  dans  ce  département,  qui  fait  partie  du  HanU 
Languedoc,  et  comprend  l'Albigeois,  quatre  églises  consisto- 
rialeSf  dont  les  cbefs-lieux  sont  Castres,  Masamet,  Vabres  et 
Lacaune. 

Sgiùe  réformée  consistoriale  de  Castres. 

'  Cette  .église  comprend  dans  son  arrondissement  et  elle  se 
compose  des  commuiies  de 

CasrreS)  Builats,  Roque-Courbe,  la  Crouzcttc  ,  Real  m  ou  t  ,  Lombez , 
Mont-Eedooi  Puy-Laurens,  6aint-paul-de  Damiate  et  leurf  annexes. 

\  .      ,     ,  r      Lieux  oà  le  cuUe  se  céMre, . 

L.es  Réformés' s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte  à  Castres 
dans  Téglise  des  ci-devant  Capucins,  qui  leur  fut  cédée  par 
arrêté  du  29  messidor  an  3b 

A  Boque  «  Couribe  dans  un-lemple  qu'ils  ont  bâti  à  leurs 
frais. 

A  Mont-Redon  dans  des  locaux  ^res-insuffisans  ;  ils  ont  demandé 
•  au  Gouyemement  deuiL  églises  qui  spnl  inutUes  aux  CatboUqu^s» 
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A  Pay-Laurens  et  h  Rëalmont  dans  des  maisons  distribuées 
appropriée»  pour  le  cuite/ 

.  Consistoire» 
MWL  MM. 

B.  Laroque,  à  Castres,  président,      S.  François  ,  à  Poy-l.aiinM» 

AlfClEMS. 

MM.  MM.  .• 

Jeaa  Galbai  aîné,  lé^itlatenr  al  J.'Amttj lâaéf  idenu  ' 

négociant.  P. -M.  Lalonr-De jean ,  prop riëtaire* 

P»-R.  Baux-Barradiëres,  propr.  P.  Farf^uo»,  idem, 

3,  Campdoraère  aîné  ,  idem ,  du  P.  Sers  père  ,  idenu 

collège  clertoral.  P.-Abraham  Bourgueti  idem» 

P.-A.  Prat  aSnë,  idem  et  né^o-  J.-P.  Julien,  fabriouit. 

dant^  préfident  da  tribnsal  de  M»  Cal? aiiac ,  propriétaîra. 

connitrce.  Foiae  fila ,  idênu 


Sglisô  réformée  consiuoriale  de  Mazamet. 

Cette  église  comprend  dans  son  aFrondissement  et  elle  se 
compose  des  communes  de 

Mazamety  Aoxillooy  Aigaeronde,  Caacaliëre,  Saiiit->Albj,  PoDt-diH 
Tarn,  Leviotroo,  le  Rialal ,  Angles ,  Ja  Moaretaria,  la  BaMida  et  Saint- 
Amant-Valtaret. 

IJesKX  9k  le  culte  se  célèbre, 

'  A  Mazanet  dans  un  grand  endos  non  couTert;,  à  Sainl- 
.  Amant^Yaltoret.^  à  Angles  et  à  la  Bastide  en  plein  air.- 

Consistoire* 

FlSTBUal^ 

MM. 

Méjanelle  y  à  Mazamel  ,  'prësideiir. 
•      Salvetaty  k  Samt-Ananl. 
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MM* 

P*  CMombel  filf  y  iitf godant  /  adjoint,  mombro  du  coUibge  âectonl  in 
dëpartemoat. 

J.  Lafont  fil« ,  propritftidie  et  maire  àa  Pont-de-Tani. 

J.  Bénézetb  ,  maire  et  membre  du  collège  d'arrondissement» 
P.-A.  B'ahre ,  membre  du  collège  électoral. 

J.-P.  CalveiraC)  négociant,  membre  du  collège  d'arrondissement* 
J.-J.  Laroque-la-Fontesié ,  président  du  canton  f  membre  du  collège 
électoral  ^  elc* 

3'.  Alba-la-Sonrce,  notaire  ,  maire  et  membre  dn  collège  électoral, 
p.  Gormorels ,  membre  du  collège  électoral* 
A*  Calas,  propriétaire  fonder* •  . 
A.  Sabatier  fils ,  négociant* 

D.  Cabibel ,  docteur  en  médedne  et  membre  du  collège  électoral* 
J«  Gibal  I  négociant* 


Eglise  réarmée  consUtoriale  de  Vabrcs,. 

Cette  église  consistoriale  comprend  dans  son  arrondissement 
d  die 'se  compose  des  communes  de  * 

'    Vabres^  Ferrière^  firassac  ,  Lebez,  Castelnau ,  Ëspciausse  ,  Berlats* 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre*- 

r 

Les  ûdèles  s'assemblent  pour  l'exercice  du  culte  dans  les  com- 
munes de  Yabres ,  Ferrière ,  Brassac ,  Castelnan  et  Espëransse; 
les  assemblées  se  font  à  Tabres  dans  un  temple  construit  aux  - 
frais  des  Réformés ,  et  dans  les  autres  lieux  dans  des  bâtimens 
répondent  peu  à  la  dignité  du  culte  ^ue  r<^n  y  célèbre. 

Consisfoîre, 

% 

FASTEURSa 

MM. 

*  • 

^Je|n  Blanc,  à  Vabret|  président* 
Marc  Lanthoit* 
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JL  ncixifs. 
mL  MM. 

P.  GarbeS)  propriétaire  cl  nég«        J.-P.  Vcautc,  propriétaire, 
'  P*  Loup ,  propriétaire.  A.  Gautraud-Muratel  y  j<2e/n* 

J.>P.  Julien  ,  idem»  J.  Cornil  j  idem, 

J.  BeCfidenu  Galvairac-Latourefley  ûism. 

A*  Mialhe  y  idemm  ^   Julien  fila  ^  idem» 

L.  HaioadMy  û&m*  J*  Laotboity  doctaor'en 


Eglise  réformée  consisioriale  de  Lacaune» 

Cette  église  se  compose  et  comprend  dans  son  arrondis^ 
iement  les  Réformés  des  communes  dé 

« 

Lacaune  ,  Yiauue  ,  Gyonnet  >  £xcroux^  Roqaefoidy  Pommardelle 
la  Gaze  ,  Sennégatt-Trivizy.  ^ 

Le  cqlte  se  célèbre  à'  Lacaone  et  à  Tianiie  dans  ddstempKes; 

à  la  Case  en  plein  air. 
^  Consistoire, 

PA  s  T  B  U  R  s. 

MM. 

p.  Danial  Mosiman ,  à  Lacaune  y  préaident. 
F.  Faoïe  Geitony  idem* 

▲NCIBXi. 

MM.  MM. 

A.  dambon ,  capitaine  devaineaii.  Bfnriqnel-Moiicamp ,  propriétaiie. 

J.  Cabanes  cadet  ^  prétidenf  du  Caicenaenl'Onmc ,  idem, 

canton.  .  Valette  de  lu  FuntaneIIe|  idem, 

£.  Bonnafréf  maire  de  Lacaune*  F.  Garayon  ,  arpenteur. 

Bruniquel-Recoules ,  proprîëtaireb  J'-J«  Corbière,  fabricant. 

Cambon-LaTalett6|  idem»  A>  Sen|  marchand  faliricaat* 
BnmiqiNl-Iiabauiiiay  û/em. 
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O.BS£RVATU)£iS. 

Le  pays  qui  totme  aujpard'hai  le  département  da  Tarn  est 
cëlèlire  dans  l'histoire  des  églises  réformées  de  France.  Les 

Albigeois  qui  pt3U|jlaient  cette  contrée  dans  le  douzième  et  le 
treizième  siècles  professaient  de  tems  immémorial  la  même 
doctrine  ^e  les  réformateurs  ont  propagée  dans  le.seisième: 
la  croisade  tontre  les  Albigeois,  l'établissement  de  rinqaisition 
dans  ces  malheureuses  contrées,  les  guerres ,  les  massacres ,  les 
proscriptions,  les  bûchers  allumés  pour  extirper  l'hérésie,  sont 
les  tristes  mais  authentiques  monumens  des  funestes  eiSets  de 
rintolérance  religieuse. 

n  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  doctrine  de^  réformateurs 
ait  été  fayorahlement  accueillie  dans  un  pays  où  il  ayait  tou- 
jours existé  des  hommes  qui  la  professaient.  ^ 

A  Gasties  un  cordelier  nommé  Marcii  prêcha  en  i53a 
la  doctrine  des  réformateurs  ;  il  fut  brûlé  k  Toulouse. 

En  i56o  les  Réformés  avaient  pour  ministre  un  docte  person- 
nage, nommé  Geoffroi  Lebrun;  après  lui  Lavallàe  ,  Pierre  de 
Ukostau ,  Raymond  Berûte  ;  après  eux  Henri  de  ia  JUvoire 
prédia  publiquement,  et  aTcc  un  tel  succès,  qu'au  commence- 
ment de  Tan  i5Ô2,  l'exercice  de  la  religion  catholique  romaine 
cessa. 

En  i56t  l'église  de  Béalmont  fut  établie  par  le  ministère  de 
Bernard  de  Biron. 

En  i5(Jo  l'église  de  Roque-Courbe  par  le  ministre  Lunian. 

En  i5â5  A>mand  Legros,  ancien  du  consistoire  de  Castres  | 
lîit  député  au  synode  national  tenu  a  Yitré. . 

En  1598  Jean-Baptiste  Rotan,  pasteur  à  Castres ,  fut  député  au 
sjnode  national  tenu  à  Moul|.>ellier. 

£n  i6o5  Jean  Jossion^  pas^ur  à  Castres^  fut  député  au  synode 
national  tenu  à  Gap. 

Cette  même  année  i6o5  il  y  avait  dans  les  colloques  d'Al* 
bigeois  et  de  Lauraguais  vingt-une  églises  desservies  par  vingt- 
cinq  pasteurs;  Castres  en  avsjlt  trois ,  Puj-Laurens  deux,  Cuq 
deux. 
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Sa  16^7  îl  y  ayait  cincpiante  église»  deasenries  par  tingt-^ 
«iûq  pasteurs  seulement ,  dont  Castres  en  avait  trois. 

Les  Réformés  de  ee  département  ont  été  exposés  pU»  long* 
lens  mae  eenx  des  autres  églises  de  la  France  ans  persécu" 
fions  de  l'intolérance,  puisqu'elles  commencèrent  pour  «eux 
au  douzième  siècle;  ils  se  sont  néanmoins  soutenus  et  ont 
prospéré;  ils  jouissent  d'une  grande  considération;  ils  senties  • 
^ns  '  riches  propriétaires ,  les  meilleurs  négocians  i  dans  le»  - 
«ommnnes  rarales  ils  sont  agricnlteBrs. 

A  Castres  le  commerce  y  est  très-actif  et  très-conséquent. 

£n  Tan  ii  les  ÏBléfbrmés  de  l'Eglise  consistoriale  de  Castres 
ont  &it  le  commerce  suirant  d'après  un  releré  très-exact: 

A  Castres  ilB  ont  fabriqué  ou  vendu  en  matières 
premières  aux  fabricans  enriromians  pour  ....  39542^610  L 

*  A  Roque-Conrbe  et  la  Gronaette  ils  ont  fabriqué 

des  bas  et  des  bonnets  pour   Soi^-joa 

A  la  Bessonié  ou  Mont-Redon,  en  toiles  de  coton 

ou  sarghes  rayées  pour  •  '  37,200 

A  Réalmont ,  en  chaînes  d'estame  à  l'usage 

des  fabriques  de  la  Bruguière  et  Mazamet  pour  4^^><¥>o 

A  Puy-Laurèns  ils  ont  yendu  des  grains  de  toute 

espèce  ,  qui  ont  été  expédiés  dans  le  Midi ,  pour  .  .  960,000 

Total  5,434iâio  1.  . 

A  Vabres  les  nombreuses  manufactures  de  cotonilles  ou 

toiles  de  coton  et  serges  rayées  sont  presque  toutes  entre- 
tenues par  eux,  et  tous  en  général  montrent  la  plus  grande 
actÎTité  pour,  les  progrès  du  commerce  ou  de  l'agriculture. 

A  Mazamet  ils  sont  lab<N*îeux,  d'une  moralité  reconnue,  très» • 
attachés  à  la  religion  qu'ils  professent,  et  sont  presque  tous  fsi- 
bricans  ou  agriculteurs.  ^ 

A'  Lacaune  ils  sont  propriétaires  fonciers  ,  ^bricans  en 
basiiis  pu  toiles  de  coton,  laboulreurs,  artisans  et  manouvriers* 
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DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 

Il  n'a  été  étaljli  qu'une  seule  église  consistoriale  pour  tous 
les  Réfonnés  qui  Thabitent  :  le  chef-lieu  est  à  Lourmaiin. 

Eglisé  consistoriàtë  de  Lourmarù^ 

j  Cette  églUe  oonsistorialc  comprend  dans  son  arrondisse* 
ment  et  se  compose  des  Réformés  des  communes  de 

^  Loannario,  Cadenet,  Payverli  Puget,  M^rindol,  Lamolhe,  Cabrièreii 
Saint-Martin  de  la  Brasquc,  Langease,  Font  joyeuse,  Belle-Etoile,  Peypin, 
Sivergues,  Lacoste,  Orange,  Avignon,  les  hameaux  des  Imberts,  det 
Marlins,  des  Gros  ef  des  Aguets. 

*'  Tout  cet  arrondissement  se  diyise  eu  trois,  sections  ou  an« 
nexes  ok  Ton  célèbre  le  culte';  saToir  :  Louniiariii,  eomposéa 
des  communes  de  Gadenet,-  Puyrert,  Puget  et  'Mërindol  i 

•  Lamôthe ,  composée  des  communes  Je  Cabrières ,  Saint- 
Martin,  liangesse,  Fontjojeuse^  Beile»£toile  »  Péypin,  Siver- 
gues  et  Laco^; 

Enfin,  Orangé  et  A.YÎgndlL 

H  ttj  a  aucun*  édifice  pour  célébrer  le  culte. 

Les  Réformés  de  ce  département  sont  adonnés  au  Commtrcd 

•t  à  l'agriculture.  *  •  <• 

CoruUtoire.  ^  , 

ê 

PA  s  T  E  VBSé   '  • 

MM.  ... 

Jacques  Molines  ,  à  Orange  )pr^sideDt«  , 

Bedinc,  à  Lourmariii* 


AA  G  1  £  N  Sé 


Bernard,  de  ïioartnarifi.  '   Payan ,  dé  L^ctftttf. 

•  Goulin,i<fe/ir.  Rtperd  ,  de  MétîndoK 

*  J.  Foof nier,  d'Orange.  -  Meynaid,  iV/em. 

Via! ,  idem,  J.  Luc ,  de  Sainf-Martin- 

.  Boucherie ,  idem.  P«  Aoman,  de  liunallie^. 


S     *     •  •» 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS. 

• 

GJ>rièr€s  et  Mérindol,  qui  lonl  partie  de  l'église  de  Low* 
mmn ,  aont  deux  TîUeget  dont  les  noms  <tet  été  rsiidiis 

meux  par  les  persécutions  que  les  Réformés  j  ont  éprouvées. 

En  i544  «^^^n  M^iuier,  sieur  d'Oppède^  persécuta  les  Ré- 
Sonnés  de  la  Prorenee^  cherchant  Uws  les  moyens  de  s'enn- 
cslûr  de  leurs  dépouilles  ;  il  était  président  du  pariemeut  de 
cette  plPOYÎnce. 

Les  Réformés  s'adressèrent  au  roi  de  France  pour  lui  £aiia 
connaitre  roj^restion  sooa  laquelle  ils  riraient ,  et  les  danger% 
auxquels  ils  étaient  exposés,  fie  roi  les.  écouta  fitrorablemeni 
d'abord ,  et  cassa  toute  la  pvoc^Uire  du  parlement  f  mais  on 
travailla  a  indisposer  le  roi  contre  les  habitons  de  Mérindol^ 
lui  représentant  fmssement  qu'eux  et  leurs  roisins,  au  nombre 
de  plus  de  quinae  mille  «  s'étaient  armés  et  séroltés  contre 
ITeutOrité  royiAe ,  ayant  eu  le  dessein  de  prendre  d'emblée  le 
ville  de  Marseille.  Il  fut  envoyé  des  commissaires  sur  les  lieux; 
Buûs  d'Oppede  paralysa  tous  les  moyens  de  douceur  que  l'on. 
Toolut  employer  :  on  lunna  lés  troupes  centre  les  RéCormési 
de  MénndoL  En  i545  on  br&la  plusieurs  riUages  sur  la  route; 
à  Lourmarin  et  à  Yillelaure  on  pilla  et  Ton  dévasta  tout. 

Arrîrés  k  Mérindol  et  à  Gabrières,  on  y  mit  le  siège  ;  on 
prit  et  massacriTtout  ce  qui  se  rencontra';  d'Oppède  en  fit  ren- 
lermer  un  grand  nombre  dans  une  grange  ,  et ,  pour  comble 
d'horreurs,  on  y  mit  le£eu;  plusieurs  femmes  enceintes  pérêrent. 
dans  les  flammes. 

Cependant  on  parut  f&ché  à  la  cour  de  toutes  ces  riolenoea  ; 
Ton  envoya  de  nouveaux  commissaires,  et  Ton  assure  que  le 
roi  François  F',  en  mourant,  recommanda  à  son  ûls  de  ré- 
parer l'injustice  commise  contre  les  malheureux  habitans  dd- 
Cabrières,  Mérindol  et  lieux  circonroisins ,  sacrifiés  k  l'ava-* 
rice ,  a  la  haine  et  à  la  cruauté  du  président  d'OppMe.  • 

Il  y'  eut  k  Lourmarin  cinquante-deux  Réformés  pendus  ^ 
brûlés  on  massacrés*  pendant  la  première  guem  ctrile- de  i  Msu 
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ïoUs  les  avrtres  tîeux  de  la  Provendb»  où  il  y  avait  alors  beatx^ 
l^ottp  de  Eéfonués,  forent  tmitëa  ayec  la  même  cmauté;  k 
Deidlyonlei  Banlz^  Brignolet,  fliires,  Arles,  Pignan»,  Fier' 
<  iBts ,  Rofpie-Bmssane ,  Fréjus ,  Apt  ^  Toulon ,  la  Roque  -  Dan-« 
theron ,  Barjols  ,  Forcalquier,  Antibes ,  Manosque ,  Senas  j 
TaraseoD)  Cisléron,  Gadenet,  Graçe^  Yence,  Gastetlane,  ets» 

Le  roi  Louis  Xn^  snmommë  le  Fér»  du  Fei^U^  ëtant  im«*«> 
piwriuud  par  plusieurs  eeclésiastiqnes  (i)  de  &ire  monrif  éeaoL 
de  Cabrières  et  de  Mérindol  en  Provence ,  qui  étaient  des  restes 
des  anciens  Albigeois,  et  qui  avaient  été  condamnés  commtt 
bërëtiqaes  aa  concile  de  Latran  en  1179)  sons  le  pape  Atein^ 
èite  liiy'  du  tems  de  Philippe  Auguste;  par  remfierenr  Fr^dé* 
rie  II,  par  le  pape  Honoré  111  en  1217,  et  par  Grégoire  IX, 
%ui  fiit  élu  pape  Tan  1227 ,  ce  bon  roi  fit  cette  généreuse  et 
liuijestiieiise  réponse  :  (a)  Je  suis  roi  sur  mon  piufle  .pour  Vf» 
faire  justice;  ce  que  je  ne  puis  fidrtf  sans  ouir  ceux  ^pie  Ten  aeoàsu 
d'être  sorciers  et  incestueux;  c'est  pourquoi  je  les  veux  ouïr 
avant  que  de  les  condamner,  quand  ce  serait  des  Turcs  ou  des 
diables;  et ,  nenobstant  toutes  ks  vemonfranees  qui  loi  furent 
fidlea  quils  UTaieut  M  diverses  foia.coiidamni^i  il  persévéra, 
disant 'quHl  ne  ▼oulait  pas  tant  âargir'sa  conscience  que  de  sis 
faire  un  préjugé  des  condamnations  précédentes;  qu'il  voulait 
ouïr  les  accusés  devant  que  de  iea  condamner;  et  aprèts  les  avoû^ 
ouïs ,  il  choisit  Bl  Fumée  f  maiftre  das  TCfaèles /et  M.  Paevi ,  se* 
cnnfesseur,  pour  Tinformer  du  leur  vie  et  de  leur  doctrine;' les- 
quels ayant  fait  un  Edcle  récit  de  ce  qu'ils  avaient  observé ,  co 
roi ,  bien  éloigné  de  les  condamner  comme  kérctiques.^prononfU 
^  sa.propne  boudM,  eCavec  seonunt,  qu'il  croyait  què  ces  pau^  ' 
^rves  uecuaésiétaient  plus  gens  de  bien  et  metUmirs  chrétiens  qtt# 
lui,  ni  tous  ses  autres  sujets.  Au  mois  de  septembre  i5Si  leur 
eon£ess«on  <de     £ut  puMiquement  lue  au.  parlemenit.  (a)  Le  cér 

(3;  Gbadet  Dumoulin,  jnriicqpMll0| aitidss  ti^f  i55  et  166  ds  la M^*, 

narchie  det  Pnmeais.  ^ 
(3)  Articles  1&8  et  xS^.^  * 


Digitized  by  Google 


(  ï»9^  ) 

;lèhre  jurisconsulte  DumoiAin  assure  qu'il  était  présent,  et  a  i^i- 
•érë  cette  confession,  qui  est  entièrement  orthodoxe. (i)» 

•  Depats  la.révocation  de  l'ëdit  de  Nantes ,  et  dans  les  tems  o& 
les  Réfemés  étuient  persécutés,  ils  s'assemblaient  en  secret 
(ainsi  que  le  firent  1rs  premiers  Chrétiens)  dans  des  grotte» 

.  qoe  la  joature. creusa  au  sud  de  la  ville  d'Orange;  elies  étaient 
••leurs. témples  :  Taffaissement  subit  d'nne  de  ces  grottes,  ar- 
rivé le' lendemain  d*ane  assemblée*  religiense  qui  s'y  était  te- 
nue, préserva  de  la  mort  plus  de  cinquante  familles,  qui  quel- 
ques heures  plutôt  eussent  été  englouties. 

Dans  uBe  de  ces  grottes  qui  serraient  de  lieux  d'assemblées, 
les  Réformés  d'Orange  et  des  environs  s'y  troAyaient  réunis  un 
jour  de  dimanche,  (le  8  mars  1768)  ils  lisaient  l'écriture 
sainte,  un  sermon  de  Saurin,  et  çhantaient  des  psaumes;  il 
n'j  avait  point  de  pasteurs: 

•  Tout  à  coup  la  force  arm^  se  présente;  mais  le  chant  oon- 
tfaniait  toujours ,  et  la  piété  et  la  ferveur  des  fidèles  leur  lais- 
saient à  peine  la  réflexion  du  danger  qui  les  menaçait;  ils  e'taient 
k  peu  près  quatre-vingts  personnes ,  homme&,  femmcis  et  en£ans. 
,  Plnsiieurs  sommations  de  se  disperser^  faites,  avec  dçUt  et 
dureté,  étaient  absorbées  par  les  chants  rdigienx. 

Enfin  les  soldats  menacèrent  de  faire  feu;  nul  cri  d'effroi 
ne  se  fit  entendre ,  quoiqu'il  y  .eût  là  des  femmes  et  des  en- 
liiis.:  ceU  est  digne  de  remarque. 

'  JL'^speçt  dse  baïonnettes  fit  cesser  les  chants  :  ^pielqnes 

«îhefii  de  famille  influant  par  leur  moralité  et  par  leur  for- 
tin se  livrent  aux  soldats,  invoquent,  et  obtiennent  pour 
prix'  de  leur  dévouement  la  liberté  du  reste  de  l'assemblée»  / 
Ces  victimes  généreuses  étaient  M Bi.  Etienne  Toomier,  négo- 
ciant; PaulBertîn,  propriétaire;  Pierre  Jourdain,  négociant; 
Louis-Guillaume,  cultivateur.  M.  Etienne  Toumier,  au  mo- 
ment ou  ceci  a  été  écrit,  était  te  seul  vivant  de  ses  quatre 
compagnons  de  *Gsplivité  ;  ils  forent  conduit»  au  Cirque  >  (  Cft 

(i)  Vo/es  la  Pohtiqiu  du  Clûrgi  dû  Fnmcf,  in-aS.  Anist. ^  i68s« 
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•ont  les  prisons  de  U  Tille)  :  l'officier,  cnignant  d*aToir  povssë 
trop  loin  la  sévérité,  fit  insinuer  aux  détenus  de  s'évader,  of- 
frant de  protéger  et  d'assurer  leur  fuite. 

Non,  dirent  ces  hommes  qui  unissaient  la  fermeté  de  la 
raison  à  la  chaleur  du  sèle ,  isois  j  noûs  ne  nonu  évaderons 
pas  ;  l'antorUé  pMùfue  doU  nous  rendre-  la  lièMé  ;  peut'' 
être  quelle  nous  expliquera  pourquoi  la  force  militaire  nous 
l'a  ravie. 

-  Ce  fut  M.  Etienne  Tonmier  qui  parla  pour  et  au  nom  do  ' 
lbus\  soit  au  moment  de  l'arrestation  dans  là  grotte,  soit  dan|^^ 
la  prison  ;  c'est  lui  qui  contribua  à  inspirer  à  ses  compagnons 
de  captivité  la  fermeté  qu'ils  montrèrent. 

Après  environ  deux  mois  d'emprisonnement,  un  arrêt  du 
Conseil,  légalement  signifié  par  les  autorités  compétentes  d'a- 
lors ,  rendit  ces  citoyens  estimables ,  fermes  et  vertueux  à 
leurs  foyers  et  à  leurs  ramilles. 

Rendus  liberté  ,  (dont  ils  n'auraient  pas  à(k  être  privés) 
l'inùtigalile  Etienne  Toomier  fut  à  Nimes  rendre  compte  au^ 
pasteur  Paul  Rabant  de  cét  évbiement  Ce  pasteur,  dont  le 
nom'  était  toujours  prononcé  avec  amour  et  respect  ,  lui  dit 
ces  paroles  :  «  Votre  petite  église  a  donné  un  exemple  de 
<«  fermeté  et  de  sagesse  qui  l'honore ,  auquel  nos  églises  du 
i<  Languedoc  peuvent  atteindre et  ne  peuvent,  dépasser.  »  Ce 
mot ,  dans  la  bouche  de  l'apôtre  de  la  cause  protestante ,  con- 
sola les  confesseurs  d'Orange  de  tout  ce  qu'ils  avaient  souf- 
fert pour  elle. 

jirticle  communiqué  par  Jlf.  Molines  j  pasteur  à  Orange. 

.  •       ♦  - 

Entre  les  pasteurs  que  leur  courage  a  rendus  recomman- 
dables  à  celte  église ,  elle  nomme  M.  Pic ,  actuellement  pasteur 
dans  une  des  églises  des  Bouches-du-Rhône  :  pendant  que  les 
persécutions  duraient  encore  cet  homme  respectable  venait 
quelquefois  prêcher  et  exhorter  les  fidèles  ,  mais  r^cment  il  y 
voyait  la  lumière  du  soleil  ;  une  même  nuit  le  voyait  arriver, 
convoquer  une  assemblée  religieuse ,  prêcher  et  repartir.  . 
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DÉPARTEMENT  D£  LA  TIENNE. 

Il  n'a  M  éUibU  qn'one  senla  éfldêo  oonsikoiiale  {Mrnr  tona 
les  Réformés  de  ee  départenent  :  k  dief-lien  esl  Rouillé» 

Eglise  consisiorUUe  de  J^ouUlé* 

m 

Cette  église  consistor'ale  comprend  dans  son  arrondissement 
el  elle  se  compose  des  Réformés  des  communes  de 

Bonilléy  Saial-SaovMi  y  Couliëi  Payr^  y  Celle,  Leresquarty  Lutignsa^  . 
JaMnenlIy  Corsais  et  Sanxaii. 

U  n'y  a  poînt  d'édifioe»  dosiioés  pour  la  cvlte,  et  Ton  ae 
lassenUe  en  plein  .air* 

L'industrie  des  Réiormës  de  cette  contrée  consiste  dans  la. 
çiiilHre  des  terres;  presque  tous  sont  propriétaireaf  et  cultiTcn^ 
«Mut-mteiM  lanrs  hériiaget. 

Consistoire, 

* 

aASTBUa. 

MM.      ■  .  MBl 

Jean  Poifoeti ,  prop,  et  agriculteur*  Jacquei  Rodier,  idem* 

Pierre  Cousin  ,  idem»       '  Jacques  Cousson  ^  idem, 

'François  Autain  ,  idem»  Louis  Brunetenu ,  idem» 

Jacques  Guerry,  idem»  Jean  Cousin,  idem» 

François  Faitjj  idem»  Etienne  Cousin ,  idem» 

BMaM  BitiÉÉiliâi^»  idem»  Jac^es  Gargpt  ^  idenU 
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DES  EGLISES  0(MfSISTORIÂLES 


DE  LA  COIïfESSION  DAUGS£OUJaG« 


£ûte  en  eiëcatiQn  de  la  loi  da  18  germinal  an  lo. 
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ÉGLISES  PROTESTANTES 


DE  LA  CONFESSION  D'AUGSBOl^. 


MÉMOIRE  COMMUNIQUE 

sur  les  Eglises  protestantes  et  réformât  des 
Uépartemens  réunis  ou  conquis. 

Les  habitans  des  pays  réunis  à  la  France  faisaient  ci-deyant 
partie  de  l'Empire  germanique ,  et  jouissaient  de  droits  égaux 
dans  la  profession  Hes  çnltes  catholique ,  réformé  et  luthérien: 
les  traités  pâblics  de  i555  et  de  1648  araient  fixé  les  poinU;  les 
liabitans  de  l'Alsace  ont  conservé  ces  droits  ajprès  avoir  passé 
sous  la  souveraineté  française. 

On  évalue  le  nombre  des  Protestans  dans  les  pnjs  réunis 
0itnÀ  le  long  du  Rhin  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  Haut  et  le  Bas^BJUn  enrîron  un  tiers  de  sa 

population  fixée  à  800,000  ames,  ci   .  260,000 

'  Les  villes  de  Bienne ,  NeufvilljS ,  les  vallées  de  Saint- 
Imier  ou  l'Erguel  et  Mulhausen  sont  exclusivement 
réformées.  Il  y  a  encore  de  ce  culte  cinq  paroisses  en 
Alsace,  et  les  bailliages  de  Kleebourg  et  Guerraer- 
sheim  :  on  ne  connait  pas  le  nombre,  mais  il  passe, 

a4^oo  ames. 

Le  Mon^Tonnerrê  a  sur  400,000  hiibitans ,  en  Pro- 
testans environ  deux  tiers   a6o,Cj0Q 

.  lie  département  de  BJii^  ep  Mo^elU  de  260,000 , 

environ  un  quart    60,000 

Celui  de  la  Sarre  de  280,000  ames,  la  moitié.  ....  1409OOO 

Celui  de  la  Roër  de  700,000 ,  environ  le  huitième.  .  80,000 

Le  nombre  des  Protestans  7  seikit  donc  d'envirènr  8oO|Ooii 
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Les  d^partemcns  de  la  Haute-Sa^ne  et  da  Doubs  renferment 
les  cinq  seigneuries  apcieniies,  dépendantes  de  la  pnnçipapté 

'•IjCs  seigneurs  souverains  embrassèrent  la  reforme  pour  se 
soustraire  il  laïUorilé  de  la  cour  de  Rome;  lenxs  aajets  soi* 
raient  leur  exemple  pour  se  sodsirâire  k  la  dominalio9  du  dergé, 
et  pour  être  libre»  :  |ies  seigiieqis  ee^ireM  les  dVoits  et  les 
biens  ëpiscopaux;  les  sujets  la  liberté  indéfinie  de  penser  et 
d'écrire  sur  des  mfittères  reUgieuses. 

Les  seignenis  imm^dîats  et  les  Ttlles  libres  s'emparèrent  des 
biens  ecclëBÎastîquès ,  oi  les  appliquèrent  en  majeure  partie  à 
l'eniretien  du  culte  et  à  l'instruction  publique;  on  eonserva 
soigneusement  la  distinctioii  entre  les  biens  demaniau  et  let 
biens  proTenant  de  l'église;  des  reeerenrs  partiealiers  les  ad-  ' 
uinistraient ,  sens  la  aarrêillance  des  cAsiatoires.  Les  gymnases 
de,  Strasbourg ,  de  Colmar,  de  Montbéliard ,  de  Bouxwiller 
les  séminaires  de  Strasbourg  et  de  Bouxwiller;  toutes  les  écoles 
latines  et  triviales  des  Frotestans  en  AlsaoS  et  dans  les  quatre 
départemens  réunis  ont  été  oitretenus,  ainsi  que  les  presbytères^ 
par  ces  fonds  ecclésiastiques. 

Lçi  ministres ,  salarié^  par  lenr  consistoire  ou  seigneur,  jouii» 
saient  sonif«nt  des  dîmes  et  ^et  bisBA  dotaïuz;  ils  aTaienl^tons 
lenr  presbyte  eft  des  jardins. 

Chaque  paroisse  arait  us  aiakre  d'éoole  salarié  partie  pfr 
les  reyenns  de  la  fiibrique,  pâvtie  par  la  commone,  et  partjft 
par  les  parem  des  écoliers. 

Les  ministres  étaient  les  inspecteurs  nés  des  écoles;  ils  ias» 
truisaient  eux-mêmes  dans  beaneonp  de  communes. 
'  Les  gymnasesr  et  les*  nnitersités*  étaient  placés  sons  la  sur» 
^veillance  particulière  et  vigilante  des  membres  des  cousisroiiiis. 

L'AIsaee  avaii  des  gymnases  à  Montbéliard,  Gilmar,  Stra»- 
Ibourg,  BouxwiUer,  Wissembourg  et  Lsndan  pQur  les  l^itbé- 
riens ,  et  de  bonnes  écoles  latines  à  Bienae  et  MoUiausen  pour 
les  Aéfonnés. 
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thërienne. 

Tous  les  princ«s  souverains  et  les  Tilles  libres  de  la  rive 
gancke  du  Rhin  ayaient  fondé  des  gymnases  Irès-renominés  ; 
preMpie  tons  ayaient  aii8«i  fondé  des  retrailes  poor  ]et  ministres , 
0tdea  pensions  pour  leur»  yenres  et  enibns  en  bas  âge  :  JoetooM 

coup  de  familles  avalent  fonde  des  bourses  pour  encourager  Ica 
études  en  général,  et  l'étude  de  la  théologie  en  particulier. 

I/orgausalion  du  euHe  était  la  tniTante  : 
'  Cbaqne  ^lise  luthérienne  ou  réfonnée  des  temtoifes  des 
Deux-Ponts  et  Palatin  avaient  un  ou  plusieurs  ministres ,  les- 
quels^ avec  des  notables  de  la  cbmmune  appelés  anciens  ou 
ëléémosynatres ,  s'occupaient  de  la  police  de  rintérieur  du 
culte,  reéeratent  les  aum/hMS  et  les  rentes  des  fondations; 
souvent  ils  étaient  également  les  receveurs  des  biens  de  la 
fabrique. 

lies  seigneurs  et  les  TÎlles  ayant  réuni  à  leur  supériorité  ter- 
ritoriale les  droits  épiscopaux,  ils  les  6rent  exercer  par  les 
consistoires  :  ils  les  présidaient  aussi  long-tems  qu'ils  restaient 
attachés  à  leur  culte,  et  en  passant  à  un  autre  ils  se  faisaient 
représenter  par  une  personne  titrée ,  qui  était  du  culte  du  consis- 
toire qu'il  derait  présider.  Cest  ce  qu'observaient  les  maisons 
de  Saxe,  la  Fslatine  et  celle  de  Wiirtemberg  :  les  viïles  impé- 
riales ,  qui  possèdent  différens  cpltes ,  en  usent  de^  même ,  en 
déléguant  toujours  un  magistrat  de  la  même  religion  pour  pré-* 
sider  air  consistoire.  Le  Goureinement  français  avait  conservé 
tous  leurs  droits,  k  l'exception  de  la  justice,  en  tant  qu'elle 
avait  des  suites  et  des  effets  civils  .•  c'est  ce  motif  qui  leur  a 
.  fait  interdire  la  £u:ulté  de  prononcer  le  divcgrce. 

Les  consistoires  étaient  toujours  composés  par  des  officiers 
du  souverain,  et  dans  les  villes  libres  par  des  députés  du  ma- 
gistrat et  des  notables  de  la  bourgeoisie.  Le  clergé  n*éiait  pas 
dans  tous  les  consistoires  un  membre  nécessaire  :  souTcnt  on 
*^  appelât  seulement  pour  ks  consulter;  mais  en  pfent  dire . 
V^  U  «El  si^eaH  dam  presque  tous  les  consistoires ,  ettoujonra 
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dans  cm  à&ê  TiUet,  o&  ils  ayaiesl  TOtt  «ftnnlteltTe  et  diS«' 
libératîre. 

Les  consistoires  présentaient  aux  souyeràins  les  candidats 
aptes  au  ministère  ^  et  le  souYerain  nommait  ou  autorisait  let 
ooqsiatoîri^  k  ncmmier  :  beaucoup  de  fommnnes  ont  conserrë 
le  droit  de  choisir  le  caadîdai  parmi  ceux  que  le  consistoire 
présentait.  •     *    •  -  - 

On  exigeait  d'un  candidat  qu'il  eût  fait  son  cours  de  philo- 
sophie et  dé  helles^ettres,  qu'il  sût  le  latin  et  le  f^c,  et  qu'il 
eàt  fréquenté  les  cours  de  théologie  ;  ils  étaient  examinés  par  les 
universités  ,  ou  par  ordre  du  consistoire,  eu  présence  d'une  com- 
mission nommée  ad  hoc  ;  on  lui  faisait  composer  et  débile^  un 
sermon  sur  un  texte  prescrit,  et  ce  n'était  qu'après,  avoir  satis* 
lait  è  ces  divers  examens  qu'il  obtenait  la  permission  de  prê- 
cher et  de  catéchiser  là  où  les  ministres  l'appelaient  :  s'il  avait 
reçu  l'imposition  des  mains  ou  l'ordination ,  ce  qui  ne  pouvait 
se  &ire  que  sur  une  permission  du  consistoire,  alm  le  can- 
didat  pouvait  remplir  toutes  les  fonctions  attribuées  aux  mi- 
nistres de  culte  :  elles  consistent  dans  la  &culté  d'administrer 
les  sacremens ,  et  de  pronoilCer  les  mots  symboliques  de  l'ab-  ' 
solution  et  de  la  bénédiction. 

Aux  consistoires  appartenait  la  surveillance  sur  les  ministres, 
la  liturgie,  les  écoles;  ils  connaissaient  de  tout  ce  qui  est  du 
ressort  des  ofïicialités;  ils  prononçaient  le  divorce,  déplaçaient, 
suspendaient  et  destituaient  les  ministres  et  les  maîtres  d'école  ; 
ils  admettaient  ou  rejetaient  les  candidats ,  et  excluaient  de  la 
communion  de  l'église  les  personnes  qui  vivaient  dans  une  dis- 
solution de  mœurs  scandaleuse:  les  consistoires  avaient  eu  outre  * 
la  surveillance  des  séminaires,  et  l'administration  supérieure 
de  tous  les  biens  et  fondations  ecclésiastiques. 

Les  Protestans  ne  reconnaissent  aucune  hiérarchie  ecclésias- 
tique. Les  princes  qui  avaient  beaucoup  de  cures  dans  leurs 
territoires  suivaient  les  usages  de  l'église  catholique,,  en  nom- 
àiant  pour  chaque  <!anton  ou  chapitre  rural  un  inspecteur  ; , 
plusieurs  inspecteurs  étaient  sous  la  surveillsnbe  dW  intendant^ 
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bt  plnsîeiirs  «nruiteiidaiis  éuîent  siunreillës  jfiar  un  nuintendant 

général  :  mais  cette  hiënircirie  né  coneeniftit  €piele  clergc;  elle 
n'ayail  aucmue  autorité  sur  les  laïques ,  et  les  suriiitendans  étaient 
même  asBujeuU  à  faire  leur  rapport  au  consuttoire ,  qui  j  sta- 
tuait d'après  son  opinion. 

L'église  Inthëriemie  connaît  encore  la  dignité  de  docteur  en 
théologie;  mais  ils  ne  forment  ni  corporalioii ,  ni  autorité; 
consultés ,  leur  avis  n'est  qu'un  avis. 

La  religion  réformée  ayait  une  hiérarchie  à  peu  près  sem- 
blahie  dans  les'  terres  de  Deux-Ponts  et  du  Palatinat  ^  dont 'les 
consistoires  étaient  à  Deux-Ponts  et  à  Oudelljerg.  Les  églises 
sous  la  domination  prussienne  avaient  leur  grand  consiftoire  à 
Berlin;  et  Tétat  de  Berne  enroyait  des  commissaires  daiis  levé- 
c^é  de  Bàle  pour  sonreiller  le  culte  et  réprimer  les  abus. 

Les  pays  compris  aujourd'hui  dans  le  département  de  la  Rolfr 
avaient  une  organisation  particulière  fondée  sur  des  traités  : 
c'est  ainsi  que  le  culte  était  sous  la  surveillance  de  la  régence 
dans  la  principauté  de  Meurs;  la  Gneldre  ayait  une  {^uranlie 
iparticnlière  pour  Texercice  de  la  religion  catholique'  romaine 
par  la  paix  d*Utrecht  de  1715.  ^ 

Les  pajs  de  Clcves ,  Juliers ,  Berg  et  la  Mark  avaient  une 
norme  et  garantie  dans  leur  traité  ou  pacte  de  religion  de  167a  ^ 
ÙLÎt  h  Cologne  sur  la  Sprée,  et  à  Dvsseldorf  ;  l'M^nirdiie  était 
la  suivante  : 

Les  communautés  réforn^es  des  pays  de  Juliers ,  Berg , 
Clères  et  Mark  ékaiéat  réunies  sbuS  une  même  hiérarchie  ^  elles 
«raient  quatre  synodes  provinciaux;  chaque  sjnodé  se 'subdi- 
visait en  classes ,  celles-ci  en  inspectorats  :  une  classe  compre- 
nait de  vingt  à  trente  ministres  ;  trois  ou  quatre  classe»  formaient 
un  synode  provincial  qui  s'assemblait  annuellement;  les  quatre 
synodes  députaient  tous  les  trois  ans  de  leurs  membres  k  Dus- 
aeldorf  t)u  1^  Duysbourg  pour  la  tenue  du  synode  général. 

Les  Luthériens  de  ces  pays  étaient  pareillement  divisés  en 
classes  ou  inspectorats.  ' 

Les  attributions  des  synodes  liaient  les  mègaes  que  icdles  des 
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liotiiâalotret  halhénem  t  le»  classes  -el  inspeeUHnrb  étaient  éëê 
coBunissions  sobordonnées  et  pennaneates.  qui  reeeratent  ^ 

transmettaient ,  et  faisaient  exécuter  le«  ordres  du  Gouyerne* 
neat,  et  les  arrêté  des  synodes  généraux,  et  prorinciani* 


CONFESSION  D'AUGSBOURG. 


liss. églises  de  la  confession  d'Aùgaboorg  ont  des  {ttslenrà« 
des  consisloires,  des  inspections  et  des  consistoires  généraux. 

Les  Consistoires  sont  chargés  de  veiller  a  la  discipline  ,  k 
Tadministmion  des  biens  jle  l'église  ,  et  à  celle  des  deniers  prot 
Tenant  des  auin^kiesù 

Les  in^eetions  se  composent  du  pasteur  et  d'un  ancien  de 
chacune  des  cinq  églises  consistoriales.  Chaque  inspection 
choisit  dans  son  sein  deux  laïques  et  un  ecclésiastique  ,  qui 
prend  le  titre  d'inspecteur  :  cet  inspecteor  est  okar|^é  dciYciUer 
-flor  les  ministres  on  pasteurs,  et  sur  le  maintien  da  bon  ordre 
dans  les  églises  consistoriales.  L'inspection  ne  peut  s'assembler 
sans  l'autorisalion  du  Gouyemement.  .  * 

.  Les  consistoires  généraux  compoaent  radnulniatraii<Mi  supé-» 
«eure  de  toutes  les  éQ^ses.conaîstonales  «1^  des  inspections. 

Outre  le  consistoire  général ,  et  dans  le  tems  intermédiairQ 
d'une  de  ses  assemblées  à  Tautre ,  il  y  a  un  directoire  composé 
du  président,  du  plus  âgé  des  deux  ecclésiastiques  inspecteurs , 
et  de  trois-  la'iqyies,  dont  -nn  est  nommé  par  l'Empereur;  ka' 
deuxentraa  aesont  ckoiais  parle  ^OMsiUoiie  génécal*    '  / 

GONSISTOUE  GÉNÉRAL  DES  pÉPARTEMENS  DU  HAUT 

établi  à  Strasbourg. 

MM. 

Kere ,  membre  de  la  légion  d'honneur,  président.  -     .  ; 

Bleiiigy  ecçiënaitiqùe  inspecteor  paor  le  Bas-^Rhin*. 
£iif  el  ;  *d!sm  pont  le  Haat-'Rhio* 
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DÉPUTÉE. 


MBL  MM.  MM. 

Bitkenbollbr.  Dîidibda*  SilbenBann,  •ecr^tid^ 

lUIilUa.  PlbIBiL  zéaénà. 

Dirêoêoifédu  Camtiitoire  généraL 

•  > 

BIM.  MM. 

Kern,  membre  de  U  l^on  dUion-    Froerei«eD|  m*  dç  la  lég*  d'honneur* 

neur,  préiideot*  Tarckheim* 
filetiig  f  imf»  «Gèhlk  .  SUb^numiii  lecidlAÎre  gtfnëraL 

bupeciUms  du  Bas^Mùi*. 

I'*.  Inspection»      i  BC>*  Blessig ,  Inspecteur  et  Pattmir* 
Temple -Nenf  de  <  M.  Turrkhein.      >  4  j:«î«».  i.v-«-. 
Sua«bonrg»         i  M.  Grafi,  / 

II*.  Inspection.      t  M.  HafToer,  Inspecteur  et  Jftftamt» 

S.-Thomas  et  S.-Ni-  <  M.  BrackenhoffeTf  ï   ajî^:«..  1 '«  

dtoda  Straiboiiri.  (  M.  Mo«lai,        f  ^^l**»»** 

«TTii  r  ^  M«  9cliliildt ,  Inspectevî  et  Pastewr* 

m-.  Inspection.      \  ^  i  .a-     ,  ^  . 

Pctile-Pierre.       \  M.  Hofinami,        ^  Adjoints  laïques. 

IV.  Inspection.      (  Inspecteur  et  Pasteur. 

Wi*»cmb«urg.       ^  Jj^  lI^V  i  ^'^J®»'?** 

-y^  fffgpgctiotu      C  ^*  ^'^"^^^  >  Inspecteur  et  Pasfeui^. 
BoiuwiUer.        ^  JJ^  ^^1^*  ^  Adjoints  laïques. 

ftAUT-AaiN. 

II  j  a  deux  inspections  dans  ce  départenMsnt;  l'une  à  Col- 

,  l'autre  à  Montbëliard. 
ImW  égllMt  de  la  Vante  -Sa^  ^  dn  Donbs  dépeioidcnt  de 
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l'inspeclion  de  Montbéliard,  et  sont  réunies  au  consistoire  gtf- 
nénd  de  Strasbourg. 

r*.  Inspection.      (  ^'  '  Inspectenr  ecclétiaitiqi».        -  '-i 

Colm«r.  \  ^  p^^fl.^^   >        I  Adjomlf  laJ^iiM.      .    ^  ^ 

n*.  Inspeciion.      (       Su^l^au,  Inspecteur  ecclédasti^t.  . 
Moatbéitard.        |  M."  GoguJi,  j  Adjoint!  laï^ss. 

Les  Protestans  dé  la  confession  d'Augsbourg  ont  une  acadânie 
à  Strasbourg  pour  l'instruction  des  ministres. 

On  y  professe  la  théologie,  la  pliilosophie ,  les  belles-lettres  et 
les  langues  ûiciennes ,  modernes  et  orientalei{. 

*  • 

iPHOTBSSnvàS. 

MM*  'BIBi.  .  BfM. 

Weber.  'Koch*  .  ScWsîgbeaiiMr. 

Blessig.  .         Béisseissèn^  *  Herrenschneider* 

Hufner.  Elirmaiin.  Lauth. 

Braun*  '  Spielmatin.  . 

Un  gymnase  ou  collège  ,  formant  une  école  à(*  première  ids* 
ti'uction  ^  est  attaché  et  subordoQné  à  cette  académie. 

M.  Kern  ^  meiïibre  de  la  légion  d'honneur»  en  sa  qualité  de 
président  du  consistoire  génâal  du  Haut  et  Bas-Bhin  »  est  direc-^ 
tear  de  cette  académie. 

SARRE  ET  MONT-TONNERRE. 

U  y  a  un  consistoire  général  de  la.  confession  d'Augabourg 
Il  Msyence,  pour  les  dëpartémens  de  la  Sarre  et  du  Mont^ 

Tonnerre. 

M.  Pietsch,  membre  de  la  légion  d'honneur»  et  conseiller 
de  préfecture  du  département  du  Monfr-Tonnerrey  est  prési*» 
dent  du  consistoire  général. 

L'orgauisajtiou  locale  des  églises  consistoriales  n*est  pas  encore 
terminée. 
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KHIN  ET  MOSELLE  £T  LA  AO£R. 

H  y  a  nn  consistoire  général  établi  à  Cologne  pour  Içs  Pro- 
testans  luthériens  de  ces  deux  dé  par  te  mens. 

M.  JacoiH,  meoiBre  de  la  légion  d^boiuienr,  et  cMueOUv 
de  préfecture  du' département- de  la  Rol^,  eit  préaident  de  ce 
consistoire.  (Exirhii  de  ^^ImoiUick  Impérial.) 

CONSISTOIRE  GÉNÉRAL  DE  STRASBOURG. 
Mgliscs  (jui  sotU  sous  Id  direction  de  ce  Consistoire  général. 


Ellea  6e  dîyisent  en  sept  inspections ,  dont  cinq  pour  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin  f  et  deux  pour  celui  du  Uaut-Rliin. 
L'église  de  la  Meurthe,  établie  k  Fenestrange,  et  celle,  de  la 
Moselle ,  4^^^  ^  Baerendhal,  spnt  aussi  soua  la  direc|îon  da 
•onsistoire  général  de  Strasbourg,  ainsi  que  les  deux  ég^seï 
du  département  des  Vosges..  /.  ' 

BAS. RHIN.  ^  " 

PREMIÈRE    1J(  S  P£GT1  ON. 

•  MglUe&msùtorialetkê.umplenmifdeSira4^ourg. 

PASTvvaa. 

MM. 

J.-Laurent  Bieisig^  ÎDipecteur.         J.-J.  Beck. 

•  •  •  é  t 

J.-J.  Eiscn.  J.-G.  Dahler. 

Thiebaud  Lix.  •  •     J,-M.  Emeridk 

C-M.  Frits  fils. 

Mglise  Gonszstoriale  de  Saini-PicKre'^l^JeiMe  et  Sai(n^ 
.   ,  ..Guillaume*.  ...      .  • 

.  .PASTEURS.,  \     •  , 

MM.  MM. 

C^M.  Frits  pèn^  à  Saiat-Pierre-   J.-Rochtich,  àBischlttiBl. 

l0-Jeiuie.   G.-i.  Webar,  k  Saint^îaillanilia. 

^..J*  Kfeisi,  iVeiR»  •  J.-H.  Gnilins,  iViIsm. 

SchmidI ,  îtfem;      ♦    -  fc-O.  Frant/;  mem,  ' 

J.-S.  Reritatdmèiâtr^  i  Schiltig-   J.-J.  JBIeuler^  à  Ruprechtsau. 


I 
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Eglise  eomisêonaU  de  DorUiheim. 

FAtTBUftt*  t 

IflM»  MM* 

iMla^f  à  DMlM»iîm.  <  J^D.  Weite»  à  Lingolilieîiv» 
KuBpÎMiiB ,  à  Bentelf*  Qw-J.  Rhein,  à  Hurfighein. 

F.-C.  Karopmaim,  à  Reîtwéiler.       N.  à  Pfoulgriesheim.  • 

J*-F.  Koessel,  à  Blaeskeim.  N.  à  Furdenhcim. 

J.-J.  Kifiss,  à  ËuUheiin.  K..^  à  Quertinhoim*. 

A«  Breaner,  à  Piobsbeim. 

£glûe  consistàriale  de  Wolfisheim^ 
HM.  Mtf* 

J.-P.  I^fautb,  à  Mundohhfeiin.        '  J;-H.  Heyler,  &  WolAtbéîn. 
P.-J.  EnifeldeT,  àOberhausbergen.    J.  Hcitz ,  à  Hangeubietheim. 
L.-F.  Wierling,  k  Lampertheim.     A.Rarcber,  à  BreuBschwiekersheim. 
J.-D.  Karcber,  à  K.olb«heim.  G.-F.  Gérard,  à  IttenbèiiÉi, 

J«-F.  SdàWfltgbamiMry  à  Ecbbol-;  M.  à  WindeabAim. 

theîni. 

Eglises  consistoriales  de  SainP^Thomas  et  Saint-Nicolas, 

PJISVBVBf. 

MM.  MM. 

Itaac  Hafliier,  à  Saint-JNicolMf  ÎBi-  J.  MuIIer,  ù/«m. 

pecteur.  J.-D.  ^Braimery  Mryi^  (ranftis  an 
J««6.  Zabern ,  Mfem*  teoipla  nanf. 

Tb.  Scbweigbardy  idenu  J.-J.  Go«pp,  idem* 
P.4*Engel,àSafni>>Tbôauii.  '  *  Rèinbaia,  à  Pli6pitat  dvîL 

J.*L.  Ranteutiaucb,  idem,  '"'    ^  Gaecklery  à  IllkSrcb. 

SgUses  consistoriales  4e  SAin^Pierre4e' Vieux  es  Sainte^ 

'  AwèUe. 


Vieux.  ,        ;    .       J.  Bein ,  à  Sainte-Auvelie» 
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M^lise  cottsistoriale  de  Sundhausetu 

PA8TEVR8. 

MM.  MM. 

G*  Bcedaref y  à  Safldhantea*  J«-J«  Gerold^  à  Bofolielin. 

P«-F*  Krug  j  à  BaldenheiiD.  J.«G«  LoU,  à  Obenlieim* 

J.-M.  Riener,  à  Mietenholz.  T.-F.  EricliMB,  à  GertUieii>i.^ 

EglUe  eonsUtoriate  de  Baft 

PASTBIltt» 

MM.  MM. 

J.-M.  Schweîgheuiery  à  Bar*  J.-J.  Schinidt,  à  Goxweiler« 

F.-H.  Vierliog,  îk/eifr»  C  •  G.  Gaipari  ^  à  lUingffitftal^ 

Slegfrie4t  à  Heiligenstem*         d^parteofeiit  das  Voigas* 

J»43.  Stoti>  à  Mittalbergh^in*  J.-F.  Oberlili ,  à' Waldl»adi4 

i.  Goll ,  à  Burghefn.  M«^N.  Fmcfa ,  à  Roihan.  • 
J.  Bouckeltà  Gertweiler. 

TEOtSl^MB  iHSfBGTIOK. 

Eglise  consistoriate  de  la  Fetite^Fierre* 

F  A  8  T  E  V  ]f  Sé 

MIL .  MM. 
J.-  G.  Sehoildly  à  la P«tite4KtR»,  J.«H«  Jung,  à  DoMnltalm. 

inipectaiir.  Fé  Schlmpery  idem» 

L.  Schwepenlienser,  àTicffênbadi*   i,  Petry,  à  Winmieitau. 

C.-G.  Roilé,  à  Lobr.  -  J*  Lahr,  à  Weimbourg. 

'G.-N.  £11m>  àNeaweiter* 

Eglise  cwtsiMriaie  de  Sarre^Vnian* 

VAtTBVBt. 

♦ 

MM.  MM. 

G.-F.  Hautb)  à  Altweilcr.  C.-C.  Reuter,  à  Herbitzheim.  • 

C.  Wagner,  à  Haaskircben.  C.  Wagcr,  à  Dehlingen* 

A.-F.  Leibricb,  à  San«-UnMD«  G.^P.  HUd,  à  Butten. 

O.  Engal,  à  Kaeikailel*  L«*P«  Hîlddiraniyt  Londmb. 
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Sglitâ  oontittoriale  tfJagweiUr.  ■■ 

# 

PAS  TE  vas. 

MM.  MM. 

J.-F.  Koll,  à  iDgweîler.  •  J.-R.  Spacli ,  à  SdlalkendorH 

G.  -J.  SchallcT.  K  PlaflTrnhofen.  J.-H.  Mail,  àZazendorf.' 
L,-C.  We^ricb,  à  Obermadern.       C.-P.  Schrocdcr,  à  Scbiilersdorf. 

Eglise  consUtoriaU  de  Diemeringeiu 
MM.  MM. 

D.  Gerleer,  k  Diemeringen.      '         J.-H.  Bricka,  à  Berg. 

F.  Jung,  à  Pisdorf.        *  G.  Herbst,  à  Dursiel. 

C.  Grnnewald,  à  WolFskircUen.        A.  Pfender,  à  Drulinjçhen. 
J.-B.  Quirin,  à  Hincbland.  F.-L.  Schrumpf,  à  Assweiler. 

H.  -G.-L.HoniiuBii,àWe7er«     -    J.-L.  Hennaiui|àliambacli.  ' 

Egl^e  consistoriale  Oherbronn, 

VAâTEVftS. 

MM.  MM. 

J.  Ehrmann,  k  Oberbiroilli.  G.-J.  Wagner,  à  Engwciler. 

J.-J.Hulter,àNîederbronii;  L.  Grucker,  à  Offweiler. 

J.-L.  jaeger,  à  Miete^heiiii.  O.-G.  Lcmbkë ,  h  Rotbbach. 

J.^.  Muller^*  à  Gnndenhofen.  J«-J.  Gaéglé,  à  Urweiler. 

G.  -J.  Kobleri  àOumbrethtahofan. 

QUATRIEME  IM  SPECTiOlf. 

BglUe  coneistoriale  de  Wissfimbourg, 

PA»TBV.A8.  ' 

MM.  MM. 

C.-C.  Heyîer,  à    Wissembourg,    N.  à  Roff. 

inspecteur.  "         •       •      J.  HorpfTner,  à  Lembach. 

J.-M.  Fuscb,  îdèm,  '"  '         J.-M.  Scbmidt ,  à  Wingen. 

F.  H«itbët ,  à  Richtenbacb.  '   ^       J.-F.  Klein  »  à  Niederrodera. 

.     .         >  ...... 
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JSgUse  consUiori^ie^de  L^n^iaii. 

P>.ST  E  V  RS. 

MM.  ;  MM. 

A.-a  RiBck,  à  Luidatt.  J-J-  Marclif  à.£ff3Wgen. 

WaBâerlieTdeii ,  idem.  G.-F.  Braumi,  à  ^GomMewheim. 

C-L.  IUUb,  à  Nnndorf.  N.  à  Qaeichheim. 

Mgiise  eonsistoriale  de  CandeL 
MM.  MM. 

JÉ-Ph.  Schmeltser,  à  Bergzabern.      C.-G.  Neulz  ,  à  Oberotletbach. 
•  Ph.  Wond«rlieydeii,  à  Klingen-   J.-F.Luciu8,  à  Langen-Canden. 
mniifter,  '  F.-C.  Burckenkopff ,  à  Minfelii* 

11.*  à  Billiglieiin.   J..F.-S.  Lucios ,  à  Freckeafefd. 

J.  Heracourf^  à  Domenbach. 

Eglùe  consisioriale  de  HaUen*         .  . 

% 

MM.  MM. 

F.  Weber,  à  Souls-tout-Forèto.       J.-G.  WUdenchy  à  Niederkutoen. 

F.  -L.  Niogler,  K  Oberbetsendorf.  bausen. 

C.  Dunker,  à  Hatten.  '     N.  à  Birlenbacb. 

  * 

H.-G.  Herroenn  -  Weîsimenii ,  à 

Rittershofen. 

Eglise  consistoriale  Woenh, 

PJkSTEURS. 

MM.  MM. 

J.-C.  KoenI-,     WocTtli.     •     •      C.-F.  RoUe  ,  à  Prcuschdorf. 
C.  Ëschenbrenuer,  à  Morsbroun.      G.  Kocbor,  à  Laoïceasulzbacb. 

CIHQVliHB  INSPECTION. 

Eglise  consisioriale  de  BouxwiUer. 

■ 

PASTEURS. 

MM.  MM.  ' 

G.  «%G.  I^embkéy.  à  BouxwUlery   J.rG.  Plachler,  k  Ringondoif. 
iiia|iectenr.  G»^*  Goells  ^  à  Imbsbeim. 

J.-F.  Tliiebd  ^  idtnu  J.-J.  EhnoauB^  à  BrantaliçiiDc 
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eùiuisiofialê  d^ift^^kemeim 

PA8TEUR9. 

MBL  MM. 

  « 

J.-D*  Otr,  à  WaldeiAeini»  C-If  •  Jamtein,  à  Onntsenlieiai, 

G. -H.  Dangler,  &  Mittelhaiitak  F*  Scliveijef,  k  AU. 

G.-F.  Goetz  ,  à  Ingheneim.  C.-B.  Dreysprigi  à  SchwiDdrat- 
J.-E.  Herche,  à  Waterweiler*  zheim. 

J.-J.  Thairer,  à  Ernolsheiin.  J*  SchweighvdtmetS >  à  AUiD« 
J.-H.  AeuHner,  à  DeUweiJer*  'weileir.  * 

EgUsé  consktoriaU  de  Brownath. 

PA8TBUB8. 

lIBf»  MAI. 

G.>D.  Deverling,  à  Hoerdt.  J.  Blaesiut,  à  Broumatb. 

G.-F.  Hoeflel ,  à  Geudertheim*        N.  idem, 

€•  Briony  à  Griet.  F. -F.  Hoerning,  à  Eckwersheim, 

MglUe  coruiftwriaU  de  Bischweiler, 

PA6T£UR8. 

MM»  MM» 

J.  WoliFy  à  Bitcliweîler*  G«-A*  Lncius,  à  Sessenheim* 

Caodidus,  idem,  J.-D.  Vecator,  K  Rauflenlieim. 

P.-R.  ElireDpfort ,  à  Oberliofeu.  ,  P.-L.  Raucher,  à  Roppeoheim. 
Q*  Heibst  g  ii  SchweigbaufteB. 

ùe  consùtoriale  de  Wasselonnem 


FASTEVBS.  * 

MM.  MM. 

J— G.  Zabem ,  à  Waiielosnie.  .  J.  Bleyfass,  à  Wangen. 

J.-D.  Mail ,  à  Weatoflen.  J.-F.  Siebecker,  à  Trenhein. 

J.-C.  Eurnstein  ,  idem,  '  J.-D.  Rœderer,  à  Scbaxracbber- 

P.-H.  Palrick,  à  Romausweiler.  gbeim. 

J.-P.  Heimanny  à  Zebnackern.  S.-F.  Hollaender»  à  Balbronn. 

MEITRTHE. 

Eglùé  de  Fenesirange,  réunis  m  Consistoire  général  de 

Strasbourg*  ' 

M'.  Rofty  à  F«neftniBge. 
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MOSELLE. 

Eglise  de  Baerenthal,  aussi  réunie  au  Consistoire  général  de 

Strasbourg, 

PÀ  5  T  B  u  B. 
M'.  P.-F.  Spoor,  à  Baerenthal,  président. 

•      .à  N  C  I  B  N  S. 

MM.  MM. 

H.  ScLwarl»,  P.  Besserer, 

P.  Hauiy.  F.  MuUer. 

La  paroisse  de  Baerenthal  comprend  présentement  le  village 
de  ce  nom ,  celui  de  Philipsbourg ,  et  les  hameaux  et  censés 
dëpendans  de  ces  deux  communes. 

liC  seul  temple  où  l'on  célèbre  le  culte  est  à  Baerenthal. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  y  assistent  au  service  divin  , 
mais  ils  ont  annuellement  deux  services  particuliers  par  un  mi- 
nistre de  leur  religion  qui  les  visite. 

Le  prince  de  Darmstadt  était  avant  la  révolution  sei- 
gneur de  ces  villages  ,  et  le  ministre  actuel ,  desservant  cette 
paroisse ,  avait  alors  pour  annexes  le  village  d'Obersteinbach  , 
celui  de  Ludwigswinckel  et  le  hameau  de  Pétersbaçh ,  qui  tous 
appartenaient  au  même  prince  :  ils  sont  distans'de  Bat^renthal 
de  trois  lieues ,  et  font  maintenant  partie  du  département  de  la 
Moselle.  Le  pasteur  de  Lembach  ,  commune  du  département  du 
Bas-Rhin,  y  remplit  les  fonctions  pastorales. 

1[  A  U  T  -  R  H  I  N. 

Il  y  a  dans  ce  déparlement  deux  inspections  pour  les  églises  de 
la  confession  d'Augsbourg;  Tune  à  Colmar,  l'autre  à  Mont- 
bélîard. 

INSPECTION    DE  COLMAB. 

Eglise  consistoriale  de  Colmar. 

FlSTiiURS. 

MM.  MM. 

M.  Engel,  à  Colnaar,  inspecteur.       G.-P*  Muller^  ù  Coliuar. 
Jt-Ch.  QilscUer,  idcnu  J.  Ricd^r,  idenu 
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MM.  ;  MM, 

F.  Lucë,  à  Munster,  pr^ideot.        F^B.  Bakweitler,  à  Soltsem. 

G.  -H.  Heylandt ,  idem.    *  '  '  '  ^  N,"  à  Gonabacb 

G.  -F.£cc»rd,  àMaUbaclu'  ' 

Eglise  consistoriale  d^jindoUheim^ 

MM.  "    -  •   

F.  Kleinmaim,  à  F^irttëlHryT,  pr^ident. 

H.  Binder  dessert  Sundhofen  et  Appenwyi . 
F.  Macrel  dossei  t  Miinzenh.  im      D|irren-£ns/8lieiiii.  ^ 

Jfafques  Balzweiler  desseit  Jebshei.oa,  '  '    '  * 
F.-C  Caselmann  d^sfoit  Kunlieim.  ' 


A  n  C  I  X  N  8»  ' 


MM.  MM.  - 1  , 

M.-M.      Waldner,  a»OllWîiîcr.  M.  Elles,  de  Munzcnheîm'/secrdt. 

'    N.  RitzentHûler,  d'Andoisheiiri.  -  M.  SVeiK,  de  Wjhr.'  -  ' 

'  '  PlitibYecLt,  d%ùrfcourg.*  '  >ij.' IJttdMMiMdi ^  d» ÎStliAltofoÉ^^^  • 

ij.  Obe»lm,'  dto'J«bsi»siW  :  8teiby*de-fiiMliii7iC 

'  '  ^  Bfiudiacb,.<dë  JCnalieim.  «j  !  iJlC«r.F0cliâ9'  â*Ap^nwjht:    i  •. 

G:s  églises  faisaient  partie  de  la  ci«4lev&lit2AjBaee.jf  éQës  OAt 
passé  sous  ]a  domination ,4e, la. Ffance  en  exécution  du  traité 
de  pai>t  de  Westphalie,  par  leqi^el  lears  droite  religieux  leur 
ont  été  garantis  d'après  Ips  hases  de  l'année  normale  de  1624, 
époque  à  iat|uclle  la  religion  protestante  était  la  seule  domi- 
nante dans  les  états  des  ducs.d^ .Wiàrteaiberg,  dont  elles 
fiiisaient  partie  intégrante,  sous  la  dénomii^tion  de  comié 
d'Horhonrg  :  cependant  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  et  au 
commencement  du  dix  -  huitièfne  feu  Louis  XIV  porta  plu- 
sieurs atteintes  k  leurs  droits-,  en  établissant  des  curés  où  Vi- 
caires rbyaux  dans  les  communes  protestantes  où  il  existait 
quelques  familles  catholiques ,  ayec  lesquelles  les  Protcstahs , 
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enferttt  de  «es  ovdomiaiicet,  lavent  obligés  Ae  fuia^  Um 
églises  ou  la  nef ,  et  d'aBandooner  awL  G^UioUqnes  le  cllMr; 
comme  anssl  de  tes  laisser  participer  aax  Inena'et  TCTènus  dea 

églises  ou  fabriques  ,  dont  ils  ne  tardèrent  pas  à  tirer  la  plus 
forte  partie,  attendu  que  ieilv  culte  est  plus  dispendieux  :  enfin 
ces  mèmer  oommunes  pvotestantéa  forent  obligées  de  pour- 
Toîr  an  logement  des  curés  royaux ,  ainsi  que  de  leurs  maî- 
tres d'école,  comme  aussi  au  traitement  de  ces  derniers;  enfin 
il  fut  ordonné  que  tout  fonctionnaire  public,  comme  bailli ^ 
greffier,  préposé  de  village  et  autres ,  serait  catholique  romain: 
ainsi ,  ceux  des  Protestans  qui  occupaient  de  pareilles  plaœe 
furent  obligés  de  cbangcr  de  religion,  ou  de  se  démettre  de 
leurs  charges;  on  accordait  même  des  privilègef  k  ceux  qui 
changeaient  de  religion ,  entr*autres  celui  de  ne  pouToir  être 
.pendant  dix  ans  poursuivis  pour  cause  'de  dettes.  La  loi  dn 
d4  Ao&t  l'jQO  a  mis  fin  à  ces  vexations. 

Les  genres  d'industrie  des  Protettans  sont  le  commeroe,  les 
arts  et  métierat  et  surtout  Tagricolture  :  outre  cela ,  ils  sont 
admia  dans  les  fonctions  publiques,  et  occupent  des  places 
disiinguccs  dans  l'administration,  dans  la  judicature,  dans 
les  finances  et  dans,  les  années. 

Signé  KxEINMANlfv 

'  EgUne  consisiorîalô  élê' Mi^uewir. 

I/arrondissenfent  de  eetle  ^Hse  se  compose  des  communes 

de  .      •     .     .  , 

'  .     /.  .  •        •••    '  .  -     •  : 

Behienhsim,  ,M>ttohîr,  I^ewÂ^i  HiuuMYÎr»  O^lbeiaiV  Saihte-l 

«i|x-filj9eiit|4«9.ani]^s^Rib0«inrll^  ,  .  . 


•  »i  •  •  •    I      «  ■  • 


OBSERVATIONS. 


•  .Les  cinq  premières  eommnnea  mixtea  iSûsaiênt  aymit  la  ré- 

'T^hition  pfartie  de  la  stigucuric  de  Rique^ir,  domaine  du  ci* 
devant  duc  de  rVVirtemberg,  et  étaient  subordonnées  au  con- 
aiaWiie  de  &)^piewSr,  JU' églififtîaftt  le  lieu  oii  Toil  célèbre  le 
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•ulte  des  deux  religions  catkoiiq^  ^  protestaBle  »  aux  iiearcs 
fisée»  pour  chaque  partiei 

Lm  émuL  dcmièret  coironainM  mixtes  et  les  «mwies  £û-r 
Mienl  ptnie  des  ferrM  àa  duc  de  Benz-Fonts.  Les  liabitans 

de  ces  deux  communes  célèbrent  le  service  dirin  dans  leur 

uniquement  à  l'exercice  du  culte  protestant. 


PJkSTBUaS. 

MBI*  MM* 

Ch.*Fr^  Wioèn  atatfi  k  Beblen-  Ght^t— 'Prtfd.  Laiidbeck,  k  Ostheim. 

Iieim ,  pTësidcnt.*  Frëd.-Guill.  Schmidt,  à  Sainte- 
Oir«ft.-Dav.  Schtnid,  à  Miftelvir*  Marie-aax-Mines. 

Sam.  Rriegelstein ,  à  Riquewir»  Frcd.-Aug.  HerreiiMbneidery  à  Ai» 
J.  Kiioar^  à  fiannavir'.  beauvilltf. 

akcibus. 

HIM»  .  BiM« 

J.-D*  Geyl*  L.  (hleiniann. 

J..D*Hi]iliartplre.  C.Gëiar* 

J*  Itner,  secrtflalr«*  '  Chrë.-Jacq.  ScUtcht  ftliu 

Ben.  Greitfer.  Chr.  Bood.  * 

'  Chrét.  Schreiner  fils«  ^Valent.  Barth* 

Phil.-J.  Greiaer.  In  Steiner. 

• 

SBGOlfDB  IMSPBCI^^lOlir* 

Eglù0  eonsisioriah  da  M&néMiàrd. 

OBSERVATIONS.  * 

L'inspection  de  Montbëiiard  forme  un  arrondissement  de 
qiialreHriiigt4&ait  conmniies ,  tfd  sont  toute»  contiguës  »  et 
dont  la  population  est  presque  entièreatent  protestante.  Ce 
patys  faisait  anciennement ,  a^ec  les  seigneuries  de  Riquewir 
et  d'Horbourg ,  situées  dans  le  Toisinage  ,de  Golmar,  la  plus 
Sfunde  partie  du  domaine  aouTerain  des  princes  d^.Wnrtein« 
Iifl^g-Monlliëliérd;  La  réformation  iy  établit  sona  le  règaedhi 
duc  Uiric  et  du  comte  George ,  son  frère  ;  les  semences  en 

iurcAt  jetéea  en  i5a4  p^r  Guillaume  FareL,  gcnjUlhomme^au^ 
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|iliiiio!«;  elle  s'y  afEermit  quelques  années  après  ^  et  s'y  établit 

entièrement  par  les  soins  de  Pierre  Tovssain  ,  ^ui  eut  peD<** 
dant  quarante  ans  l'inspection  des  églises  de  Montbcliard  ^  et 
par  ceux  de  Nicolas  Rh^us,  puis  dç  Matthias  Erb  «  que  lé 
eomte  George  arait  établi  surintandaiit  des  ëf^ises  de  Ri* 
quewîr  et  d'Horbourg. 

Je  ne  parlerai  point  de  ces  dernières  églises  ,  qui  font  main- 
tenant partie  de  l'inspection  de  Colmar,  et  dont  le  sort  a 
étd  le  même  que  eelui  des  antres  ^Uses  protestantes  de  TAL» 
•ace.  •  ' 

Quant  à  celles  qui  forment  l'inspection  de  Montbéliard ,  la 
réfonnation  êy  introduisit  presque  sans  aucun,  obstacle  ;  car 
il  £siit  compter  poor  rien  les  vaines  oppositions  du  père  gar* 
^en  des  Domiiûcains  de  Besançon ,  et  celles  de  Thomas  Berdot^ 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Mainbœud ,  qui  malgré  tons  leurs 
efforts  ne  purent  trouver  que  très-peu  de  partisans;  mais  elles 
eurent  bi«itAt  à  soafjQrâr  des  troubles  de  Xintérùn^  el  peu  après 
des  malheurenses  oontroTerses  qui  s'élevèrent  dans  le  sein  dn 
protestantisme  au  sujet  de  l'article  de  la  sainte  cène.  Cette 
querelle,  où  les  deux  partis  déployèrent  si  mal  à  propos  un 
lèle  qui  e6t  été  bien  mieux  employé  s'il  eût  eu  pour  but  le 
maintien  de  l'union  et  de  la  concorde  entre  les  églises  pro- 
testantes, causa  k  Montbéliard  des  diTÎsions  qui  furent  p<HP* 
tées  au  point  que  deux  ministres  d'un  mérite  distingué ,  Da- 
niel Toussai|i  et  André  Florel ,  furent  obligés  de  quitter  l'é- 
glise de  cette  ville ,  et  se  retirèrent ,  le  premier  à  Ueidelberg, 
et  le  second  è  TIeufeliàtet.  €e  conflit  d'opinions  fut  surtout 
animé  dans  l'intervalle  de  1571  à  i585  ;  et  ce  fut  pour  es- 
sayer d'y  porter  remède  que  l'on  tint  le  colloque  de  Mont- 
béliard* I 

Les  troubles  de  la  ligue,  dont  ce  pays  sentit  le  contre-coup, 
et  la  guerre  de  trente  ans  qui  les  suivit  de  près,  firent  perdre 
de  ?ue  ces  questions  que  l'on  n  eikt  jamais  agitées ,  ou  que  du 
moins  on  eût  pour  toujours  reléguées  dans  les  éoiA» ,  si  l'on 
dft  été  conduit  de  pan  et  d'antre  par  nn  esprit  do  sèarilé  et 
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de  pftis;  Je  ne  crois  pas  derroir  m'appesantir'  mr' une  autre 

querelle  qui  mérilalt  bien  moins  d'occuper  les  esprits,  et  qui 
s'éleva  vers  le  milieu  du  dix-septicme  siècle  entre  les  thëo- 
lôgiens  de  Wurtemberg  et  ceux  de  Ifesse,  su -sujet  de  qu^ 
^pies  proposidens  du  docteur  Ballltasar  Meut^r,  professeur  à 
Giësen  :  il  faut  pourtant  qu'elle  ait  fait  sensatioD ,  puisque 
TÎn^'t  ministres  du  pays  de  Montbëliard  signèrent,  le  5  mai 
it>5^j  une  déclaration  de  leur»  scntunens  sur  cette  :  coutro- 
▼erse ,  et  que  le  panégyriste  du  'due  Léopold-f^édérie*,  mort 
en  1669 ,  remarque  qu'à  Montbëliard  les  enfans  dans  les  me» 
parlaient  plus  en  nn  jour  de  la  dispute  de  Thum  et  de  Ment* 
aePy  que  ne  faisaient  les  acadëmistes  de  Tubingue  en  un  an  : 
n  reste  cette  dispute  ne  causa  pas  la  moindre  dissension  dans 
Fëglisè  de  Montbëliard,  et>îl-n'en  fut 'plus  question  souli  le 
règne  du  duc  George ,  frère  de  Léopold-Frddéric.  11  fen  faut 
dire  autant  des  opinioiis  particulièi-es  que  manifestèrent  il  j 
a  emriron  soiaLanté  ans  quelques  minifstres  du'  pa^'  séÊt  la 
doctrine  des  églises  de  rtinîtë  ou*  des  firëres  Moraves,'^  qui 
ayaient  leurs  partisans  et  leurs  aniagonistes ,  sans  que  cette 
différente  manière  de  pensçr  ait  altéré  en  aucune  façon  la  paix 
de  i'égKse. 

-  L'inspection  de  Montbëliard  n'a  été  r^dnie  que  successire- 
.  ment  li  l'Empire  français ,  et  toîIIi  pourquoi ,  malgré  la  con- 
tiguité  de  son  territoire,  malgré  les  rapports  d'intérêt ,  d'ha- 
bitudes ,  de  mœurs  et  de  religion  qui  lient  toiites  les  -com- 
munes de  cet  arrondissement,  elle  est  maintenant  moàrcelâ» 
entre  trois  dëpartemens  llmitropbes.  Les  quatre  seigneurie  d'Hë* 
ricourt,  Blamont ,  Clémont  et  Chatelot,  dcja  prëce'ilemnjpnt 
occupées  sur  la  iin  du  rogne  de  Louis  XiV,  furent  dciiniti- 
Tement  cédées  par  la  convention  du  10  mai  174B;  eltes-lop- 
'  ment  l'arrondlssenient  des  deux  églises  consistoriales' d'Hërt- 
court  et  de  Blamont,  qui  dependf'nt ,  la  première  du  dé- 
partement de  la  Uaute-Saone  ,  et  la  seconde  de  celui  du  Doubs. 
Le- reste  de  cette  ancienne  principauté  n'a  été  réuni  k  ia'France 
•qu'en  1795,  et  forme  l'airendissenient  des.églîses  coaiîsioâales 
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de  MontMîard ,  Andhicoiirt  et  Saint  -  Julien ,  qui  ont  M 
jointes  d'abord  au  déparlement  de  la  IJaute-Snôiic ,  puis  à  ce- 
lui du  Mont-Terrible ,  et  enfin  à  celui  du  Uaut-KUin ,  duquel 
elles  dépendent  maintenant.  Il  faut  au  reate  chaerver  que  cinq 
eommanea  qui  n'ont  été  léuniKs  qu'en  1795 ,  Etobon,  Belterne, 
Claîregoutte  ,  Magni-d*Anugon  et  Frëdërîc-Fontaîne ,  sont  de- 
meurées au  département  de  la  llaute-Saône ,  et  qu  elles  font 
partie  de  Tégliae  conaîatoriale  d'HéricourL 

Lea  commanda  qui  forment  l'aTrondiaaemfliil  de  cette  éf/âm 
comiatoriale  aont  cellea  de 

Saiiif-Marliny  la  plus  grande  partie  de  la  ville  de  Montbe'Iiard. 

Sain^iGeerges  on  du  faubeorg,  le  fanboorg^  une  partie  de  2a  nlk 
MontbéUayd  etla  commiiiia  «PAerbouMM*  ^  . 

Pa^piaie  alkoMuoda  »  ci-davant  :da  Salnt-Maiobonict,  les  habHam  aUe* 
aoMUidt  da  Blontbéllard  et  des  entirons. 

Betlioiieotiit,  Vîant  et  Besturel. 

Charmont,  Vieux-Charmont,  Grand-Charmont  et  Sochaux. 
Sainte-SusaDDe^  Bar^  Courcclie  et  Dud*  « 

VA  a  TE  vas. 

MM.  '  MM. 
liéopold^Frédéric  MassoU,  à  SAint-  *  Jacqnee-Frëdérie  TaeflVrd^  h  Saint- 
MafHs  9  prMdent.  Gtw^*  - 

Jacques-Gustave  Larclier;  à  Saint-    Jacques-Fre'drfric  Lalance,  iJem-  . 

Martin.  N.  à  Sjii'nf-Mairbœud.  . 

Charlea-I'iicolai  Cavier^  à  BcUion-   Jeao-George  Belurce ,  à  Channont. 
.  court.  N.  à  Sainte-Sutanne. 

A  M  c  I  B  N  s.  . 

'  MM. 

Gaspar-Goguel,  ancien  conseiller  de  régence,  adjoint  laïque  de  l'inspec- 
teur, et  membre  du  consistoire  grndral  de  Strasbourg. 

Liéonard-Fre'deric  Parrot|  ancien  capitaine}  adjoint  laïque  de  l'inspecteur. 

Cliarles-Loais  Davernoy,  homme  de  loi. 

Oeorge-Ffëdélic  Bernavd,  négociant.  • 

Léopold-Fiédéric  Lecomlo ,  ùJenh 

Jacqaea-Frdddrie  Fwnaâfidenu 

George-Frédéric  Dnvenioy,  Miieant  do  bat. 
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AlfClEJVS. 

MM. 

Jacques-Chtictophe  Tuefierd,  négociant  et  cecrétaire  du  conditoîtii* 
Jean  fiouiUony  caltÎTatmir  à  BeiboDromt* 
Joui4}<org«  Momiii ,  memiMt  k  Oiamioiit* 
Pierre  Metlej,  eiiHivstear  à  Bar« 
Pierre  Fe^raudy  culttvatear  à  SodMOZ^ 

La  ville  de  liontbëliard  renferme  des  gens  de  tout  les  ^tali  ^ 
ei  ron  7  exerce  tontes  sortes  d'arts  et  métiers  ;  imiis  sa  situaltoii 
dn  cAtë  de  l'indostrie  est  bien  diffiiSrente  de  cdle  oh  elle  se 

trouvait  il  y  a  une  quinzaine  cFannëes  ;  elle  était  alors  le  si^iB 
de  l'admimstration  du  pays,  et  le  centre  d'un  commeioeae* 
tif  ;  ce  qui  animait  l'esprit  industrieux,  des  habitais ,  et  ré« 
pendait  Taisanoe  dans  tontes  les  classes  :  aujoUrd^nî  cette 
ville  ne  possède  pas  un  seul  établissement  public ,  et  son  com^ 
merce  est  trcs-languissanL  On  jugera  aisément  qail  doit  J 
avoir  peu  de  .branches  anxqoelles  ce  changement  de  sito»- 
tion  n'ait  pas  porté  un  coup  funeste  :  la  principale  de  celles 
qui  n*en  ont  point  souffert  est  la  branche  de  l'horlogerie; 
c'est  celle  qui  occupe  en  ce  moment  le  plus  grand  nombre 
d'artisans,  et  quoiqu'elle  soit  peu  Incrative  elle  &it  vivre 
«pins  de  neof  cents  personnes.  Les  antres  genres  d'industrie 
auxquels  on  se  livre  encore  avec  Succès  sont  la  fabrication 
des  cuirs,  celle  des  toiles  blanches ,  des  verquelures  et  des 
étofiGes  communément  appellées  coion/iet»' 

Quant  aux  habitans  des  communes  rurales  ils  se  livrent 
principalement  à  l'agriculture  et  au  commerce  du  bétail;  ce 
qni  leur  offire  des  ressources  snfBsantes;  cette  dernière  Immche 
surtout  est  assez  productive.  Il  y  en  a  aussi  plusieurs  qni  s'oo* 
cupent  de  l'extraction  des  mines  de  fer ,  qui  sont  fort  abon- 
dantes aux  environs  de  la  ville,  et  qui  alimentent  la  forge 
d'Audincourt,  située  sur  le  Doubs,  à  une  lieue  de  Moutbé- 
liard. 

Signé  MassoH ,  président. 
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Eglise  consistoriale  d' Audirtcourl. 
PASTBtiRfl. 

MM.  MM. 

-  JacquaipFrëaérie  Pafxot,  à  Mandéiue,  pfMdenU 

Jtao-Georgo  Surleaa,  à  Valentignej  et  Voiyuconrki  Intpectoon 

Jac^ea-Criitophe  GuYÎer,  àElnpM  et  Dampieite* 

Loois-^^érie  GoRuel,  à  Abevfllers  et  Darle. 

Bavid-Lëopold  ScharfFenztein ,  à  Allanjoie  et  1>aiBbeiioii« 

Jean-George-Louia  Surleau  ,  à  Audincourt  et  Ëiincourt. 

■ 

AirCtSHS. 

MM.  MM. 

Jean-Pierie  Belej,  à  Darle.  Pierre- Abram  Pcchin ,  à  £tap«ii« 

Jetn-Cbritlophe  Caenot,à  Allanjoie.  Jacqaet-Fr^d^ric  Rigonlot  «  lecr^ 

Jean  GttiUafd ,  à  VUlen-lte-VaUn-  Uire. 

tigney.  GeoTge  Vurpîtlot  y  à  Mandore. 


BgUte  conêùioriaie  dm  ^aùu^tdiém, 

MM. 

Gh.«Fidd.  Goguel ,  président ,  dessert  Allondans,  Issans,  RatnanS|  £cbe- 

nam'ioni  rRtang  et  Sainte-Marie. 
Ltfop.*Ffél.  Fallot  denert  Beatlwl,  Bretigney  et  Lofgfe. 
P.  Grot-Reaand  desaert  CouthemoM  et  Lose. 
Cp-D.  Boitiaid  denert  Detandans^  Aibve»  Semosdam  et  le  YetiiQ|r. 
J.-Fiddi-Eb.  Maire  de«ert  Bavant  et  Préientevillerf. 

All.CtBlia* 

MlVf.  .  MM. 

J.-G.  Bainieti  k  Saint-Julien.  P.  Ferrard  ,  de  Couthenans. 

G.«F.  Bainîery  à  Sainte-Marie.        P.  Vieanot ,  à  Détendant. 
Jac^..  Boiteux,  à  BenUial.  .  P.  Navion ,  à  Bavant. 

Le  calte  se  célèbre  dans  les  temples  de  Saint- Julien,  Sainte* 
Marie,  Beaibal,  Loaf/te^  GoathenanB  et  Ohag^,  Deiuidaii», 
AiBre^  BftTans  et  Présenterillen^ 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  tous  cultivateurs  :  quel- 
ques-uns ont  des  métiers  auxquels  ils  s'adonnent  lorsqu'ils  ne 
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«ont  pas  occupas  à  la  culture  de  la  terrr;;  d'autres  s'adonnent  k 
l'éducation  des  bestiaux.  Tout  larrondissement  vit  dans  une 
grande  médiocrité. 

Tons  les  pasteurs  fonctionnent  àeûX  fois  par  joor  les  di« 
manches  et  fètps. 

Toutes  ces  églises  ayant  la  révolution  étaient  sous  la  domi- 
nation du  duc  de  Wurtembei^ ,  administrées  par  la  chancel- 
lerie de  Montbéliard,  sonsTinspectiondu  consistoire  Wortem- 
bergeois ,  séant  à  Stutgard  ,  et  agissant  au  nom  du  duc. 

Les  églises  étaient  présidées  par  un  surintendant  qui  assis- 
tait 'tons  les  mercredis  an  conseil  ecdésiasti^e ,  et  Ceiisait 
une  fois  Fan  sa  tournée  dans  tontes>  les  paroisses  pour  en 
rendre  cçmpte  au  conseil  de  la  chancellerie. 

DOUBS. 

JEgliic  consistoriale  de  Blamont,  réunie  h  l'inspection  de 
Mwubéliard,  êt  sons  la  diFeoiion  du  Consistoire  général 
de  Strasbourg*  , 

pAsrsvas*  ' 

MM.  MM. 

G.^F.  Fallot»  à  Glatt.  C-1.  Goguel ,  à  Longeveflle. 

Ia^.  Cuvier,  à  Séloncour.  C-F.  Goguel,  à  Saint-Maiirics* 

G.-L.  Berger  aîné ,  &  Vandoneoart.    If.  •  à  Roche.  * 

J.-F.  Perdrizet,  à  Montecheroux*      N.  à  BlamonU 

HAUTE-SAONE. 

Eglise  consistoriale  d'Héricourt. 

Elle  est  réunie  à  l'inspection  de  Montbéliard,  et  sous  la  di« 
rection  dn  consistoire  général  de  Strasbourg^ 

PASTBvaa. 

MM.  '  MM. 
G^-F.  Méçpiillety  à  Hëriooort.         I.  Fetfand,  4  Ttémaàniu 
/N.  àCbasej.  J.-F.  Davetaoy,  à  Etoboti., 

P«-jEC  Cufier»  à  Brtvillîeii.  G.-D.  Dwol|  à  Glaiia-Gontle^. 
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CONSISTOIRE  GÉNÉRAL  DES  DÉÏ»ARTEMENS 
DE  LA  SARRE  ET  DU  MONT-TONNERRE. 

Ncmt  ne  coniiftiflaoïis  pas  encore  rôrganûatLon  des  iiufeo* 
lions* 

M0NT-TONN£RKE. 
Bgliié  eonsisioriaU  de  Mayenoê* 

VÀSTBtrJlS. 

miL  MM. 
G«orget-Hetif7  Hacker,  prASdeiit.    ChutteMÏMa^e  GirêiAi* 
Jean-Henry  Philippe  Koester.  ^  Cbarlet-PbiltppeGaoïgi. 

Jean-Pierre  Sclieuermann.  Cbatlet  DietBaeh» 

Henry-Michel  Ern«t.  Philippe  Schoenfeld. 

Georges-Philippe  Wagner.  Frédéric-Auguste  Scheuennaon.  . 

'     Jean-Chrétien  Lucius.  Frédéric  Nourveiier. 

Frédéric  Ernest  Wafk*  Théodore  Schudunann. 

MM.  MM. 

G.  Schlippé  ,  pliartn.  à  Mayence.  J.  Blum  ,  k  îîiedersaulhcîni. 

Martin  Walz,  à  ParJeuheini.  J.  Sclirauth  ,  adjoint,  à  Udenheim. 

E.  Vogt ,  chirurgien I  &  Ingenheitn  ,  J.-H.  Ebling  ,  à  Schornsheim. 
aecrétaire.  J*  Will ,  négociant  à  Undenbeioi. 

F.  Kahn,  phann.  à  Oppenheidi.     P.-J.  Schrauth,à  Koengemheiin. 

G.  Hlftchmann ,  a^ointi  à  Ober-  T.  Heina ,  à  Habnheîni. 
taolheîflu  J.'H.  Woff,  àMouunemheifli* 

Les  communes  qui  composent  rammdîssement  de  oette 

église  cousistoriale  sont 

Majence,  Oppenheim,  Dezbeim»  Dienheim»  Nierttem^  Sdmrebsbnt^ 
Harzheimylfonnnernheini,  Habnhemii  Velaen,  Undénheinif  ttoengemheimj 
Sehoraeheim,  Udenheim,  Obereanlheimy,  Kiedersaulheim y  PaitenheliBy 

Vendersheim,  Wolfsheim,  Jugenhexm,  Engelstadt,   Ôberhilbetabeim  ^ 

Oberjngelheira  ,  Niederjngj  lheim  ,  Weinheiin-sur-le-Rhin  ,  Kleîiminter- 
nheim  ^  £uhenheim|  SchweihejiUeim  ^  EUheim  ^  £»euheim ,  Hadeiken. 

ai 
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/  .  fiiêux      U  culte  se  célèùre, 

...  t  ■ 

Bbeim  y  0Bdenli«ini|  Koengenheinii  Schorthefan^  Udenheim^  Obenaulheîmy 
Nîed«Ttfe«il&eim ,  IhirtentielRi  y  VeDderftfaeîm  ,  Jugenheim  ,  ObeiTugelheim* 

A  Mayence,  Oppenheim,  Nierstein,  Mommernheim ,  Un-* 
denbeim,  Partenheim ,  Jagenheim  et  Oberjogelheim,  les  Lu- 
thériens ODt  leurs  propres  églises.  . 

A  Venderslieim ,  Niedersaulheim ,  Udenheim ,  Schoruslieim, 
Hoengemheini  et  Harxheim ,  il  y  a  des  églises  en  commun. 

A  Obersaolheim  Téglise  des  Luthériens  s'est  écroulée,  et 
le  plan  d^  monstmoMon  d'une,  nourelle^lise  est  déjà  pro- 
jeté. 

Les  Protestans  de  cette  contrée  ne  sont  pas  riches  ,  mais  ils  ^i- 
Tent  dans  une  honnête  aisance  :  ils  sont  en  général  agricul- 
teurs; ils  cultiyent  aussi  les  arts  et  les  sciences. 

Mglise  cansistoriale  ifjUisey, 

FASTE  vas. 

MM.  MM. 

Frëd.-F.  Mattj,  à  Alsey ,  président.  G.-P.  Hulh ,  à  Neobambesg. 

J«*L.  Groicby  à  Boèskoengcrnbeim.  J*-P.  Bala^  à  Woeltteîo. 

Pb.  ToutOBy  à  Framersheiiu.  N.  à  Plan î g.  ~* 

N.  à  Bornheim.  G.-P.  Birau  ,  h  Gensingen. 

J.  Schumpt  y  à  Flonheim.  G.-C.  Sfreui)er,  à  Ijudenheim.  * 

H.  Schoenfeld,  à  Wendelsbeim.  P.-J.  Goeheter,  k  Wallerfeini, 

G.-P.  MeU,  k  EckeUhmm.  J.-G.  Weburg,  à  Ëicblodu 

SgUse  coasisioriaU  de  Gunsurblunu 

FA  s  T  B  u  as. 

MM.  MM. 

J.-G.  Weygandt,  président,  dessert  Gunterblum  et  GimmesUeim. 
N.  dessert  AlsLeim  ,  Hamm,  Sandobf^  UaDgeuwalbeim. 

J.>H.  Scharet  dessert  Mettenheim. 

J.-M.  Hegemrald  datiett  OttlH»fen,  Wettbofon^  Abeindnikeini  ^  Haa- 
leim,  Gundsitheini  at 
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PASTEURS* 

MM. 

J.-J.  Paul  dessert  Bcchtcîm.  ^ 

J*-G.  Jung  dessert  HilIeslieim^Wintersheini)  Doradurkeimet  FreUenlidni* 

J.-C.  Nonnweiler  dessert  Dolgheseini  et  Ëiiiislieiln*  , 

J«-J«  Scliukmanii  dessert  Bechtolaheim* 

C.-L*  Wolf  dessert  Werrstadt. 

Ch*  Stubert  dessert  Dalheim  et  Friesenheinl. 

Clu>FIick  desim  Waldolbersheiai  et  Weinholsheim* 

MM.  MM. 

G.  Roescb  ;  notaire  à  GimsterUaiB.   J.  Fickelscherer,  &  Dolgheseim* 
,  F.  Majrer,  à  Alsbeiin.  G.  Weinbeimer,  à  JBeclitolshdia» 

C.  Raiiy  notaire  à  Bfettenfaeiin.        P. -P.  KJug  ,  notaire  à  Worrsiadt* 
Yendel  Best  ^  notaire  à  Osthofen*      Ph*  Benlel ,  notaire  à  DaUMÏm* 
y  m  Reicheri  notaire  à  Betbteim*      .  G*  Stark ,  not*  à  Waldnlberabeim* 
M*  Schleicher,  à  Hill«sheim. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  commuiies  de  Gimsterblum , 
AUheîm,  Mettenheim,  Osthofen,  Westhofen,  Dolgesheim , 
Eimsbeîm ,  Becblolsbeini ,  Wemtadt ,  Dalheîm  et  Waldolbers* 
beini*  Les  autres  communes  n'oui  pas  de  lemplçs. 

Bgiise  eotMittorialé  d0  Frat$kenikaL 

■ 

Les  communes  ^oi  composent  l'arrondissement  de  cette 
eonsîstoriale  sont 

Frankenlhal  ,  Hessheim  ,  Moers,  Edigheim  ,  Oppau  ,  Oggersheim  ,  Ep- 
pstein  et  Flomersheim  ;  Rheingoenheim  y  Mutterstadt  ,  Maudarh  ^  Friesen- 
heim  y  Neuhofcn,  AJtripp  et  Duniutadt;  Fusgoenbeim  ,  Ruchheim  et 
Schavembeim  ;  Ellerstadt  et  Assenheim  ;  Freiasheim  et  Weisenheim-aox- 
Sables;  Lamsheimi  y  Grosscarleaibacli  et  Dackenhetm  ;  Gerolsheim ,  Dirms- 
tein  «t  Laumersheim  ;  UeucbelbaiBi.eC  Beindenfreim;  Gfossniedesheini  ; 
ELleinniedesheim* 

Les  communes  qui  ont  des  temples  sont  Frankenthal ,  Rbein* 
goeuheim  ^  Fusgueoheim  ,  Ellerstadt,  Assenlieim ,  Freinsheim , 
Weisenbeim,  Larnsbeim^  Groskcarlenbacb ,  Dackeneim,  Heu- 
cbeleim ,  Grossniedesbeba ,  KlemniedesbeinL 
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VASTBUBt. 


MM. 


MM. 


J.-'N.-H.  Rraeater>  à  Fraokentlial) 

président. 
P.  Vonder-Hejrden  |  à  Rbeingoen- 

heim. 

J.<«H*  Piton  filf,  à  Fu^oenheim. 
J.-Plu  Hntli»  à  EUentadt. 
J.-GmL  michaélis  f  à  FnioilMim. 


N.  à  Lamsheim. 

N.  à  Grosscarlenbacbt 

J.-DanielNonweiler  àGerohheim. 
J.-H.  PitoQ  père  ,  à  Heuchelheim* 
M.  à  GroiMiiedealMiin* 

Fiéd.-Go.  Koc1i|  à  KlelmiitdadMiBi. 


A  11  CIEKS. 


KM. 


Fréd.-Aug.  Schulz,  nëg. ,  banquier  Chr.  Roeder,  apothicaire. 

et  secrétaire  du  consistoire  local.  P.-A.  Frcy,  cultiv.  et  propriétaire. 

H.-Ad.  de  Zepell,  propr.  et  rentier.  J.  Kirsch,  cultivateur. 

M.  Ellenberger,  maire  et  propriët.  J.^Pb.  Deobald  y  main  et  proprltft* 

Fred.  Pader,  cultiv»  et  propriétaire*  û.  Dackermaany  idem^ 

A«  Weitsel)  eullivatenr.  H.-D.  Scbiiberty  propr.  et  rentier. 

Sglùe  con^isùoriale  de  Kircheim* 

FASTSURS. 


MM. 

Cb.-D.  Hahn,  à  Kircheim,  présid. 
Frëd.-L.  "Wanlzell ,  idtm. 
Fréd.-Cb.  Licbrich ,  à  Biichbeim. 
Pb.-Aag.  Batz  ,  à  Albislieim. 
Fnkt-Aro.  ftnlfiiy  à  Gavcrtheim» 
H.-G.  ChelinSy  à  IlbertheiD. 
Ch.  Schmidlboni ,  à  Biorschbeini* 


J.-Cb.  Fresenîus,  à  Niederwicaen^ 
L*  Feiscb ,  à  Steinbochenbeim. 
Ch.-L.  Beckenbaupt,  à  Sierfeld. 
Cb.-Cr.  Leyy  à  Saint- Alban« 
à  Jacobeweiler. 
Ch.-God«  Halrni  à  DanaenfeM* 


Mglii0  mmsistoriale  de  Wonm. 

FA  s  TE  UB  s. 

MBC*  *  '  MM. 

Fréd-A1.  Graff,  à  Worms  ^  pre'sid.  J. -Conrad  Bolticher,  à  Monsbeim. 

J.-D.  Baver,  idem.  J.-L*  Buchner,  à  Wacbenheira. 

à  Poeddcrsbeim.  Cli.-Jules  Volmar,  à  Hobeusulzen. 

Fr.-Gh«  MtUy  i  DaUibnin*  Chr.  Dolliogeri  à  Ueppenheim. 
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Eglûe  consistoriale  dû  Spire, 

FAtTSVBt. 


MM. 


MM. 


J.-A.  Mayer,  à  Spire  ,  président. 
G.-G.-F.-G.  Spalz,  idem,  secrét. 
J.-J.  WolfTpëre,  àWeînpraTtcn. 
G.-F.  Schmid,  à  KleinfiscUiDgeo. 
J..C.  Woiff  fiby  à  RoMt. 


N.  à  Schewegenlieim. 

N.  à  Germersheim. 

L.-Fr.  Mehheimer,  à  Boechingen. 
Jul.-Guil*  Schaum ,  à  Fiemersheion. 
J.  Baman-Fliednery  à  Edenkobcn. 


AnciEif  t, 
MM* 

Mat.  Bummel ,  de  SchwegenLeim* 
J.-G.  Schroth  ,  de  Germersheim. 
Dan*  Andres,  de  Frcymersbeim* 
Conrad  Keray  de  Boccbingen* 
G«-J.  HeUmann  9  de  Weingarlaik 
G.-J.  de  Nida,  de  FiicUÎDg^i. 


MM* 

11.  Sontag,  de  Spire. 
J.-Adam  Freytag ,  idem, 
J.-Adam  Bechtely  yiem, 
G.  Holzmaa,  idem* 
J.-M.  Eberkardt,  de  KobdU 
GdO«  Soen  y  d'Edenkobeii. 

Chaque  commune  a  son  église  particulière ,  où  Texercice  du 
Cttlte  est  célébré  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes.  Le  ma- 
gistrat de  la  ci-derant  ville  impériale  de  Spire  exerçait  aTsnt 
la  rëTolvtiofi  la  généralité  des  droits  épiscopaux  (en  qualité  de 
summits  Episcopus  ecclesiœ  liuheranœ  Spirensis)  ;  il  payait  des 
fonds  du  revenu  de  la  caisse  publique  les  traitemens  des  pasteurs , 
salariait  de  même  ceux  qui  dessenraieiit  les  ^^lises ,  enti^tenail 
les  édifices  da  culte  et  les  logem^ns  des  pasteurs. 

Les  communes  de  Germérskeim ,  Schwegenheim  ,  Firchlin- 
gen ,  Edenkoben  et  Boechingen  étaient  jadis  sous  la  domination 
de  rélecteur  Palatin ,  et  leur  administration  était  sous  la  snr» 
Teillance  du  consistoire  de  Heidelberg. 

La  paroisse  de  Fremenheim  était  sous  la  dépendance  et  ad- 
ministration du  ci-devant  grand  chapitre  de  Spire;  mais  celle 
de  Rohdt  était  une  dépendance  du  prince  de  Baden  et  de  son 
coneistotre. 
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Sgiise  consistoriale  de  Durckeim* 

r 

MM.  MM. 
P.  Hartmara^à  Durckeim,  fténâ,  J.  Englert^Ji  Battenberg,  Boben* 
Gail.  Brann,  à  Durc^eîm.  beîm  et  KleiiUuurlebach. 

Frtfd.  Lëopold  i  à  Uagttein,  ae^rër»  S.  Schoennaiiii,  à  Nenstadt,  Lam- 
X}h.  Frank,  à  Kallstadt.  brecbt  et  Lacben. 

Ad.  Dietz,  à  Herxlieim  vt  Lcisladt.  Ph.-J.  SchocnmaDn,  à  Wacbcn- 
G.  ReitZy  à  Weiseubeim-ez-Mon-       beiiti  et  Grethen. 

tagne,  Cb.-Fréd,  Waller,  à  Haslocb* 

MM.    '     '  ■  '■  MM. 

Éern.  Walfer,  de  Durckcim»  J.  Eppelslieim  ,  dp  Herx^eîm,  ' 

£lie  Scbik  ^  idet^»  G.  Hemmingbofen^  de  Haslocb* 

jr,  Fits  ,  idem,  H.  Wolff ,  de  Vacbenbeini. 

1.  Rank,  de  Uagttein.  .  J.  Mol'er,  de  Neustadt. 

G.  Stauch,  de  Kallstadtt  li.  Lang ,  de  Kleîokarlebaeb. 

Les  ^édifices  où  Ton  cël^re  le  culte  sont  deux  «^fliset  i 
tlur^im ,  une  à  Ungstem  «  ErpoUhéim ,  KalUUdt ,  Hérxheîm , 

Weîsenlieîm ,  Bobenheim ,  Batteberg ,  Kleinkarlebach ,  Leî$tadt, 
Grethen,  Waclienhciin ,  Neustadl  et  Hasloch. 

Là  réformation  fut  iaYorisée  jpar  les  électeurs  du  PalatiaiU 
et  les  comtés  de  Linaiige,  amsiens  seîgneiurs  de  l'arroodissemeiit 
de  Fe^lise  de  Burkéîm  :  le  comte  Emico  dé  ÏMuoïfjç  J^^Sf 
même  la  confiv^sion  d'AugsliOurg  en  l'an  i55o. 

Les  Prolestans  ont  joui  dans  tous  j^es  eiiyiroiis.  d|i  ^biu  des 
mi^es  droits  ciyils  que  les  Gatholi^^s  :  il  j  avait  toajQUÉs  ifil 
certain  nombre  d^assesseàrs  'protestans  dans  les  autorités  supé* 
Heures  de  l'Empire ,  telles  que  le  conseil  aulique  de  l'Empire 
^  Vienne ,  et  la  chambre  impériale  à  Wetzlar.  Tou^  les  Protestans 
ont  été  représentés  et  protégés  par  un  collège  narûcnlier  di^ 
Corpus  Evangelieorum  ,  séant  a  Ratisbonne. 

Les  Protestans  de  cette  contrée  sont  agriculteurs  ,  Tigncrons , 
{artisans ,  artistes  et  né^ociaiis ,  et  ont  de  tout  tems  maintenu  la 
ireiiommée  de  b(>ns  habitans  indi»slriemf  sobres  et  fran^uiUei^' , 
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Eglise  eonsinori^ ,dm  Gfunstadtn^' 

MM.'  MM. 
J— C.  Sdioelly  à  Kleinbockenheiiiiy   J.  Fleitchmann ,  à  Ael-Lemingen* 

pitfaident.  Cli.-Ph.  Bals  »  à  Stuatnbeim. 

Frrfd.-L4o]}^TfDHer|  i  GiunitMlt.  Ang— Goii  GntlieU,  à  Kircheiny 

N.  àAlbahein*  FrëdL  Bergmamiy  à  Bînenlieiiiu 

Frëd.-L«  WantM ,  t  AtseAieltir.  San*  Kowter,'à  Calgepitein. 

J«-Adain  VoUz  ,  à  Ebertiheiiu.  Cb.-Frë(l.  Geigct,  à  Mulheim. 

Cb.-Cli.  KraiTt,  à  Tiementiial.  J.-Fréd.  Oppel)  à  KindoDheim. 

Sgiiie  càusistoriaie  dé  KmUêrslauÊtm. 

PASTEUB». 

GuiU*  GwUdi,  à  KaÎMtdjUittni  y  N.  4  Otteiberg.  , 

préddent.  Ch.  Volmar,  à  Niedeikirchcn. 

Chr.^Heiiser,  à  Hoclispeyer.  J.  Webner,  à  Ralliskirriien. 

Ernest  Wehn  ,  à  Heinikirchen.  J.-N.  Weber,  à  Sembarh, 

Frëd.  Hauber,  k  Jettenbacb.  Cb*  ILiefery  à  Tlippfttadt* 
Cb«  Wtcst  y  à  Nciuibircben. 

Eglûe  consùtoriale  de  Winnweilern 

*  • 

MM.  MM. 

J.-P.  Vogel ,  à  Winnweiler,  pré-  J.-Tb.-Cbk  NonwetUer|  à  Lautber-> 

stdAnt.  dieim. 

N          à  Budedraim.  Fi^Ck  KaH ,  à  Mftrioatbal.  - 

7.*VàI.Maehwivlb»  àSîMiibarg.  N.          à  Monekvreilen 

J.-G^  Sdiaefinry  à  GaUheim.  J.  Wantsél ,  à  Sippersfeldi 

N.           àlmibacb.  '  6«-J.''Vroliiikry  à  Steinbacb* 

Fiéd-Tb.  Stnnber^  à  Kerzobeîqu  J.-Kic.  Jpajlevy.  à  RiissingaD. 

Eglise  consiuonalê  d[  ObermùSi^eL 

PASTEURS. 

MM.  •  ^M. 

F.  Sknon  ^  à  Gangrebwwleri  préti-   G.  -G-.  LaTei^  &  AHenliawBBerg. 
dent.  G.-C.-L.  Weyricb,  à  0ieIklydknBi 
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MM.  MM. 

N.                      à  Eaiweiler.  G.-B.  Bi>aa ,  à  Laiiler«ckm* 

F.-T.  Rodiriin^àFeil.  V.  HMàbtànà ^  idem. 

F*-A.  Strenber,  i  Finkenbac.  J.  NonweUler,  à  Munstenppal. 

F.  Hombnrger,  à  Obemoschèl.  G.  Brachel ,  à  N iederhanten. 

.  G*  Vogel,  à  Hoelittaedten.  '  J.-P.  Knaup ,  &  OdMnbfiiB. 

Eglise  cùnsistoriale  de  Deug^Fomif» 

PA  8  T  E  U  B  6. 

MM.  MM. 

lidnit.  N«  à  Nenhonibacb* 

N.  â/<ffb  F.  Leonharat,  à  Mitlelbani. 

J—T.  Michaelî ,  à  Homburg.  F.-A.  Hoebler,  à  Hennenberg.'  . 

C.-P.  Maerker,  à  Battweiler.  *  *  H. -G.  Leonhardt ,  k  Steinweuden* 
F.-C  Kremer,  à  Grosbuntenbaz*       J*  GaUieil|  àReicbeobacb* 
F*  Hoepfaei,  à  fieischberg* 

Mglùe  consistoriaie  de  Pirmasens* 

FÀSTBVAg, 

MM.  MM. 

G*-G«-F«  HadMucky  à  PSnmieiiay  G*  Anlenbaeb ,  à  Anftwvilar. 

prëddent.  Sdaniede,  à  GodramUfia* 

Ç..F«-P.  jMger,  àTbal<£icbw«i-  ScbwvppeobanwB^  à  Wor* 

1er.  derweiil«i]b«I.  ' 

J**P«  Fabriciusy  à  Burgall^en.  C  Greiuer,  à  Albexsweiler. 

8ARRB. 

INa.PfiCTlOJf  DS  SAEABBEUGK. 

Eglise  consistoriaie  de  Sarrebruck. 

FA0TBVBt. 

MM.  MM. 
J.  -  F.  Roechling  y  à  SaRebîOck-  J.-F.  Koeller,  à  MobUtadt. 

SaiDt-Jeany  inspecteur.  B.  lYagner^  à  Biscbmiabdob 

Wagneff-Goniad^  idaiu  N*  à  KmDii. 


4 
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Eglisê  eonsistorialâ  de  Sam^ëon'-SarrebnÊck, 

VmoBi^MêmiBùi  du  conaistoire  local  de  Saint- Jean  compfend 

les  paroisses  de 

8amt-Jeuiy  Datweiler,  Nennkircheiii  Dinningen,  HensweiUx  et 
VolcàliDgen. 

Les  Proteslans  de  cet  arrondissement  jonÎMaièntaTantla  r<V4H 
lution  d'une  pleine  liberté  d'exercer  leur  culte  sous  les  lois  de 
r£mpire  germani^pe  :  aujourd'hui  ils  jouissent  de  la  même  li- 
berté jona  k  protection  ainasi  gracieuse  que  pniasante  de  Sa  Mftr» 
jesté  Inp&îakfltEojaleNapolëoii^le-GiaDd. 

FAaTBvae. 

MM.  ]MM. 
G.4«.  Sclimiât ,  à  Sabit-Jean.         J.-P.  GolImiBii  y  à  Dimingeii. 
J.-A.  Montrer, à  Sambnclb  Scbnâder ,  à  HeuiweilAr. 

0«-C]irélienAoiDhoM,li  Dotwefleb   C  RoDé ,  à  Volcklingm. 
J-C.  GoBitaiiiy  kNmmkircliMi.     •  G.-F.  ZLîdcwoif ,  adjoint ,  idem^ 

AMCiBira. 

MM.     '  .  MM. 

G.-L.  Flnnond,  à  Saint-Jean.  J.-G.  Appolt,  à  Sulzbach. 

B.  Schiachter,  idenu  P.  Wa^j^ner,  à  Friedrichsthal. 

F.  Dryander,  idem,  G.  Wohlfarth,  à  Neankirchen. 
D.  Bruchy  id^n*  F«  Gtttorl ,  à  Dirmingtii. 

1.  Gfosy  idem»  N.  Wahistsr,  à  Bilschied. 

G.  -P.  Lmg  f  idenu  G.  KnnkAl|  à  Volcklingen. 

BgUse  eonsisioriale  tPOuweilUr» 

VASTBUBa. 

« 

MM.  MM. 
L*-H.  Dradiy  à  GOweiller,  pré-  J.-J«  Schmoll,  à  Vibelakirehaa. 

sidoiit.  '  G.-F.  Rnppenthal,  àWaldmohr. 

F.-C  Sdmîtt,  à  Ni«derIiBzir«i]l«r*  G— H.  Vogt,  à  Klitnmanchweîner. 
^.  Gaiîarît  £osel ,  à  Jbmiiback. 
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SECOlfOB  INtPBCTIOir, 

Eglise  coMsisioriale  de  Bircken/eld,  . 

I/arrondisscment  de  cette  église  consisioriale  «e  compose  dei 
coniBiiines  de  .... 

LtiwI,  ScWollen,  Hatgensein  et  Siesbach;  Birikenfeld,  Feckweiler, 
Ellenberg,  Riuzenherg,  BuUenherg,  Alientheuer,  Biucken,  Gollenberg, 
Bienstweiler,  Eborn  et  Dambacb  ;  Brombaeb ,  Oberbrombacb,  RetiweiîeT, 
INorkenthal,  Wihenberg,  Hosweiler,  Hambuch,  Heipweiler,  Boeachweilci, 
Butbach ,  Elchweiler,  Schmisberg  ,  Krooweileri  Sonnenberg  et  Wiiiiien- 
l>erg;  Hohga  et  Rimaberg;  Nolifelden  »  WoUerswdjler,  Gmnbwaler 
HftbBweUBr,  Aeckweilar,  Robrl&acb,  Sswefleiv  Antweiter,  Rnbirefleti 
Motberg,  Bmiàbetgf  DecrkenbM^^  Heitt^,  Wallbaosen,  Gonnesweaery 
Ebcibaiitfii ,  Aehtelabacb,  Meekeobaeb,  Thranen  et  Ellweiler  ;  Soetein» 

Boaeoi  Eisn  et  Scbwanenbacb;  Zusch  et  Daœflus, 

,  .  •  ,  .... 

MM.  MM. 

€.-L.  Gottlieb,  à  Leisel,  pieudent.    J.-C.  Arnoldi^  à  Nobfelden.  -, 
P.  GotHieb,  à  Birckenfeld.  Ch.-Guil.  Cullmann,à 

CIiicr.-KohlermaDnbyàfiroinbacb.  G— F.  £uter|  à  Zoacb* 

MM;  MM. 

FtéâtVnmm»  J.  Gnib* 

Pliil.  Achenbach.  '   •*         J.  Lihuhmacbcr. 
r.-C.  Springweiler.  J.-N.  Lauer. 

H.  Pastert.  F.  Lorh.  •  • 

F.-N.  Truhauf.  .     .        M.  BnUint. 


P.  Braocber» 


OBSERVATIONS. 


La  dixième  partie  des  liabitàns  des  communes  composant 
l'arrondissement  de  cette  église  sont  Catholiques  romains. 

Le6  habitans  gagnent  leur  vie  par  ragricolture  et  Féducatioi^ 
des  bestiavpt. 

Les  Protestans  y  sont  en  général  plus  aisés  ^ue  les  Catboli^||iie8 


romains.  ^ 
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JSglùe  coMîtl^rMe  de  CoMseL 

PA  8  T  £  V  R  s. 

MM.    '  BM. 

*  * 

CUtlMmidy  à  Weyarbacb,  prë-  ScfiTeiner,  à  KirchenboUen-^ 

*      .  •  •  •  * 

tfdent.   '  *  btch. 

C.-P.  Heimann  ,  h  Baumliolder.  J.-Pt  Kopp  y  à  Coussel. 

Casimir  HUdebrand, à Keicbenbacb.  N/  à  Bourglichlenberg* 

iJ>-J«  Simon }  à  .Sdint-JolieD.  C*  Pelzer,  à  D*e^ertleK«n< 

JEglûe  consisioriale  de  JVolfersweiller, 

MM.  MM.  * 

■Ment.  J«-li«  Xirtttt^  à  StamrfliUer. 

J^^M .  F!iuu(  »  à  H<rtteQ|>iuelv  Gw-M^  Kwn,  k  Tb^Uang* 

P.  Scbmîtt ,  k  Rbaunen. 

M$iU0  coH^isgoriale  de  Meisenkeimm 

I^M.  mm; 

G'-D.  Moogi  à  Meisenbeim^  prë-    F.  Uaack,  à  Bacrwciller. 

aident.  '  P.-D.  Simon,  à  Met kenbach. 

F.-C.  Storch ,  idem»  G.-P.  Rodrian,  à  Hundsbach. 

II.  Usger,  à  Cappdfu  F.  Walrarb-Miier,  à  Abtweiller. 

0«  Jaeger,  à  Sien»  P*  Gerlbac ,  à  HaudiBnibeim. 

Spener,  à^lsbach*  J.<»D.  Kimnacby  à  MeddefdiehB. 

F.-C.  M^icut  f  à  Mefzbeim.  N.  à  Oftubfteh. 

JSghse  emêisêoriale  d^Idar.  v 

PASTSVRt. 

MM.  MM. 

J.  Ûolllieb ,  à  Idvy  piMdavt.  J.  Koeh  ^  à  NieMM«eiib«<;b« 

J.-P.  Schmitt,  àHersteîii.  N.  àWHfzrod. 

F.-C-  Schmideri  à  r^iedeiwerea-^  J.-P«  Bartz  ,  K  Oberslein. 

|>acb#  .  •  . .  P.-C  6chueidei;  à  ii«rgco« 
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MM.  MM. 

J.-P.  Simon  )  à  Wickenrod.  P.-H.  Wittinaon ,  à  IVIulheiiil* 

J.  Lichtenberger,  à  Geoggweyer»  F.-A.  Bartx ,  à  WoKT. 

bacb.  Xobîe  Schenegai»!  àKJeiiîcb. 

F-P;  Jmiglty  àVeMeni*  J«»1L  Baur,  iderih 


CONSISTOIRE  GENERAL  DE  COLOGNE. 

* 

Les  ^liws  de  U  cpnfeMion  d' Angéboarg  des  départemeiM  de 
Rhin  èt  Moselle  et  de  la  Roèr  sont  sons  la  direction  de  ce  con- 

sistoil^.  Il  y  en  a  quatre  dans  celui  de  Rhin  et  Moselle,  et  une 
dans  celui  de  la  Roër.  A  cett&  dernière  sont  réunies  celles  de 
Maestricht,  et  celles  da  dëpertemeiit  de  rOurthe.  Noos  ne  con- 
iiaiss(MM  pas  enooie  Forganisafion  des  iq^pedions  deceeonsis- 
toire  gënéraL 

RHIN  ET  MOSELLE. 


Eglise  cMsitêoriale  de  Casiettami. 

FASTBUES. 

MM.  MM. 

F.  Ruprecht  Bartz,  à  Castellaun ,    C.  Otto,  àSaînt-Goar. 
président.  J.-C.  Olto,  à  Biebernheim. 

G.  -D.  Michaelis  ,  à  Bell.  C.  Wagner,  à  Werlau. 

H.  -G.  Storck,  à  Goedenroth.         C.-L.  Gottlieb,  à  Wiiuiing«n« 
C-F.  Lauckliaxd  ^  à  AlterkaU         CunU,  à  CoblsoU. 

C  Storek,  àPralardd. 

MgUte  consùtoriale  de  Trarbftch. 

PASTEURS, 

MM.  MfiL 

G.  A.  lUidunrdty  à  Trailiacb ,  pië-  P.-f  .  Frans ,  à  Lohbearan. 

aident.  G«-F.  Winter^'à  RareribtiinB» 

C.-C.  SchreinCT,  à  Traben.     .   »  J.  Kebig,  à  Laufersweiler. 

J.-M.  Kurz  ,  à  £nkirch.  G.-Jltf.  Euler^  à  DiU. 
Lud.  Ffinidery  à  ixmeiiacli. 
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MAL  MM. 

C*F«  Pfendar,  '  màira  à  TmlMichy       GoImt  ,  k  IroMiiach,  enlUfateur.  ' 

seciëttire.  M.  Joacbfm,  à  LoesitMaien,  îdiem» 

M.  BItonr,  à  Traben  ,  vigneron.     J.  Geomuni  à  RâTerabeoMBy  ûl. 

P. «H.  Scbetter,  à  Eiikirdi|  maiie.   N.  Schmitt^  àLtiifenweiller,  idem» 

Jt  Gewelir,  à  Dill. 

'  / 

OBSBRVATIOUS. 

L*ëglise  consiatorUle  de  Trarbach  ae  compose  presque  en* 
tièrement  des  communes  qui  faisaient  partie  du  ci -devant 
bas-comte  de  Sponheim,  posse'dé  par  indiyis  par  le  duc  de 
Deux-Ponts  et  le  margrave  de  Badea,  jusqu'à  Tannée  1776, 
oh  les  deux  princes  en  firent  le  partage  entr^eux.  Les  liail- 
liages  de  Trarbacb ,  Castellann  et  Birkenfeld  échurent  alors  b 
la  maison  comte-palatine  de  Deux-Ponts;  et  ceux  de  Birken- 
feld ,  Uerstein ,  Winterbourg  et  Dill  k  celle  de  Baden.  La 
réformation  s'introduisit  dans  ce  baS'*>^comté  de  Sponheim 
l'an  1557 ,  d'après  les  principes  de  la  confession  d'Aogsbourgp 
de  sorte  que  tons  les  habitans  l'embrassèrent ,  et  que  le  culte 
catholique  romain  cessa  entièrement.   Le  luthéranisme  s'y 
maintint  dans  le  tems  orageux  de  la  guerre  de  trente  ans  » 
où  la  cause  de  George-Guillamney  duc  de  Birckenfeld,  alors 
coseignenr  du  bas -comté  de  Sponheim,  ayant  été  confondue 
avec  celle  de  son  parent  1* infortune  Frédéric  V,  électeur  Pa- 
latin ,  les  troupes  espagnoles  s'emparèrent  en  1620  de  la  place 
forte  de  Trarbach ,  et  dépossédèrent  le  duc  de  Birkenfeld. 
Dans  la  capitulation  de  Trarbach,  il  fut  stipulé  entr'antres 
que  les  hahitans  do  la  ville  et  des  environs  ne  seraient  pas 
troublés  dans  la  liberté  de  l'exercice  de  leur  religion  dans  les 
temples  et  écoles.  Conformément  à  cette  stipulation ,  la  gar- 
nison espagnole  se  serrait  d'une  église  catholique  Toisine,  et 
mcme  le  Gouvernement  ayant  ordonné  en  1625  que  pour  le 
militaire  le  service  divin  catholique  dcTait  se  faire  au  chœur 
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du  temple  de  la  ville  ,  il  a  déclaré  expressément  que  cette 
mesure  exigée  par  les  circonstances  ne  cLeyrait  pas  tourpei^ 
au  préjudice  des  habitans  :  «iepeiidaiit  en  rélecteor  à$ 
Tthwes  eraC  le  moment  finToraUe  dé  rëitttrddaîi^  la  religion 
catlioli^uc  romaine  dans  le  bas-comlc  de  Sponheim,  qui  ja- 
dis avait  appartenu  à  son  diocèse;  il  mit  dans  ses  intérêts 
rempefeor  Ferdinand  II;  et  quoique  la  régence  espagnole 
ibt  Bas-Fslatinatf  établie  à  Greutznadfai,  refusât  ôonstamment 
de  s*y  prêter,  le  temple  de  Trarbach  fut  interdit  aux  Réfor* 
.  mes  en  1629.  L'empereur  Ferdinand,  sur  les  plaintes  qui  lui 
fiuenl.  portées  par  le  duc  de  fiirkenfeld,  désaroua  sa  dé- 
Buurahe;  néanmoins  les  Protestans  ne  purent  rentrer  en  posses- 
siotf  du  temple  de  Trarbach  qu'en  i659 ,  lorsque  les  Espa- 
gnols furent  chassés  par  les  Suédois.  Dans  la  suite ,  après  les 
revers  des  Suédois,  ils  ne  furent  plus  troublés  dans  Texercice 
de  leur  religion,  et  le  traité  de  paÛL  de  Westj^ialie  leur  as- 
sura leurs  droits  et  leurs  propriétés. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  qui  avait  le  projet  de  réunir 
à  la  France  plusieurs  pays  en -deçà  du  Rliin  ,  la  forteresse 
de  Mont-Rojal  fut  construite  yis-à-yis  de  Trarbach,  et  le  fort 
de  Trarbach  occupé.  A  cette  époque  on  a  recommencé  de  cé- 
lébrer le  culte  catholique  pour  les  trou|^s  françaises  k  Trar- 
bach  et  en  quelques  autres  temples;  un  couvent  de  Récolets 
fut  établi  à  cet  effet  à  £nkirch^  La  clause  de  l'article  lY  dai 
traité  de  paix  de  Rjswik  a  eu  pour  suite  le  timultanéum  dana 
ces  temples  oik  l'exercice  de  la  reb'gion  catholique  araît  en 
lieu.  Les  Récolets  qui  restaient  à  Enkircli  les  firent  desser- 
fir,  et  reçurent  pour  cela  la  pension  accordée  par  le  roi  de 
France  à  tous  les  curés  établis  pendant  l'occupatioti  française , 
et  conservés  par  la  clause  ci-dessus  mentionnée. 

Pour  favoriser  les  progrès  de  la  civilisation  en  général ,  et 
particulièrement  pour  fournir  l'occasion  de  se  préparer  à  Té- 
tttde  de  la  théologie  aux  jeunes  gens  qui  se  rouaient' an  mi- 
nistère évangélique,  il  fut  établi  en  i575  vin  collège  qui  a  r^ 
pondu  à  sa  destination  pendant  deux  siècles.  U  est  à  esperec 
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ce  coU^  /flonft  les  profieMeurs,  iécéàéi  pendant  la  gnenre, 
n*ont  pas  été  remplacés  fiinte  de  moyens  de  subsistance  «  pouraa 
être  rétabli. 

En  1675  il  fut  établi  à  Trarbacb  un  consistoire  auquel 
tontes,  les  églises  luthériennes  du  bas -comté  de  Sponheim 
étaient  subordonnées.  Le  consistoire  îat  supprimé  en  1776^ 
lors  du  partage  de  ce  comté  entre  les'  princes  de  Deux-Ponts 
et  de  Baden,  dont  chacun  fit  dépendre  les  églises  des  consis- 
toires généraux  établis  dans  les  résidences  respectives^  il  fut 
conservé  cependant  à  Xrarbaçb  une  inspection  qui  a  surreiUé 
les  églises  d'alentour. 

Les  ministres  du  culte  étalent  nommés  par  le  prince ,  d'à-  ' 
près  l'avis  du  consistoire.  Autrefois  ceux  de  Xrarbacl]^,  Tra- 
ben  et  Irmenach  étaient  nommés  par  .  le .  chapitre  d' Aix-la«- 
Çhapelle;  mais  par  one  conTcntion  de  l'an  1579  fi  céda  ce 
'   droit  aux  princes. 

A  Trarbacb  il  existait  un  fonds  ecclésiastique  pour  l'entre- 
tien de  plusieurs  paroisses.  Le  collège  de  Trarbacb  en  fut 
aussi  entretenu*  La  suppression  des  dimes  a  beaucoup  affaibli 
ce  fonds;  de  sorte  que  depuis  cette  époque  il  est  hors  d'état 
d'acquitter  ce  qui  était  assigné  sur  lui  :  en  général  la  plupart 
des  appointemens  de^  pasteurs  consistaient  en  dimes  »  ou  furent 
acquitté  par  le  prince.  .Depuis  la  réunion  de  cette  contrée  à 
la  France  leur  situation  était  devenue  très -pénible  et  très- 
précaire;  mais  leur  sort  commence  à  s'améliorer  par  la  pro- 
tection du  Grand  Na|>oléon,  qui  a  daigné  accorder  une  petite 
pension  aux  pasteurs  proteslans.  ... 

La  constmction  et  l'entretien  des  temples,  et  des  maisons 
des  pasteurs  étaient  autrefois  à  la  charge  des  princes  dans  les 
paroisses  de  Trarbacb,  Traben  et  Irmenach.  Les  fabriques  des 
églises  particulières  sont  presque  partout  iusigniiiantes  ou  épui- 
sées. 

,  •  •  •* 

S^pté  BstCBAKOT. . 
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im.       '  ■'■  Mitf. 

J.-F. Simon,  ^  Simm ern, président.  P.  Gottliel-Bartz,  àPferdsfeld. 

C.-J.  DieUcb  y  àS.-Johanni«berg.  P.-J.  Baver,  à  Ëckweiler. 

N.  à  Kirn.  C.  Mefz  ,  à  Winterberg» 

U.-C.  Caipaziy  à  HenwMlen  F*  Hoplbcry  à  G«li»^ 

F.-G.  Hontmana ,  à  Haïuak  F.'  Hild«bnuid ,  à  BurgipMMBr 

F.  Wûthy  à  Wdtor.  F-C.  Héimaim  y  à  Sobenheim. 

* 

EgU^e  eonststoriaU  de  OeuiMnaek, 


Les  tommxauBS  tfù  compoitent  rarrondiMement  de  cette 
nstorkle  sont  cdlea  de 

Creutznachet  Gieiien  j  Milnster-Amsteîn  ;  HûffelsbeimyMandel  ;  Brefzcn- 
lieim ,  Vinsenheim ,  Langenlhonsheim  et  Labenheim;  Windèsheim  ;  Wald-» 
laiibetsheiiii;<-'WaidaIgeihttim$  Stfibenbach  et  Dananliach;  Bacliarach. 

Çbacuçe  ^st  desserrie  par  un  pasteur.  Le  cuUe  se  célèbre  dane 
toiites  ces  ceumiinee  :  chftCQiie  à  son  temjileu  > 


PASTfiUR&r 


•'»»»•  • 


MM.  MM.    .  .  .  .  - 

*' Wîlhelro-Scbneegansy  à  Crenlx-   J-.P.  Mets,  K  Windesbeiai. 

nacb,  président.  F.  Volmarr,  à  Waldiaubersheim. 

C.-T.  Tabelyà  Miinster-Amstein.      H.-P.  Leister,  à  Waidalgesheim*  .. 
F.-B.  Wanzel ,  à  Hiifielsbeim*         D.  Cullmann,  à  Iseibersbacb* 
F.-L.  fielseri  à  MandeL  L«  Sbeuber,  k  Bacbaiacb» . 

F*  Volmarr,  à  Bretsenbaîm* 

•     ■  • 

▲  N  CI  E  M  8/> 

MM»  MM>^ 

M.  Scbneegaiif.  -      Wilkalfo-MTety  à  Mâ)idel. 

P.-D,  Gerlach,  secrétaire.  Wilhelm-Aes  ,  à  Bretsenlieiai. 

A.  Sizius  ,  à  Cieulznacl).  fi.  Theobalt,  à  Windesbein). 

V*  Schraurk  ,  à  Munster.  ^  P.  Senner^  \ . Wf  J'^fllgllthnf TV 

ATant  k  réfolutioii  il  j  arait  à  CrenUMch'«ne  lasfibctioli  , 
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clans  laquelle  étaient  comprises  tontes  les  oomnunies  luthériennes 

du  ci-devant  grand  bailliage  de  Creutznach  ;  cette  inspection 
était  subordonnée  au  consistoire  de  Ueidelberg.  Les  pasteurs , 
dans  les  Tillaget  qui  appartenaient  antrefoîs  ans  ckeraliers  dn 
Saint-Eni|Mre,  étaient  subordonnés  k  leors  seigneurs ,  ou,  si  oeui^ 

ci  possédaient  plusieurs  villages  et  paroisses,  à  des  consistoires 
particuliers,  iies  paroisses  de  cette  église  consistoriale  sont 
très-anciennes;  elles  ont  été  presque  toutes 


ROEIU 

Mglise  consistoriale  de  CresfeU* 

PASTBVBS. 

'MU*  MM. 

J.-B.  NMMlfsl&y  àCmelt,  pr^ti-  C.  Scbtdts»  à  Mtotsratb  stlmgs^ 

^toiff»  bracli. 
P.-H.  Grunewaldy  à  Aix-la-Cha-    J.  Reisig^  à  Stolberg. 

pelle.  J.-P.  Bruch ,  à  Cologne. 

A*  Mebus,  àGemunde.  P.-G.  MiihlingUauM ,  à  Juliers. 

J.-G.  Muller,  à  Duren.  N.  à  Pfalsdorâ; 

M.-F.  Scheibler,  k  Montjdye.  E.-F.  Kalle,  à  Clèvvs. 

P.-Cjr*  WiMtboff ,  à  Zweiflall. 

Lies  rensetgnemens  que  nous  avions  demandés  sur  cette  ëglise 
ne  nous  ont  pas  été  fournis  pour  épargner  i'affranchissemept  des 
lettres;  nous  surmonterons  i  lavenir  cette  diOQculté  imprémie. 

M£USE-Ix\FÉRIEl;RE. 


Eglise  connsêoHalB  de  Muestnckt, 

PASTEVB. 

•  ••• 

I 


M*.  G.-T.  Dansman,  à  Maettricht. 


▲  MGlBXt» 

MM.  MM. 

F.  Von  Eraminghaus  ,  à  Crevelt.  W.-G.  Gantber,  négociant. 
J.-O-  Homberg ,  négociaot*  J.>L.  Leveaux  ,  idem* 

p.-J.  Simon,  Mton.  F— A»  BeeluT^  û/cNi. 
5.-J«  Kalakbfoieri  Htm 
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OB8BRVATION5. 

.  Les  Luthériens  de  Maestricht ,  ainsi  que  ceux  de  la  même 
eonicMion  à  Aix-la-Cliapelle ,  eumnt  pour  leur  premier  minisire 
ccnBaiiiiiJet]i>JDuiiel  Uiman  depuis  l'année  1646  jus^'à  Fannée 

.  Celui-ci,  ayant  été  nommé  pasteur  à  Maestricht ,  t)ù  il  exerça 
•eftfoaciioos  pendant  quelques  mois,  fut  ohligé  de  quitter  son 
ttoapean,  parce  que  le  magistrat-dé  Maestricht  loi  avait  interdit 
l'exercice  de  ses  fonctions.  .Après  avoir  été  nommé  pasteur  à 
Gemmtde,  (département  dé  la  Roêr)  et  en  1659,  étant  pasteur' 
à  Slolberg  près  d'Aix-la-Chapelle,  il  administra  la  sainte  cène 
à  son  ancien  troupeau,  qui  n'avait  qu'un  lecteur. 

Depuis  166a  jusqu'en  1673  le  pasteur  de  8toli>ei^  (magisler 
Thamerins)  administra  la  sainte  cèneanx  Luthériens  k  Maestricht. 

Le  roi  de  France  s'étant  emparé  de  cette  ville  en  1675,  il 
donna  permission  aux  Luthériens  d'exercer  leur  culte  dans 
l'église  de  Sainte-Catherine  tous  les  dimanches  »  leur  accordant 
deux  soldats  en  sanve-gairde. 

En  Tannée  1O78,  la  vilte  ayant  été  rendue  aux  Etats  dfs 
Provinces-Unies  ,1e  prince  George-Frédéric  de  Waldeck  ,  étant 
^ouyemeur  de  Maestricht ,  accorda  aux  Luthériens  la  jouissance 
provisoire  de  la  plus  grande  salle  de  son  hôtel  (le  gouverne- 
ment) pour' y  exercer'  leur  culte,  avec  deux  régimens  de  la 
confession  d'Augshourg,  (du  prince  de  ilolstein^et  de  BirckeuLclii) 
dont  le  premier  était  pourvu  d'un  chapelain. 

L'année  1602^  le  la  décembre,  S.  A.  le  prince  de  Waldeck, 
qui  peut  îètre  regardé  comme  fondateur  de  l'église  luthérienne 
)l  Maestricht ,  ohtmt  la  perinisston  de  bâtir  de  ses  propres  fonds 
une  église  pour  ceux  de  la  cuulession  d^Augsbourg,  dont  le 
bâtiment,  situé  dans  la  rue  de..^^^  fut  commencé  en  i()04t 
le  5  avril;  ét,  i^vorisés  par  cet  auguste  protecieur,  le  a8  dtùO' 
lobré  suiVaiit ,  pour  la  première  fois ,  on  y  put  célébrer  le  ùblle. 

Tel  était  l'état  de  cette  église  avant  la  révolution  :  le  a5  janvier 
1806  elle  fut  spiritueilemênt  réunie  à  l'église  consistoriale  établie 
^Gievèlt,  dépanéaenr  de  la  Roër. 
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■  ■  OUàTHB.''''^ 

.  Les  deiuL^îies  de  w  département^  qui  s^jit    ^  €pn^\qn 
d'Aogsbourg,  ont  été  mise»  sous  la  direction  dn  conaîstoii^  gé- 
néral de  Cologne ,  et  réunies  à  l'église  de  Crevelt. 
M'.  Fxéd.-G.  Uoâse  est  pasU^ur  à  KJurocbseiffen. 

Mglise  consisioriale  de  Schleiden, 

La  docirîne  de  Lather  fat  introduite  dans  la  ville  de  Schlei- 
den  en  i559  par  le  comte  Thierry  de  ManderscUied.  plu$ 
grande  pairie  des  Labitans  de  ce  comté  et  de  la  ville  em- 
brassèrent la  reforme.  Après  la  mort  de  ce  seigneur ,  snrreone 
en  1593,  le  comté  échut  an  comte  Philippe  de  la  Mai«k, 
qui  professait ,  ainsi  qu'une  petite  partie  de  ses  sujets,  la  reli- 
gion catholique  romaine.  Les  Réformés  furent  forcés  de  céder 
Téglise  paroissiale  aux  Catholiques  romains;  mitts  ils  corner- 
Tèrent  le  libre  eiercice  de  leur  cnlte»  que  le  cctmte  Thierry 
leur  ayait  garanti  par  son  testament  :  ils ,  firent  alors  cons- 
truire un  temple  près  de  leur  hôpital. 

£n  i6o5  presque  toute  la  ville  de  Schleiden  ,  et  avec  ell« 
le  temple  protestant  forent  consumés  par  nn.  incendie. 

En'  1604  le  temple  fut  rebâti  aux  frais  de  l'électeur  èm 
Saxe ,  et  la  ville  de  Strashourg  fournit  les  cloches. 

En  iGi5  le  comte  Philippe  étant  décédé  ,  son  fils  Ernest 
lui  succéda.  Quelques  réfugiés  français  réformés  s'établirent 
alors  à  Schkiden*  Les  persécutions  contre  les  Pk*otestans  com- 
mencèrent ,  parce  qu'on  les  croyait  partisans  des  Réformés. 

En  1642  l'église  protestante  fut  ohlrgee  de  céder  son  templa 
aux  Cordeliers  qui  s*y  établirent  alors.  Ces  ^moines  voulurent  - 
en  16S7  une  égUse  près  de  tçmr  ç^fiyent,  et  elle 

fut  construite  avec  les  matériaux  du  temple  des  Protestans, 
qui  fut  démoli.  Bientôt  après  ceux-ci  perdirent  non-seulement 
leur  hôpital,  mais  aussi  tous  les  .biens  de  leur  église  ^  qui  fu- 
rent donnés  anx  Catholiques  romains. 

Les  plus  riolentes  persécatkm  étant  soryemiety  une  émi^* 
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tion  considérable  eut  liea,  et  les  Protestans  qui  restèreut  à 
Schleiden  assiaterent  au  service  dirin  qui  se  célébrait  k  Ge- 
niinde,  dana  1#  4ttchë  de  JoUers,  ^  une  lieue  de  leur  habi- 
tation. 

L'cdit  de  tolérance  que  Tempereur  Joseph  II  rendit  en  1781 
accorda  aux  Protestans  de  ces  contrées  tous  les  ^droits  ciTils^ 
des  églises  et  des-  écoles  ;  ils  célébrèrent  librement  leur  culte. 
En  1786  ils  commencèrent  la  constmction  d'nn  temple  o& 
se  rassemblent  aujourd'hui  pour  célébrer  leur  culte  les  Pro- 
testans de  Schleiden,  Gangfort ,  Rail,  Eichen,  Engersberg,  Ober- 
haiisen ,  Viesgen,  Bronsfeld ,  Harperscbeid  et  Scboneseifen.  ' 

Le  95  janrîer  1806  cette  éfjj^  fat  réunie  à  l'église  oonsîs- 
toriale  de  Grerelt ,  département  de  la  Boër. 

Cqftsisioire, 
"VL^,  J.  Aliéna  I  à  ScUleiden,  pré«ideDt« 


i      ■     M     ."       »...  ^  -V  »• 


]«at  .G.  LamlBsrt.                  J.  Sfchaffer.  '     "  *  '  >  ' 

J.Hens.  t   .           MtoK  '  '^^  " 

Aéol.Goirea.  '^i  E»  Geiilg«fc.'f  ...  » 

G.  Speckè      ?»r                         P.  Hewwunn.  • 

Lés  Protestans  cle''  cetle  contrée  sont  en  grande  partie  api- 
culteurs; ils  ont  des  filatures,  des  fabriques  de  draps  ;  ils 
a'occupen|.,4ç      .{"^^1^  fabrication  en  barres. 

Des  febricans  de  ris  et  de  quinpaiilerie  du  .duché  4Ç|$^g]Se 

aonit  établis  à  Schleiden. 

'  SEINE. 

Jfar^fefÇt  i?wpdnal  du  i5  août  1806  il  a  été  établi  .vjfl,  ora- 
toire du  culte  luthérien  à  Pans ,  sous  la  direction  4^fifinaij^Oàr!t,. 
général  de  Strasbourg.  Le  pastenr  A^Mt^paa  «noore  aMUvé.  (i 

Wm  I>£  X.'oaGAIfXSATlOlf  DSS  ÉGLISES  lU^ORMii^  .]|;ç,^fi^.T^ST4aT£a' 
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DÉPARTEMENT  DES  CULTES, 

Mue  dû  l' Uitivtifsité ,  278. 

S.  £x.  M^'PofiTJLis^  grand  ofilcier  de  U  légion  d*hoiuiear| 
ministre, 

La  prëtentatioB  des  projets  de  loU^  idglenoiti  «nêlrii  et  dëdiioiii  lo»- 
cliaDt  la  matière  des  cultes;  la  propontioa  à  la  nommatioii  de  l'Enperear. 
des  sujers  propres  à  rempHr  les  places  de  nrfnislres  des  difii^reos  coites;  l'exa* 
men,  avant  leur  pabHcation  enTrance  y  de  tous  les  rescripts,  bulles  et  brefs 

de  la  cour  de  Roîne;  Texpédition  des  ordonnances  pour  le  paiement  des  mi- 
nistres des  diâercns  cultes  salariés  par  l'Etat,  et  leurs  brevets;  la  circons- 
cription des  paroisses  )  des  succursales  et  des  églises  consistoriales;  les  séroi- 
Baires  de»  difierens  cultes;  les  asnciations  religieuses  et  de  cbaxité  ^  la  cox- 
vespondiBCe  telative  à  ces  objets. 

M.  PoRTALis  fils ,  membre  de  U  légion  d'honneur,  maître  àidfr 
requêtes ,  secrétaire  général 
M«  MauBicB  GtRY,  secrétaire  intime»  -  • 

M.  J.  Jaiimffr,  chef  dee  lutreanx. 

L'ouverture  y  l'analyse,  renregistrcment  et  le  dëpart  des  d^pècbes;  lettr 

distribution  dans  les  différentes  divisions;  les  mesures  générales  pour  l'exé- 
rutiun  des  lois  et  des  décretsi  la  police  du  culte  catholique;  les  plaintes  et 
les  réclamations  contre  les  persoBoes;  tout  ce  qui  concerne  la  discipliae  ec- 
cldsiastiqae;  l'examen  des  projets  présentés,  timbra  ti  coabé-s^tBg» 

-M.  DiaBiOD,  clief  de  diTisîon. 

Detixième  di^'ision. 

Cultes  protestans  de  la  commoniond'Angibottrç  et  delà  communion  réfor-- 
inëe;  cnlltes  tolérés,  lapportli  eoRt^andaiice,  poIkiSi  et  (énétalemeni  toât 
ce' ^irieit  relatif  k  ces  coites. 

M*  H.  QmimtAoay  «M  deslmieaiii» 

If  •  MieaoN ,  soos-cbef. 

M.  J.-F.  CaAVPaieAon-DDMOHTBi»  '  ^^  mak:* 


1^0 ta.  La  p—llf  dl<MsM  seaetiM  U  cuit*  caihoUfiM  raaiaia. 
^  tuUAnm  dSiiAa  la  — f t>Miu*i 


I 
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'Rapport  fait  au  Conseil  d'état,  par  le  citoyen  PobtaliS|. 

I  '••  •         -  .    '  .  ,      • .    »  .  .% 

«Une  portion  du  peuple  français  professe  la  religion  protes- 
tante. Cetle  religion  se  divise  en. diverses  branches;  mais  nous 
ne  connaissons  guëre  en  France  qncf  les  Protestans  oonnas  sOos 
^le  nom  de  Réformés,  et  les  Luthérien»^  de  la  eoafesikMi 
d'Augslmirg."  .  .  •«  ; 

«  Toutes  les  communes  protestante»  s'accordent  sur  certains 
principes  :  elles  n'admettetiC  sfneime-liiéyserclMe  «ntre  des'rpss^ 
teors^ 'elfes  né  tfeilbiii&àiftsent'eû  eilx  àMm  p<Nrireir  ëtaiW  d'en 
liant  ;  elles  n'ont  poînt  de*  cli'ef  visiMe;  clîës  enseignent  que 
tous  les  droits  et  tous  les  pouvoirs  soM  <fens  la  société  des 
fidèles,  et  en  dérivctret  si  elles  ont  unô  police,  une,  discipline  y 
cettè  ^pofi^ee  '  êi;  i^etb  êiseifilbie  4MAt'  réfWÊB»^  n'étrtf  lipie  des^ 
^tabliésemèn»  ^  oaàvttttîott;*  riea  ènM:  MM  oda  nte  wéfaxé 
de  droit  divin.  '  '  '  '      '  '  • 

i<  Nous  ne  parierons  pas  de  la  divtcrsitë  -de  croyance  sur 
€ertdnsp6iiktid^'d6ctrhMe^rèumen<db'dog^  k 

notre V>ifeî.'-  

«  Nous  oLsérverons  seulement  quefes  diTer^er  fcoonilioiilons  ' 
protestantes  ne  se  régissent  pas  de  la  même  manière,  dans  leur 
gonrememênt  èittiâ^ëftr.' ^  '    >'  c* 

lié  sfottVë)Fn«Âa0M!'Aei^ise6  de  b'MnfesMiird'Augfdipurg 
est  pins  ^dné  qùé  léefiiî  'des  églises  réfiérteëes;  {\  m4mSmne^ 
plus  sévères.  Les  églises  réfom\ées ,  par  leur  régime  ,  sont  plus 
constammëi^t  Isolées;  €lUe  tte  Se  sont  donne  aucun  centre  com- 
nnn  ân^ctel  iffléii  ptôâttMit  Mie  rattiiBr  4nM  riaWvaUa  pUia  oa 
moins  idi^dH^4siMdlilé5«3modakttt>anëi|«lTft  . 

i<  Ces  diffHr^hces  datrt  le  gouvernement, des  «gliseft  rofpnn^ft 
et  dans  celui  des  églises  de  la  confession  4*-^ogs^"rg  ont  leur 
itoiufcê  Aaiià'dei'biihsdlsIlttMt^'diwjlMi  «pdcjMil^  pMtid(é.à,À'éu- 
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LUssement  de  ce»  égliêesb  Les  pasteur»  desdÎTerses  eoummiioi»  . 
protestante»  mms  oui  adressé  toates  les  iiistniotioiia  nécessaires* 

Je  dois  à  taus  le  témoignage  qu'ils  se  sont  empressés  de  faire 
parvenir  leurs  déclarations  de  soumission  et  de  fidélité. aux  lois 
de  la  répabli^e  et  av.  gouferpemeni  :  ila  prcéesseni  imaniiiie* 
ment  que  l'église  est  dans  l'était,  «pie  Ton  est  cttc^n  afant  d'être 
ecclésiastique ,  et  qu'en  devenant  ecclésiastique  on  ne  cesse  pas 
d'être  citoyen;  ils  se  félicitent  de  professer  une  religion  qui 
recommande  partout  lamour  de  la  patrie  et  TobéiStSance  4  1^ 
vpaisaancc  paUiqo»;  .  ils  bénissent  à  l'enyi  le  gou^mement 
français  de  la  protection  éclatante  qu'il  accorde  à  tons  les 
i  cultes  qui  ont  leur  fondement  dans  les  grandes  yérités  que  la 
.  ^^iristiamsme  a  notifiées  à  l'uni veirs.  . 

<fc , D?aprèst jwaeiTMtfliens  reçues*  soît  par  écrit ,  f^it  dans  des 
ponfôreDoee,  il.  était  fiicile  de  fixer  )e  xé^me  conTcnable  à 
.'elMique«  communion  protestante  ;  on  ne  pourait  confondre  des 
églises,  qui  ont  leur  discipline  particulière  et  séparée. 
U  -  4<kI>e  là  les  articles  organiques  ont  distingué.  le^  égUses  de 
'la  confession  d'iuugsbourg  d'avec  les  église  reformées  ^  pont 
.  C|pusenrev4ftoihes  leur  police  et  la  forme  de  leur  ^ouyemement. 
1  •  4*  D'abord  on  s'est  occupé  de  la  circonscription  de  chaque 
église,  on  pavoisse;  on  a  donné  un  consistoir^-^^ji^^cal  à  chaque 
.   église  ponr  représenter  la  société  des  fidèles ,  09  çui ,  d'après 
'  Invdyékie  proiiniiii»^  tésldcpl  tons      poiiToira^;  on  a  fixé 
ICi-nombre  des  membres  qui  doivent  composer  ce  consistoire; 
on  a  déterminé  leur  qualité  et  la  manière  de  les  élire.  Les 
égliseâ  réformées  so«l  mawteonès  dans  la  lu^ilté  d'avoir  des 
y^Rèemblées  sfaodafos{  et  les  églises  de.jli^  q^i^n^feasion  d'Angs- 
V^MMUPg  anrotttf  outre^  les  consistoires  locaux  et  particuliers  k 
^yiS^iaque  église,  des  inspections  et  des  consistoires  généraux. 
y,fy-iH  Les  articles  organiques  s'occupent  ensuite  du  traitement 
ijgèàB^fanmmi  ils  maintî/Biinent  en^bwJaTfçur  lef,.oblations  qui 
Mjièm^^eopsaprées  -puriVusage,  ou  qui  pourraient  l'être  par  des 
,  réglemens  ;  ils  pourvoient  à  l'établissement  des  académies  ou 

h^sém^i^ims.  destine»  4  lî«»l|ç^otio|ï^  4a 
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Cfpéir  les  Prole^tam  «ngnnd  Inaiifiûl  de  k  liberté  des  caltesi 
oette  liberté,  jusqu'ici  trop  illi^soire,  se  réalise  aujourd'haL 
Qu'il  est  heureux  de  voir  ainsi  les  institutions  religieuses  pla-< 
céea  la  protection  des  lois ,  et  les  loia  âous  la  sauye-garde  » 
ie«t  la  iidntaive  iafloenoe  dea  inatiliitiQat  reli|pmeaS »» 


Le  conseiller  d*état  Siméon ,  qui  était  à  cette  époque  rap- 
porteur de  la  commissioa  du  ibuuat ,  disait ,  le  1 7  ^/^animi 
an  10  dans  son  rapport,  au  sujet  de  Toi^ganisation  .des  ogdlea 
protestans: 

<«  Cest  avec  un  bien  vif  sentiment  de  plaisir  que  l'on  roit 

ce  bel  ouvrage  couronné  par  uuç.  semblable  organisation  des . 
cultes  pirotestans.^  '\  ^ 

i<  La  méine  pipotectîôn  est  assurée  à  leor  «urcioe,  à,  leurs ^ 
nSnistincÀ  ;les  mêmes  précautions  sont  prises  contre  leurs  «bus , . 
les  mêmes  encouragemeus  promis  à  le)i^.  cpnduite  et  à  iieyp^v 
Tertus.  "      '*      .      '  ,  ,  - 

ii  Us  sont  donc  entièrement  effacés  ces  jours  de^  proscrqptîoQ,  ^ 
et  de  deuST       des  citoyens  nTay^ent  pour  prier  en  common 
que  le  désert ,  au  milieu  duquel  la  force  venait  encore  dissi^^ec 
leurs  pieux,  rassemblemens  1 

*  M  £iles  avaient,  il  est  Trai,  déjà  céssé  même  ayant  li^  ry|v^ 
lution  ces' yeiatibns  odieuses,  et  dès  s<m  auror^  elles  ayaie^^ 
Mt  place  "Il        juste  tolérance.  lies  Protestans  purent  avoir;  . 

des  temples;  mais  l'état  était  resté  étranger  et  indifti^eut,,^  , 
leur  culte.  Ce  nest^ue  d'aujourd'hui  qu'il  Jeur  rend  les  df^y'^t^ç^ 
^*ils  avaient  à  son  attention  et  à  son  intérêt,  et ^e  ]^,f|i)^j< 
cation'  dé  l'édk  %  Ifantes,  si  malbenreuse.  poor-.eux  ^K^Jl^Iff^i 
toute  la  France,  est  entièrement  réparée. 

i<  Catholiques!  Prole^ns!  tous  «ito^eni»  de  la  méipf  ^^«îj^r^,^ 
bliqae,  tii&us'ilisatplés  du  christianisnie^^diyis^  uniqjiea^^ffjlf^. ^ 
quelques  dî]lgmîU,%ôùfl)i^aYâE  plôs  de  mol^^Vens.]j|^^ 
ter  et  de  vous  haïr  :  comme  vous  partagiez  tou«  les  droits  c^ffi^ 
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TOttt- farUgem  Ife^HftP  lîBertë  cl^  c^nacfîencé,  la  même  pro« 
tection,  les  mêmes  ikvears  pour  vos  cultes  respectifs. 

M  Ame»  douces  et  pieuses  ,  qui  ares  besoin  de  prières  en  com- 
SHUi.»  de  oMmoaieiivdcputèliiA,  réjoitlsses-Toas^  les  templet 
Tont  être  «nryeris;  les  ministres  sbkit  prêts.' 

«  Esprits  indëpendans  et  forts,  qùi  croyez  pouvoir  vous 
a£ùranchir  de  tout  coite,  on  n'attente  point  à  votre  indépen- 
dance ;  rëjouisses^Yoos ,  car  tooi  aimes  la  tolérance  :  elle  n'était 
qttVn  Séutiment,  tout  au  pins  une  pratique  asses  mal  soiTie, 
eUe  devient  une  loi  ;  un  acte  solennel  va  la  consacrer  :  jam4k 
rhumanité  ne  fit  de  plus  belle  conquête.  » 

lié  liB  germinaT  an  lo,  four  mémorable  oh  s*est  i^sndue  la 

loi  sur  l'organisation  des  cultes ,  Son  Excellence  le  Ministre 
des  cultes,  en  qualité  d'orateur  du  conseil  d'état,j^roi^f{|)(^enprc- 
séÀt^'du  corps  législatif  cet  éloquent  discours  jf)î|^  ^mnsacre  Ica 
gmîid^  "principes  de  notre  législation  en  matière  de  religion. 
Il  disait  au  sujet  de  l'organisation  des  cultes  protestans: 

s<>  Comme  la  liberté  de  conscienqe  est  le  voeu  de  toutes  nos 
lois,  le  goùVeriiemènt , en  s*occnpant  du  culte  ^ïa^^ol^ne,  s*est  . 
piH^inèineni;  occupé  de  celle  da  culte  protestant  Une  portion 
dtf"  peuple  /rançaîs  professe  ce  cuïtè,  dont  l'exercice  public  a  ^ 
été  autorisé  en  France  jusqu'à  la  révocation  de  l'cdit  de  Nantes. 

1^  A'  l'époque  de  cette  révocation  le  protestanti^çie  fut  pros- 
crit^ et 'on  déploya  tous  les  moyens  de  persécution  cimtre  les 
|»AteAans.'  ÏJ^abôrd  on  les  chassa  du  territoire  français  :  mais 
comme  l'on  s'aperçut  ensuite  que  rémigration  était  trop  consi- 
dééàl)le,  et  qu'elle  affaiblissait  l'état,  ou  défendit  aux Protestaus 
de'  flibirtiir  de  France  sous  ^ine  des  galères.  £n  ,^es  forçant  à  ^ 
àMëàri^  au'miUeuMe  nous ,  on  les  déclara  incapables  d'occuper  , 
ancnne  place,  et  d'exercer  aucun  emploi  ;  le  mariage  mcme  leur 
fut  i^térdit^  :  ainsi ,  une  partie  nombreuse  |dc  la  nation  se  trouva 
coildaî!éàn^é  I  ne  plus  servir. bieu  ni  la  |^trie.  ^£st-i|  sage  de 
p«éétj^éëi^]ÏM!^de''t^  iles  multitudes  d*^ommes  dans 

le  itésèi^Sf  (feYaÀéisme  relîgieu^,  et  dans  les  dangers  d'une 
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«•rte  d'sMifme  polilifiie  «pii  «maçait  VéttA^  Espëratt-oor  poi^-  . 
Toîr  compter  sur  des  hommes  que  Ton  rendait  impies  par  né-" . 
cessUé  ,  que  l'on  as&ervissait  par  la  v licence ,  et  que  l'on  décla- 
rait tout  à  la  fois  étrangers  aux  ayaiHagiM  de  la  cité  et  a«u 
droits  même  de  la,  natavé?  N'ëtaift-il  .pas,  ëTideal  que  eça 
lummes ,  justement  aigris ,  seraient  de  paissens  «uxiliaîres- toutes 
les  fois  qu'il  iautlrail  murmurer  et  se  plaimlre?  Ne  Ips  forçait-oi» 
pas  à  se  montrer  favoraljkA  à  toutes  ^es  doctrines  ^  à  toutes  les . 
Îd4es  y  à  totttealeii  nouyeautëaqiii  pouTaient  les  yenger  du  .passé  r 
4[|Uinr  domier  quelque  espérance  pour  rayenur?  Je  mrétomie 
que  nos  écrivains ,  en  parlant  de  la  révocation  de  Tédit  do 
Nantes,  n'aient  présente  cet  événement  que  dans  ses  rapports 
avec  le  pr^udice  qu'il  porte  à  notre  commerce ,  sans  s'occuper 
des  auitiçs  morales  que  k  même  évèneinent  a  eues  pour  la  société^ 
(et  dont  las  résultats  so^it  incalculables» 

«  Dans  la  révolution  Tesprit  de  liberté  a  ramené  l'esprit  de 
justice^  et  les  Protestans ,  rendus  à  leur  patrie  et  à  leur  culte ^ 
sont  redevjsnus  /ce.  qu'ijls  fiyaiçnt  été ,  ce  qa  ils  n'auraient  jamaia 
dù  cesser ^d'ètne^i^os  cQocitQyens  et  nos  frères  &  .la  protection 
de  l'état  leur  est  garantie  à  tous  égards  comme  aux  Catholiques.  • 

i«  Dans  le  protestantisme  il  y  a  diverse»  communions  :  on  a 
suivi  les  nuances  qui  les  distinguent» 

i«  L'essentiel  pour  l'ordre  public  et  pour  les  nuœiur»  n'est  paa 
que  tous  les  hom:lnes  aient  la  même  religion ,  mais  que  cbaque 
homme  spit  attaché  à  la  sienne;  car  lorsqu'on  est  assuré  que 
les  diverses  religions  dont  on  autorise  l'exercice  contiennent 
des  préceptes  utiles  à  la  société ,  il  est  bon  q;ae  chacune  de  ces 
religions  soit  obsenrée  a'Tec  aèle. 

La  liberté  de  conscience  n'est  pas  seulement  u»  droit  natu- 
rel ,  elle  est  encore  un  bien  politique.  On  a  remarqué  que  là  où  il 
existe  diyersesr  religions  également  autorisées',  chacun  dans  son 
culte  se  tient  davantage  shr.  sea  gardes',  et  craint  de  i»kfp',  dea 
actions  qtii  déshonoreiraient:  son  église,  e*  Teiposeraient  au 
mépris  ou  aux  censures  du  public.  On  a  remarqué  de  plus  que 
ceùx  qui  vivent  dims  des* régions  rivales  on  tolérjées  fiont;Qf4i.- 
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miimieiil  plas  {aloœt  de  se  ntiàre  «tites  kimr  fstMtpe-etiix  - 

qui  vivent  dans  le  calme  et  les  honneurs  d'une  religion  domi- 
uaute.  £nûn  yeut-on  bien  se  conyaincre  de  ce  que  je  dis  sur  les 
avantages  d*aToir  plasien»  rdigiôiïs  dans  va  élat ,  que  l'on  jette 
les  yetix  sut  ce  qui  se  passe  dass  lurpe^  oà  il  y  a  à^k  nue  vdî- 
gîon  dominante ,  et  o&  Il  s*en  établit  une  antre  li  eAtë  ;  presqae 
toujours  rétablissement  de  cette  religion  nouTelle  est  le  plus  sùr 
moyen  de  corriger  les  abus  de  T^iciemie» 

i«  En  sWcnpant  de  Forganisation  des  dÎTeirs  cnttes  le  gon- 

vcrncmcnt  n'a  point  perdu  de  vue  la  religion  Juive;  elle  <loit 
participer  coninio  les  autres  à  la  liberté  décrdtée  par  nos  lois. 
Mais  les  Juifs  forment  Bien  moins  une  religion  q[u*nn'penptt;; 
ils  existent  cbes  tontes  les  nations  sans  se  tsonfondrè  aTec'Itlles» 
Le  gouvernement  a  cru  devoir  respecter  l'éternité  de  ce  peuple, 
^ui  est  parvenu  jusqu'à  nous  à  travers  les  révolutions  et  les 
débris  des  siècles,  et  qui,  pour  tout  ce'^i"<ioÀcetne'soii'sacer^ 
doce.et  son  culte,'  regardé  comme  on 'fie  èés  plus  ghmds  privi- 
iègês  àe  n'avoir  d^Àutres  réglemcns  qne  'ceul'sOtis  lesquels  il  a 
toujours  vécu ,  parce  qu'il  regarde  comme  un  de  ses  plus  grands 

privilèges  de  n'avoir  que  Dieu  même  pour  législateur.  y> 

*    •      •      •  • 

.    ,         Motif  du  projei  de  Loi  propose.    '   '  ' 

'  .  '  '  '*\   t  !•-»»•«  •     •  • 

«i  jAj^rcs  çivpir  développé  les  princijpes  qui  ont  été  la  base  des 
opérations  du  gouvernement,  je  dois  m'explicj^uèr 'sur  là  ferme 

qvi  a  é\4  donnée  à  ces  opërationSi 

ii  Dans  chaque  religion  ea^i  i)  ^xistç^im  fficerdoce  ou  un  mi- 
BÎsliBve  duuiftf.  da  tens<{ j(SpeB»ePt .4!*v  flegme,,  de  l'exercice  d» 

•  «nke, et  dfi  aaaÎQtiem de  la. discipline.  Les  clioscs  religieuses  ont 

•  une  trop  grande  influence  sur  l'ordre  pul}li(t|  pour  que  l'clat  de- 
•  meiureisàdifiéirent  sur.jktur  ad^HP^strat^c^,^^^  .  ^ 

m-'&nfan la^^gig^^^  q||i |i  f^ui,«^3;|^49n$,^^  conscience, 
•Ail  piS'^dii- domaijae  direct  de.  la  Iqî;  c'est  une  affaire  de 
croyance  y^ei  non.  de  vcdon^.  Quand  iMie^  r^iigjgu  es.t^  admise  on 
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d'après  lesqad^  elle  se  gonyemew   ^  .    '    ^  ^  ' 

Que  doit  doue  faire  le  magistrat  politique  en  matière  rcn 
liseuse?  G>im^lU:e  et  ^xer  les  couditiona  el  les  règles. son» 
tes^eUes  Tëtat  peut  aatomeff  itiia  danger  pour  lui  ^  rexercif 
pnUîc  d'un  - coite. 

4<  C'est  ce  qu'a  fait  le  gouvernement  français  relatiyement  au 
culte  catholique  :  il  a  traité  avec  le  pape,  non  comme  souveraiffc' 
étranger,  mais  .coa^ne  cheC  -de  l'église  unÎTerselle,  dont  leà* 
Catboliqoes  de  France  font  partie;  il  a  fisé  ayec  ee  cbef  le 
r^ime  sons  lequel  les  Catholiques  continueront  à  professer  leur 
culte  en  France.  Tel  est  l'objet  de  la  convention  passée  entre 
le  geuvernenient  et  Pie  VU»  et  4es  articles  organiques  de  cette 
eenrention. 

4(  Les  Prptestans  français^  n^ont  point  de  chef»  niaîs.ils  ont 

des  ministres  et  des  pasteurs;  ils  ont  une  discipline,  qui  n'est 
pas  la  même  dans  les  diverses  confessions.  On  a  demandé  les., 
inatractions  conycçtiabl^^  ^t  d'après  ces.  înstriiction^.lea.aiitielea 
organique»  dés  diferses  confessions  protestantes  ont  été  xé^4»% . 

Toutes  ces  opérations  ne  pouvaient  être  matière  à  projet 
de  loi;  car  s'il  appartient  aui.  lois  d'admettre  ou  de  rejeter  les 
diyers  cnltea  ^  leç^  4^yers  cultes  ont  par  eor-n^^mes  nne  existence , 
qu'ils  ne  peuTC^t  tenir  des  Ipia ,  et  àoiA  l'origine  xteA  pas  répntée  . 
prendre  sa  source  dans  des  Tolontés  humaines. 

4*  En  second  l»,^u^,  la  loi  est  jdéiinie  par  la  constitution  ///» 
acie  de  la  ^vplpnlà  gm^rah  :  or,  ce  caractère  ne  saurait  con- 
Tenir  à  des  jinstitnti^       apnt  nécessairement  particulières  k  • 
ceux  qui  les  adaptent  par  conyictîon  et  par  conscience.  La  liberté.  : 
des  cultes  est  le  bienfait  de  la  loi;  mais  la  nature,  renseigne- 
ment et  la^Û^^pU^^  deiX^iaqoe.polte  sont  des  laiu  qui  ne  s'ét^r^. , 
hliasent  paa.par  îa  Jeî ,  ei.^sfV^  Ifsar  sap^stiiaire  dans  le  vetran-».' 
chement  impénétrable  de  ,  la  liberté  du  eœnr. 

^  La  convention  avec  le  pape  et  les  articles  organiques  de  f 
cetté  çopyeution  participent  .4. Jiit  nai^ur^  des  traités  diploma- 
tiques,  c'est  à  dire  à  la  nature  d'on  téritable  contrau  Ce  que 
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ikoas  disons  delà  eoimntion  avec  le  pape  s'applique 'au  aitielet 

organiques  des  cultes  protcstans  :  on  ne  peut  voir  en  tout  cela 
rexpression  de  la  Tolonté  souveraine  et  nationale  ;  on  n'y  roit 
cir  cvËtriiiie  ^xe  f«t]pré8sian  «et  la  dédai^tien'  particalièi^  de  ce 
<{tie  eroiènl  et-  de  ee       pratiquent  eesx  qài  appaHfë^netit  aoic' 
diffêt^  cultes.   '  s  .  .  '  " .  - 

«  Telles  sont  les  considérations  majeures  qui  Ont  déterminé 
la^ibmedaiis  laquelle  le  gQuremement  tous  présente  ^  citoyens 
législateurs,  les  diters  actes  relatif  à  l'exercice  des  dlffl^rens 
caches  V  dont  la  liberté  est  solemielleiiient  garantie  par  nos  lois  ; 
et  ces  mêmes  considérations  déterminent  Tespèce  de  sanction 
que  ces  actes  comportent. 

Cest  à  TOUS,  citoyens  législateurs,  qu'il  appartient  de  con* 
éaCrer  Timportant  résultat  qui  Ta  dcTcnir  l'objet  ft'un  de  Tos 

décrets  les  plus  solennels. 

i<  Les  institutions  religiensefs  sont  du  petit  hombi'e  de  celles  qui 
oiit  l'^fnfliâence  Ik  plus  sensible  et  là  plus  conliniie  siir  l'existéncè 
moitié  â\ite  peuple';  ée  serait  Vrabir  la't^ônfiânce  nationale i^ne 
d(*  nc'gligcr  ces  institutions;  toute  la  France  réclame  h  grands 
cris  l'exécution  sérieuse  des  lois  concernant  la  liberté  des  cultes. 

i^'F^  les  artides  organiques  dès  cUtet^  on  â^paisé  tôîts  les 
trbublW^  on  Wknine  toutes  les  iiSéëi*^iicfe^',  6n  èonsole'  le 
malheur,  on  comprime  la  malveillance,  on  rallie  tous  1rs  cœurs, 
on  subjugue  les  consciences  mêmes ,  en  réconciliant  pour  ainsi 
dire  la  révolution  aTete  le  cieL  '  " 

li'Li  ^ine  ti*est  pobi  un  être  alMtràit  1  dai^'uH*  étit  iiossl 
étéSâd  ïfae  la  m^iice,  dans  un  état  OÂ  H 'existe  taiit  de  peuplés 
diter^  sous  des  climats  différcns,  la  patrie  ne  serait  pas  plus 
.sensible  potr  chaque  îndiTÎdu  que  ne'  pciit  l'être  le  monde ,  si 
on  iië  ikOuÂ  flÀtaehaità  elle  par  des  ôt>jëts'Yiiï^ble^^de  la  irèMdre  ' 
préléiite'li  nott^  (és)iyt^à  iiOtré^Htiagin^^^  31  <ÂIWkë^;^ji  nbs 
affections.  La  patrie  n'est  quelque  chose  de  réé*l  qu'rfnlant  qu'elJè 
se  compose  de  toutes  les  institutions  qui  peuvènt  Trtous  la  rendre 
chlire  i^ï^  &txt  ^6  léé'  tAUfjkd»  YUmtAiimis  )^  cela  il  faut 
qiï'fl!r'j^fii^'enfii«P*'eir'l«rë*dbi€s.)^^  k'^pili^'tNrai^^e  la 
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fnftMéy  le^filogpcft  ki'seML^  atlBfllié  cmtmb  \  u  proprUtiH 


«  On  sera  forcé  de  convenir  que  par  la  nature  àe$  cho^^^ 
institutions  religienses  9omt  celles  qui  unissent  ^  qui  nq^proclMll^ 
émntage  les  hommes,  ceUe»  ^û  noas  «ont  le  pliis  KtliîtiMUeTr 
metkt  présentes  dan»  toutes  les  situations  de  la  vie  «  eelles  qni 

parlent  le  plus  au  cœur,  celles  qui  nous  consolent  le  plus  eflîca- 
cement  de  toutes  les  inégalités  de  la  fortune,  et  qui  seule* 
penvent  nous  rendve  supportables  les  dangers  4Bt  les  iniusUoee 
inséparables  de  Tétai  de  société;  enfin  eeUes  qui ,  en  offîrantAçs 
douceurs  aux  malheureux ,  et  en  laissant  une  issue  au  repentir 
du  cnmînel ,  méritent  le  mieux  d'être  regardées  pouvaie  les 

«  compagnes  secourables  de  notre  faiblesse. 

.  ii  Quel  intérêt  n'a  dotac  pas  la  patrie  k  protéger  la  «nUgiof:!  ^ 
puisque  c'est  surtout  par  la  religion  que  tant  d'hommes ,  destinée 
à  porter  le  poids  du  jour,  et  de  la  chaleur,  peuvent  s'attacher  à 

r  la  patrie  l 

.  m  Citoyens  législatoors,' tons  les  vrais  amis  de  la  liberté  roa» 
.  béttirom  de  tow  être  élevés  .aux  grandes  maximes  querexpé- 

lienoe  des  •si^les'  a  consacrées  ^  et  qui  ont  constamment  assuré 
.  le  bonheur  des  nations  et  la  véritable  force  des  empires.» 


Discours  du  citoyen  Jaucoijbt  ,  tribun  ,  actuellement  séna^ 
ieur  ep  memàre  du  Consistoire  de  Faris ,  pronoricè  dans 
la  séance  du  18  germinal  0»  10.    '  '  '  ' 


^  CiVOTSn»  Iié-OI4ft>âT.B.VlS, 


*  ^  Quoique  les  oràteuTs  qui  m'ont  précédé  à  cette  tribui^e 
àient  doUlid  leii*'ddiFelioppemeni  lfls>  plos  saAîs&isaai  an  projjet 
de  loi  qui*  «Nfus'*eflt  soumis,  j'ai  'Cru  qu'il  me  serait  «neofe 

permis  de  reporter  votre  pensée  6ur  cette  époque  glorieuse 
qui  T«.  mettre  réellement,  à  l'usage  4e  M  .x^aÛQu  ixaogftise  la 
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liberté  des  tnkib»  /  eette  lilierlé  loojoon  peociamëe  etttoujomrs 
encKaimëe  jusqu'à  ce  moment  J*fti  pensé  aussi  que  le  corps 

législatif  lie  verrait  pas  sans  quelque  intérêt  que  le  tribunat 
offrait  déjà  dans  le  choix,  de  ses  orateurs  l'exemple  de  cettQ 
miiOB  qpH  bienlèt  Ta  fondie  les  senliBiens  des  Français  de 
cultes  difiéms  dssis  «n  mènie  respect  pour  la  oottstitution  ^ 
une  égale  reconnaissance  pour  le  gonremément  ;  un  amour 
également  pur  pour  la  patrie.  A  une  ejjoque  désastreuse  de 
iic»s  aaciennes  annales;  après  les  dtssensious  civiles  et  reli« 
gîeuses;  à  la  fin  d'une  gaerre  qui  avait  armé  les  Français  les 
uns  contre  les'  autres,  un  prince,  qu'on  peut  nommer  dans 
une  tribune  républicaine,  puisque  c'est  le  seul  dont  le peitple 
4iù gardé  la  mémoire^  lieari  IV,  se  félicitait  de  pouvoir  s'oc- 
cuper enfin  de  justice  et  de  religion»  Quelle  que  soit  la  forme 
des  gouTememens,  la  force  inyînoible  des  choses  ramène  la 
mèilie  nécessité  dans  les  mêmes  cîrconstailces. 

i<  La  paix  générale  qui  met  le  comble  à  la  satisfaction  de 
tous  les  citoyens ,  est  à  peine  signée ,  et  les  Consuls  viennent , 
à  la  suite  d'une  conirentîon  sqr  laquelle  les  orateurs  qui  m'ônt 
pf^eédé  ne  me  laissent  plus  rien  à  dire,  présenter  an  corps 
législatif  un  mode  d'organisation  et  de  police  des  cultes ,  c'est 
à  dire  le  gage  le  ^lus  assuré  de  la  paix,  intérieure.  La  conven- 
tion signée  entre  le  gouTemement  français  el  la  cour  de 
Rome  va  &ire  cesser  enfin  les  intolérances  religieuses  ;  die  ga- 
rantit à  tous  les  citoyens  un  droit  non  moins  sacré  que  la  sû- 
reté de  leurs  personnes  et  de  leurs  propriétés  ,  la  liberté  de 
conscience ,  et,  en  les  attachant  ainsi  plus  fortement  à  notre 
régénération  politique,  elle  tarira  peur  Favenir  une  source 
féconde  de  ressentimens ,  de  kaines  etdexalamttéa. 
'  «Le  premier  Consul  a  rétabli  par  de  sages  mesures  la  boimé 
intelligence  avec  la  cour  de  Rome.  L'église  gallicane  fut  tou- 
jcters  jaloÉse  de  M  Uba^tési^  maie  undéwuAtère  purement  spi- 
rituel ne  peut  dëgén|k«r  en  u^e.  dimnoatisin,  /pppre'ssire  ;  et , 
*  «iWttét  l'h^arense  'expression  du  rapporteur- du  conseil  d'état , 
les  articles  oi^aniquea  de  k  coaveMiQA;«ijUb     \VS^^j^9r.  teu- 


(  35a  ) 

éetki  tous  à  raiaeiier  à  l'esprit  de  la  pure  et  respectable  antiquité 
les  iai^tîojiia.i|vi^«osi.ia  lMi».'«k.l».fMKMili»  kaumJe» 
««Les  ministres  protestans  sont ,  par  la  natore  même  de  Umt 

j^titutipn  i  tott jours.  Japprocbé»  de  'cètti;  '  dimplicitë  érangé- 
Jjff}^;  et  leur  diHiIrvpt.,  eiiYÎsagée .  sous  le  rapport  de  l'ordre 
social ,  o0re  de  sûrs  ^^aaaiis.da  isur  aMaiMeii  et  ife  ièiùr  £• 
délité  aux  lois  de  la  répnbli^e      k  son  ^onrmicmeQt 
iMx  dWMÎP  à  k^qn^tîrd'iiistftttteàiv  de  h  morâte' religieuse 
celle  de  citoyens,  jamais  ils  ne  voudront  isoler  les  Aevpirs 
l|iu  leur  sont  imposés  sous  ce  double  rapport.'  '  ' 
.-'  mUm  elrnse^miMlit^BSe  de  ettoyeas  fàtltAi^^^ 
la^pMiéfalte;  ^*éAikt'ê^M  règne  glorieux  pour  les  lettres  et 
les* lafta tint  terni '  piar  la  proscription  barbare  des  Protestans  : 
la  France  perdit  avec  eux  des  talens  utiles,  des  étahlisse- 
mnaifréoeui^  ^itJ^^^^m^iW^ff^^  son  cointrièrcik 

-,m,hk  ffciimifiéif  rrimt  ^Is»»;  kHtfa^y^  s'efibi^k  instam- 
ment d'arrêter  la  persécution  qu'on  exerçait  encd%'%^ti^  4ês 
iamillfes  qui  v>  inal^é  les  yéiiaces  et  la  crainte  des  Suppficés, 
a#c  psayaiènS*  se^résqadfe  à  abandonner  la  France.  Seè  succès 

lérapée<pedi^ti[to^i^»>dé^         w4>iMftft  ,^liil8lo6iKiîe 

un  devoir:;^  xtil'ois  yewf  i*a^  presque -dtre  que  ia 

ptodUmé^la^liberté  âea  ccdtes  avant  mèxÉè' l^^â^t^hiM^é 
iI^Ji^tiMiantm rrr ëia  lao  *'>ot:'»*  i  *  .'^  c^;*j>.-  •  ♦  ?  '  '  "  ' 
.  •«i.Ai^miimâdMswi»  ^kieés^  ^Ir  \mt^  a^l^ifilHe  i^ij^ 
m«iimtdft>kiLépiii¥U^àe  stû^fêiÈlfiié 
population  >|)rotestante,  Le  retour  de  Tordre  et  Ik' prôspérîtë  / 
la  M  HfltMtf Ttligiff>w<^  «tuia  lagitse  de  nos  iusthuttons>  ront  pro^ 
^fllmtny  mdywittini i^piofii k  lirrmlnrni  Ié-^  1  iri"  niir  «viMéI 

Ûi$fÊMiX  votre .v^DEl  f.  cBtentimi'^atts  touMiSSlitopei'  IXi^'è^^ 
(Mdêliat^^airéiigiisdfiMdeptt^oore  JOtt^'cceirr  iranoais^  ikè^^ 
tigirgl^jklft^t»>fimiii  ^  qpAe^iUHp^^  ptut  f)ailfirisc«i4>K^ni* 
et  k  diz-nennkM  likih  pil[|iélki|Ét|i^aMé^  «jaialiitilifi 
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_  f  » 

J^rfig/n^nf  du  discours  prononcé  par  Kj^bjut  ,  présidmi  du 

.  A  fi0rpfligi$laitf,U  ^ /hrÀiU  um  ,  à  reocoêwk  là 

<«  IL  ^tait  âigne  de  celai  qui  a  donnë  la  pfûx  au  aMiide  da 

donner  la  pai^  à  Teglise,  de  faire  cesser  les  divisions  qui  la 
déshonoraient ,  de  ramener  le  peuple  fintii|»is-  ai:^  principes 

de  la  morale  chrétiemie..  En  oonsaenitit  k  loi  jor  le  IiIm* 

...         f  ' 

exercice  des  coites  tous  aves  comaeré  les  grands  prineipet 
sur  la  liberté  des  opinions  religieuses ,  et  rétabli  l'égalité  entre 
les  cultes  cjbrjétiens;  vous  avez  re^du  à  la  religioB  rinfluenoe 
qu'elle  doit  «roir  sur  les  i^imt>qn»|ttliiîqiiM ,  et,  «a  jwlevant 
les  autels  alsattus,  Tpué  ares  pr^paié  1»  riittBiiyÉie*  i^c  k-mo» 
raie  publique.  "  • 

i<  iiors|y[ue  dans  Tass^^mblée  cpnstilUMrtOt  «me  voix  se  £t  en- 
Usoèxp  ]poiir..d^veloppe(.les  §nipda  p>i»if  ■Ixd»  U'iâJberté  dei 
op^mqnt .  reUi^ewa  que  TfH»  TfQM.4c  Kttm^'atlseMy  B  vm 
trouva  pas  les  esprits  bien  prépfurtfs  à  recÉsvow^lbdépÔt  pnéciett 
des  grandes  vérités  qui  sortirent  de  sai>Ottehe  :  le  culte  catbo* . 
lique  aposWUque  romain  lut  le  seul  ftowin^  rt  ultril^  Com- 
bien d'errenm,  de  leatea  et d'iajqslieef  o«t M  i^|ilem4epwi» 
cette  époque  et  enters  la  rdUfÎMi  et  mmn^  msttetmtl'eom* 
bien  ont  été  injustes  et  cruelles,  impolitiques  et  désastreuses 
ces  d^lionoi^iites  perséqiiMtms  qui  dispersèrent  4ea  pasteurs 
.  et Ji^  IroiqpeM^  Un  )M«aqMrsatiitiiiit  fîeaft  i^AMre  'tentf^evr 
plaies  encoi»  saîg^ntes ^ M  Imi fmmàqm  UiihifliHl  ftfaéfUÉ. 
martyr  de  la  liberté,  (i)  que  ton  ombre  pieiMB'Soit  consolée!  Les 

priitfsipes  que,  ie  premier^  tu  proclamas  à  ia  tribune  nationale 
ooi^  gennë  dsntMe  tem  fitoidi  i  ,i|iwîti»4|iWÉivée  -y»  k  ter: 
de  la  perstotiott  :  oe  «Test  plus  «k  tekNif  i,e  JftmébûmàA-mtX' 

proteslans,  c'est  la  liberté,  c'est  lîiigsditë.  -  t>rr>tv      '  ' 

  Ot^lUC  àJMJ^ 

Rabaut^SftinS-Filiswii  •  -  -  — 


■ 
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t<  I^egisla leurs,  celte  loi  de  justice  a  été  reçue  ayce  joie  et  rc* 
connaiss^ce  par  tou$  ie$  cUi'éû.ens:  lesPro^fi^taiis  en  ontêenii  tout 
le  prix  :  ils  Ctirent  sujet*  sonmis  et  fidèles  tM  milieii  des  fmécof . 
iioBfda  ^|4)tbfl^^i|}olë|ç^U(  tlsseroM  oHojeiv  fidèle»  ^tfottmîs 
s  )us  le  règne  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  Lorsqu'iU  étaient  privés 
de  leurs  droits  civils  et  poIiti(^ues,  et  persécutée  |K)^r  leur^  /opi- 
ûwtk  reHgieos^'f  ils  firent  fleiâ*!!^  lé  cammerce",  Pagricalture  et 
les  i^ts  :  depuis  la  rë^okiticni  ils  ont  pvovivé^'ils  poaraeift  aussi 
serHr  la  patrie  daAs  tous  les  autres  ëlats  de  la  société,  dont 
leur  religion  les  ayait  éloignés  ;  plusieurs  ont  occupe  et  occupent 
encore  les  preimcres  places  4ans  les  législatures,  la  diplomatie, 
Tordre  i«dicaaire  ét  les  administrations;  un  grand  nombre  ont 
n^ÊBi  teeri<aiBLiig  pouoda  4a«M      là  IfWnS^'oèi  b«eapèDt'  ks 
premiers  grades  dans  les  armées;  presque  tous ,  ou  par  principe , 
ou  par  recounaissance ,  ont  embrassé  avec  ardeur  la  cause  de  la 
révolution.  Rei|^v^  j^i^joip^'lllii  ^  )a.]«l)eB|é^tdes  ^oîu  civils, 
poétiques  êti^ligleitit,  aujourd'hui  que  la  loi' organise  tous  les 
cultes  iïune  iaûmhre parallèle ,  ils  seront  les  plus  fermes  appuis 
d'un  gouvernement  'protecteur,  qui  pourra  à  bien  plus  juste  titre 
r.aiirad^fâfrceiqtaAeni^iittk^yieri^  le  ferai  d'eux 

le  p(m|derfiraB0ais<>semHa  léut Je^pHti «dlr oiSI^ 

qui  rcsserrq^iM  liens  de  la  fraternité  ,  nt  rétablit  les  rapports  <^ui 
i^MWttdBskterientpeiiDHtt  ët4es  hommes:      >  '  '  "')        '  ' 

M  Légi^ténrs ,  tous  elcuseres  nia  prolixité  «nr  ecfttéf  ^llèrê 
en-  fiaveigr  de  >       •  qui  plus  quTtncdn  sMlre  4oi»<qitir  lé  ^rîx 

de  c^te  loi  bieniaisante ,  et  qui ,  par  Thonnfur  que  vous  lui  avez 
.  £sit  d«  ^rpuAip^^iAm^  eitiime  preuve  Ti^antç  des  principes:,  lifeé- 
.raâx HI»grtff«^gWilHW>i»  i  


uiyui^uu  Oy  Google 
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aieItigle$  orgâniqdes  des  cultes  photestans.  ^ 


"     T  I  T  R  E  PREMIER.  ,'  ' 

...••»•  . 

Les  églises  pi^est^te^  ni  leurs  ministres  ne  pourront 
avoir  d^^  rçji^U<jm^  ay^eq.  aupune  puissance.  nÀ«^u.^.l^iti^é.  étrangère. 

oHices ,  pour  la  pro&pévitë  de  la  Répabliqne  française  et  pour 
T.irJVi  Aiimm'4ëMioiijdoeiriMil#  ««  étgMitlqde*,  MeiA  Inr- 

hb  pourront  être  publies  ou  devenir  la  matièrè  de  renseigne- 
ment ayant  que  le  Gouremement  en  aitaiitoitsé  la  publication 
on  promulgation. 

Y.  Aucun  changement  dans  la  discipline  n'aura  lieu  sans  la 
même  autorisation. 

YL  Le  conseil  d'état  ccmiiahra  de  tontes  les  entreprises  des 
ministres  du  culte ,  et  de  tontes  dissensions  ^ui  pounmt  s'éleTer 

euUe  ces  ministres» 


• 
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VII.  Il  sera  pourvu  au  traitement  des  pasteurs  des  ^lisescon- 
Blfiiofi^l  hiffi  çvlsnida  impulen  sur  ce  traitement  les 
liie^s  que  ces  ëj^Uses  possèdent,  et  le  produit  des  oblations  ëU- 
Uies^.par  Tusage  ou  par  des  réglemenS. 

VIII.  Les  dispositions  portées  par  les  articles  organiques  du 
cvlte,  c^lMique  sur  la  liberté  des  Condalioqs,  et  sur  k  nature 
des  l>ien8  ipd  peurent  en  être  Fobjet seront  communes  aux 
églises  protestantes,  (i) 

IX.  Il  y  aura  deux  académies  ou  séminaires  dans  lest  de  la 
France  pour  rinstrnction  des  ministres  de  la  confession  d'Augs- 
bonrg.  i  » 

X  n  y  aura  un  séminaire  h  Genève  pour  Finstruction  des 
ministres  des  égllsèls  i*élbi*mée^.  ♦      •  '  i  »   «  ^  > 

XI.  Les  professeurs  de  toutes  les  académies  ou  séminaires 
seront  noiâAmé^^ié^i^éiÉi$<>^  '  * 

JQI.  Nul  ne  ètve  élu  ministre  ou  pasteur  d*nne  église 

de  la  confeâion  i^'Jtugsbourg  s'il  n*a  étudié  pendànt  \m'  tems 
détermin^^^s  jan  des  séminaires  français  destinés  a  l'iK^triici- 
tion  des  minfstres'i?  cet^ê' confession'^  >ct  i^^i^àppoUe  liÀ'^r- 
tifîcat 

ètsesboi 


en  bonne  forme  constàtaitt  son  temiii^fl'iMtWl'sta^éSlM^ë 


XIII.  On  ne  pourra  être  élu  ministre  ou  pasteur  d'atle  église 
réformée  sans  aToir  étkAié^dklii  le-^ébikuiire  de  Génère,  et  si 

 : — -j.auLiuvLvuvi'*  w  . .  ,  .  ,  -: — .  . .  4   ' 

(i)  Çe  sMit  iM  értifltet  LXXIII  ëtLXXIV,  qui  dfflênt: 
AaT.  LX^tfif.'^'Êe'S  ioticîâlions  qui  ont  pour  objet  l'eutrclieu  des  iTii!nsli<\« 
et  l'exercirc  c!q' rtllfe*  ne' jjOurront  consister  qu'en  rentes  (.onsfiluees  sur  l'c- 
^at;  elles  serot^t  ac<^^t)jéé&|>ar.  l'evèque  dioc«saiJ»^^  j^e  pouij^j^t  ^tçe,j^X(i-r 

pos$ëdé«  pbf  iliJi  •riavtlN^t't^Pf        à  raison  dej^ur/^  fonction^.  .  ' .  ^ 

Art.  XLV.  Aucune  cérémonie  religieuse  n*aura  llou  hors  des  t''<yfic^8 

«Uffereiu  cultes* 


Digitized  by  Google 


(.557  ) 

on  ne  rapporte  un  certîfîcal  dans  U  forme  tfùoncée  cUui$  Far^ 

ticle précédent.  '  •  »     •      u-r..  . 

XIY.  Les  réglemens  sur  radministratîon  et  la  police  intérieure 
des  séminaires  y  sur  le  nombre  et  la  qualité  des  professeurs, 
sur  la  manière  d'enseigner,  et  sur  les  objets  d'ensetgnenàént, 
ainsi  €(Ue  sur  la  forme  dès  céktificats^W'aVtiestatîons  d*ëtade  j  de 

bonne  couduite  et  de  capacité ,  seront  approuvés  par  le  GouYer» 
nement. 

.  T.l  T  RE  J  i.  , 
Des  Eglises  réforméesm 

SECTION  pa!&Mi;i:Av^ 

Les  é^isfs  féCgii^es  de  Fnoicç^  ^"^fV^      ^5^^™  »  ^ 


cppsîsloires  locaux,  et  des,  synodes. 

XVI.  11  \  aiua  Line  église  consistoriale  par  six  mille  ames  de 
la  même  communioD*  .  ...  * 

XVli«  Cinq  émises  consistoriales  formeront  1  arrondisseniBt, 

d,n.,w^,.     ...  ,..   '    ,•■,,..•.««.,,,  ..  . 

.  ...  .1   '   ...  .S  ftXlï  j,ft?t.,JJf  , 

Deê  PoHeurs  et  des  CmuU^dnrhfcmok  — 

"  •    *  •    /  I 

XVIII.  Le  consistoii'e  de  chaque  égjîso  Sf9fa.  eomposé  an  pas* 
teur  ou  des  pasteurs  desservant  celte  église,  et  d'anciens  ou  no- 
tables laïques ,  choisis  parmi  les  cttoyensies  pjius  imposés  au  rôle 
des  contributions  directes.  Le  nottbito  de  eét  Àotelilis  ne  pourra 
dtre  au-dessoué  de  iâk  ;  nf  to-desMis  -de  4ente.  •  i 

XIX  Le*  nomibre  dei  minftureè'  tmr  fuAemnhàmê  mm  mèv^'  - 
église  consistoriale  ne  pourra  être  augmenté'  sans  TaolprÎMtîoii 
du  Gouvernement.  •  -  nf,  i  ».    ,  u;/ 

XX.  Les  consistoires  yeillerMH  aumAililsèA'^c^'ia  disMfdûm» 
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li'admiiiMlrattettdeelneBS  deTéglise ,  d  à  ce^e  des  deniers  pro- 
venant des  aumônes.  >  .      .  • 

* 

pattenr,  oa  par  1«  pins  ancien  des  pasteon.  Un  des  aneieiis  on 
notables  remplira  les  feiletf  onl  db'  sécrëteîre. 

XXTI.  Les  assemblées  ordinaires  des  consistoires  contiDueront 
de  se  tenir  aux  jours  marqués  par  l'usage» 

Les  assemblées  extraordinaires  ne  pourront  avoir  lien  sans  la 
permission  du  sous-préfet,  ou  du  maire  en  l'absence  du  sous-préfet. 

XXUJU  Tou4  les  deux  ans  les  anciei^  du.  oonsiftoirs  seront 
renoavields  par  moitié»  ▲  oett0  éfoqa^  les  aneiens  en  exercice 
s'adjoindront  ^n^nombre  égal  de  citoyens  protestans,  chefs  de 
famille ,  et  choisis  parmi  les  plus  imposés  au  rôle  des  cpntribu- 

ponr  procéder  au  jff^^t^^fff^^ 

ètre.rééln^ -1  .,,,ff,..,,.^,.,     ,     .   ..  ,         *r,  ,  « 

XXIV.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de  consistoire  ac-- 
tuel  il  en^^^  foçfoé^ji^/lQUS  les  mei^biçea  >ççront  élu^  Pf\r.,U 

réimion  des  vîngffTçijq%^^4<^.  j^vo^  le^p^oA^impo^ 
0és  an  nU»  4ept»|f^^Q|j;om  dffcff^s  ;  Qsltte  réumnn  n'f^iraiiim 
^'aTee  Faniorisationet  .eo  la  prdsencc  du  préfet  ou  dn  sous^préfet. 

XXV.  Les  paatem»  ufi  pourront  être  dest^lMés  qu'à.Jk:i:harge 

les  approuvera  on  les  rejetera. 

XXVI.  En  cas  de  dqccs ,  ou  de  démission  volontaire,  ou  de  des- 
titution confirmée  d'un  pasteur,  le  consistoire,  formé  de  la  ma- 
nière ]^iiû^W»èp^  :lWi«aid\KVlIl9  cbotaiim  à  j^s a^iié' des 
Toix  ponr  le  remplacer,  -  v 

^  Le  titre  d'élection  sera  préseiilé  au  premier  Cousul  par  le 
conseiller  d^^tàl  thitr^  tle'^totites  les  fetCàuFèS'-^teÀceiiiant  les 
cultes,  ponr  avoir  so^  approbation, 

L^approbatiol^  donnée,  il  ne  pourra  exercer  qu'après  avoir 
pspélé  enli«  les 'iiéai&s^4tt^<pi«Éet  U  sârmem  <;iigi^e»;llii9i9trea 
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^iXiSflL  Témlm  puMrs  «cteDedMHfflà  ^kmimmmbjlf^ 
▼isoirement  confirmés. 

XXYIil.  Aucune  église  ne  pourra  s'étendre  d'un  département 
dans  on  aulre. 

Ç  T  I  O  N   I  I 
*  •  ♦       '  '    Dès  Syftùdée, 

XXIX  Chaque  synode  sera  formé  du  pasteai^  on  d*an  des  pes» 
tears,  et  d*an  ancien  on  notable  de  chaque  église. 

XXX,  îios  synodes  veilleront  sur  tout  ce  qui  concerne  la  célé^ 
hration  du  culte,  renseignement  de  la  doctrine  et  la  conduite  dés 
affaires  ecclésiastiques.  Tdntes  les  décisions  ^id  émaneront 
d*eulV<lé  ^lâ^  nàttfrè  qn'elles  éoten^/selrolltM«umaes  àFap- 
^t^iaîÂèn'dU'G^el^hemëtlti''  '"^"^  «î -'«l'i'^i  ' 
'  XXXI.  Les  synodes  ne  pourront  sVssemljler  que  lorsqu'on  en 
aura  rapj^fté  \a  pehtii^ion  du  CôareràéUKèài  '  '  '  ' 

On  donnera  connaissance  préalable  au  conseiller  d'étatchargé  ' 
ddtoàiëslél'»ffiiî^8^ë6itilefii^ïft.^s<^f<^  qai  4e. 

*  Troht  y  être  traitons.  I/asscmblce  sera  le'^ilié  rii  pi  csmce  du  pré- 
fet Ou  du  sons-prëtet;  et  une  expédiliort'tlWpTOcès-verbal  des  dé- 
BBéraiconiî  sëi^  adfes^é^  par  lé  jpséfôt  àii'ié^^Helf  à'éintchÂrgéî 

miës' lék'^âBnè^ir'cbttcé^^  li^  «àlMoi^i^teM^ 
court  d^t,'en  flM*a  son  mpport  au  <^oui(reFneinei^t>  *  *' / 
'  XXXIL  L'ûsseo^ke  d'un  synode^  aè  ^j^onow udunrer  que, six 
jours.  '*T»ioj'>T  aof  no  c'»o>»m.i  • 

.   *.            ^  ...  A   rj   j  rp  ^  jj  „j  j  IJ)  vfc;îfi')fl:ii/..  ,\ 
-orn.:    f    ..o-    "'^  «i/i'/)  oocmihc, rj 

De  l'Organisati<m  des  EgliseSide  iii^  QHhfss^ioft.f 

.ol  i,,uno:«ftÀCiiT  JTpjN..  Ip-R^je  ^.1^,  ,  .  ..^^ 

dJi^foniions  gêàeraièj* 

«^irarUl»^Lèlt  églises)  de  k  «b«fessilyn^rdUiii^<ii>oiir^'  au^^ 
des  pasteurs  ,  des  consistoires,  locaux,  des  .i4^^4j<»|i^.u*.  et  dç^ 
consistoires  géoeraux. 
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...  chatj ne  église,  *' '      *  '*     "*  " 


XXXTV.  On  suivra  relativement  aux  pasteurs,  à  la  circons- 
cripiiou  et  au  régime  des  églises  consistoriales ,  ce  qui  a  été 
prescrit  par  la  section, II  da* titre  x^rccëdEént  pour  les  pasteurs 
dt  pour  les  églises  réformées. 

SECTION  m. 

U es  Inspections.       ;  ^  .-^  ,  .i  •  .'.«^ 

XXXV.  Les  égicffes  de  la  confession  d'Augsbourg  serouC  su*. 
V    1      r    t  1    •  "  *'  .  î  •.».  ?f«  KiT'H'ntti- 

ltoraonnées  «  des  inspections.  ' 

XXXYL  Citi^  iégtiaèsi  ciMisîstorialeà.  formeront  l'arrolidisse^' 
nent  d'uné  inspecUon.  ^ 
XXXTIL 'Cbaquer  ifispecliÎMi  sera  composée  du  lÀltoîsW  elr 
d'un  ancien  ou  witable  de  chaque  église  de  rarrondissemeiit;  elle  ^ 
ne  pourra  s'assembler  que  lorsqu'on  en  aura'  apporté  l^'î^l- 
mission  dii.GfKiT)ap)em«i|t.  i  k  prendl<re'  fotà'  ^d'il  ^béi&i  de 
la  convoquer,  elle  le  sera  par  le  plus  «Aoleli  éé^HkiiiîiJfrès' des- 
servant les  églises  de  l'arrondissement  Cliaqup  insp**cfion  diol- 
sira  dans  son  sein  (4çftX  taiques,  et  un  eocàésiastiqne  qui'  ^^u^  '  ' 
dra  le  titre  d  infpf^ç^fWTt  et*  qui.  «eva  diar|gé.4^' Véilleèt^^itfÙAeis^'  ^ 
ministres  et  sur  le  maintien  dn  bon  ordf«)*dsniil*letr'^;flsCs  puV-'' 
ticulières.  .  >  •  »  xii  ? 

Le  choix  de  rinspeclf>u[,  et  .^e^  .deu^ti  Uïqucs  se»  oénimnt? 
par  le  premier  Consul;  .     ,  „       -  r-.ti*-  \\  H^IÀ' 

I     XXXVm.  L  ms|>e^tiop  ne  pourra  s'^sicp^l^f*  qu!aviec<l%i«K''*'; 
torisatîon  dit  Couyemement,  en  présence  du  préfet  «u-dui^opSK''''' . 
préfet,  et  après  avoir  donné  conndjf>^|f|i^P2;^l{^M#caii  vonseJliw  ' 
d  eut  chaîné  de  ^oiites  les^a|(aiiys.  çy^n^  man 
lîères  qnë  Ton  se  propo^raji*y,ln|i|pr*,.  . ,  '-ii       .-. .     a  i*'  • 
XXXIX.  L'inspecteur  poum  Tiftter  les  d«.  son.^ron«. 
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disieineiil;  U  a'ad)(»î]i4r^  i^eyX|i«ï^9B%]u»iiië»  aTM  lut 
tentes  les  fois  q«e  le»  drconstsnees  Vengèrent  :  il  sera  çhmf^ 

àe  la  convocation  de  l'assen^lé»  géaértâé'Wlfhlèpeetiôii.  Aà- 
cune  décision  émanée  de  rassemblée  générale  de  Finspection 
ne  pourra  être  exécuté»  sens  a? air  été  soumise  à  r^ppreMMio 
du 


rf 


SECTION  rv. 


J)es  CoruUioires  générf^^  t 

XL.  U  y  aura  trois  consistoires  ^^^tauax,  l'un  à  Strasbourg 
pour  les  Pirotestans  de  la  confession  d*Augsbourg  des  départe-»* 

mens  du  Haut  et  Bas-Rbin;  Tautr^  à  Mfityeiicc'|>oii^lceSfifÏÉS 
départemens^e  la  Sarre  et  du  Mont-X<lonerF^«et<k^^tip<*fe/lèffic  a- 
Coloçn^ jjpur        j^f^^^fiB^dffiiNMidA»  jttiiéeUe^  et  dé 

la  Koér.  .  «oiiû'H|«Jij  ^» 

XLI.  Cbac[ue  cousisU>irc  sera  composé  d'un  président  far'ique 
prot<^ta^^t ,       dfiv^i)  >  dépUlé^ 

Le  pi::^i4içiil^  et  l^^dew«..ecolésiastiqiW^iiil^t|^^ 

nomn^és  |(^r  le  premier  Consul.      ?        fi'i^  el  ^Ib  ,1owpo':r.- 

MMFMAent.'fiiei'a  tenu^de  pvèter^^èhbftirV^  ^d^'  ôi'âitrft  du  pre- 
jsier,jpppi^,a^.d«^  ^^fôîA'^U  pi^ 

mier  CojQsul  de  aélégnpihk  cef-^V  l^'sgi«ffiâ0M$|i^^éà'  n&i-  /f" 

nistres  4^  quJte  calUIiquèi v..  ..  .  1      noûflffirti  ^  *  ;  '  "^ 

^  Les  deux  ecclésiastiques  inspecteurs  et  les  membres  la'icpies  • 
XLII.  Le  consistoire  i»ënéral  ne  pourra  s'assembler  uiui  lur*"- 


affaire»  «fec^Hlàûr  le^  fctthes  dés  mâiîere^  qui  ctevroat  y  «^l»;©,.. 
traitées.  L'assemblée  ne  pourra  diïVér  plus  de  iix  lours,  ,       /  •  \ 


XLHL  DsttS  }èf:fMàik^âiÊi^'i'^  wen£UB  Vautre, 
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il  y  aura  un*  dîî  recto  Ire  composé  du  président,  du  plus  des 
deojL  eoclësÂasiiqiieâ  inspecteurs ,  et  de  trois  laïques ,  dont  uasera 
nommë  jMtt  le  prenûtr  Gonanl;  les  deux  attires  'sero&t  dioieîs  per 
le  coMisloire  géoéimL 

XlJy.  lies  ^ttrîbijrïiii»  du  c#il^0Lre^(&eral  et  tîu  dtnèib**. 
toire  continueront  d*étre  régies  par  les  réglemens  et  coutumetb 
des  églises  de  U  confession  d'An^sbearg,  dsns  tomes  les  eboses- 
euxquelles  il  n'a  point  été  formélTement  dérogé  par  les  lois  delà 
J^puHique  et      l|»préseiisafftides4  '        f  ' 

Signé  . MAtLQomBLiB^  président;  MEYicijto,  Mbtoeb,.  Fbasg^ 

g^ainé,  CÉAiinofr(du  Jura),  seeràiatres. 

Soit  la  présente  loi  rerétoe  du  sceau  de  Fétat ,  etc.«  ete, 

^f  T  I  1/  '   î  î     •    •  }  £  :  3  /. 
^^é'Bmià:rAm  y  premier  Comsul  ;  Cùntre^lfpaé  le  seerétair^i 

d'àai  Hugues  B.  Mabet;  et  scellé  du  sceau  de  l'état,  vu  le.  mLf», 
nistrc  de  la , ju&tiee ,  AfiAU|«>       i    .         .  »      i  ..  . 

•'»%  *l).t    \H{T>%   .'.V-        «       '  ••••••    i  '  fil'    '    '   >    '  «'Mlri 

..  ;»  l'I  f.    .'}tiniim  kjt^  "t'i^         .  I.».  i.'Oij       V.  .  ifMf»'... 

;  -(iioni     mon  ^'i*»  /«' '  »-«|  -»••'«•  , 
•  'M;;>7ïî:»0fi'»)l  5'r!0<î  »'.»*■  -  ;  »«    ..•  »»' •  i.ril 

^  .'.t'^rf.  é'J  rro-f-t,i  fHK\w\  "»  •>      **•  *"'•        •  *t  muii.  ^Ii  -i.»  ah  » 

.  '«li  fi  jfnf>irf*n'i»j<i.'»iq       /•' •        »i»'»»KMj  .»n     »  t\t^^^K^'  • 

•      -j  .   ::i  r'»^ilù:î'i(I  «tJf  riwji  t  r«» ..  mm.iI'i'i     iJ-.!?.*  »  '   )1>  'ijJiU:»!!! 
>-  -b >(/9i'JU«j29  eilgOol  ë'>tt|*  iî*        wT^*<IIO.Î    «i  V'./^» 
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LA  DISCIPLINE 

DES  w 

ÉÛLI&ES  JUÉFO&MÉËS  D£  fJEUJ^CË. 


j  »./*      '    ■     r  -  .  ».  I  -,    ^  %  ....  • 


CHAPITRE  PRËMilER. 

Des  Ministres.   ,   ..  ' 

àilKTIGLE  PREMIER. 

ouR  proeeoèr  a  râection  de  ceux  qu  on  veut  em|lo]rer  «n 
mînisUTe  de  la  parole  de  Dieu ,  on  se  gouvernera  selon  là  règle 
tic  Tapoire  :  c'est  qu'examen  et  inquisition  seront  faits]  de  leur 
doctrine  et  de  leur»  mœurs  autant  diligemittent  que  laire  te 
pourra. 

IL  Les  nouveau^  introduits  en  Fëglîse,  singulièrement  les 

moines  et  prêtres,  ne  pourront  être  élus  au  ministère  sans  dili- 
gente et  longue  inquisition  et  épreuve  tant  de  leur  vie  que  de  leur 
doctrine  ^  .ly^pronT^  par  l'espace  de  deux  anH  pour  le  moins  de* 
pois  leur  conTersion,  et  confirmée  par  bons  témoignages  des 
lieux  où  ils  auront  conversé;  et  ne  leur  imposera-t-on  les  mains , 
non  plus  qu'aux  inconnus ,  que  par  l'ayis  des  sjnodes  proviu- 
cianx  et  nationaux* 

•  in.  S'il  adrient  que  quelque  ëvèque  on  curé  aspire  au  ministère 
de  révangile ,  il  ne  pourra  être  élu  que  premièrement  il  ne  soit 
vrai  membre  de  l'église ,  renonçant  à  tous  ses  bénéfices  et  autres 
dé^ndances  de  Téglise  romaine ,  et  £sisant  reconnaissance  d« 
4toates^  ses  fimtes  commises  dorant  le  tems  passé,  selon  qu'il 
sera  advisé  par  le  consistoire,  et  après  longue  expérience  ^ 
preuve  de  sa  rcpcniauce  et  bonne  conversion. 
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IV.  Le  mlirîstrer  de  IMyAngtle  (hors  les  terni  clifficilélï ,  en  casde 
très-grande  nécessité,  auxquels  il  pourra  être  éln  par  trois  pasteurs 
avec  \c  consistoire  du  lieu  )  ne  sera  admis  à  cette  sainte  charge  que 
par  le  svuode  provincial  ou  par  le  colloque ,  pourvu  qu'il  nfÀi 
cohiposë  de  sept  paatenrs  pour  le  moiBB  ;  lequel  Dombre-  ne  se 
trouvant  en  quelque  ^Uoqvte,  il  eu  appellM  des  Toieins  jusqu'à 
la-  coneurreuce  d'icekii  :  et  sera  présenté  celui  qui  doit  être  éht 
avec  1k>iis  et  valables  témoignages  non-seulement  des  académies 
particulières,  màîs  «tfssixki  GoUei|iie  de  V'église  on  laquelle  il 
•ma  le  plosconveroé.  ^  '  * 

T.  LVxamen' de  celui  qui  sera  piilseuté  w  ^sra  prainieraiBiBBft 

par  proposition  de  la  parole  de  Dieu,  sur  les  textes  qui  lui  seront 
dounés,  Tun' en  français  nécessairement ,  et  l'autre  en  iaiin,  si 
le  c<dleiqtte'o<t*ayni}d^  leijoife  e]tpédicttt»^'fo«rir 
quelles  M  «9r0bt'd<liiiiées.Ti)igi-quatlpe  henlreë'dtf  (èms  ponv  se 
pliéparer.  Si  par*  elle*  il  •  conteiitC'  là  compagtoî^ ,  •  on  connaîfhi 
par  un  cliapitre  du  i^ouveau  Testament  qui  lui  sera  pt^seiité  s'il 
a  -profité  taiik' togWB'  'gnsbqtiè jusqu'à'  le  "p(Nlv4»lr  ^intiBrptétèr  ; 
etrde  lakfigae'IMriMpie  oM  .teMa  M^msiÂi  in|W#ÎBS  jusqu'à 
se  |»owiiei«P''s#p?iif>'de^  liêMBlflvsS  -pelb^irîiMelligience*de*Fécri^ 
tàre;  à  quoi  sera  ajouté  uti  essai  de  son  industrie  sur  les  plus 
nécessaires  paBlliiMid&ikiphilosophie  ^  lè  tottliea  charité >  et  sans 
aflTectation  de  questions  épineuse»'^  inutile».' "FittalcnÉient  en 
titm  de<Mwie'àrilw»qt{fé8til»tf'de  sa  ici  ^en  hitin ,  sur  laquelle 
on  l'examinera  par  la  dispute  ;  et  si  après  cet  examen  il  est  trouvé 
capable  ,  la  «éempagnfe ,  lui  remontrant  le  deù  de  la  charge  à 
laqnelle.il  est  appdé,  lui  donnera  le  ponToir  qui  lui  est  donné 
au  nolii>d«  (niSlitM%rîiit'd*«dBliîristre^  "paféie  K^ite  les  sa-  ' 

•  eremcns  ,  après  son  eWtî^e  ordination ,  en  Téglise  en  laquelle  il 
est  enToyt^y^kqudié'isérài  jrvcrtie  de  sôik  élection  par  actes  et 
l^mfes'db  êif^&êé'éof'ë^Mtkfkif^ffri^^ 

YI.  Celni  duquel  Félection  9kÊr6^'ê^»'àéûli^^kW^lÊt^  ^V^^ 
seta  publiqnetocttt  la^^Wil^de' ï)iea  pW^tréiH  divers  dimatodies, 
sans '^fioiyaidnBLaiatt'el»'les  saints  ssicrexotna  ni  bénir  les  ma- 
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riageSf  tout  le-peupie  l'ojaia,  aiin  ^ 'il  paiaM  reconnaître  sa 
manière  d*eafeigi|eh  . 
Ledit  peuple  étant  expressément  aTeitâ  que  s'il  y  a  quélqu'on 

qui  sache  quelque  empêchement  pour  lequel  l'^ection  de  4^laî 
qui  sera  aiuai  nommé  ne  puisse  être  amenée  à  eiïet,  ou  qu'il 
n'agfée  pmnl,  on  YÎenne  le  iaiire  entendre  au  consistoire ,  qui 
oyra  patioMoieiit  les  raisons  d'un  ohaoun-  pour  en'  juger.  Le 
silence  du  peuple  sera  tenu  pour  exprès  «onsentement  :  mais  s'il 
y  a  contestation,  et  que  le  nommé  ,  étant  agréable  au  consistoire , 
ne  le  fût  an  peuple  ou  à  Ir  plupart  d'ioeiui,  sa  rëoejption  «esa 
dîff<rée4>^»<yt»ilife<^  sur  wolloqne  ou  synode  ptorin- 

oial'pour  oonoaHffe  lant  de  la  justi6caiion  da  nommé  que  de  sa 
léccpLion.  Kl  combien  que  ledit  nommé  fiîit  là  justifié^  il  ne  sera 
toiitffniiiid<ii|nCfir  p" -p'"  co|Mj(ej|^gil^poup  pa^ur,  ni  même 
m^^^s$^Êlsi||MI$Jl^  Il  l'f^m     ^  fMtaor  aussi. 

siiWfiiieon  igfé, éiiJ^gjiÂgO» eit letdîteendi  mâtt^yU^  f«r  rordm 
.0ile  dessus,  MOi  itfAs  et  dépens  de  l'églîse.qni.l'anrà demandé*^ 
;   ,VIL  Celui  qulawi^aaccorvlé  d'cli^e  élu  au  si^niJmnMttëve  rece* 

'Wm^0^!0t9fl(fligf^^  è.Ma«Afcsv.eeMi«pltict|é 

VIIL  L  élection!  des  minifitres  serai  l*iilltfil(eé>ii|iéP ijyi'ièiCff^^ 

impu^ilions  des  m<iiii^t  touteiois  en  élitaut. .toute  superstition , 

.<elon«letÀi^MWijpiTlN(|wi  fl>nr»iiuititf«»;i.  ^  r. 'h    |,  .  .\\r 

tée  rWlm^mmtt.^  .ltL.  diseîpline  eeelésîisliquei  %mk*èm»-  les 

égli^^  .  jL>>i  JU  j  tSe^iOPt , .  c  lus  q^e  < ,  dau9  « .  ceUd^  ^  t  ils  sei;oiU  eu- 
\oyés\i  •?[.  .'il   ?rp  fif</uiif    .i  i.f<>>(V<l>  «t..* ,  ,»l^qiM,  .'    •  ' 

toin';tr<9|«i)e»nv^ll4«W^  pvi^ipmMNVPUl^Oiifem  qni,leur  auront 

été  assignés,  et, ne  poivra  une  église  prëiendre.dpdit  sur  un>mi'< 
nistre,  CA.tWAu  4tlu^,,prj(wne^$e,|p{'^^èi'Qjjya^j|^'  .kii«  sans 
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le  t^nno^e  proy^pialf   ..         ..  :  .   '  » 

I  SQpL  ^  cierge  dm  iimbtM 

et  annoncer  la  parole; de  Dieu  à  leurs  peuples,  et  seront eshoilés 
de  s'abslenir  Je  toute  JËaçon  d'enseigaer  ctrauge  et  non  conreuable 
à  édification,  et  se  ccHiÊptnner*à  la  cin^plicitë  et -Sityle {Ordinaite 
de  reflfgrit  de  Dieu;,  •e.dentuuil  ^gaide       y  ai^  4a€«nè  ffi^nm 
en  leurs  prédications  qui  puisse  apporter  préjudice  à -FlMnevr 
et  autorité  de  Vécriture  sainte  :  ne  prt^cheront  sans  avoir  pour 
•ujet  de^tous  leurs  propos  un  texte  de  TéciûtiiVe  sainAe,  qu'Us 
•uiyront  ordinaijyemeiit»  et  du  teM»,iU  e»'pi'eiKiBdat»»et  e»f  eia 
ront  le  plus  qu'ils. pourront,  s'abrtenant.dej  leff>e»awiplifi>ia>î«is 
non  nécessaires,  de  digressions  longues  et  sans  ocoaaionl^^d'«i 
amas  de  passi^e|S^dp  réçri^jfe  .iu^rs  le  l>esoi|i ,  et  d'un  vécit^aiu 
de  divei^^,  (e;^|^itiojp&  î  ^WWgneiwtnqi^^MfBb  sa^«enNÉnl«4^ 

.W<f>iW)49fttÇWw  ^ibeaiiQ((i|||^o|i|^jtorliM>qii» 
auteurs  pro&nes  :  iie  traiteroiltt  aiMs|Mw4pfif«ie^i£Mr>^^*f^<^ 
lastique  ou  ayeç.  nn^Unge  «de^  langues  rbve£,ffuil^oBt  touL^Ge  qui 
peut  servir  à  ,i^ijf^%m^,ff^  ^.,|liml9i7.^l^(ço^  en  qiiek^ 
florte;  iqu^i  le9,^«0if|i^a,t:ol]loq^ 
aiain-aoignejiis^liiesnL^  ,  i, -'«^  r»'  -t-^M  »' 

XIII.  Les  églises Jont  averties  de  mettre  en  usage  plus  fréquent 
le  catë|Ç^isi^e^^)^jl,l9jùai^,tres  de.ii;,t^aÂ|ei;'et  expliquer  par>  lut- 
terfogaj^nft^c^  silS9^  tv^^seuifiiea  «  fUHsM^^  ilmiiAâèlles^  aôao* 
Gommodan^^.la  rudesâedn  peuple  «.aaw^wftis^r  •pl^nga.4îiie0in 
des  lieux,  communs  :  même  ce  sera  le  devoir  des  ministres  de 
catéchiser  ckacun  en  son  troupeau  une  ou  deux  toi^.iâm^  et 

charge.'  ^  ^^1^  f  -^nl'  'v-.'.."^   .-•'•'■'ir.v'iTo^TÎ^  rn^  • 

majesté  de  pii^u  ;^o;i^|s6iuc^i^t  de.  dtiMM  ^(bçôw  4Kidi^ 

cal«^  et  g>^^v4(e  ils.  .^asdefioat 
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mui  léhms'  kétà  j^li8ftièatî'6ite  ordinaires.  Sieroni  choisis  '  pair  les 
^oVînces-cenx  qni  anront  reçu  les  grâces  âVcrire;  et  s'il  adviéèt 

que  quelques  livres  se  publient  coifitre  liâ*  vriîe  religion ,  ils  leiir 
«^ront  envoyés  aûn  d'y  répondre ,  étant  député  un  colloque  ea 
'«llaqfaie'proTiiiee  qoi  'ait  le  soin  de  prendre  galrde  k  ce  qui  sera 
iMt -A*  pMSié  pear  èà  'départir  te  'copiés. 
'  >'  XTf*'iLiOft'«iinistre6  ne  pourront  {oE^étendre  de  primànié  les  uns 
^ur  les  autres.  '     '  * 

•  %.YIii  Les- ministres  présideront  par  ordre  en  leurs  consis* 
loii«s,MÉftit''cpofkaeiin  lîe  prélende  snpériorité' sur  son  cdm«- 

a 

pagfDon^  let'iie  poai^rft  anêan  d'emr  donner  témoignage  de  chose 
importante  sans  l'avoir  premicrcmeat  communiqué  aux.  ministres 
'Bts  troncs  (  t  compagnons.         '  ■ 

'K¥UL'(^së'^Mm  àt  IsDebttttrteeel  ^1  é'èÀ'tl^ouVëe  en'quel*» 
-qnetfiliiiWrftlÉr  d^^kélf'leeKàM'nyM^h«^](jyii^  téii  proTÎi»- 
^îanx  pour  Wsiier  les  églises,  él^nt  siSffishdtl'ordfe  dont  on  a  usé 
judi^'iof'poUr  âYoir  connaissance  des  scandalés;  et  est  condamnée 
'cetieiniarièift'^'bott^nftkÉ  charge^  ètétots*  ^ni^  'ètre  de  dangé* 
«este  oôiiié^(lft«^  scvnt  rëfélâf  tbftfs  ilolns  Ae  snp^ 

^9mîi€,wiÊbÈ!févHàiél»ih'^bdêt^  ifar^f të^iftfewj,  ët  àùfres  sem- 
blaWcii.  Si  seront  des  advertisseraens  pour  assciùblerles  colloques 
•ou  sj^oder^  HM  ^AeS'tfboses  qui  en  dépendeht  ,  adressés  à  une 
dglttatj  etviMftrfiii'cèHà&B'mlniitftrèâ 

que^sr^ttiiêtfld^llrtolaféiit  tf^Mséif l  tjfà^l^lBiryi'dâi  minis^ 

ou  anciens  polir  quelques  considérations ,  ceux  qui  les  auront 
neçns  le^ 'apporteront  au  consiétoii^e  pour  être  avisé  et  délibéré 
mr  icdiix.-*  '       *  '**'"    ^       *  •••• 

XTX:  I7n  mîillMf^lffe  ^ÂttM'iri^  ttîMAM'Wrcer  ta 

médecine  ou  la  jurisprudence;  il  pourra  toutefois,  par  charité, 
dQAner  cooseii  et  assistance* aut  malades  do  son  troupeau  et  de» 
lieux  clrconTQÎsins,  pourvu  qa'ii  ne  soit  diverti  de  sa  charge* 

ii^rS^Ctttion . 

seulement  quand  il  ne  "^ïï^ltt^t  ^^èrlem^éhW^h  Â  so4i  e'gli'se; 
et  ne  serait  etHi^tèrin  -fiè^  elle.  SérWit 'èillWés  ccui  qui  seroiil 
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de  s'en  ddporter  ^  et  t'adonoer  du  loutà  lear  charge  et  à  l'étude 
des  taintea  lettres  :  et  coi^  ceux  qui  ne  Tondront  y  obéir  les  - 
eolloqaea  ou  synodes  sont  arertis  de  procéder  par  l'ordre  de  ta 
'discipline ,  comme  aussi  contre  ceux  qui  s'occupent  tellement 
à  rinstruction  de  la  jeunesse  qae  cela  les  p^t  empêcher  de  vaquer 
à  leur  principale  charge;  k  quoi  les  vpukàes  provkiÉ»anx,  col- 
loques et  consistoires  tiendront  la.  maini  même  jusqu'à  la  inifen- 
sion  des  ministres. 

XX.  Les  ministres.  ex.horiei*ojit  leurs  peuples  à  garder  mo- 
destie dans  leurs  accootrcmeBS ,  eux-mêmes  en  cet  'endroit  ^ 
tons  antres  se  donnant  en  lion  exen^le,  s'ahstenani  de  toute 
'  brayetë  en  leurs  habits ,  de  leurs  ^nnnes  et  de  leurs  enfans. 
XXL  Ou  suppliera  les  princes  et  autres  seigneurs  suivant  la 
cour,  qui  ont  ou  voudront  avoir  des  églises  dressées  en  leura  mai-* 
aoDS,  de  prendre  leurs  minis|r^  des  églises  duevusn^  ré£»ruéei, 
eto&  il  y  en  aura  pins  dW,  aTUC  suffisante  assurance  de  leur  lé- 
gitime vocation ,  et  par  le  congé  des  colloques  ou  synodes ,  les^ 
ijuels^  en  premier  lieu,  signeront  la  confession  de  loi  dee  églises 
.de  ce  royaume  et  la  discipline  ecclésiastique  :  -et  afin  qne^  la 
prédication  de  Féfangile  aitphis  de  firuit»  ^^.les  priera  aussi 
de  taire  dresser,  chacun  en  sa  famille,  un  consistoire  composé 
du  ministre  et  des  plus  approuvés  gens  de  bien  de  ladite  famille, 
qui  seront  élus  anciens  et  diacres ,  jusqu'au  nombre  suffisant; 
par  lequel  coiftistoire  les  scandales  et  Tices  de  ladite  £unille 
seront  réprimés ,  et  l'ordre  de  la  discipline  commune  des  églises 
entretenu.  Davantage  lesdits  ministres  se  trouveront  aux  synodes 
provinciaux  autant  qu'il  leur  sera  possible;  pour  cet  e££et  la 
charge- étant* donnée  à  régUse,Jaquelle  convoquera  le  ^rnode, 
de  les  y  appeler  :  mais  notamment  se  trouveront  lesdits  mi- 
nistres, ou  partie  d'iceux,  selon  qu'ils  seront  députés  par  les 
autres ,  aux  synodes  nationaux ,  et  viendront  aussi  accompagnés 
d'anciens  qui  puissent  informer  ledit  synode  de  leur  vie  et  con- 
versation r  et  quand  le  trouveront  plusieurs  d'eux  ensemble , 
aucun  d'entre  eux  ne  pourra  prétendre  prééminence  ou  domina- 
tion sur  lies  autres ,  suivant  l'article  de  la  discipline  :  et  lorsque 
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lesdits  princeâ  et  seigneurs  feront  séjour  en  leurs  maisons  ou 
autres  lieux  oii  il  y  aurait  église  dressée ,  afin  de  pourvoir  aux 
divisions,  ils  seront  suppliés  de  vouloir  que  l'église  de  leur 
famille  soit  jointe  avec  celle  du  lieu  pour  n'en  faire  qu'une  église , 
comme  il  sera  avisé  par  l'amiable  conférence  des  ministres  de 
part  jg/t  d'autre  pour  suivre  ce  qui  sera  le  plus  expédient. 

'  XXJI.  Il  ne  sera  loisible  au  pasteur  de  laisser  son  troupeau 
sans  le  congé  du  colloque  ou  synode  provincial  de  Téglise  k 
laquelle  il  aura  été  donné. 

XXIII.  Les  déserteurs  du  ministère  seront  finalement  excom- 
muniés par  le  synode  provincial  s'ils  ne  se  re[)entent  et  ne  re- 
prennent la  charge  que  Dieu  leur  a  commise. 

XXIV.  Les  ministres  ne  seront  vagabonds,  et  n'auroi^t  la  li- 
berté de  s'ingérer  de  leur  propre  autorité  où  bon  leur  semblera, 
''^  XXV.  Lé  ministre  d'une  église  ne  pourra  prêcher  en  une  autre 
saïîs  lé  ^consentement  du  ministre  d'icellé,  sinon  qà*îl  fût  absent, 
auquel  cas  ce  sera  au  consistoire  de  lui  en  donner  autorité;  et 
si  le  troupeau  est  dissipé  par  persécution  où  autre  trouble,  le 
mimstrè^é^fanger  tâchera  d'assembler  les  diacres' èt  anciens;  ce 
qiie  lie  piuvant  faire ,  il  lui  sera  néanmoins  permis  de  prêcher 


pour  reunir  le  troupeau. 

A.AV  J.  Le  ministre  qui  sera  ingère,  encore  qu  il  fut  approuve 
du  peuple,  . ne  pourra  être  approuvé  des  ministres  prochains  ou 
autres;. mais  on  sera  déférée  la  connaissance  au  colloque  ou. 
synode  de  la  province. 

,  ^XYJI.  Les  ministres  ne  seront  envoyés  dans  les  autres  églises 
sans  lettres  authentiques  ou  autres  suiVisans  IcmoignaKcs  des  lieux 
desquels  lis  seiout  envoyés,  lesquels  seront  mis  entre  les  mains 
du  consistoire  du  lieu  où  ils  seront  envoyés  pour  y  être  cardés 
soigneusement. 

u  .^X*^^-JV*'l??^W^'Fe  ^«^,  sp  dira  é^e  abandonné  de  son  église, 
Ottj)^,J^séc^té^,lpe^^j^i||Çj[;^8i^|^c^a,4frp  reçu  par  une  autre  église 
^^Hii,.fl45t.P.^:teAiA^^%^"  'o'"^     ^"^'fîî?o''i'J^?^''''^^^i'  colloipe  et 
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remis  à  la  prudence  et  discrétion  du  colloque  ou  sjnode  pro-» 

yincial. 

XXIX.  Quand  on  miniflre  se  troaTm  deatitnë  d'é^se ,  ayaak 
dnement  obtenu  congë  et  dëeharge  de  celle  ht  kcpeUe  il  senrût, 

ce  sera  au  colloque  ou  s}Tiode  de  la  province  de  le  pourvoir  dan» 
un  moi«;  que  si  dans  ce  terme  il  n'est  pourra  d'église  par  le 
coUoqae  ou  synode  de  la  proirinoe ,  il  sera  en  sa  liberté  de  se 
pourroîr  d'une  église  bors  de  ladite  prorinoe  ^  U  oà  Dieu  bu 
donnera  le  moyen ,  selon  l'ordre  de  la  discipline. 

XXX.  L'autorité  est  domaée  aux  synodes  provinciaux  de  chan- 
ger lesiunistrespour  certaines  considérations ,  leurs  églises  oaies, 
et  leurs  raisons  bien  et  dnement  examinées;  mais,  en  cas  de  dis* 
oord ,  le  tout  sera  yidé  an  synode  national ,  pendant  leçpel  tems 
rien  ne  sera  innové. 

XXXL  Quand  un  ministre  sera  persécuté ,  ou ,  pour  autre  cause , 
ne  pourra  exercer  sa  charge  en  l'église  dans  laquelle  il  avait  été 
ordonné ,  il  pourra  être  renroyé  ailleurs  par  ladite  église  ;  ou 
bien  changement  se  fera  de  lui  avec  quelque  autre  pour  un  tems , 
du  gré  et  consentement  des  églises  :  mais  si  le  ministre  ne  veut 
obéir  au  jugement  des  deux,  églises ,  il  dira  ses  causes  de  refus 
au  consistoire ,  et  là  sera  jugé  si  elles  sont  raisonnables  ;  que  si  * 
elles  ne  sont  jugées  telles ,  et  néanmoins  le  ministre  persiste  à  ne 
Touloir  accepter  ladite  charge ,  le  différend  sera  rapporté  au 
^prochain  synode  provincial ,  ou  bien  au  colloque  si  les  églises 
•ont  d*nii  même  colloque. 

XXXII.  Les  ministres  pourront  être  prèles  ,  avec  leur  gré ,  par 
le  consistoire ,  selon  que  rédiHcation  de  l'église  le  req[uerra;  mais 
le  prêt  ne  se  fera  que  par  l'avis  de  deux  ou  trois  ministres ,  on 
snème  dû  colloque  si  c'est  pour  plus  longtems  que  jbîx  mois. 

XXXIII.  Les  ministres  prêtés,  quand  le  tems  du  prêt  sera 
expiré,  rentreront  en  la  puissance  des  églises  desquelles  ils 
seront  partis. 

XXXIV.  Si,  dans  nn  an  après  le  terme  du  prêt  expiré, 

l'église  ne  repète  son  pasteur,  il  appartiendra  li'ceHe  qui  l'avait 
^  prêt,  si  toutefois  ledit  pasteur  y  consent^  mais ,  s'il  n'y  cou» 


Digitized  by  Google 


(  571  ) 

Mnt,  il  06  nagm  k  TâTU  du  colloque  da  synode  de  i'ëglûe 
laquelle  il  avait  été  prètë.  Et  aura  liea  aussi  ce  règlement  p6iir 
les  ministres  qni  ^  pour  la  pmëcation  ^  se  seraient-  rendus  à 

d'autres  églises ,  et ,  la  persécution  pas^ae ,  ne  seraient  redemandés 
de  leurs  premières  églises  dans  un  an ,  lequel  commencera  après 
FaTertissenient  qni  en  auiu  été  £ût  auxdites  premières  ëglisîe» 
par  lesdits  ministres. 

XXXV.  Celui  qui  sera  destitué  d*église  pour  n'avoir  pu  être 
employé  dans  la  pro?iace,  et  aura  été  prêté  ailleurs  hors  de 
làdite  prorince  par  le  colloque,  jusqu'au  tems  du  synode  de 
ladite  proTinoe^  s'il  n'est  employé  par  ledit  synode  en  la  pro- 
vince ,  il  demeurera  propre  à  l'église  à  laqueUè  il  aura  été 
prêté,  s*il  y  consent,  et  ladite  église  aussi. 

XXXYI.  Afin  que  les  troupeaux  s'acquittent  de  leur  devoir 
envers  les  pasteurs  comme  la  parole  de  Dieu  les  y  oblige,  et 
qu'occasion  ne  soit  donnée  aux  pasteurs  de  se  déplaire,  même 
de  s'en  départir,  lesdits  troupeaux  seront  ayertis  de  leur  admi- 
nistrer les  clioses  nécessaires. 

XXXVIL  Même  pour  obvier  à  l'ingratitude  de  ceux  qu'on 
«  trouvé  traiter  indignement  leurs  pasteurs,  cet  ordre  sera  suivi 
de  leur  avancer  un  quartier  dé  la  pension  qui  leur  a  été  pro- 
mise par  chacun  an.  , 

XXXVUI.  Ët,  pour  revenir)  de  peur  que  du  mauvais  devoir . 
«in  cela  il  n'arrive  de  la  dissipation  au^  dglises,  ceux  qui  seront 
élus  pour  conduire  l'action  des  coll^iques  s'enquerront  des  an- 
ciens de  chacune  église  de  l'entretiep  qu'ils  donnent  à  leurs 
ministres,  et  de  la  diligence  qu'ils  font  de  leur  administrer  ce 
qui  leur  anm  été  ordonné,  afin  que  par  l'autorité  Mes  coUoquet 
il  y  soit  pourvu.  -  * 

XXXIX.  Quand  l'assistance  nécessaire  sera  déniée  au  pasteur, 
et  qu'il  en  aura  fait  plaintes  et  remontrances ,  et  que  trois  Aidil 
seront  passés  ^  il  sera  loisible  audit  pasteur  de  s'allier  k  une  adrtrè 
église,  par  l'avis  du  colloque  ou  synode  provincial;  et,  en  cas 
de  nécessité  trop  urgente,  les  colloques  ou  synodes  pourront 
accourcir  le  ierme.de  trois  ^ois  nèniie  si  ia  n^ssité  pressa^ 


(  ^7'^  ; 

f  t  que  troii  mois  se  passent  sans  qiiil  j  soit  pourvu  s  oombien 
que  le  pasteur  en  ait  &it  plaint^,  pour  être  mis  en  liberté  il  snU 
fira  qu'il  appelle  en  soneonsîsteire  deux  ministre»  prochains;  et 

jl  ne  sera  tenu  d'attendr^  l'avis  d'aucuQ  colloque  ou  synode, 
sinon  en  cas  que  l'une  desdites  assemblées  fût  convoquée  dans 

même  mois ,  à  laquelle  il  9e  pourra  retirer. 

XL.  En  la  connaissance  et  jugement  qui  sera  &it  de  Fingra- 
titude  du  peuple ,  sur  la  plainte  du  ministre ,  toutes  circonstances 
seront  prudemment  considérées;  et  aura-t-on  égard  principa* 
Jement  tant  k  la  pauvreté  des  églises  qu'aux  focultés  et  moyene 
.de  celui  qui  fait  la  plainte,  afin  de  suivre  ce  que  requerra  la 
gloire  de  Dieu,  Tédification  de  Téglise,  et  l'honneur  du  mi« 
ni  stère. 

.  XLL  L'église  qui  sera  trouvée  Ingrate  ne  sera  pourvue  de 
jAStenr  qu  elle  n'ait  au  préalable  pUiaement  aatisfiût  de  cie  qu'elle 
pourra  devoir  à  celui  duquel  elle  aura  été  privée. 

XLII.  Les  ministres  qui  auront  quelques  biens  et  facultés 
pourront  néanmoins  prendre  gages  de  leurs  troupeaux;  même  il 
ept  expédient  qu'ils  en  prennent  pour  la  cimsëquenoe,  et  pour 
(Sviter  le  préjudice  qu'ils  pourraient  fiiire  aux  autres  pasteurs  et 
aux  églises;  mais  Lien  seront- ils  exhortés  d'en  user  selon  que 
^  la  nécessité  des  églises  et  la  charité  le  requerront. 

XLUL  U  ne  sera  permis  à  un  pasteur  de  posséder  aucun 
héritage  sons  titre  de  pasteur;  mais  si  sa  peosioii  ou  partie 
d*icelle  était  assignée  sur  quelque  possession,  rente  ou  revenu, 
le  tout  sera  administré  par  les  diacres  ou  autres  personnages 
k  ce  comtois  et  dépotés ,  par  les  mains  desquels  le  ministre 
ireoevrpL  sa  pfension,  pour  6ter  tout, soupçon  d'avariée,  et  afi|i 
que  par  telles  sollicitudes  il  ne  soit  distrait  de  sa  diarge. 

XLIY.  L'église  au  service  de  laquelle  un  ministre  sera  mort 
anra  soin  de  la  veuve  et  enfuiS'  d'ioelui,et  si  eUe  si'en  a  le 
moyen  U  province  y  suppléera. 

XLV.  Les  ministres  seront  sujets  aux  censures^ 

XLVI.  L'office  des  ministres  est  de  régler  et  eux  et  leurs  trou- 
peaia.t  grands  et  peût«,  par  la  parole  .de  Dieu,  et  pi^:  la  dis- 
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cipline  ecclésiastique;  nits  il  appartient  ftOMÎ  ati  iiiagistrM'd« 
veiller  sur  tous  états,  même  sur  les  ministres ,  et  prendre  garde' 
s'ils  chemineDt  droitement  en  leur  vocation;  et  pourtant  s'ils  dë-* 
friUenty  le  magistrat  les  fera  avertir  de  lenrt  devoir» ,  par  la  dis»' 
oipline  eeelësiastique ,  am:  consistotrea ,  eolloffaei  ei' synodes, 
sinon  que  les  fautes  soient  punissables  par  les  lois,  desquelles 
la  connaissance  appartient  au  magistrat. 

XLYIL  Les  ministres  seront  déposés  qai  enseigneront  m*ii-^ 
Taise  doctrine,  et  qui ,  apr^  avoir  été  suffisamméHI  exhortés,  ne 
désisteront;  ceux  qui  n'obéiront  aux  saintes  exhortations  prises 
de  la  parole  de  Dieu, qui  leur  seront  faites  par  le  consistoire; 
eeuL  ansii  qoi  seront  de  vie'soandalease;  cenx  qui  seront  con«. 
▼aincos  d'hérésie,  sehisme,  rébellion  contre  l'ordre  eoclésias^ 
tique ,  et  blasphèmes  manifiKtes  dignes  de  peine  eîvile ,  simo« 
nie ,  et  toute  corruption  de  présens  ;  brigues  pour  occuper  le  bien 
d'autroi;  désertion  de  leur  troupeau  sans  congé  licite  et  juste 
occasion;  ftnsseté,  parjure,  paillardise,  larcin,  ivrognerie,  ba«' 
terie  digne  d'être  punie  par  les  lois  ;  jeut  défendus  par  les 
lois,  et  scandaleux;  danses,  et  telles  dissolutions;  crimo  portant 
infeonie;  crime  qui  mériterait  en  un  autre  sé}>aration  de  l'églisef 
et  ceux  qui  seront  totalement  insuilfisans  de  faire  leur  charge. 

XLTni.  Ceux  ne  seront  déposés  qui ,  par  maladie,  vieillesse, 
ou  autre  tel  inconvénient,  seront  rendus  incapables  d'adminis- 
trer leur  charge;  auquel  cas  l'honneur  leur  demeurera,  et  seront 
recommandés  à  lenrl  églises  pour  les  entretenir,  étant  pourvus 
d'un  antre  qui  lasse  leur  charge. 

XLIX.  liCS  yices  scandaleux,  punissables  par  le  magistrat, 
comme  meurtre ,  crime  de  lèse-majesté  ,  et  autres  qui  redonde- 
ront  an  grand  déshonneur  et  scandale  de  l'église,  méritent  qne^ 
le  ministre  soit  déposé ,  encore  qu'ils  eussent  été  commis  non^ 
Seulement  avant  son  élection,  mais  dn  tems  nrême  de  son  igno« 
rance;  et  ce  au  cas  que,  demeurant  au  ministère,  il  apporte  plus 
de  scandale  à  Véglise  que  d'édification;  de  quoi  les  synodes  con-^ 
jiattroikt.  .  .     j .     •  . 

*  L.  Si  -mi  ministre  est  comdiioa  de  crimes  ^ormbs  et  notoires  i 
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il  $era  promptemént  déposé  par  le  consistoire,  y  appelant  le 
colloque,  ou  à  faute  d'icelui  deux  ou  trois  pasteurs  non  sus- 
pecta; et,  en  cas  que  le  ministre  délinquant  ae  plaigne  dn  té*- 
moignage  et  de  la  calomnie ,  ce  fidt  sera  rapporté  an  synode 
proTincîaL  STil  -a  prêché  doctrine  hérétique  il  sem  prompte- 
snent  suspendu  par  le  consistoire,  le  colloque,  ou  deux  ou  trois 
ministres  appelés  pour  cela ,  comme  dessus  y  en  attendant  que 
le  synode  proTinoîal  en  ait  défini;  el  toutea  sentences  de  sas- 
pensions  ,  pour  quelque  cense  que  ce  soit,  tiendront ,  nonobstsn* 
appel,  jusqu'au  jugement  définitif. 

•  XJ.  Les  causes  de  la  déposition  ne  seront  pas  déclarées  au 
peuple,  si  la  nécessité  ne  le  requiert,  dé  laquelle  cens  qoi 
auront  jugé  de  ladite  déposition  eonnaitront 

Uf.  Les  synodes  nationaux  seront  arertis  par  les  pnmn« 
ciaux  de  ceux  qui  seront  déposés,  afin  de  ne  les  recevoir. 

LUI.  Les  ministres  déposés  pour  crimes  qni  méritent  peine  can 
pitale  ,*  on  qui  portent  noie  d'in&mie ,  ne  pourront  être  remis  en 
leurs  charges ,  quelque  recomiaissanoe  qu'ils  ÛMSent  :  quant  aux 
autres  fautes  plus  légères,  après  la  reconnaissance  ils  pour- 
ront être  remis  par  Le  synode  national,  toutefois  pour  servir 
à  une  antre  église ,  et  non  autrement, 

Liy.'  Les  counreurs ,  c'est  à  dire  ceux  qni  n*ont  aucnne  Toea* 
tion,  et  qui  s'ingèrent  au  ministère,  seront  réprimés;  et  tout  ce 
que  les  synodes  provinciaux  en  ordonneront  quant  à  l'inter- 
diction du  ministère,* aura  la  même  force  que  si  le\iationsl 
TaTait  ordonné. 

LT.  Ceux  qni  seront  déclarés  ooorrenrs,  apostats,  hérétiques, 
schîsmatîques,  seront  dénonces  par  toutes  les   églises ,  afin 
quelles  s'en  donnent  garde,  et  la  liste  en  sera  portée  des  sy* 
.  /  nodes  provincianx  aux  nationaux. 

.  LTI.  Ceux  qni  auront  été  mis  an  rang  des  courreurs  psr 
l'avis  du  synode  national  ne  pourront  être  rayés ,  sinon  par 
un  autre  national, 

LYIL  Ceux. qui  s'ingèrent  au  ministère  dans  les  provinces 
et  dans  les  lienx  ci  déjà  le  pur  ministère  sera  énJiliy  feront 
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aTerits  MiiBaaiiuiieiit  de  se  désisler;  et,  «n  ea»  qn'ik  persé-^ 
rèrent,  ils  seront  déclarés  scbîsmatîques ,  comme  aussi  éeux 

qui  les  suivront,  si  après  le  même  averlissemeut  ils  ne  les 
quittent  .  , 


DIS  ÉCOLES. 
CHAPITRE  II, 

Des  Écoles. 

ARTICLE  PREMIER. 

■ 

Les  églises  feront  tout  dcToir  de  faire  dresser  des  écoles,  et 
donneront  ordre  que  la  jeunesse  soit  instruite» 
II.  Les  régens  et  maîtres  d'édole  signeront  la  confession  de 

foi  el  la  discipline  ecclésiastique,  et  les  \illes  et  les  églises 
n'en  recevront  aucun  sans  le  consentement  du  consistoire  du 
lieu. 

HL  Les  docteurs  et  professeurs  en  tliéologie  seront  élus  par 
le  synode  de  la  proTÎnce  où  sont  les  académies,  et  seront  esa- 
minés  tant  par  les  leçons  qu'ils  feront  sur  le  vieil  et  sur  le 
nouTcau  Testament ,  suÎTant  l'édition  authentique  des  textes  hé- 
breux et  gr^  qui  leur  aeront  donnés ,  que  par  dbpute  d'un 
*ou  deplusîieurs  jours,  ainsi  qu'il  sera  avisé;  et,  étant  trouvés 
capables,  s'ils  ne  sont  pasteurs,  la  main  d'association  leur  sera 
donnée,  ayant  promis,  au  préalable,  de  iidèlement  et  diligem- 
ment feiire  leur  chaire,  et  de  traiter  l'écriture  en  toute  pureté, 
selon  l'analogie  de  la  fei ,  et  selon  la  confession  de  nos  églises, 
laquelle  ils  signeront. 

lY.  A  (in  qu'il  y  ait  nombre  de  pasteurs,  et  que  les  églises  puis- 
sent être  toujours  pourvues  de  personnages  capables  de  les  con- 
duire, et  de  leur  annoncer  la  parole  de  Dleu^  les  églises  sont 
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ayerties  de  choisir  des  écoliers  déjà  avancés  anx  lioimés  lettres  ; 
èt'de  bonne  espérance ,  ponr  entretenir  ans  nnirersltés ,  ftfin  que 

là  ils  soient  prépares  et  façonnés  pour  cire  employés  au  saint 
ministère,  préférant  les  enfans  de  ministres  pauvres ,  propres 
aux  lettres,  dont  les  colloques  connaîtront.  Les  rois,  princes 
cl  seignears  seront  suppliés  et  exhortés  d'aTOtr  ce  soin,  et 
d*y  employer  quelque  portion  de  leur  reyenu ,  comme  aussi 
les  églises  opulentes.  Les  colloques  et  les  synodes  provinciaux 
en  feront  les  arertissemens  et  les  sollicitations  où  ils  yerront 
être  bon ,  et  suivront  toutes  voies  propres  à  ce  que  des  choses 
81  nécessaires  soient  mises  en  effet;  et  si  les  églises  seules  ne  le 
peuvent  faire  les  voisines  se  joindront  ensemble,  afin  que  pour 
le  moins  il  y  en  ait  un  entretenu  pour  chaque  colloque ,  et  que 
plutôt  le  cinquième  denier  des  aumônes  soit  mir  à  part,  s*il  se 
peut  foire  rommodément ,  pour  y  être  employé. 

V.  En  chaque  église  on  dressera  proposition  de  la  parole  de 
Dieu  entre  les  écoliers,  selon  que  la  commodité  des  lieux  et 
des  personnes  le  portera,  auxquels  assisteront^ les  paétenrs, 
tant  pour  y  présider  que  pout  dresser  lesdits  proposans. 

CHAPITRE  III. 

Des  Anciens  et  des  Diacres. 

ARTICLE  PREMIER.  . 

Sa  us  les  lieux  où  Tordre  de  la  discipline  n'est  pas  encore 
étahli,  les  élections  tant  des  anciens  que  des  diftcres  se  feront 
par  les  voix  communes  du  peuple  avec  les  pasteurs;  mais  o& 
la  discipline  serait  déjà ,  ce  sera  au  consistoire  avec  les  pasteurs 
de  choisir  les  plus  propres ,  avec  prières  trcSNCXpresses  ;  et  sera 
leur  nomination  &ite  audit  consistoire  k  haute  toix,et  k  cenx 
qui  auront  été  choisis  les  charges  seront  lues  au  consistoire, 
aûu  qu'ib  sachent  à  quoi  ou  yeut^  les  employer.  S'iU  conscuteat 
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mi  Iflft  ttonteeitty  jpàb'aprèt  «i  peuple  par  deux  ou  trois  d^mAli^ 
èliffs,  afin  qp»  U  coiueatemenil  aussi  du  peuple  y  intenritmie;  et 
s*il  n'y  a  oppMitkm  au  troisième  dinanche ,  ib  seront  reçus  pu^ 

bliquement,  eux  se  tenant  debout  devant  la  chaire,  avec  prières 
solmielles,  et  ainsi  seront  ordonnés  en  leurs  charges^  signant 
la  confession  de  foi  et  la  diseipline  ecclésiastique;  mai*  s'il  y  â 
opposition  la  cause  sera  Tidée  en  consistoire,  et  si  là  09  ni 
peut  s'en  accorder  le  tout  sera  remis  au  colloque  on  synodé 
provincial. 

II.  On  n'élira  désormais,  autant  .qu'on  s'en  pourra  passeTf 
pour  anciens  et  diacres  de  l'élise  ceux  qui  ont  des  femmes 
contraires  à  la  Traie  religion,  suivant  le  dire  de  Tapàtre.  Toute* 

foisj  afin  que  l'église  ne  soit  pas  privée  du  travail  de  plu- 
sieurs bons  personnages  qui,  à  cause  de  l'ignorance  passée^ 
ont  leurs  femmes  de  religion  contraire,  ils  seront  supportés 
pour  cette  nécessité  du  tems  seulement ,  pourvu  qu'ils  fassent 
paraître  du  devoir  qu'ils  font  à  bien  instruire  leursdiles 
iemmes ,  et  à  les  solliciter  à  se  ranger  k  l'église. 

III.  L'office  des  anciens  est  de  veiller  sur  le  troupeau  aveç 
les  pasteurs;  &ire  que  le  peuple  s'assemble,  et  que  chacun  se 
trouve  aux  saintes  congrégations;  faire  rapport  des  scandales 
et  des  fautes;  en  connaître  et  eu  juger  avec  les  pasteurs,  et, 
en  général,  avoir  soin  avec  eux  de  toutes  choses  semblables  qui 
concernent  Tordre, l'entretien  et  le  gouvernement  de  l'église: 
ainsi  en  chaque  église  il  y  aura  une  forme  de  leur  charge 
par  écrit,  selon  la  circonstance  du  lieu  et  du  tems. 

IV.  L'office  des  diacres  est  de  recueillir  et  de  distribuer,  par 
l'avis  du  consistoire,  les  deniers  des  pauvres,  des  prisonniers 
,et  des  malades,  les  visiter  et  en  avoir  soin. 

V.  L'office  des  diacres  n'est  pas  de  prêcher  la  parole  de  Dieu , 
ni  d'administrer  les  sacremens;  néanmoins,  pour  la  nécessité 
du  tems,  le  consistoire  pourra  élire  quelques  anciens  et  dia* 
cres  pour  catéchiser  par  les  familles;  comme  aussi  it  est 
permis  aux  anciens ,  en  Tabsence  des  pastimrs ,  de  faire  les 
prières  publiques  dans  les  jours  ordinaires  quand  ils  seront 
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âbu  par  le  consistoire,  et  sniyrcmt  en  cela  le  fornmUiTe  ordi- 
Mire,  et  en  la  leetnre  qui  ae  fera  on  ne  lira  que  tes  lima 
ttnoniqaea  da  rieil  et  dn  nonTeau  Tettament.  Qaant  aux  dia- 
cres qui  ont  accoutumé  de  catéchiser  publiquement  en  quel- 
ques proYiDces,  ouïs  et  pesés  les  inconvéniens  qui  en  sont  arrî« 
▼ëa,  et  qui  en  poatraient  arrÎTer  ci-apràs,  on  exhorte  lea  ëgli- 
ieroà  cette  coutume  n'est  introduite  de  s'en  abstenir,  eX  les 
nntm  où  elle  serait  de  la  quitter,  et  de  faire  que  lesdits  dia- 
cres, s'ils  sont  trouvés  capables,  se  rangent  au  ministère  de  Té- 
Tangile  le  platât  qu'il  leur  sera  possible. 

VI.  Les  anciens  et  diacres  peurent  bien  assister  anz  proposi- 
tions de  la  parole  de  Dieu  qui  se  font  par  les  ministres,  outre  les 
prédications  ordinaires,  ou  par  les  écoliers  proposons,  et  même 
aux  censures  qui  leur  sont  fisitea,  et  en  dire  leur  a^is;  maia  la 
décision  de  la  doctrine  est  principalement  réservée  aux  ministrea 
et  pasteurs ,  et  aux.  docteurs  en  théologie  duement  appelés  en 
leurs  charges. 

VIL  L'office  des  ùiciena  et  des  diacres,  comme  noos  en  usons 
au jonrd'hni ,  n'est  pas  perpétuel  :  toatefôis ,  d'autant  que  les  cban- 

gemens  soul  dunimagealdes ,  ils  seront  exhortés  de  continuer  en 
leurs  charges  tant  que  faire  se  pourra;  et  s'ils  s'en  départent  ce 
ne  sera  point  sans  le  congé  de  leurs  églises. 

VUL  Les  diacres  ni  aussi  les  anciens  ne  pourront  prétendre 
de  primauté  ou  domination  les  uns  sur  les  autres,  soit  en  nomi- 
nation au  peuple,  soit  en  séance,  ou  en  ordre  de  dire  leur  avis, 
et  autres  choses  dépendantes  de  leurs  chargeA. 

IX.  Les  anciens  et  les  diacres  seront  déposés  pour  les  mêmes 
causes  que  les  ministres  de  la  parole  de  Dieu  en  leur  qua- 
lité ;  que  si,  étant  condamnés  par  le  consistoire,  ils  en  appellent, 
ils  demeureront  suspendus  de  leurs  charges  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  ordonné  par  le  colloque  ou  par  le  sjuode  provincial. 

X.  La  restitution  dea  anciens  et  des  diacres  qui  ont  été  dépo- 
sés ne  se  fera  point  que  aelon  et  en  la  manière  qoe  la  restitu- 
tion  des  pasteurs  déposés  se  peut  utire. 
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CHAPIT.  REIV. 

» 

Du  Diaconat f  oudeVAdministmtiondesdemen 

des  Pauvres  par  les  Diacres. 

AkTIGLE  PREMIER. 

Lut  dcBÎm  dct  pMrrves  ne  aemil  aJminiatr^s  -pg  «olm  qp» 

|wr  les  diacres ,  selon  TaTis  et  le  règlement  àn  consistoire. 
.  II.  Dans  les  distributions  ordinaires  il  est  nécessaire  <}a'un 
ma  deax  ministres  soient  prësens  tant  que  £ûre  se  ponin^ ,  maia 
•oitont  à  la  reddidim  des  oomplea. 

in.  Le  peuple  sera  arerti  de  la  reddilîmi  des  oomptes,  afin 
qa'il  soit  en  la  liberté  d'un  chacun  de  s*y  trouver,  tant  pour  la 
dëcliarge  de  ceux  qui  manient  les  deniers ,  que  pour  faire  con- 
naître k  chà^utt  la  nécessité  de^l'égUse  et  des  panviea^  afin 
qu'on 's'érertne  d'autant  pins  à  y  contrilmer. 
.  IV.  Pour  empêcher  les  désordres  qui  surviennent  tous  les  jours 
k  cause  des  attestations  qu* on  donne  aux  pauvres ,  chaque  église 
noonrira  les  siens;  et,  en  cas  que  quelqu'un  ^  contraint  pour 
ses  affitiies  de  Toyager,  les  mimatTes  examineront  acignensement 
en  leurs  eonsistoim  si  les  causes  en  sont  justes ,  et  en  ee  cas 
leur  donneront  lettres  adressantes  à  la  prochaine  église ,  sur  le 
droit  chemin  du  lieu  où  ils  vont,  spécifiant  le  nom,  l'âge,  la 
Stature,  le  poil,  le  lieu  où  ils  Tout,  la  cause  de  leur  yoyage,  et 
l'aseistanoe  qui  leur  a  été  fiûté;  et  ne  seront  les  dates  du  jour  et 
an  oubliées;  lesquelles  lettres  les  églises  auxquelles  elles  seront 
adressées  retiendront ,  et  leur  en  donneront  d'autres  à  la  pro* 
chaine;  et  tontes  attestations  données  par  ci-deTant  seront  lacé- 
rées. 
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CHAPITRE  V. 
Des  Consistoires. 

ARTICLE  PRËMIEK. 

jb«if  ehacme  églùe  il  J  tm  «ionnstoire  composé  de  per- 
somiM  qaf  en  aalront  la  conduite k  saroir  des  pasteurs  et  des' 

anciens;  et  les  pasteurs  doivent  présider  dans  cette  com- 
pagnie ,.  comme  aussi  dans  toutes  les  autres  assemblées  ecclé- 
aiastiqiies. 

n.  Quant  aut  diàeres,  tu  que  les  églises ,  pour  la  nécessité  du 

tems ,  les  ont  jusqu'ici  lieurcusement  employés  au  gouvernement 
de  l'église,  comme  exerçant  aussi  la  charge  d'anciens,  ceus 
qui  serait  ei^aprèa  élus  aûisi,  on  continués,  auront,  avec 
les  pasteurs  et  les  anciens,  lé' gonyemement  de  Téglise;  c'est 
pourquoi  ils  se  trouveront  ordinairement  avec  eux  aux  consis- 
toires, même  aux.  colloques  et  aux  synodes  s'ils  y  sont  enyoyés 
par  le  consistoire. 

IIL  Dans  les  lieux  06  Fexercice  de  la  religion  n'est  pas  éCaldi , 
les  fidèles  séront  exhortés  par  les  colloques  d'avoir  des  anciens 
et  des  diacres ,  et  de  suivre  la  discipline  ecclésiastique;  et  il  sera 
avisé  dans  lesdits  colloques  à  quelle  église  ils  se  pourront  ranger 
pour  leur  commodité  et  pour  l'entretenement  du  ministère  ;  d'o&'  • 
ils  ne  pourront  aussi  se  séparer  sans  le  communiquer  auxdits 
colloques. 

lY.  Il  n'y  aura  qu'un  consistoire  en  chaque  église ,  et  il  ne  sera 
permis  d'établir  nn  autre  conseil  pour  aucune  af&ire  de  l'église  ; 
que  si  en  quelque  église  il  se  trouve  un  autre  conseil  établi, 

séparé  du  consistoire ,  il  sera  promptement  ôté  :  néanmoins  le 
consistoire  pourra  appeler  avec  soi  quelquefois  tels  de  l'église 
^ue  bon  loi  semblera  quand  T^Siaire  le  requerra  »  sans  toutefois 
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qa'on  puisse  traiter  d'a££iiire«  eccLéftiastiquea  qu'aux  lieux  où  le 

Goatiatom  a'aïaaiaUe  ofdinaimunt. 

,  y.  ndeMove  en  liberté  dneoiMÎilomd'admttttrèl^ 

6Is  ou  les  deux  frères  en  on  même  consistoire ,  sinon  c[u'il  j 

^ùt  empêchement  d'ailleurs^  d«  quoi  le  «oUoque  ou  le  sjnode 

pronncial  connaitra. 

VI•n^taaia^^a8éàbpmdeno•de0oon8istoif«td*7«p|le^ 
les  pnoposans ,  combien  qu'ils -n'aient  aucune  charge  en  l'église , 
mais  non  sans  de  grandes  causes  et  considérations ,  et  quand 
Icnr  proideaice  sera  connue;  et  seront  lesdits  proposans  non 
point  poor  a▼oi]^•¥Qix  qoaiid  on  4élibéwnfc  des  afifeirea,  mais 
afin  qu'étant  là  prësens  ils  soient  rendas  plus  propres  et  frçonnés 
à  la  conduite  de  Téglise  quand  Dieu  les  y  appellera  duement  : 
iotttelbis  il  sera  à  la  discrétion  des  pasteurs  de  demander  leur 
aria  pour  épnNiTtrlenr  tnflfaamN?  ;  ce  qni  na  atra^'aYee  graada 
pf«diDoe  et  discrétion ,  et  avee  pronmsaa  de  ne  nen  aéféler. 

YII.  Un  magistrat  peut  être  appelé  à  la  charge  d'ancien  au 
consistoire,  pourvu  que  l'exercice  de  l'une  des  deux  charges 
n'empêche  l'antre ,  et  ne  soit  préjudiciable  k  l'égliae. 
.  TUL  Le  ynTemewol  de  l'église  >scfn  ré^é  aelon  la  dsaoî^ 
]dine,oommedle  aM  arrêtée  par  les  sjmodeanatimwnni  et  m 
pourra  aucune  église  ni  province  faire  d'ordonnance  qui  ne  soit 
conforme  en  substance  aux  articles  généraux  de  la. discipline -c 
(onr  ceCefiet  lea.  ari^clea  de  ladôe  dtaeipliae.serontlna  an  ^n^ 
aiatoiie  pour  le  tems  an  moins  qn'jon  oélébr«ra  lasiinloi  eànn  d« 
Seigneur  i  et  les  anciens  et  les  diacres  seront  exhortés  d'en  avoir 
une  copi^  chacun  pomr  la  li«e  et  l'étudier  en  leur  particnlier  à 
loiair^  . 

IX.  La  connaisfanfia  et  le  jugement  deaaeaadalns  appartienit 
|i  la  compagnie  des  pasteurs  et  de^  anciens;  et  ne  pourront  être 
récusés  les  consialoires  entiers ,  ni  plus  de  la  moitié.  Seront 
toutefois^ les  récusations  Talables.eeDtee  lea  particnliera  desdits 
iQonsistoiresVtan^paiteilra  qn'anniepa»-  admîaet  par  ledit  «maie- 
toire;  et,  étant  jugées,  il  sera  passé  outre,  ilonobitant  l'appel) 
«ur  l'admissifin  J9R  lejecti^A  4esdiHM  f^^WMm^ . 
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X,  ht  eovtwneqû  «'etl  trooTëe  en  qndqpiet  lieux  é»  fiiifê  ei^ 
quête  el  ceoBiire  générale  des  fimtet  dent  VmmaàAé»  do  peuple  ^ 
en  présence  tant  des  hommes  que  des  femmes ,  étant  condamuée 
par  la  parole  de  Dieu ,  les  églises  sont  averties  de  s'en  aJMtemr^ 

et  de  «e  coBlenter,  en  lait  de  etmm^  de  l'oidre  porté  par  ki  - 
difcipUne. 

XI.  Les  ânoiens  seront  airertîs  de  ne  rapporter  les  fautes  au 
consistoire  sa  us  grandes  raisons;  comme  aussi  personne  ne  âera 
appelé  au  consistoire  sans  raison  ou  accMuatiom  suffîsante.  « 

XIL  En  l'eierfiiee  de  la  dûcipliae  eoetésiaetique  ona'ahrtieii* 
dfa,  tant  que  fikire  ae  pourra ,  tant  des  fomalités  que  des  termes 
dont  ou  use  ordinairement  dans  les  juridictions  civiles* 

XUL  Les  iidëles  seront  exhortés  par  les  consistoires,  Yoire 
eoaméaaanomde  Dieude  direTérité,  d'anlant^eelane  dé* 
voge  en  rien  à  Fautorité  du  magistrat  ;  comme  aussi  on  n'y  usera 
des  formalités  accoutumées  en  la  prestation  du  serment  dé£éré 
pardevant  le  magistrat. 

XIY.  Aux  diffiérends  qui  sunriemient  les  parties  seront  bien 
exhortées  par  les  consistoires  de  se  mettre  d'acoerd  par  tontes 
voies  amiables;  mais  les  consistoires  ne  délégueront  arbitres,  et 
ne  se  porteront  pour  arbitres  :  que  si  quelques-uns  desdits  corps 
aontufppdés  pour  être  arbitres,  ce  sera  comme  particuliers ,  et 
onileBr  nouà  SfiiieDBBBL 

Xy.  Outre  les  exhortations  qui  se  font  par  les  consistoires  À 
ceux  qui  ont  failli ,  s'il  échet  d*user  de  peine  ou  de  censure  plus 
grande ,  ce  sera  ou  de  la  euapension  et  privaiion  de  la  sainie 
cène  à  tems,  on  de  rezoommnnioalîon  et  retranehement  de 
l'église;  et  seront  avertis  les  consistoires  d'user  de  prudence, 
et  de  faire  distinction  de  l'ane  et  de  l'^^utre,  comme  aussi  de 
peser  et  d'examiner  pnidenmnt  les  firates  et  les  scattdales ,  qui 
seront  rapportés  «reo  toutes  les  cireonstaaees  pour  juger  de 
•li-MMire  qui  y  term  requise. 

^'  XV'l.  On  usera  de  la  suspension  de  la  sainte  cène  pour  hu- 
milier davantage  le&  pécheurs ,  et  les  toucher  plus  vivement  du 
sentimieiitdeleuf»fr«te»t«M^aeni  (uUié0  oetto  en^eutt^B»  ni 


Digitized  by  Google 


(  365  ) 

sa  cause,  ai  pMwiUewept  la  restitution  du ^heur,  siium'eil 
cas  que  oe  finsena  liérétiques,  oontempteuit  Dieu,  vdbdles 
an  consistoire ,  trakues  contre  l'église  ;  cmx  anssi  qui  seront 
atteints  de  crimes  dignes  de  punition  corporelie ,  et  qui  appor- 
Itndcnt^rendscandaie  à  toute  l'église;  de  plus ,  ceux  qui ,  contre 
les  remontrances  à  eux&îtes ,  se  marient  à  la  papauté ,  les  pfarea 
et  mères  y  marient  leurs  enfans,  les  tuteurs  et  curateurs 
et  autres  qui  tiennent  Meu  de  pères  et  de  mrr.;s,  et  y  marient 
leurs  mineurs;- ensemble  ceux  qui  les  y  portent  baptiser,  ou  en 
présentent  d'antres  au  baptême;  étant  nécessaire  que  leHes  per- 
sonnes ,  encore  qu'on  y  aperçût  quelcpie  oommeneement  de  re« 
pentance,  soient  suspendues  promptemcnt,  et  privées  pour  quel- 
que tems  de  la  cène,  et  que  la  suspension  soit  déclarée  au 
pcQple,  tant  afin^qu'ils  soient  darantage  humiliés  et  induits  à 
sepentance ,  que  pour  décharger  l'église  de  tout  blâme  et  de  tout 
reproche ,  et  aussi  pour  donner  de  la  crainte  aux  antres ,  et  leur 
flaire  appréhender  par  cet  exemple  k  ne  commettre  de  telles  fautes. 

XYIL  Si  par  telles  suspensions  les  pécheurs  ne  s'amendent , 
aiàis  demeurent  obstinés  et  impéniiens  »  après  une  longue  at* 
tente ,  et  après  qu'ils  auront  été  plusieurs  fois  exhortés  et  soi** 
licites ,  on  procédera  contr'cux  par  exhortations  publiques 
£ùtes  au  peuple  par  le  pasteur,  par  trois  diYcrs  dimanches , 
étant  nommés,  (s'il  en  était  besoin)  pour  leur  iaire  plus  de 
honte,  et  ^acun  élant  averti  de  prier  Dieu  pour  eux,  et  d'es- 
sayer par  tous  moyens  de  les  ramener  à  se  repentir  de  leurs 
péchés ,  pour  prévenir  le  retranchement  et  l'excommunication  , 
k  laqnelleonne  pe«t  procéder  qu'à  regret  ;que  si  podr  cela  ils  ' 
ne  se  convertissent ,  mais  persévèrent  en  leur  endnrciesenenl  et 
en  leur  obstination ,  au  quatrième  dimanclie  il  sera  dit  publi- 
quement par  le  pasteur  que  l'on  déclare  auxdits  scandaleux  et 
endurcis  (en  les  nommant)  qu'on  ne  les  veconnait  plns^ponr 
membres  de  l'église ,  les  en  retranchant  an  nom  et  en  l'anterité 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  son  église  ;  et  la  Steine 
jjb  Texcommunication  sera  telle.   
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**"3PV4îI.  'A^U'dvchîr  tontes  sentences  d'excèmitianicatidn  con-^ 

4Mxnibien  queJe  suspendu  fût  appelant  au  colloque  oàls^MI 

•près  qu'on  aura  tâché  de  les  ramener  au  troupeau ,  seront 
puMiquément  dëùOttce's  apostats;  sâvoir,  ceux  qui  de  fiaît^ç 
Ittémoilt^  •C'^set^tlent  àinâi  -  -^-^f^^^iV  |iriV' w||  it  VlifcitfW 

%ikèUllIë^kti^lFr^gUse;  auquel  eas  rien  ne  'ftra  <f][tiHe''paft* 
l'aris  du'synode  de  la  province  :  quant  à  ceux  qui  deion^^éîàd 
«e  «eraiei^t  i^^éltés  ^  '  ^-^■^^-■i-  ^^'^^^  '^■^^  ti1ilp^^jjiiit1|fti||^fti 

et  connues  d'une  #«w4\i^Jîartie  du  periii!ë,^^tà'*  ré3fittffl(*fl^<^ 
j^heur  serà  Mté  j^àr  ltt  i^èonnlââiràÀc^^^^lf^^  j«U)(|y^ 

cipalement  aux  femmes,  la  reconnaissance  àe  té^'àétttiàM^^^ 
mnisé  a  îà  pt^tfèftfccl'afes  consistoires.    -     ^  )  i^'<jd  .IIIV/X 

*^  *«ia»i*î*ji»héî^^         été  8tt$p<î!iidu  de  'kJëèbë-^iw 

consistoire  ,^^*ânà^^6é^'là^iti^{)en&ion  Ait  ëté^éélatée  a^^plë^ 
demandera  au  consistoire  d'être  îléACilii0;MâCÎ^ 

que  saf^i^éfrtàrticë^  atei^  été  connue  au 'idîlsistoi*^  |>aï-Jdëi:li<*tt| 
ihiits  et^^èîd^'ëàlim^  ilgiâMgb^  à6m|Mli|pn«^  ^$%^ 
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rfftlLtués  et  réconciliés  à  l'église;  mais  après  une  bonne  et  longu^x^ 
ëpreuTe  4e  leur  repentanoe,  ib  seront  oaïa  an  consistoire,  et 
•*ils  requièrent  d'étve  reçus  à  Ift  paix  de  l'Oise  ^  reconnaissant 
leurs  Êiutes  ^  la  détaoncîation  en  sera  &ite  au  peuple  pour  rëmoa- 
voir  à  prier  Dieu  et  à  le  louer,  et  quelque  tems  après  ils  seront 
présentés  k  toute  Téglise  pour  confesser  et  détester  leurs  iaatea 
et  leors  rebellioBS  paalées,  demandant  pardon  à  pieu  et  à  son 
église;  et  ainsi  seront  réconciliés  arec  joie  et  ayec  prières  pu- 
bliques. , 

XXYI.  Ceux  qui,  étant  en  une  église  tojogjiés  en  idolâtrie, 
itir  cela  Tiendront  demeurer  en  une  antre ,  dans  laquelle  leur 
frnte  ne  serait  point  connue ,  feront  recomuissance  de  leur  chule 
seulement  au  consistoire,  à  condition  que ,  retournant  en  ladite 
^lise  qu'ils  auront  offensée  ,  ils  y  reconr.dis>enl  nnssi  leur  faute 
pabliquemeiit;  remettant  toutefois  à  la  discrétion  du  consistoire 
d'en  user  autrement  S*il  juge  que  cela  soit  expédient  pour  Tédi- 
fication  des  églises.  Même  jugement  sera  &it  de  toutes  les  autres 
fautes  qui  méritent  reconnaissance  publique.       .  . 

XXVIL  Toutes  fautes  reconnues  et  réparées  seront  ôtées  des 
lÎTies  des  consistoires,  hormis  celles  qui^  étant  conjointes  avec 
rébellion,  auraient  été  censniiées  de  suspension  de  la  cèné  ou 
excommunication. 

XXVUL  Les  consistoires  ne  donneront  témoignage  au  ma- 
gîstitt  par  acte  ni  autrement ,  ni  les  particuliers  des  consistoires 
ne  révéleront  k  aucunj.es  confessions  des  repentans  qui ,  volon- 
tairement et  de  leur  propre  mouvement,  ou  par  cxliortations  à 
eux  faites ,  auront  confessé  leurs  fautes  devant  eux ,  sinon  en 
6M  de  crime  de  lèie^majesté. 

XXIX.  On  procédera  par-  censures  ecclésiastiques  jusqu'è  l'ex-» 
communication  contre  ceux  qui ,  se  disant  de  la  religion ,  ap- 
pellent les  pasteurs  et  les  anciens,  ou  tout  le  consistoire,  par- 
devant  le  magistrat  pour  leur  £ûre  rendre  témoignage  contre 
leldélinquans  qui  auront  confessé  leur  feute  dëvant  eux.  * 

XXX  Quant  aux  crimes  qui  auront  été  déclarés  aux  ministre^ 
.  •  par  ceux  qui  demanderaient  conseil  et  consolation,  il  est  dé- 
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fenJu  aux  ministres  de  les  révéler  au  magistrat,  de  peur  d'at- 
tÀt&v  du  hlàme  sur  le  ministère,  et  d*empéclier  les  pf^cheurs 
venir  à  la  i«pentance  et  à  une  libre  çonfession  de  leurs 
fratè^  ;  ce  qui  aura  liea  en  tous  crimes  déclarés ,  sinon  en  âi»' 
de  crime  de  lèse-majesté.  * 
*  XXXI.  Si  un  ou  plusieurs  du  peuple  émeuvent  débat  pour 
rompre  l'union  de  Téglise  sur  quelque  pdiut  de  doctrine  oui  de 
la- discipline  ;  ou  sur  le  formulaire  du  catécliisme,  de  l'adminis- 
traiion  des  sacremens,  on  des  prières  j^ubliqyes  et  de  la  bëné*. 
diction  du  mariage ,  et  qu'à  cela  les  exhortations  particulières 
ne  puissent  suftisamment  remédier ,  le  consistoire  du  lieu  lâ- 
çhera  promptement  de  résoudre  et  appaiser  le  tout  sans  bruit,* 
et4ivec  toute  douceur,  selon  la  parole  de  Dieu;  et  si  les  cokiti«r 
disans  ne  veulent  acquiescer,  le  consistoire- *dû  lieu  priera  te 
ffOlloque  de  s'assembler  dans  le  tenis  et  dans  le  lieu  le  plua . 
conTeaable,'Viyant  préalablement  £ait  faire:  auxdits  contrédlsoh^- 
^romcIM'^spres^  et  enregistrée  de  ipe  rien  setoèt  de  leutA' 
opinions ,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  en  attendant  la  cotf^- 
vocation  dudit  colloque,  sous  peine  d'être  censurés  comme 
scbismatiques ,  sauf  toutefois  de  conférer  avec  les  pasteurs  et^ 
1^8  anciens  s'il»  Ji'<mt  été  enseignés  ;  et  au  cas  que  lesdits  contre» 
disans  refasent  At  ùàwè  lesdites  promesses ,  ils  seront  censurés  * 
comme  rebelles  selon  la  discipline,  et  le  colloque  assemblé 
procédera  comme  dessus;  et  si  lesdits  contredisans  ,  ayante  été. 
ouis  patiemment|et  /éful|és  ^^demureut  satis&its,  le  tout  sera 
enregistré ,  sinon  le  synode  provincial  sera  requis  de  s'assembler, 
même  extraordinairement  s*il  en  est  besoin ,  au  tems  et  au  li^^u 
que  ledit  colloque  jugera  le  plus  propre  ,  après  la  promesse  telle 
que  dessus  réitérée  par.  lesdits  contredisans.  Le  synode  étant 
assemblé,  il  avisera  préalablement,  avec  bonne  et  màre.  dél^ 
bération et 'cor&idérar?à?n''de  la  matière,  êëi  lièux,  'du  t4itis''^ 
des, personnes ,  s'il  sera  expédient  que  la  conférence  avec  lesdits^ 
contredisans  se  fasse  en  la  présence  du  pëuple,  à  portes  ou- 
vertes, et  qu'on  '  âoimë' 'audience  à  qiîidoîi^de  voudra  parler, 
sans  que  foiAeiC^iS'liBl  âléèisidn  en  appartienne  S  d'auiréi  qit  au4É 
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econTocpiéfl  de  U  proirinoe,  et  le  tout;  ^ÎTtni.  Voiç^  ponlë  ^ 
la  discipline  :  et  lors,  si  lesdits  ebntredisa^.  na  se  y^enlettl, 
ranger,  ils  feront  les  mêmes  pruiiiesses  que  ci-dessus ,  et  seront 
venToyës  au  synode  national,  on  ordinaire,  on,  s'\  la  i^çessim. 
le  reqniert^  euraordinairement  assemblé,  lequel  les  9|lqo^  « 
en  toute  sainte  liberté;  et  là  sera  iaite  Fentièfe  et.  finale  ré^ 
lution  par  la  parole  de  Dieu ,  à  laquelle ,  s'ils  refusent  d'ac- 
quiescer de  point  en  point,  et  avec  exj^rcs  désaveu  de  l^ur^, 
erreurs  enregistrées ,  ils  seront  retranchés^  de  l'église.  .       t:.f * 

XXXIL  Un  pasteur,  on  un  ancien,  romf^nt  Vonioa  dtf  Tégfiâiif  ^ 
ou  émouvant  contestation  sur  quelque. point  de  doctrine,  ou  de 
la  discipline  qu'il  aurait  signée ,  ou  sur  le  formulaire  du  caté- 
^smç,,  ou  de  l'administration  des  sacjçf^en§i|<PH.,de«»ipci^Ki> 
P^j^lîqu^.  ^  de  la.  bén^çtîpi»  dp  ti^^ti^t\mSÊi':i^nti  mrt 
ger  à  ce  que  le'eelloqae  en  aura  déterminé,  U  9^  dès.jleni  eoe^ 
pendu  d^  sa  cl^rg^,  pour  être  propédé  pluSi4(îu44^  au.^jnode 
jp^fîndial.iw.  an^nalionaL  v-i   «/i  )upfWp  ob  ,  ^^nu't-r;  ; 

JOPiJIL  Bt»  ebiifne.  éillse*  on.  dresa^ldes  nbéhoâres  dir^ 
toutes  ,  les.  choaes  tnotables  pour  le  •ftitfde  tlff>rrelrgipn;  'et  en 
chaque  colloque  il  sera  député  un  ministre  pônr  les  reccToir^ 
e(  |fl^^iQ£.4iLii  s^de  provincial  y  et»^  làjatL  nationaiin 

C  H  A  P  I  T  R  E   V  i:'  ;  >  ' 
Ih  P  Union  des  Eglhèti*  ''  '''^^^^^  ^* 

m,.'-     .    .ARTICLE   PREMf  E  R.  <.i- 

KuLLE  ^lise  i\e  PW*^^  P^^^^»^.:lrômHlrf>.«fto4<ïW^ 
•|lf;.j;^utre..  m^vp»  j^nfÈ^  m.,f^  liV    .u«o<. .  ^  .1 

pqunrait  être  coinpris. ^'intérêt  ou  djommag^  ffes.f^c^^res  églises, 
•  uns  l'avis  du  synode  ,pr9y^^n^cjal,j^'ij^5P^^ 
et  si  l'afiQûre  pressait  elle  en  coaunvniquera  avec  les  autree 
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^«eê  dtf  iir  fknmnee,  eteUeeii«iirarl6«r«vMfMr4ettfeéfQ«» 
le  moiiM. 

III.  Les  églises  et  les  particuhert  séront  avertis  de  ne  se  dé- 
partir, pour  quelque  persécutipn  ^ui  survienne  1  de  l'union  sacrée 
dn  oorpê  d«  i  eglûe ,  J^to  se  ]prociirér*àne  paix  et  uœ  Uhertë  à 
pert  :  qui  en  fer^  ap|rç;peill).<era  cmuf^^  peUm  que. les  col- 
loques et  les  synodes  le  jugeront  être  expédient. 

-IV.  Le*  dtisputc&de  la  religion  avec  les  adversaires  seront  rcglé^ 
^,|fU«  S05!l^gp^]^8^à^  ne  seront  point  «igy^i^rsf^pt  s'ils 

4f  XécffitW  ^.inj^i  PU  donnant  point  de  lieu  aux  écrits  des  as^ 
•eî<|^S  doç|£U^^  p.ppi'  le  jugement  et  pour  la  décision  de  i^^^f 

ils  uy  entreront  que  par  l'aWs  de  leur  consistoire  ^|^dç  ^elc^e 


.ftwnbrc  de  pa§î^H?-.^^.q^i.  .p^ur  cet  e%t^$,^f:^^,c^^^i1^^^^ 


qui  y  entreront  autr^^pj^d;^Jfç^^4^J[j^^^|.^^^^^^^^ 
4firum<;xfl  4ç,^M?f-.l  inotVM<i-rKi  .  .n.minr  'rM  u^un  éjÂ 

nanx,  sont  les  liens  et  les  appuis  de  l'union  jet  ^^e^a  ^^pncorde 
^çoiitre  ie^.  so^xi^mes ,  ^^^^  hérésies,  et  tous  les  autres  ^uc^pvé- 

ou  quelque  personne  particulière  ne  voulût  contribuer  aui 

sainte  union  qui  doit  être  entre  nous.,Les  ministres, aussi  qui  ne 
tiendront  la  main  a  ce  que  dessus  ^  seront  ^levenieut  censures 
par  les  sjnodes  provinciaux.  ,  ^ 
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-  *l)  T  ««»  -.h  ;C  :JH«  Ar.'JR  Ï.*T,.  RirÇ  ?  .iV^'»l..J)^<^;,  jii 

.  y  j^LE  PREMIER,  *  ^  ' 

chaque  ^VîiicéHl  'y  aàia  un  Àëj^takidiéMJ  ^  ëgKies^ 
•êlonlear  nomlnir,  et  «éLoii  là  edmmodiié  d^â^'limlk,'  en  elAsfffe 

ou  colloques  des  plus  voisins;  et  ce  départcmctit  sera  fait  pal* 
rautorité  du  synode  provinciaL  Et  ainsi  les  églises  toisioes  fi*tfi^ 
éenibleront  en  cdilo^ueé  déox  fois'  IW/^of^tiS^  Ibb;  é"^'^ 
peut  '  «eïSb'rkrâ^f^  ^tîeléa;.cela  ft^'t^Miyiietf 
prpVincek;  eH^à  sè  Woii^eà^eht  lei^^^^  liti "àlàtien  de 


pour  pourvoir  a  ce  qui  sera  ]uge 

pour'leiieneirëntreieûen^  Jn  n  .  t  ,  . 

.  UL  Là  aussi  les  ministres  proposeront  lKl^àto<j     B'^èu ,  ehè- 


*ite  s'exercer  en  Tdtude  de  récriCurè,  et  lÉi  U^ Méthode  et  ma- 
"^mfere  de  la  traiter."*"^  ""^^  ^'^'S*!''  «"^^      ^^'^'^^  <^^^  J"*-      '  . 
'Itl'l'autorltë  des  colioqueÀ  eii  ioiâkîsé  dé^  SYiÎDdes 

j"^.  Les  colloques  el  les  sjuodcs  ad  viseront  à  limiter  l'e'tendue 
des  lieul  dans  lesquels  chaque  ministre  pourra  exercer  son  mi* 
nislere^.  *  i     <.  o    .  . 

'  vL'  k  ïïi^  ^^«jaii^'^-M'<i»<{H»^       ét  cÂ. 

ternelles ,  tant  aux  pasteurs  qu  aux  anciens  qui  s  y  trouveront , 

an  iiM»  ï/.r.Mi  <  lit  r  )^(  '  »,fa-'  '-triM  JV''4  "'P      li'^j   -f.  a 

^nr  .toutea  ies  cixoses  qu  il  sera  trouye  bon  de  leur  remontrer^ 

Zi^mui^O  UibiatfCjn^  itou-,  .  '.uct'jb         ^»'<  »;  nijjfn  vAîiun^m-- 
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En  chaque  province  les  pasteurs  de  chaque  ëglise  s'assem- 
.lil^'ont  une  fois  l'ai^  pu  deux  »  selon  qu*ou,  pourra  ^  ce  qui  est 

■ 

muis  h,  la  prdd^cc  et  à  la  discrétion  du  synode. 
.  IIvX^'lKÛnistr^aiiièaei'o&tayecenxnnopdeaxaiid 

le  plus,  élus  par  cenx-de  lear-eontistoîre;  et  feront  lesdi^  mi- 

nislres  et  anciens  aparoir  de  leur  envoi.  Que  si  le  pasteur  vient 
;«eia,/99^.B:(à4J|Ujpoi4il  d'égard  aux  nf^pifjir^  gu'i^  jip^rtf ç^j^  j^oa 

lien  en.  toutes  |iss€^[^{ées.  f^lësiastiques.  I^ils  nei  peuvent,  ^s*y 
*trouTer  ils  s'excuseront  par  Irttres,  desquelles  les  frères  psi^is- 

«w»  iv«fir9nj^.fik4Ja^.eûy.^ri?ûi».lçiu^..i)^^  sigm^mn^ 

AUX  colloqcifis  fyitw^des  proyinciaiix  san^  exqa^  I^J^^iiub 

seront  censurés,  ef:  leJ^dits  colloques  et  synodes  provinciaux 
pourrQpïj  jvg^  ^  l/ç|if  ÏBuit.déapi.ùvein/eçf,  ^t»^§B<^^ef.4fi,^WPa 
per^onne^^.  ^•*        ^j^,  j,  , , ,  i>  Mi  A,.!  cf  ii»  hiv 

.    W..I«ç<,^gl}8ç?,q?4  P;î^t  pWie^fs  p{^^jirs>s  députefj^ 
nativement  ans  colloques  et  nnx  synodes.  >  n  m  <  i  ' 

IV.  Les  ministres  et  le^  anciens  çi^n|i|4$' pour  les  colloques  et 
piw  .ies.synp<^..Br9v.ipiî^î^^  .^9ÎWÎIKÇ» 

,    V,  Les  églises  .qui  ^^seront  à  leurs  jninistres  les.  moyei^S'^® 
se  trouver  aux  collof^ues  et  aux  synodes  seront  averties  de  ^irc 
,^leurdftV(9j^^çJ„Àb£aqt^  de  le  l^^r^^^^.q^^e,  les 
vf«?«««^t  WWWft  lfl?iB»id^pfiP^,^|jrJ5s,4^a^^i^^ 
^sliprta^î^.eQ^  s^rwM  prif^/^.dfi  i^injiftrâ,  et  Jei^  que 
lesdits  iiwistre5.^ufjîny^^sc3rpiîit,f^ïï^^^^^  églises'' 
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auxquelles  ils  seront  envoyds ,  sauf  leur  recours  contre  Te'glise 
ingrate ,  selon  le  jugement  qu'en  fera  le  synode  provincial. 

VI.  Quand  il  y  aura  difCerend  entre  l'ëglise  et  son  pasteur,  et 
^e  pour  le  concilier  T église  aura  été  avertie  par  deux  fois 
du  jour  et  du  lieu  du  colloque  et  du  synode ,  et  aura  refusé  de 
s'y  trouver,  ledit  colloque  ou  le  synode,  nonobstant  l'absence  de 
l'une  des  parties,  pourra  passer  outre  au  jugement. 

VJI.  Dans  cliaque  synode ,  tant  provincial  que  national ,  Tun  des 
pasteurs  sera  élu  h  voix  basse  par  un  commun  accord,  pour  y 
présider,  avec  un  scribe  ou  deux  :  sa  cbarge  sera  de  conduire 
et  de  modérer  toute  l'action;  d'avertir  des  lieux,  des  jours  et  des 
heures  auxqa.  1>  on  s'assemblera  pour  les  sessions  du  synode; 
de  proposer  les  choses  qui  sont  en  délibération,  et  d'en  faire 
l'pnverture;  de  recueillir  les  voix  de  chacun  eu  particulier;  d'en 
déclarer  le  plus  grand  nombre,  et  de  prononcer  la  conclusion; 
comme  aussi  de  faire  qu'un  chacun  parle  en  son  rang,  et  sans 
confusion;  d'imposer  silence  aux  contentieux;  et,  s'ils  ne  veulent 
obéir,  de  les  faire  sortir  pour  aviser  à  leur  censure;  de  faire  les 
remontrances  et  les  réponsc^s  à  ceux  qui  demanderaient  conseil , 
ou  enverraient  des  lettres  au  synode  :  de  plus,  de  présider  aux 
censures  qui  se  feront  à  la  fin  de  toute  l'action;  le  tout  suivant 
l'avis  de  toute  rassemblée ,  et  non  authemcnt;  et  il  sera  lui-même 
sujel  aux  censures  :  sa  charge  expirera  à  la  fin  du  synode;  et  il 
sera  en  la  liberté  du  synode  suivant  d'élire  celui-là  ou  un  autre. 
Les  modérateurs  des  colloques  se  gouverneront  aussi  tout  de 
même. 

TiniliCs  anciens,  députés  des  églises  ,  aurôiit  foix  comme  les 
pastehrs;  et  les  anciens  du  lieu  auquel  le  synode  sera  assemblé  y 
pourront  aussi  assister,  et  proposer  en  leur  ordre  :  toutefois  deu^ 
d'entre  eux  seulement  y  auront  voix ,  afin  d'iéviter  la  confusion. 

IX.  Ce  que  les  syinodeS  provinciaux  àiir^ont  atrêté  pour  le  règle- 
ment des  églises  dèf  Tebr' province  séria  pôrtd  au  synode  national. 

X.  Parce  que  plnsieui^» ,  afin  de  décliner  ou  différer  l'effet  de  la 
censure  de  leur  fe\itè^'Tont  appelant  d'une  assemblée  ecclésîas- 
iîcpie  à  l'autre,  mêmâ  jil^u'au  synède  'liâtîoiiàV,  I^F,  par  ce 


((  39»  ). 

moyen,  est  plus  empêché  à  la  décMiOB'  de  lëtir iiûit  tefle 
d'i3^ç^ii^îiufjç^^^4*^Viemr  tous  différends  pnclos  dans  wne  pro-. 
▼ince  seront  définitivement  jup[és ,  et  sans  appel  au  synode  pro-^j 
▼inçial^  h^rn^i^is  ce  qui  touche  les  su6pensioj;is  et  dépositions,  tant 
des  pasteurs  que  des  anciens  et  des  diacres ,  et  les  changcmeDA> 
des  pasteurs  d^iiie  province  à  l'autre;  comme  aussi  le  change- 
ment d'une  église ,  d'un  colloque  à  un  autre,  et  ce  qui  concerpc 
la  doctrine,  les  sacremons,  et  le  général  iJie  la  discipline^  P^^: 
lesquels  cas  pourront,  de  degré  en  degré,  aller  jusqu'au  synode 
national^  pour  en  avoir  le  jugement  définitif  et  dernier»...,,  ,;n,ftj 

XI.  S'il  arrive  différend  entre  deux  synodes  provinciaui;  i|#,, 
COBvieudfc^nt  d'un  troisiç^e  pour  les  accorder.       ,.jr<îî     ï     »  " 

XII.  Les  synodes  en  chaque  }irovîncG.  Ji^^l,^^^,J!Ç^q^ 
des  veuves  et  des  enfans  des  ministres  qui  scro|3^^])c^)ti;tf  jfef- 
vice  de  leurs  église?^ ^jp^Of^i^  é^tre  assis^  ^t,^ijt^c^^j[^^i(ijL.4^pjeus 
communs  de  chaque  pro|j|iij4Cj^,.aut^qV^la.i^éçps^^^b,r^i|e^ 

et  quand  la  province  ser^  ingraU?^9^^pp|é  jb5,ç^pp(^J^Pi|)?u 

XIII.  Jmç;^  ,AÇJ??f^^'fe5i^4filp^'  »e  partiront  p<>int,  4¥ij»y««4*« 
sans  cong^,,^.^^^^  jçjpiy^ir^tli  l^s  d<?ci^on^k  .q^ivy,^aJîQ«t.i^ 

.  .jo<j  Ir.îonivo'iq  nho/Tv^     •  ( "  i.  '  r  '  -  • '^î'  -ijf^  n"J  .lYX' 
^itîïpî^.f' Wt^f'-^ii^^fti^P^  provinciaux:  e«t  6omtti8<^À;<?e]l#L 
des  syno^çs^^iQ^ipj,>,j|fp,[,       ,  .j]-      i  r-^.-   ^^-rrrrrrrrrroo  «jÀii&ni. 

X\,  f>j^  j^^qç^^^$e^9n,.les  gouvememeos'  powgPr  c0,  q«rf  -nnni 
garde  les  colloques  jet  l^^sy^o^ee  pcoviiiciaux^;$f^fift(qf49  .KuHî 
s'avance  sur  l'autre;  et  telle  sera  pour  le  présent  la  distri- 
hutioB  dcs-'sytrodearpTDTTTicianx  r  '    ^  '  ■  ■  ^^^-^^ 

1.  L'Isle-de-France,  le  pays  Ghartrain,  la  Picardie ,  la  Cham- 

2.  La  Normandie;  r        o .  rr 

4.  L'Orléanî^  Jej^gso|sy^^jDuyoi^y^>^Cj^Njivç^nais,  le  Berry, 
le  Bourhonnais  et  la  Marche; 
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7.  Là  XaihtoTigo ,  rAunis,  la  rillc  et  le  gt>iairéiniè^ënt 'dé  fà^* 
Rochelle,  TAngouÉiois;   '  "    -   ••^^•^'•'«TMy.fi,„|..t,  um■^'^^  noij. / 

*^«é/Hiiut  et  le  Bas-Vivaraîs ,  avec  le  Vel%  ët  Foresl  ;  H 
^'tb.  Le  Bas-Languedoc ;  sayoir,  Nismèé,  Usez,  Montpellier/ 

Carcassoiié ,  De  'Qae%,  Kougrgae  ,  TÂjrmaffnÀc ,  mniè^AVl^'^ 

Tfti'giie J  '  ■  * ■     '  '  '      ■  '     •■  '  ^'J^»  t'tiir.  \\"f  tV/. 

1 2.  La  Bourgogne ,  k'  Ljronnais ,  le  Beàuj<ikiÀ  /la  Brfeàbé là!  ^ 

«4|j¥>fe  D^uphiné  et  la  ^^^ïé  ^'OH'àgéf  ^'^^  '^"^ 
î  re.'^Lbâ  églte  de  la  •sotiiteî'àîiiétém  fi^àîti  J^P^^^'^  enutvovio 

Qiie ,  s'â  amre ,  pour  k  e$Hmm^m^[èiês  ^i^^*  AfHl^' 
•«|MM«|»itfb     ^i:\'m?m(]mê^'phi^i^és'^^       éélk  ie  fér« 
M  8y tio<fe  ï)rûvitidial  ;  dont  aus<i  lé  nùittifM  léktf  aVfertîp'"*  ' 

XYL  Un  ministre  député  par  an  synode  proyincîal  |K>iirâI^^ 

W<)ài^l^llé^'^âllè  Uém^r^^fm  ^èi^es 

«fkîrcs  communes,  peut  ayoîr  toîx  dëlîbëii^W^'toi^âîèine^ 

poUfr  l«;faH  pfoar  lei^iï^!  il  est  Tena ,  nl^lt^iufsfî'fci^iit  tbWte  ('ac- 

ti«tîi,  8iQoà  qu'il  s'agit  de  s<m  (^^irtrèÀl?éV/  *''i^       "^^^  '"^^ 
n.t?iF>  f.f  in  j  '.ïfj  «jf  iiKMj  i;'iM.î  ^iHhJ       ^oijjjii'i  lua  oî>i"'W),  < 

faire  *e  poon»;    cet  ordre  «era  uliii  pot2^4b?l^f&éitNfi^* 
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qfk  'lâ'fin  d»i^î[ae  tfynaâé  natioiHd  il  y  anm  taoà^fNNÎflm 
choisie ,  (|ui  ftan  la  ckArge  ^^dMÎgiier  ««t  àutres  le  joiuf  elle  fies 
éa  «iiivant.     *  ' 

'  II.  S'il  surrient  ên  tiiie' |»rpThice  quelle  difficulté ,  elle  aan 
le  soin  dVn  doiûer  aTertissement  &  celle  qui  aura  la  eliargedê 

la  convocation,  afin'qne  celle-ci,  puis  après  (îiisant  ladite  c©n- 
YOcatioD)  eh  donne  aussi  avis  aux.  autres  provinces,  et  que  par 
ce  mojen  Aacan  puisse  venir  prêt  an  -synode  pour  en. 4^ 
Ja  résolution; 

"  III.  Et  parce  qu'il  est  mal  aisé  anjourtVliui  et  même  dange- 
reux, d'assembler  le  synode  national  en  grand  nombre  de  mi* 
bistres  el  d'anciens  «  on  a  été  d'avis ,  .pour  .eé  lems'  ici  seûlemekit* 
et  durant  dentelles  dimçuUés,  que  les  frères  A^mb^i^^^|îhaqii|l 
sjnode  provincial  élisent  denx  ministres  et  deux  anciens ^es 
plus  experts  dans  les  affaires  de  l'église  pojir  Iqs.  ^^{E^^^P^t^ 
nom  de  toute  la  province;  et  ces  députés  y  yi€^d<?^  f^ffo^ 
témoignages  suil^ans  j  et  jch^u^s  de  Îm>|p«^  mémoires  ^  9Î|^^tt.p>T 
le  taiodéraleur^et  par  le  scribé  dti'«ynode  provincial;  et  afin  qu'il 
n'y  aît  point  de  défaut,  trois  ou  qiuitre  pasteurs  et  autant  d'an- 
ciens seront  nfjinmés.^  a^n  que  si  les  pren^iers  nomn^^s  ne  pea^ 
\iiA  &ire  lé  ▼oyajg;e  if  ^  en  ait  d'autres  ^i  puissent  te^r|  )ear 

yhice.  '  '    •     :  '  .  . 

*  IV.  Aux  ministres  et  aux  anciens  députés  pour  le  synode  na- 
liOnal  les  s^odes^prc^yipciaiuc  ne  limiteront  point  des  ter^e  cer- 
tain p<^ur  retournjer^mais  >b«sottfiHri)nt  qu'ils  deii|f;^j^t '^adit 
synode  tant  et  si /longuement  qiji'il  eji  sera  be.spii);  ^ 
députés  yiendroiit  aj^x  Trais^çl^^^pens  cpj^imi^ns  de  :tpu|^}§  ,prû- 

y.  An  conuia^en^c^mamt  d^  ^jnu^i  mi^i>nauii.te&  aïKlefai»^ 

la  confçssÂ^n  4^  foi  çl  de,  la  (\isoi pline  serpnt  lus,      ^  /    1 1  / 

jti9«Ai,vî^jMfl^lli'IIP^<k«bmtiài^  ^àsiéaV  f»afiiii«« 
A^nE^  avemiftde  lire  fio*g»ease|i«B»ilesl»a*te».A»ditfj»li«itt 


Digitized  by  Google 


^  396  ) 

ne  soît  commun  et  gënëral  à  toutçs  les  ^glÂ^  >  ou  c^i  aem^ 
rite  la  résolution  du  synode  national. 

YII.  Le  synode  natioiial  poom  déiinitiTemeiit  àé^^  «| 
résoudre  de  toiites  choses  ecclésiastiqaes  ;  les  proyinces .  en 
ayant  au  préalable  été  averties  par 'celle  qui  a  la  chai^ge  d'as- 
sembler le  synode,  tant  que  faire  se  pourra,  . 

YUI.  Les  résolutions  se  feront  par  les  députés  des  pm^TÎnoes; 
que,  s'il  trouTe  d'antres  ministres  que  les  députés,  iU-HOur^ 
roni  bien  proposer  ce  qu'ils  jugeront  qui  se  doit  liiiref  mais  ils 
n  auront  pas  de  voix  délibérative  et  décisive. 

ÏIL  Ceux  qui  appellent  des  synodes  provinciaux  aux  nationaux 
Mitont  tenus  de  s^y' présenter,  ou  Renvoyer  d'ampies  mémoires» 
avec  exCnSe  légitime'  de  leur  absence  ;  et ,  à  faute  de  cela ,  la  seuf^ 
lèncé  dii  synode  provincial  sera  ratifiée.  Il  en  sera  de  inèmc  de» 
appellatîoàà  des  consistoires  aux  coUoi^ues,  çt  des  colloques  aux 
i^déà^iirotiàclaùx.'  '  '  .  *       ,  ^ 

^  '^''tiéé  tt|iutés*'Jles  proTÎnces  né  partiront  point  sans  emporter 
lè^i^dl^tons  (d'âi  syno2e  ,  signu^eà  de  la  m^tn  du  président  et  dix 
secrétiaire;  et,  un  mois  après  leur  retour,  ils  en  donneront  avis 
aul  ciîlfoqûes  de  leurs  provinces ,  afin  qu^iïs  envoient  j|ttérir  les 
aiciës  diidit  synode  ^  et  cela  aux  dépens  de  jdits  colloques. 
'*''']^.%j'a£!n€i[uéfes 'actes  des  synodes  soient  conservés,  et  qu'on 
s*en  puisse  servir  à  l'avenir  en  la  décision  des  quêtions  qui  s« 
propo^ront  dans  les  synodes  nationaux,  lesdits  actes,  tant  du 

•  ^  ^  •  •  • 

pasèé't^e  de  l'atenir,  et  toiis  les  autres  qui  concernent  lea  sy- 
hôdés  j  comme  'aussi  'les  articles  dé  la  discipline  et  de  la  con- 
fession àc  foi  des  églises  réformées ,  seront  laissés  en  garde  entre 
les  mains  des  députés  de  la  province  qui  sera  nommée  pour  la 
couTOcation  du  synode  national  suivant,  et  ladite  proyii^oe  en 
temeArëi»  ebargée  pcfél^les  apportei*  âudit'i^ode. 

Xn.  Aux  synodeâ  nationaux: ,  devant  que  de  se  sépai'er,  il  y 
aura  une  censure  amiaMe  et ipatemelle  de  tous  les  députés,  tant 
ministm  ifu'«iiciaBf,4ip  ee'seulemeiiii>qai  serà  mirvcaihii  durant 
VaciMii.f  eiBii'9énéMd*de  leurs  provkM»;  etia 'sainte  chie  de 
Volrc->Set|;Déar  Jésus-Christ  sera  célébrée,  pour  témoignage  dft 
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CHAPITRE   x.  '""'^'''''" 

©M  Exercices  sacrés  de  l^AlsieMblee  M"''^ 

,    ARTICLE  P  R  E  M  I  E  B.    "■"'/"î^  " 

AJt*ytfrflV''ifoiilf  Ji,  teft,.'et  de  ne  flëclur  point' le 'genou; 'cÈoiï 
qni  tt-prigné  S  la  ^ieti5V4ui  donné 'So&"^îl"d'^^^^^^  et  qiS 
peut  Muidaliter  les  bou  :        '^,^1  W^a'j^"iëi^â 

dOÎ^ëâ^ëii6ftl''â^ie  (Jùé,  (ïurant  îesclltes  prières,  cliaéiib,^i5ans 
éxceptron  au^àéoB^dii  de  pcrsonn(^s,  doxme îl^s^ïdài^e^ 
extérieares  tenoigiiage     Thamilité  de  son  oœar,  et  de  Tfi<ii^- 

le  feîre  par  maladie  ou  autrement,  dont  le  jugement  sera  Laissé 
au  témoignage  dk  sif'propre  conscience.  A 

IL  Jies  assemli^lées  des  fidèles  étant  ansM  ordonnées  pour 
ehanter  les  louanges  dcPIIIëil^têl^^odè^^  consoler  et  se  fbrtiâer 
par  l'usage  des  psaumes ,  tous  seront  avertis  d'en  jjorter  dans  les 
assemblées;  et  céui  qui,  par  mépris,  négligeront  d'en  avoir, 
seront  ^e^î/^,|fi8q^ipg^5epii,iç^ 

^'on  chante ,  tant  an  commencement  qu'à  la  J^fUt^fiBAil!^ 
d'entrer  au  synode ,  on  pouï^^,â]^Ji&c^JteiMîîij^W*iî^ 
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tion,  le  tout  avec  grande  cause  et  considération;  et  lea.^gljîsif 
sont  averties  de  se  conformer  les  unes  aux  autres  en  la  oëlébra*- 
tion  dnjè&ne  f'àttfaht  q^e  laiîe  se  pourra  ,*sei6n  la  commodité  dfea 
lieux  et  des  tems. -y.      r    ■     ^  y  ^        <f  •. 

IV.  Les  églises  qui  ont  accoutumé  de  faire  les  prières  pu- 
bliques à  oer^fkfji  joufj  ppHrront  g^4^  ^  P^4*i*^^fî^M?  Q^i^^pn^- 
tems  lieurèosement  obsenrë;  )e4  autres  pourront  s'y  conformer^ 
•elon  les  moyens  qu'il  plaira  &  Bleu' de  leur  en  donner  ci-après^ 
•l  que  leur  édification  le  requerra.  .  , 

y.  Il  ne  se  fera  aucune  prière  ou  prédication,  ni  aumône 

^X^^r"*?*^^^».^  4^rani  le  cppjifjqi, .^Jî^ij^^i.^li^p  X'objeiÇ 

iftrSfl*i  sb  J?»,!!!'»^  n*-»^  -^li  ViJîinmri  tob  sgMn^îora^sMusiV^jlz» 

G  H  A  JjtuEU'i^iqX'' Ib  dgca^f<)H> 

tuoq  sosnaobro  î^sif»  '  ^*      ^^b  29ÔldjD982fi  soJi  .il 

t'A  étiLÏ)  l'.t'ioq  tfy'ï)  hi.^ij  .  i,  jiio'i.e  ^»;oJ  ,  f"}muii8q  èob  o^ijcu  1  luj 
4  iiO/«  m'b  ifloÇi§Tï^^«^,îiTq^»rt?ilq  ^iji^  j  aoMdiïToee* 

entiëtfeitient'iul'^     *'"P  *«90'^'»n9*aïnoo  «s  înci  ,9}nBrio  nn'rrp 
IL  Le  docteur  en  rëglSë^iié  i^êvlït  ^f^M^î*  tri  'adWiînîstrer'ia 

lïà^^tïVës  deVàni  (iiiy 'tf*é«*è  ittmit  en  ia  i*él^oii'cîirtltl^ûe,  ét 
qpTilW  i^'ï^ssa  pit^^^  b  '  ^^^'^^^  **** 
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W.  Cêé  eoht»  die$  pères  et  mères  de  IVglIse  rcmia^ie  et  (l^ 
excomaftanlés  ne  poiimnlt  être  reçus  au  baptême  des  églisesi 
réiorm^s,  encore  qu'ils  fussent  prëseutés  par  des  parraius  tidc- 
si  le  père  ou  la  mère  n'y  consentent  ou  ne  le  requieTent,,^ 
lie  se  démettent  de  leur  autorité,  en  quittant  et  cédant  aux  pai^ 
raîns  leur  droit  quant  k  l'instruction,  avec  promesse  quili 
souffriront  que  leurs  euians  soient  instruits  dans  la  Traie* reli- 

6^^^    '       .  ..... 

y.  Les  enûîns  aussi  de  ceux  qu'on  appelle  sarrasins  pourrQjçit 

être  reçus  au  baptême  des  églises  réformées  aux  conditions  que 

dessus ,  pourvu  aussi  qu'il  n'y  ait  point  de  présomption  qu'ils 
eussent  été  déjà  baptisés,  et  après  de  sérieuses  remontrauces. 
laites  aux  parrains  de  bien  ariser  comment  ik  pounr^n|,^^Ç!t 
quitter  de  leur  obligation,  et  de  la  promesse  ^«fu'ils  fon^  li|  ff/h 
glise ,  et,  de  plus,  que  les  parrains  et  marraines  se  cbarjgent  dçla 
nourriture  et  de  l'instruction  de  l'enfant.  , , . 

YL  On  ne  lera  aucun  baptême  que  dans  les  i^ssçmbl^^ficclé- 
iiastîques  oh  il  y  a  une  é^se  publiquement  dressée  j[.^tf4i,M^ 
n'est  pas  publique ,  et  les  pères  et  mères,  par  infirmités ,  craignent 
d'aller  faire  baptiser  les  enfans  dans  l'assemblée,  les  ministres 
aviseront  bien  prudemment  combien  ils  leur  doivent  conq^^çn 
quoi  qu'il  en  soit ,  qu'il  y  ait  forme  d'église,  é|  en8ie:a4>le  ç^hf^ 
tation  et  prière  :  mais  s'il  n'y  arait  aucune  église ,  et  il  ^  s^^ 
pût  assembler  de  compagnie,  le  ministre  ne  fera  polut  de  diffi- 
culté de  baptiser,  avec  prière  et  exhortation,  l'epfi^i^ 
qui  lui  sera  présenté.  , ,  ^  . 

VIL  Parce  que  nous  n'ayons  aucun  çoinmandeipsent  du  ^  Sefp 
gneur  de  prendre  des  parrains  et  des  marraines  pour  présenter 
nos  enfans  au  baptême,  on  ne  peut  imposer  de  }oi  exprçss^,^ 
personne  d'en  user;  toutefois  parce  que,<iette  coufun^  ^^iMm 
cienne,  et  introduite  pour  une  bonne  fin ,  savç^^^jpour,  témi^j^^?!^ 
de  la  foi  dés  parens  et  du  baptême  de  l'eniant ,  et  aussi  po^^ 
tretenir  la  société  des  fidèles  par  les  liens  de^^'ami^ié.  Ceux  qui 

£uiA,sennft  instamment  exhortés  de  n'être  pas  contentieux  » 
naît  de  se  ranger  k  l'ordre  aamn,  qui  «tt  2K>n  et  utile 
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VIII.  Les  femmes  ne' seront  point  reçnes  à  prësçT^ter  les  enf^n» 
au  baptême  qu.'ellos  ne  soient  accompa<^nées  d'un  parfaji^,^  et 
«pH^  qu'elles  aiiroôi  £iit  profession  de  la  /reljgioii  ^iiréfiffa^...  - 

IX»  Nul  pamin ,  Tenant  d'uniî  antre  église ne  sera  reça  à  pré* 
•enter  nn  enfant  an  naptéme  sans  apporter  témoignage  de  soi^ 
église.  ■  '  ^ 

Xii  iant  què  ceux  qui  présenteront  des  en&ns  au  baptéque 
•oient  d^âge  •«ffisant^  comme  de  quatone  ans,  etqni  aient  fiiit; 
la  o^;  on  s'ils  sont  a'vnncés  en  âge ,  et  qu'ils  n'aient  pas  Ciit.la 
cène,  il  faut  qu'îLs  protestent  de  la  faire ,  et  qu'ils  soient  duement 
calëchisés. 

XL  Ceux  qui  sont  anspendus  de  la  cène  ëe  ponnroni ,  en  qualité 
déparirains ,  présenter  des  en&ns  ân  baptême  Ctnt  que  dnremlenr  * 

suspension.     '  *  ^ 

XII.  Les  pasteors  exhorteront  diligemment  les  parrains  et  les. 
marraines  dé  peser  et  considérer  les  p^messes  qu'ils  font  en  la^ 
célébration  du  baptême;  et  aussi  lés  pères  et  mères  d^  choisir  dea 
parrains  et  des' marraines  bien  instraits  en  la  religion,  de  bonne 
vie,  de  bonnes  nia;urs,  et  qui  soient  de  Ifur  connaissance,  tant 
que  foire  se  pourra ,  et  par  le  moyen  desquels  il  y  'a|t  apparePGO^ 
qu'a  nii'besoin  les  enfiins  puissent  être  bien  élevés. 

XtfT.  Ceux  qui  présenteront  des  enfafts  an  baptême  de  l'église- 
romaine  par  procureurs  seront  âprement  censurés,  connue  con- 
sentant à  l'idolâtrie. 

•  XiV.  Touchant  les  noms  qni  sont  imposés  anx  enlans  ^  1^  mi« 
ttistres  refettéront ,  autant  qu'il  leur  sera  possible  et  qu'il  sera  ex- 
pédient ,  ceux  qui  restent  de  l'ancien  paganisme ,  et  ils  n'impose- 
ront point  auxdits  enfans  les  noms  attribués  à  Dieu  dans  r(-;^'!i8e 
comme  JSmmanuel  et  autres  semblables;  et  au  reste  ils  exUortet 
ront  les  pères  et  les  parrains'de  ^prendre  des  nôms  approuTés  en 
l'écriture  sainte,  autant  qu'il  sera' possible  :  que  s'ils  en  «Vjpn^ 
quelque  autre  on  les  pourra  recevoir,  les  susdits  exceptât  et 
ceux  qui  signifient  quelque  chose  d'indécent, 

XVi  lÂB  Bunisties  exhorteront^  leurs  troupeaux  a^se  com-^ 
porter  aTCc  tout  respeci  loi^s^  le  sacremuent  an  baptême  est 


^  •  .  -Si  ♦<:)p  .  J^^^'i- 
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ftdiikiDistré;  et,  pour  ëyiter  le  mépris  que  la  plupart  dii  peuple 
fiût  dtt  JiMiytèmc ,  «ortant  de  L'assemlilée ,  ou  s'y  comporfcaDt  san» 

■druîi  de  Y9Àmim8Êtm  énwuA  le  àwmùm  dMt  du  psaune,  m 

pour  le  moins  avant  la  bënédiçtiaB^  et  le  peuple  sera  soigneuse- 
ment arerti  de  porter  le  même  reapeci  en  radminiatration  du 

pfewBMea  neo§  ett  eflert  ea  Yvm  et  Feitre  mreni. 

I^XVl.  liCff^nMttfÎM  éewwàlVitiU—  <em.  (pii  «  saMrgfvuidi^ 

ocmsidérations ,  gardent  leura  enkna  long-tmiu.aaiM  .éti»  h^ir 


«trelHiyilRfllHlfiNiïpepKliMÉ^iHiNM^ldei^Énd^^^ 

sente  au  baptême  de  l'ëglise  ltM■eM■e7^cle•t  pourquoi  ii  oe  «eca 

foiai»  ceffèskaÉnit  m  en  nfiBÉt  ^e'ifciiljirigÉwijpèitiÉijiiiilnMIlinii 
llMpoîte^  «Huet  eà  â  aîia^i»  laioq  Jnea  m  eviemn  dtil^ 

vfipaMm  Ai|it»it  iiniif nyni^Éhi  jiîpjiwwitf 

gardés  dans  IV'glisc,  afeelet  noms  des  pèrca  et  à^m^fc^^y^ 
parraiK«  «jitjd^j marraine,  :<it  tleé  enCaa&  ha{il4t#;,  f^«%JP«ff  | 

fc;leiu^>  d'apporter 


4iaine  d^Venfeat ,  et'le  joo»  dé  )ft««elir ilë  y  sera        ,  : 
XIX.  On  enregistrera  au  livre  des  baptêmes  les  nom&  .4^9 

ftes  it  ^<rt jewji  di^  wigiiaiigiiijltoiyfi^ 

auquel  cas  il  suffira  de  nommer  la  mère  avec  celui  et  .<;^U^.,c^i 

Ml'  lay^Mane  i  su^  «i  ii:  rn  4;  al  irUf Si.  •'•  .i:*/ 
(nâ>4  l'^^u  99  t>0|-  0OftAle8Joir«{  iffipial   ^,019  ..i  »tfed  lii»v* 

ub  iSd  doiàis  (Jaoïiitixj  %ii*2ip  f»oTit»  i.j  r     ..|       ^  -  .-i^tiiu  «r. 
Oc 


4 


^  i»^,<,4jijh,       «.ttiilTitT  -j-»       nr\-t  ^-^--^^^  -^^^^ 

ci*  liw        .i*iia  j»  i  «i»  -if-^iu  -l  if^'îo'f  «Jî^fi)- 

II.  Les  enfans  au-desêoas  de  Tige  de  douze  ans  De  sercmt 
|ftflhf%iff'r  »  la  iièiie  |  mai»  aMleM«^deicet46^  «i^tera  à  W^a* 

'iQ^Iftiuli^li^paAty^i J^a^^^  moines fet-W  aatreft  ^eocll^siâslif^es  dei^ 
fj&Êé  iMHâae'Ae  sont  point  admis  à  la  sainte  cèHii^< 

HfÇ^fjèS''bénëftci«rf  ^ui  portent  le  nom'^itr4litre' ^kurs  be- 
ii^fîé«si%tâGeiis^i^^Biè]jèBt  de  i'îiielâtmdirëo^èilt  oii  i»dii-« 

^\  'li^  •  mSiiist^fes  Mront  averti»  dè       rtc««^rr  •«  'k  ccqb 

**^'1W9ii^MifiilÉè  SdHt^d^étapnet  ^ ^uî ,  'pat*  si^focfs  et^ d'ëTidei» 
lémoigMges  et  dtt  gestes,  démevipMMùti^^iî^fieilMciÂ^ 
et  aaieBgÎMiv  pomiA  être  veça  à  qmd,  paît  nae  longue 

expérienee  de  la  aalaCèlé  de  ta  TÎe,  Féglise  pownn  Apercevoir  qu'il 
aura  la  foi ,  et  sera  vraiment  enseigné  de  Dieu.  .  •  r 

YIJL  On  doit  administrer  le  pain  de  jla  cène  k  ^^^^ 
peuvent  boire.dn  vin, en  kiata»  pn»letti(ti«n  fee^ç^.iè'ff^  poii^ 
par  mépris ,  en  ftisant  td  effort  ^*iU  pourront ,  même  en  ap-> 

a6 


uiyuu^ou  L/y  Google 


proebant  la  oovpe  de  k  boucUe  JLV^JEt^^^'TPPlyl^^^ 

▼cuir  le  scanJalc 

TUI.  Il  (kimei^re  en  \m{  li^t^  4e»)ga||iei|i$ ,  m  distribuant  le 
pain  et  le  Tin,  d'user  des  paroles  aocoutumées;  la  oliose  étant 
iadifiTépeate ,  pourm  qaoïç^etliteil  à^dBeatîon. 

I-V  Les  églises  yront  averties  que  c'est  aux  ministres  à  ad- 
ministrer la  coupe.'  ^ 

X  D*atttant  ^e  dans  la  distribution  ^  la  il  iOL^gr^^e^ 
floslonv/fimaiffes  malades,  ee  qui  fiilt  que  plofi^rs  antres 
font  difficulté  de  -prendre  le  TÎn  après  elle^ ,  les  pasteurs  et  les 
anciens  seront  avertis  d'^  pourvoir  pfu^einnieiit  ^e.t.^Jffçç.b^n 

,  .  \  .  '..;/v-  ....  •  ■  . 

•  XL  Çei»  qui  auront  ^^pa  ^églisi^,  t^.^i.n» 
voudront  pas  communier  ^  la  sainte  cène  du  Seigneijurf  s'ils  le  | 
font  par  n^^i^^  ou,  d^^ ji^nr  d'être  f^^^^,  ^^i;ep9|^-à  toute 
idoiâiriei  ^Pf^, HT? WftffflP^^ ^U^m9l9^  <^«t 
oorpa  de  Vé^\hç^  mai^,  fi  ^^es^ypar,  ^^i^fH^  »  * 

pour  quelque  lems,  jusqul^  ce  qu'ils  se  puissent  conûrofLeir.. 

•  XII.  Ceux  qui  ne  se  trouveront  a^x  a^s^qj^jJ^I^s  ,diÇ4fp,^m^e8  ] 
qu'au  jour  de.  Ift^Ç^ji^j  ^J^^  rppris,  ,^^^»9fft^i4^fi|i«b 

devoir ,  i^t  ^^fgç^  ^  ^<s^.     .^|ci,jrim»  hm^mmip^ 

é^ieé.  -'       -  ;  .  '  .  .  . 

XIII.  Les  fidèles  qui  font  état  d'aller  ouir  la  p^rp^  dp[  pieu 
'    en  tt»e  .^giÂ^jT.c|.,4ç,/^^fivoir  les  safif^fp^  e^ ^i|Alf«âiiimia^ 

XÎV.  Bien  qu'on  n'ait  pas  accoutumé  de  célébrer  ^danf  nos 
églises  la  sainte  qv»^j|l^s.^puvç^t  que  qua^^p^ji'anrt,j^^Jçis 

qui  y,  est  te^^Jt^  gB^dij;,  parqe,,i|^'i^i<î^  ^ç^^ilç.iq^la 
peuple  fidèle  ^soit  excfoç ^  et  qu'il  d^oij^jp,  cni  la  fç\i  » paJC: l'u^gc  | 
lréque^^^^fle&,|jfjflij^^  icqWff e.,f|liH4'gïf^ftrie,4ft,  X^iS^^'^^ 


Digitized  by  Google 


ARTICLE  PREMIER.. 


i  - 


''  tiiui  peirsonnes  qui  sont  en  bas  âge  ne  pourront  contracter  ma- 
itàl^'  ^skns  le  ^oiuleatèmenk  de  leurs  pèirès  et  mères,'  ou  aùti^s* 
ëzr  IsT  'imi^iice'desquels'ili  êont  :  teutefou ViW'  aVàiënt  des  * 

IXTPS  et  des  mcros  si  déraisonnahles  (pi*ils  ne  vouînsseiit  consentîp 
a  une  chose  si  sainte  et  si  utile ,  |)riuci|>aleiuent  s'ils  le  faisaient 
'"•ën' IfiLilië  dë  la  reirgton/fè  consistoire  clonnera  àvis'aux  parties^ 

^^'''tEf Q»fift%'^éeîiï<tttBftbtlt  ^  âge  et  qài'{iiiilïM^fl4  t^uro  érbîts , 

ils  Sici*dnt  aVertîs'pâr  les  ministres ,  dans  les  a.^sembh'es  publiques 
dë'Të^ièëy^dé  ne  point  faire  dé  promesse  de  manag(>,  sinon 
«à'^fà'^^i^^dè  dëf  lëit)^  |idi^/àxnis ,  Ybisinlà  et  gens  de  -biévr 

dit  trtdi^ris  dndit  aydrtîiècment  ;  irserait  bon  que  lesdi'les  ' 
}>^oti(ié«se^  de  mariage  s<r  âssellt  aVéc  Tliitodïtlôn  du  nom  de' 
Dieu.  "       *  -i  il 

i(|E|t>  niitiaM^iis'^t^teÀIgé;  lM^^l|^ti'«iéiîxWkkriés, 
^'m^^'^mmÂëif  étfV'hànhént  'i^^  dé  ne> 

él^ftti'acicr  inàriage  sans  léitr  en  communiquer  premièrement , 
et  à  faute  de  cela  ils  seront  censurés  dut  Gf6tteiscdirer  ' 

■  atec  des  femmes  idolâtres,  seront  •a'iièTWé"  de  détourner  leurs 
enlàns ^' autant  qu'il  sera  possible,  de  tels  mariages: -et  singu* 


Vil 

nr 

m 

peirtcttt  t;mt  gagner  sur  èù^  i*s^st«nt  quand  ôn  passera  le» 
contrats  de  mariage,  ils  protèHeroift  qt/ils  bat  én  Jiorreur 
i'idttUtfis 'dana  la^péUe  leera  ntiiMw'  ae  Tui^ent  prostîtiiec  de 
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f  (  I  «  I  f 


(  4<»4') 


plus  en  plus;  et  cela  faît,  ïcsdits  pères  pourront  consentir  àui 
promesses,  et  aux  condjtiofis  concernant  la  dot  et  choses  isêitt- 
Uables,  et  iU  feront  tij^paroîi*  ^au'consisVôïre  ^àu^jle^ 
auront  fiut  poilr  empêcher  de  ïili  ità^^r'^  "     -  • 

V.  On  usera  désormais  de  paroles  de,  futur  dans  les  promesse! 
de  mariage  et  dans  les  fiançailles,  et  lesdites  paroles  ne  àef ont 
pas  estimées  si  indissolubles  les  paroles  de  prësenf;  îti  qoë 
les  paroles  de  présent  ne  proniettenl'pomtrle  ma'rîagé,  tbni  le 
font  en  effet  :  toutefois  ces  promesses  par  paroles  de  futur  ne  se  • 
dissoudront  sans  de  grandes  et  de  légitimes  causes.  "*    '    ''^«  . 

Yh  Touchant  les  ppnsanguinités  et  les.  affinités,  les  fidèto 
ne  pourront  contracteir  mariage ,  siuon  en  tant  qu'il  est  )penttî»■ 
|lftr  l'édit  du  M. '*  '  '"'./..ï.  i»       -iiî,  tjh 

vu.  Il  n'est  nullement  permis  J*Àller  au  pape  demander  dî^- . 
pQDSe  des  empècbteineus  d^  mariage,  parce  qu'eïi  le  faiâàtit  àii 


hibés  de  Dieu,  ; 

.      i  ?9i  uo  xa^i 
•u  roi. 

MU 


lins  àét^fH")^  Vi^*jfi/R^}^.nmiëit 

VIIL.L^  qogaatioWàppetéés'spirituelldS  ne  s<iikt't]itf4il^fle' 


Moïse  iV|ptlH|fimQ<<'ou4'^^'1ë  iMkVi  iieÀiV1AiH)(<<»«t«^ 
le  frère  suscïteraft  Tign^e  ^a  ^^^^    frcre,  toutefois  télîè  ïcrf'i^'dr- 


m^Viniot  un  tel  mariage  d^t^^tr^  ré^vL^èt'àk^j^Toh'ié^iAû^MBM 
011  aura  agant  iLcae:  gufive  magistrat  et  leir  UHlrtuei  flCF  votaw 

X.  Le  nanc<3  ne  pourra  épouser  la  mei'a  de     iianc^  aamnte. 
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XI.  Qn  ne  ppnrra  anssî  épouser  la  tante  de  sa  femme ,  un  tel 
mariage  étaii^^i^c^ti^eyx.^  et  ([uand  bie^  le  ma^^istrat  le  per« 

prendrçnjt  bien^iurde  :  et  ^  ^ar  même  raiison ,  le  mariage  avec  la 

f^fie,.  o^,.aIT^ere•-pièc^  fle.aa  iÇemme  dëfimte  est  ^ëieiidiii, 

4  ,XII.  Qu^Bi  à  épouser  la  yeuyç  du  frère  de  sa  femme  y  Thon* 

^inè^fifji  m,l^,.h}fi^9é9>jBf:f^ m     peuvent  permettre,] 

K  ïfll.  Mirt,IV./,pt^,.ip<Wr,a^  k  'mort  ^e  fla  femmè 

Xielle  .avec  laquelle  il  aurait  commis  adult^  du  vivant  -de  sa 

^icmmc,  si  ce.^.\Ce5^^.  ^u'|Ui^.  t^l  .marîa||e  .  soit  autorisé,  par  le 

IHagislrat.  _  .     ;    .'.        t    .  •  ^ 

ilea  enfans,  et  d'éviter  la  paillardiae^  le  mariage  d'ân  hpinnié 

.  XVL  Les  annonces  se  feront  aux  lieux  ou  tes  parties  sont 
annonces. 

î-Hafî&W^-;.JHl^^(.a^nÇes  se  ferpm^^UoU  d^^  lea 

f^JMff^iqWW|^^.?<P,tf^^  oe  .ioit,  tea 

(it^jïW^^  49iy^i^(4^'e  çpn^inu^i&s  l'espace  oe  <^ini^  jours ,  après 
.irl^44^  ^  k^  :*?i?PH^ai%fS^,  pourrgut  ^^^da^ 

.  d|i?ftirç  .,4f^  ^  ^Jigjpn  n'^st  fwbll^ 

iaie.Lirs.  >aauQi^ces  dans  les^  l'église  rpçiaine.,,  en  Unt 
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l«r  '*|<fdrtt^*^psr  de  mài^ia^  ne»  '^k^-rbitt  '|)ttiï>t'  reçufes•  ïl^  ' 

»iin»i«Mii>^  ètyyrgi<tté%<Mlii|ilaM<iiw  itÉb 

coiiscieftci»  pllf^  rrnonce  à  toute  iVloUtritt  cl  supersiitioii,  éôBi^ 
D2Î!A,'V:étiClTitièff^9ë<M|e'<dk  M»  ]MM  ^tair k^piMeflfiféé'lM'i 

tié"î»ei  a  pn-tnis  «  «ucnn  ]>iisteur  ni  ani.  consistoire»  dé  fairè4i^i> 
•tr^hM>i)C  /  Ài  peine  4e^$aspenâi<m et  mémo,  de  dé^iGtfittôn  île  ièc^'^-i 

•munié  ne  tasse  reconitoiÂàEttice  de  3esi^<||«8/<JtttiU>à^«eîi^'qt]&'^  \ 
sont  «eifipétidlis^  dë'%  4i»i]iàeJ«èM^  krj'cMbiMbtiitijpoèéWîiftr 

connaissance  dt^  cause.  •  r.'\.yu,\^\*^  'wi\  stibI  «6ff  •fn'^ltMV' 'dl 
-   XXII.  Le:i  niirtètoécs'des  ttftu-^i»!  (rfui  .<e  ibtfHieat  nè^  •€roiinpi|-<'l 

le  ddcès  dé  leiirs  nàris,        prëraitir  >n  »hiii<Éié»i»  lnptos> 

interrenu  jugement  du  magistrat  au  contftiivei    !    ■    «t  jlnuf:  ;) 

r  ''XXIVi  II  est  }>on  t)otir  l'onlrc  de  l'^^^ilé  iHsriMleiitiiseri: 
cet  ordne  né  èm  Miapil'  ^[be^9lM^#»':%Mldtltii^^ 

•-dans  lei^  jodri  de*  jeûîle  public.'  *  "   M'f       i         »  iîr.q  r,i 

•  '  XXV.Ceu3L  qiir;  ^dlittt^ilMMViltii^^  (ensemble  «iràÀtl 

ivcotinaissanee  publique  de  çelte*ftintc ou^fefi«^  jdeVatot  le  eoo- 
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soitvJi^^^î  il  scra  pvocêiU  ûudil  uiai-i^Se^.^ilçs  ^oknaites  ob- 
servées que  le  comi^toii;^  aWse^'a  ;  c^cept^s  ceux  qui  auront 
habité  ensemble  pendant  le  tems  de  leur  ignorance;,  s^iiis  niepns 
de  lordrc  ecclési^^stique;  conmio aussi  ceux  qui  auraient  babitd 
cnseiia>le^lorsqu*il  n  y  avait  point  d'église  dressée  dans  les  lieux 
de  leur  demeure  ou  dans  la  provi^u:0 ;  ^aus  lestiu^ls  seront  seu- 
lement appelés  au  consistoire ,  afm  que  le  mariage  soit  ratilie 
et  béni  dans  réglise,  si  le  consistoire  vpit  qu'il  soit  nécd^aire. 
.  .XXVI.  Pour  éviter  les  inconvéniens  qui  arrivent  en  différant 
lrdt>  la  )>énéiUclipn  des  mariages,  les  parties,  et  ceux  on  U 
puissance  de  qui  elles  sont,  seront  avertis  de  ne  différer  ladite 
béiK'diciion  de  plus  de  six  semaines  s'il  est  possible. 

XXVJI,  Us  mariages  /seront  em-egistrés  »,  et  les  registres  en 
*Qïqut:iS<Mgaeu8ement  gardés  dans  l'égUs^  rt.  i 

iXXYIlL  .^es  lidcles  qui  auront  leurs  parties  convaincues 
d'aiÛilliîre  seront  exhortés  de  se  réunir  avec  eUes;  que  s'ils  ne 
le  veulent  pas  faire  on  leur,  xlédarcra  la  liberlé  qu'ils  ont  par 
la  porole  de  Dieu  :  toutefois ,  si  cela  arrivait  à  un  homme  qui  eût 
cWéï^ge^^n^  VégUse,  il  ne  pourrait  reprendre  sa  femme  et 

exercer  sa  chai-ge. 

i. XXIX  Pour  régler  la  dissoUition  des  mariages  pour  la  cause 
d'aduUère,  la  partie  olfwfsée  pourra  poursuivre  en  Jugement,  et 
dcvwit  la  magistral ,  1^  partie  qui  aura  offensé,  jusqu'à  ce  que 
paru^enteiice  déanitive  et  dernier  jugement  elle  soit  duement 
convaincue  ;  de  laquelle  sentence  la  partie  offensée  fera  apparoir 
uir,«maistoire  ,  LequeUui  fera,  cutomlre  :1a  liberté  qu'eUe  a  selon 
U'n>îirok  d^  Pfeu  :.iuais,pour  les  difU^^^^^  de  ce  tems  on  con. 
soillfe.aux  ministres  d«  ce  royaume.d^  ne  jemaïKr.ks  parties, 
îHis,queUes  il  est  libre  de  ,5e  pourvoir  aillciH^  i.et  k  l'égard  de 
la  partie  qui  a  olXcnsé.,  il  sera  proccd|i  avep  grande  et  mure  dé- 
Mlm^Mon  avant  ^<5  de  lui  .dlivfAi'er  sa  Uberlé. 

,^,^WHkisscmcut  du  lïianagc  ,  la  fiapcée  se.i^puv.ft  ayoir  paîllardé 
^ani  jksditrs  promcâses  ou  Qpm*,  cjt  que  C^d*  rut  élé  inconnu 
à.  £)ehii,qui  lui  avait  promivmariage,  aprôs  senlen^-c  déiunUve 


,y  y  Google 


kaftL  h.  même  liberté  s'il  se  trouve  que  le  ù&ncé  aift.paiikrdé 
ayant  lesdites  prop^sses^     f;  ,       -r,  •.f.S'^tv  .lU  I 

Iôli^-téiii8  alnàw  pour  'W^màuuMm^  p<Htf  i<fitr||i  i^lliiliii; 
•e  pônrvotront  pardeTant  le  magilUf^t  ai  eUe«  demaucknt  d*ètra 

remariées.  .»         •     •    .  5    -  •  'rVîT^hL' 

XXXIL  Quant  av^  tmm»  dea  paètBe»  efr<^wHM>>lti^i» 
*    Mtoltent  et  4  rfiioteiHè;<clMiaitt«aMi«i^^ 

traift  dtite  '  le»  clottres  '       ^  âa  ^iëfit  iMrtia  aéparavavt>^'.èUël  i 
sont  averties  de  n'habiter  avec  leursdits  maris  pendant  l«ur  épos* 
tasie,  pour  -ne  charger  le  mariage  de-  biài|ui»6i  il  «^ptialm  ;-^t 
cHes  ne  j^amxitjia  mi^^  1^  d'»atf^,%|i0i\tovf>t)itt»  liliiffttlga 
ac^'foil  a^ul^ég^^  .iWî;b3>*f^4*iA^-tt* 

•       •    -  •••••  Vij.  •;..<W'<WrfiflW(lk«*vii»«» 

At'cuN  ne  sera  reçu  à  Ja  comiminîôirr' de  i*i?|^î8è'*i\i*il'Ti'yï' 

préalablçmeiit  piWquenï(iûl  ïj^titti^^ 

a  toutes  \çs  ^^t^Vati^oy  jdé  <ttégÛs^irttottitfe7#^*  tfijflMhl4âmt 

chose  où  il  y  ait  sl^i'jdolAtrie  conjohite;  eothm^E^'^'aè^^i''^ 

«ervîr*!  ceU;  i^aifilder.tetiiri^îiirëij  cëii» ,^»«Mb#» WW^^MUé**' 
et  4i^  4  £t#«f^it9li^P  revenu  auxfecclHirïaitT<^ory;iew*làiht  ' 
qtt'î^^n  do5  »éignei«^^ïiO«flay4*«ir^ 
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lia  pape,  ou  achat  de  dènicrt,  lîindront  les  bénéfices  ,  et  par 
reillemenk^oeKi  qui  entretiendront  Tidolâtrie^  direcLemeat  ou 
FjlililitKdédyifé»  «lidigneà  d^ètre  ^rosns  à  la  <A>m- 


^  JbHMtoto^îcèiie.  Quant  àu  liMâces  di^lieU  on 

pourvoit  ({Uf'Npriiii  par  droit  de  patronage,  soit  par  provision 
du  seigneur  patron  laïque ,  soit  par  collation  de  révéque ,  Icf 

lià'de  n'tâk  vecèToi^  >ucu.n  qu^on  lesr 
ilnm  taéite  èa  étprèwè  de  oiid^ptie 
#trTÎce  decliéàridole.  -  '  ^       > ' '"'^ 

- vJLV.  Les  iiiipriiiifiiis ,  libraires,  peintrèÀ'^eraiîtJcs  artisajis,  et 
fn,  gf'nésêlAmé  tidrifffi  ,  uotanïÀMinisàébil'^^^t  charge  dans 

Répande  diroptement  dea  aup^rstitî^iina  ^de^g^se  romaine  ; 
et,  quant  aux  faits  particuliers  et' à  la  correction  ^jui  y  écliet, 
ce  serajau r^ao^&ioire. d'en  juger,  v     »  ,U  .  '  XV 

Héi  iJ  n  irti  miigps.  }jtiiffm  *k  f^,^i^ii<imt  m  i* 

lÉHfièa  qui  leur  sont  présentées,'  ne  seront  repris  pour  avoir 
apSUr^t^ft^ens,,  passé  coot&aU^' et  expédié  ^tres  des.  choses 

«NMMlMMinMi  km  iwi  ètiiMiiiiii  iwirtf  '  "^fr  • 

^^gmW^yWWWM^^^^^^^^^^^^^^^TW     ^^^^^^^^^^^^^^^^^^   •^^^^^^r^m^m  m         ^^^^p^  w  '^^^^^^^^■^•^■^^  '^w^^ 

.  fl^ifÈ^l^  aiij»ilivc|s  ttft  se  ttèlf  nmt  ancàaenie^t 4e6  choseft>concer- 
■iii»iJ^p4oUjiii»^éi>if|MÉMMi«^î>dto^         '^^^  l     '  ' 

tAliaés  ipmflMMtoé^!^  et^ 

eH'^oi^aaili^ii.^Beieur  «aiia  point  |i^ruli^de^don«%r:COA$eU  aux'' 

IsnMteâi'M^iifed&liVllÉtlMlttlBètat^^ 

Î^WaiMktoûéHywè ,  w4ém»^  ,^«»olél^aVè1i«à>^c^''" 

tek/iqii'iU  i^ahnt'p9/^é&e»t  y;  n'oaii^dè^  éfùt^  lÉÎictine  'jnr/diction 
rrilriMsatifiwiHi  liiiiliiiBié^tffiiÉ  i#*fli^tif1f#1idMiiifii[Él  i^filf  ^ 


^1 


{  4to  ) 

^[Oflftâi  fMilrai|ft%nd-idlçr>  )p*#d«vant  eux  pcwr.  obtenir  Utor  . 
droî^^kfiieL«iitiwiMBt|  M  foraait  étog'idirtawn  ^«iU^i^y  piamij  - 
WlniyJwMflr»  y  ^MnloWiiv«l|fëS''ipa9ikhmogistrat,»  auquel  ^n^t.f 
laièivmeiit  ils  8*a dresseront.  '    ;»« 

desquelles  on  peot  pooMairre  tolvdroit^cnÉnitMtBv  MAvÉMkVw  r: 

tidb  prëcctlent.     .  r  ^'       .     .  ♦  nt/v    •      M  tf//. 

X.  Ce  n'est  pas  -chose  iliicile  de  soi  d'exercer^  les  jiundiotiods  •  ; 
ùwSLu  eH-pNHmfillomi^smtlM  eeelésiAstiqaittv  hÉyulhiifilfcn  t 
•0MlM»t  «îeB^2i  ^  ipi^lB  appelkaila  epiwiwHtdi      *^  'vw^iï. 

XL  Les  fidèles  ne  pourront  olitenîr  ni>âflire*}téar  mbiMlèiMf  >v» 
ni  Axcommunications'de  l'église  romaine^'   - '«}"?  >    \  i  l  /  ) 

X]i..D'aat«iit^il'yeslH«i4iêittit«tM  «Mptfdîi* 

chës  par  kiirs  •  pasteurs  d*j  aller,  et  >cous  -  qui  '  r  ^ire^>  seroati •  ; 
appelés  au  consiitqireiy.icÉ'Cenwids  êdoBr>4'ei^9tii0»idtt»>cas.^*i)',n 
•3ttlL'  iieéisaifjbeiAps  j>yiiiibottttiiitt     eattits  ëitdtit«hMitdÉ>  / 
do  m'4iliiliMil<tat»«dMiii'«lfcp<|ii  -irtslMM^iigteyi^ieiiiPtimsMiwnAatei^ 

et  incorrigibles ,  et  surtout  s'ils  y  souCïÎHîntJdes  prêtres iohanta«t  !i 
messe  ou  dogmatisant,  pour  débautther  leurs  d<iiiiesii<|ues^ 

'  '>XiViilie8  ptrës^iiii>rBi>e<iiwfretiw>néii^  •» 

ment  f^arde  à  rinstruction  de  leurs  cnfans,  qui  sont  Iflb'^S©*^  i 
mcnce  et  la  pépinière-  de  l'église;  et  ceux       -les  eiiv4erQ<it»< 
k  rdooie  'dit  «p^MBVfdM^  Mteiv  éÊê-tiié^m^dlmmân 
nîttt^tierbnil  poutf8ci^";'pair>  MtesrsfiandMlMMAil^^tW^ 

serotit  aussi  léxliortcs  etttrB'i^l'iaettenÉuleurs  euCans  ^podif  ^Ke 
pages  ou^  autlriemj»iS|daas      ^aimnptidc  ^igneusf  fit  ^es/àihn'i 

rens ,  ayant Sfiiitë  leufBiMéfna9tèÀ'eiplninsevi^i>i0Hiè«dilMI^ 
cètij^eîetKîe ,  scirowrt  ethwtésideilcs  asSiaijçsçLfeSidflnléar  aobvetiii»  i 
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T¥ï.  lifrtiifBtm,  'ni'  autres  de  Tt^glfse  né  pontrtjnl  Une 
imprimer  de  livr«»s'0^posés  par  eux  on  par  d'autres ,  toutKant  - 
la  religion ,  ni  autrement  les  publier  sans  les  communiquer 
au  collo(jue  ,  ou,  si  besoin  est,  au  synode proviîKHal ,  et,  en  ca»  .- 
que  la*  chose  presse,  aux  académies  ou  h  deux  pasteurs  qui 
seront  nommés  ]>ar  le  synode,  et  qui  attesteront  de  l'examen 
par  enX  fait  dosdits  écrits. 

XVri.  Ceux  qui  mettent  la  main  à  la  plume  pour  traiter  en 
pof?sie les  histoires  del'iîcriture  sainte,  sont  avertis  de  n*y  mêler 
1rs  fables  po<^ti({iies ,  et  de  n'attribuer  à  Dieu  le  nom  des  £aux. 
dieux  ,  et  de  n'ajmiler  ou  diminuer  à  l'iécriture  sainte ,  mais" 
de -se  te«ir  à-p<»u  jirc'S  a  ses  termes. 

XVI If.  Les  livres  de  la  BîWp,  soit  canoniqups  ou  autres, 
nerserowt' tt*'in!ifei'ibës      -comédies  ou  tragédies.  ini.iU4.  » .  a 

-XlXi'lics  ^gl'isos  oii  il  y  aura  des  imprimeurs  ,  les  avertiront 
de  n'imprimer  k?8- Vivres  qui  concernent  la  religion  ou  la  disci- 
pline >  «cciésiastiqae  '  sans  premièrement  les  aroir  conimuui- 
qiiés  nu  GonsistftffPV'i^^^wr'  l<^s  'ittconvénicns  qui  en  sont  arri- 
vai»!'seront  aussi  exliôrtés  les  imprimeurs,  \es  libraires  et  les 
{4?c4|H>rlh<rs  dr  "rte' tendre  'des  livif?s  appartenans  à  l'idolà- 
trJé^'iscandalenx. ,  eontenant  'impiété',  rt  qui  pourraient  cor- 
rompre les  boimes  moçiirs,'    ^  -  >  - 

«  »  X\..  K;ncore  qnd  les  ptêtres  s'usurpent  f;^nsspment  les  dîmes  à 
rn î'S(in^«be>  leur -admimstralièn  ,  néanmoins  nlles  doivent  être 
payées,'  eu  égard  au  commandement  du  roi  ,  ol  pour  éviter 

Jsf^ition  et  scdndale.  •  f  ^ 

'^•^ùil&f.^' Les  fulèles'  seront  exliorlés  de  ne  commettre  aucun 
scandale  en  travaillant  aux  jours  chAniaI)les  sutvatU  l'édit. 

-   *-XXJI.  ^l^outes  usures  seront  tr*'s-étro»lenieut  pfoïiibées  et  ré- 

'j-vriihées,  et  oh  se  réglera^  en  nUiti^e'cle'>ptrét^  selon  l'ordon- 

'ïiance  du  roi,  et  selon  la  règle  delà  charité. 

*»    X'Xiifi.MT6uto  vi^lence'M  perr#de  injurioave  contre  ceux  de 
l'église  romaine ,  même  contre  les  prêtres      les  moines ^ 
toni  BOD^sculenieut  <>Qip6chée^  ,  ixi(»is  fiassi  réprimées  Uat  que 

»  in  ire  se  pou  rr».     ■.     c-'    ««  "   •  »i»     y  » 


ou  deax>Mi«r# 

talions,  s'ils  ne  se  tlésisteut,  ils  seront  suspendi&s  de  ia  cène;  e\ 
les  blasphéinateurs  outragent,  comme  aussi  le^  reniéur*  «t^««n# 

mièra  Êîute  ils  8eroiit'"Gen8ai^«  jasqu'à  la  80flt»ett#{M  4fc«lît 

saillie  cène  ;  et  silâ  continueul  ils  seront  pubii^yMBiMtt  ^<ex«^ 
communies.  "  '  •  .  •  ,  f  •  v^u^lm»! 

XXV\  Les  ëgliaéa'  exliorteroïKl  lèa  fidëletf ,  UMt^tkeflbiiBt^^ 
tèmnes/dHiyoïP  U'ifiMlMtie  >6fMnliiiili«dëe,  èV'iK^î^^l^MiflHI 

dans  leurs  liabils,  et  donneront  ordre  de  retrancher  les  super* 
^ités  qui  s^  commettent  toutefois  lesdites  églises  n'eii  fero«|t 
point  ordonnance ,  comble  dé  db^èe*  a|ipâi^tc?iiatftfeMii>nÉlgtitÉ<Éi^ 

i»aîa;^â'^^^^^  ^mîkmim]^^ 

donnantes '^îi  roi  ^  sur  cela  s^ent 'df Ugemlnent  obsél'rëéi»  x^l» 

•  XK,Vi..On  ne  j^ouirra  priver  personne  de  la  communion  4^/1» 

Mtaie  c^qie  J^pour  quelque  iaçon  dlààblt ,  làijjjàlielle  sërâit  ol^dintfÙR» 

^%.\a^iumée  ên^  c^'  ^^me';''iliâ»'te 

compr^nàW'^âia^Pf  ^oÀilûï  ik^ùm  4nar4^''<«irti«j^Mi)fN , 

dissolution,  nouveauté  trop  curieuse,  commué 'fikWl;  otiVerture 

de  sein  et  choses  semîfilaLles.  Les  consistoires  iî^àt-ioUi  der 

Voir  de  r^prime^'^^e^^  y* 

p^c^de^int,  ciïii^^  jliiS^U^im^^ 
çène.  '  '^^  itip'tJi     V    •      <  i.c,  ^„oif..  . 

XXYlI.  Les  dansés  serèîQt  réprimées  à  çéux  qui  sont  en  état 
danser  ou  assister  autf^^cUûjM^  àftkB'  ^H\r  M  ^siMkls^  .fkn" 

rébellion;  et  les  consistoires  sont  cbargés  de  bien  pt^iijfOer  cet 
article',  et  d'en  faire  lecture  publiquement  au  nom'4e  t^eéyen 
Vmiionté        %j£^tA  yfét:  ieà  iaê^m.  9iMpM9ii^^mm 

^wi-WÎis'fe^i^ié^f  .         ^^.^      •  ia^*i^5a. 

•  XXVIU.  ijes  mpàieries  et  )>astdlen^  iOe  Mvoiit  f^^'  aouf- 
fertet,m6irekioiUii»  ni  le  mardi-graa ,  ni  mktllfui^m^ 


dè  pasfte-passc  ,  loura  4p  souplesse,  Ijj^jr^^Çttesj^  |t  .Iqs  roa- 
^skoàê,  ^MkWïf 'S9î4,fiflWÎ^S.  4^  «W,,  ipp  joint 'soufîrjrj^^ 

comédies,  tragédies ,  farces,  moralités  et  autres. jeux  joués  en 
pw^ic^'Ou  en  particuMeiTi' ▼^^i  ^u^is  de  t^^t,  ^eips  <^la  a  été  dé<| 
lîliidli  «atxia  .Ua,  chrëti^.,  oonini?  apportant  po^:^Jpitioll  .d^ 
lï©Pi|f»ridW»fl»fc<mi{p-T  <^B!li|Hit  q|iaA4.récrîtur^^  sainte  y  est 
pro&n^  :  néanmoins ,  quand  dans  un  collège  il  sera  troayd 
uAÎle  à  la  jeuuesse  de  représenter  quelque  histoire,  on,  le 
pimiMrAo^lér^er,  «poHTTu  <{i^'çUe  lie  soit  comprise  cu^récritan| 
j«il||fb  ««AÎKfdiil^  ài^mée  p<^B^Jf.  jfttoe  jj^o^e ,  n^aîs  P«rfnieiU 
4fHMda^M»ie#^       ççla  se  fewe  t^reinjmt^^et 

^loqj^fe.fTqi^i       tcw  la  composition.          oornrp  ^ 
.  loSSI«lljrq^«^ififW,4éfe^d^s  p^^çs^^i^^  du  roi^^c^^^ 

rméSï^  tet,  )  les.^persïçjçgpyçs  reprises  çt  exliortées  au  consîstoireVet 
jCel|siM^#{(Sel(m  ie«  .clrcoQstances,  Les  Ijiauuues  aussi  ne  peu» 

-'^6X3H^iAw»^^'«Wt.lJ!^^  et  Jpp^ti^  de  npcesj,  mariages  çt 
natfyitd&td'jenf^iis ,  qui  se  font  par  ceuj^  de  l'église  romaine,  est 

.  de,^iiè¥#i^^iÇ^t  :  tou^çis  les  fidèjçs^ljnt^^vgrùs^dei^  user  à 
édificalîoDy  et  de  bien  sonder,  s'ils  seront  assea  Ibr  ts  pour  ré 

m^tti^,, içt  même. les  reprendre;  auxquels  fçstins  ne  sont  com- 

ei^  ,3gHB»|pJ^,ft>ç^is^?;a  auçi^ep^t  fu^^  noc^s  etMnquçts  de 
^;COUx  «lyWfl j^^^^J^H^  partie  de  contraire  reUgion,  se  ré- 
AiTo4l^tj^jl%^r()|^s4n^^  cjua^^^^  se 

•eraient  rëToltés  de  lonsoe  main,  ou  smient  du  tout  papistes, 

^  1Kfc«^B^*^tlfi  ia  ,  iis'ig-ibifim  9l  in  ,  Jiod  ioi  si  yiiiîî  i.: .  c  ;r  J 
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XXXn.  Ceux  qui  appellent  oa  font  a]^peler  en  duel^  ou  qui,  . 
étant  appelés,  l'acceptent ,  même  tuent  leurs  parties  «-quand  bien 
depùt  ils  en  auiaie|it . obtenu  grlyoe^  .p^.a^jnknt  été  utH^m^aak  . 
j««li6éSf  serom  censurés  jusqu'à' kî  sus^Àâoa  de  U  lakits  cène», 
laquelle  suspension  sera promptement  publiée; 'et, en  cas,  qu'ils 
ireuillcnt  être  reçus  à  la  paix  de  l'église,  ils  feront  reconnais- 
suBcé  publique  de  leur  taule.  »         '  • 

XXXUL  Ces  articles  qui  sent  tot  «entaM*tottfâMatt4ai^âscft-' 
pline  ne  sont  pas  tellement  arrêtés  entre  nous  que  si  TutiUlé. 
le. requiert  ils  ne  puissent  être  changés;  mais  il  ne  sera  pas  en 
la  puM^anc^ydes.miniatre^  .des  conaistoi^es,  dea.^loques^^^t- 
.  ^.;s^odes.friinineiiivx.  dy  njonter, .rlwwifrMWijdiiyiimr, 
.MÎiSwraW:al;iMaseiih^^     s^^uode  m^tmAn  J.iti      ..fn  ' 

fin  ni  l*A  DlSClPI.llfE  EC(:L£SiAJS71Qlîlr.  . 

"  •  41(1.}'  c4t*  t.  *  .    ■  .  »  nf>  6«tP5'tuo)^ii  nM  * 

i»piliifiq  9t>»'»»Jî 

•  •  •  '    if  *  :  y}       i  kâJiq  al 

.  ^    .  ^1  \^  '      .  •> 

» 
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fur  ^ancienne  Organisation  des  Eglises  refqrmeesi 
t  ,dç  l'Empire  /ra(içais,  et  sur  les  fiiip^nge me^iji/^j^ 
.  i^.y^mLéUi faUspM  la  Loiduii^germiaalanAO. 

'•Lia 'diseipthie  eeidëtiast^pie  d«s  '^l^ns»  réiorméed  «te  Fr&uâe 

qui  se  tint  à  Baris  en  i559;  les  synodes  natidna<É^^*éinTati8 
terminèrent  çet  important  ouTrage^  monument  précieux  du 
sèle  religieiuL  el  de-  la  pureté  de»  rncenn  dé  nos  pères,  TeU  otti 
été  le'  respect  et  U  sonniisêiioii  dee  fidèles  pour  eetle  piéeieiife 
mâtitiition  quelle  a  ete  en  ri^èar  jusqua  nos  jours,  sans^ 
avoir  besoin  d'aucun  moyen  coërcitif ,  et  sans  le  secours  da 
lirae  séculier.  Noos  atons  été  témoins  noos-méme  de  TaKéciH 
taoii  >igeifire«se  ^  ses  artides  les  pins  sé^Fères  :  c'est  à  oêtie 
disetpHné  et  è  sà  religieuse  obsenRaaee  que  les  Etfereiés  ont 
du  la  puBeté  de  leurs  principes  moraux  ,  et  cette  honorable 
réputation  de  profité  qai  leur  a  mérité  Testime  et  la.co»» 
fianêe  pttblMptes* 

Elle  fi|t  ceniposée  aa  miliea  des  èàchers  aflum^s ,  des  écha* 
faucls  dreisës,  des  proscriptions  et  des  persécutions  de  toute 
espèce ,  ot  cependant  ce  fut  dans  ees  tems  calamiteux  qu'elle, 
fîxt  le  ^oa  T^féMe  et  observé»  :  Ài^urd'hai  eette  sévérité  de 
prineipes^'  ee^Hgonsme  teligietoit  pavattra-au  moins  exagéré ^ 
'  ei  peiil-^lre  qualifié  par  plusieurs  de  fanatisme.  Si  l'on  consi- 
dère cependant  les^te||s  ,  les  lieùx  «t  les  circonstances  où 
cette  règle  fut  introduite  »  et  les  bémptfx  effets  quelle  a  pro- 
duits ,  Ten  cessera  de  Mâflnr  une  iostkatîpv  surannée  pentHètre, 
et  inexecutajjle  Aujourd'hui  en  plusieurs  points ,  mais  quia 
jpiaiiàtenH  un  ^peujpla  persécuté  flans  le  respect  pour  les.  lais 
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t\l^  tour^rabi^'  clan»  la  . soumission. >eti liât B^îgiiatiiMi  mniR'éé^'} 
crets  immuables  deii«>  Providence  &n»iis.  pen8oofr  mèmejcpi&Le^ 

pilM  et;i4^l»Mli<iiWi<wiWf  fMndtM  MMnM<fdflÉt  iKiniafantiiBm 

de  Mie  discipline  ^  qui  peut  tHcœ.  ètffrtfèi i  rtlil>*iàiBPta<^se»b 

lors(}u*elIe  aura  été  adaptée  au  tems  et  aux  cifcoiistanoes^^i  èt 
mÎM  ^  bwnamoi  J^tm.  1a  •  lùi  «oii^ani^i  du.  lymnwltf 

çXnTedel  oelte  loi  a,  i«|viidiiii  des  >.  diaf— ^vâwpnHji^S 

dans  rorganisation  des  églises  réformées,  qvû  6ou8  plasieurs^^) 
jri^pi^lft  #ttéUorent  kur  conslituUoa  ,  mai»  qai^iCft*geBl<  m^M^'i 

eoaeofder  aTte  la  lot,  «t  qui  perfeotiMUM'  ITcnfgiHgyiihiilÉIfcj 

pcre.s ,  avec  <  Fap^roibaùoii^.du . ^rand  proteciteui? f ffHéJktf^WKl'' 

MeëgliâcsriparMU'iJ^oi  du  i8  igermiiial  aiir'ft^^  pnio  lUiriniiofuc 

jMous  pe|iA(4iii>!ÛS4toiiiitpa9)f)eiUei  dcii^^ 
tQRÎfdeii'ii  f^wiiHiiwtfiih  niiiidr  phpjilitMWiiiiitnii'^ulP'Ilifi/iitÉfto^l^^ 

pi^ThiieHa4^)qiieUefiqu^eBlfèibkl  populfiAto»#^  l'oil  miwl  égurdo 
seulemenli  aUx ,  dbUitteesi  défi  (OQBimuaee  eittr'ellea^iet  Voû  f»nn 
sasiiejis«àrte«qlie  iiMi»tidiMeii»«a&  dfc  Aié^i^a  il^liicOawfyii<Mteb 
cfito^qiMjjiN^f  t  :lo*Mfilni#affKwM0iir(MMl'  ttp^wiBfcHi^iii 
qtfWsf^  'vllè ,  ;  ttBjimèMi  liwi»  TÎllage  a  «n^a^to i^i  MêMaiiisv^b 
pasteur;  ocfttd  TÎUe  dd  village  devenait  une  église  ^  queU^  i{CMti> 
fi)4  Mifiopuktsan.  Aufourd'iitil^^^ouj:  faUeMMlfiQ«jU«-yopBliiti<fc^u 
TOolHe'fW^cla  dbi  ^talootlaU»  émM  nfa-fpiàiljliiiiMènjpiiiiîipiUjI 
eo'kofle  j  qu^nne'  legliaa^  eayaîéfisakintii  iiaaPifiP<Ééa>ti|C|pMHgyflifcn 
de  comiaituuca  iqmijfiormaieat  autrefois  cinq  àjsû|ji<dglifaav  t^oan*' 
veni  un»  égj^saKOPiiaUàrifdaugÉI?  divisée  •  eb  pUiiji>rl4JlfgfiWi»  v 
dont  nliir— iirii—  | inBMmipiîi i JàMai1H»lihmi wr»iiq^wrtwiil|i i> 
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ëuient>cex<p«  soiit'»j«ijooiykMmi       oraidirt!fe.^»J>  ^'^Ui»  ^  >îijf  »  ^J'Jiti 

prorinoiaux!  et  des  synodes  nationaux;  noa^n'aToos  pliis  qué'l 
des  consistoires  et  des  s"^^lodes  d'arrondissement. 

Chacune  de 'Ces  autorités  avait  ses  attributions;  elles  for- 
maient une  hiérarclii?  de  pouvoirs  dt^pendans  les  uns  des  au- 
tres, qui  prononçaient  sur  les  différends  qui  s'élevaient  dans  les 
églises,  et  réprimaient  les  délits.  Depuis  la  promulgation  de 
la  loi  du  i8  germinal  an  lo  la  seule  autorité  subalterne  desr' 
consistoires  subsiste;  les  synodes  ne  sont  pas  encore  orpanisésf/ 
et  les  consistoires  ne  sont  soumis  à  aucune  autorité  supérieure' 
ecclésias tique. "Jo  i  or;  ,  lol  aÎ 

Le«  iynode«>  provinciaux  étaient  composés  députés  ec- 
clésiastliqi^s^>èt' ia'iqaes 'do  toutes  égalées  ^^^tfn^  province  ec- 
clé9i«is(tqw»>,  '^'  àf^tp,  réunion  formait  da*fiÈ^  plusieurs  une  as- 
semblée ecclésiastique  d'environ  trente  à  ffcfarante  personnes  : 
aujourd'hui  cinq  églises  consistoriales'  fomieront  un  synode; 
il  composé  d'un  pasteur  et  d'\in'  ancien  de  chacpse  église 

cefiiêiitoriaXa  ^  et  "du  ' commissaire  du  Ooitvemement ,  ce  qui 
formera  une  assemblée  de  onze  personnes  seulement  :  de  plus ,  ^ 
connnie  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  le  Gouverne- 
ment doit  autoriser  la  convocation  d'un  synode,  il  doit  cire 
do*nié'préolablcment  connaissance  au  Minrstre  des  cultes  de» 
malièi^ès-  qui  seront  traitées  dans  le  synotle  :  le  procès-verbal 
de  ses  séances  doit  être  envoyé  au  Gouvernement;  il  ne  peut 
durer  (pie  six  jours.  D'après  ce  mode  établi  par  la  loi  les  sy- 
nodes >*ne  seront  plus-  les  assemblées  d'un  clergé  nombreux; 
les  objets  de  leurs  délibérations  seront  connus  dn  Gouverne- 
ment, ainsi  que  ieors  résultats,  et  la  présence  du  préfet  ou  du 
sous^-préfet  complette  toutes  les  précautions  que  le  législateur 
défait  1  prendre  pouv  éviter  les  abus  iqui  auraient  pu  s'intro- 
duilf©»dans  «ne  assemblée  ecclësiastiqn^r  trop  nombreuse. 

Los' consistoires  :  étaient  composés  d'un  nombre,  indéterminé 
de  pasteurs,  d'Anciens  et  de  diacres  ^  le  chpix^iles  memljre» 


(  4»8  ) 

laïqaes  ëtalt  fait  indifféremiuent  parmi  tous  les  fidèles  de  Te'- 
^lise;  la  durée  de  leurs  fonctions  était  arbitraire  et  fix.ée  par 
un  règlement  particulier.  La  Tooatioa  des  pastenra  était  auto- 
risée par  le  synode,  et  le  pasteur  ne  pouvait  quitter  aans  Ib 
congé  du  synode;  aujourd'hui  la'  loi  veut  que  le  consistoire 
8oit  composé  de  six.  anciens  au  moins  ,  et  de  douze  au  plus , 
et  qu'ils  soient  pris  parmi  les  plus  iotjk  contribuables;  elle 
T^le  le  «nodo  de  leur  élection ,  qn  est  tout  diflérent  de  o»» 
lui  qui  était  usité;  elle  ordonne  le  renourellement  par  moitié 
des  anciens  tous  les  deux.  ans.  — '  lia  vocation  adressée  par  un 
consistoire  à  un  pasteur  est  yalabla lorsque  celui-ci  l'accepte  f 
et  que  M.  L  et  A.  la  confirme;  l'aïq^robatioa  du  ^Dode  n'eti 
plus  nécessaire  :  elle  est  inutile  aussi  ponr  donw  fum%é  à.4n 
pasteur,  ou  le  retenir  dans  son  église;  le  pasteur  le  pï«rid lui- 
même  en  avertisj|aut  son  consistoire.. .si&t  xnois*id''«»ancû;i4o 
i^onsiitoire  peut  ipèniis  Tau^orisi^  à  90  retvcffr,.4^i^iii|,  \p9 
mois  expirés.  <T*l4>rj^u  un  consistoire  veut  angmofili^.leiiiipitife 
des  pasteurs  de  son  église,  il  doit  en  demander  l'autorisation , au 
Gouvernement ,  et  npu,  au  synode.  —  Les  consi^tokiç^  ,^ta^ent 
présidés  par  le  pasteur,  ^  dans, les. éf^lises  où  il  ,j.ien  9,^^9(9* 
aieurs,  par  diacun  des  pasteurs  à  leur  tonr;  la  W  iltt'îllf^iff»* 
jourd'hui  la  présidence  au  plus  ancien.  «—  Lea  pl|»tenrs^  cou-  ' 
pabîcs  étaient  suspendus  ou  déposés  de  leurs  charges,  p^r,  les 
colloques  et  les  syi^odes  ;.  aujourd'hui  c'est  .le  .Gouvei;pf|^^(àt 
qui.  approuve  ou  rejette  les  destitutions.  »  lie6iautoci|k^«çiBW-- 
«iastiques  jugeaîeni;  seules  des  dilGérends  qui,B*élifva^ff^.f||iti«e 
les  ministres;  aujourd'hui  la.loi  en  attribue  la  counai&çj^c^^u 
Conseil  d'état. 

NouapoiwoQs.  onteor  -dam»  de  .plus  ^fmda  détaiki  mMê  es 
que  nous  avons  dit  suffit  pour  démontrer  la  néeesstlé  de  ro* 

'ifîscr  la  discipline  ecclésiastique  maintenue  par  la  lAÏ  :  en  at- 
tendant que  cet  important  ouvrage  soit  fai<t,  nous  avons  cru 

.utile  dé  ytf|ioBiwitm>>tâdirfe8jénpule'«ré|;lcteent  i>r)iyrisoè4^qua 
les  eoQSÎttoirea  pourraient  adopter  fmk  VliâiJâêâlémûl^àjiÀé^ 
ijeure'dU)  h/iui^jligâakê.^iimti^iiéma'  pua  U  àé 
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tendre  ardir  tout  prévu,  et  de  présenter  un  traTail  complet; 
mais  nous  nous  estimerons  heureux  si  nous  avons  mis  sur  la 
Tdié  pour  arriver  à  la  perfeotion.  '     '  -  * 

;  ....      *  »  »  • 

«  * 

.  c  pour   Administration  intérieure  d'une  Eglise 

chrétienne  réformée* 

\m  «swisloite  de  Fé^lise  durëtîemie  réformée  de 

féant  à«  ,  assemblé  en  séànce  ordiuaii^,  sous  la 

'  jpcésideaoB  «de  »  ftfc  le  pasteur  '  le^ 

^'^  Td  li^  «fticlès  de  la  loi  dd  18  germinal  an  "ko,  rélàtift  k 

Vo'rgatilsalion'des  consistoires  ,  el  ceux  de  la  discipline  ecclé- 
éia^Sti^^oe  '  sur  le  même  objet; 

'  ^e^idétai&t  qu*U  est  urgént  de  régulariser  et  distHBUèf' entra 
'        'Sës^  'teembres  lei  Mvaux  'de  fimportàbte*  administration 
qui  Ibi  hft  «bnfiéè*  ^ 

ConsidcraiU  de  plus  l'indispensable  nécessilc  où  se  trouvent 
'  ks  cènsistoires  de  faire  cofacorder  la  loi  précitée  afee  Ka'di»* 
'^fSttàA  etitidsiastiqiie'  qtti  régit  depuis  long-temé  lés  églisêa 
'  téfiMmées  de  FranoéV     <ini  est'ntaîntenue  par  la  susdite  loi,, 

a  délibéré  Ife  présent  règlement  administratif  pour  être  eiécuté 
par  tous  ses  membres  selon  sa  forme  et  teneur;  ' 

-»       n  ORGANISATION  D^U  CONSISTOIRE. 

■ 

yf  .oQMs^ire  esiem^de  pastoii!».^  4!a^sten9  priapaitol 
^||(|a  citoyeiw  «les  plus  itkposés'  au  rAle  des  contributions.  * 

.ne  pourra  y  avoir  moina.de  &t;6  ancien&ni  pUi£  de  douze. 
^'nlf*m  ^^i(0BM«|^|A^  (Artiflle JDCI  dn  la  Un*) 
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ml       îs  .^'î'.i-vï  ti  n'.  f  i     >    i  ,1  ,j  f..    I  .l'ivl,  ni..* 

i>e?.f  aUrUnUionSm 

tioTL  iifs  biens  de  l'église,  et  à  celle  des  denier^  proven^'i'^ 
dôs  aumônes,  (^A.i;ticle  XX  4^  U  Ipi.)  . 


«  ^  .  •  ■ 


'    DUisiott  des  fonctions,  i     :  ..'A 


I^s  pasteurs  sont  charges  de  la  prédication  ëvangéliqiie  ^  de 
l'administration  des  sacremens  ,  de  l'instruction  religieuse,  de 
la  Yisite  et  consolation  des  malades,  et  du  maintien  de  la 
doctrine  des  ëelises  *  réformées  dans  tonte  sa  pureté^ 

Les  anciens  administrent  les  biens  de  l^église  de  qnetqne  nature 

1  .<  I 


^u*îls  soient ,  veillent  au  maintien  Je  Forclrc  dans  les  temples  } 
et  exercent  une  suryeillance  active  sur  le  troupeau  confié  a^ 
leur  administration^  Le  consistoire  assemblé  régît  toutU  les 
liradcnes  de  cette,  ac^miiiisprs^ty)]^  civile  et  relig;iettse.  . 
^<  L'o^ficç  des  anciens, est  de  veiller  sur  le  troupeau  avec^^es 


et  des  tantes  y  en  connaître  et  en  juger  ayec  lefS  j^steurs  ,  et 
en  général  avoir  soin  avec  eux  de  tontes  cnoses  seinma^^ 

qui  concernent  l'ordre ,  Tcntretien  et  le  gouvernement  ae  i  é- 
ftlise  :  ainsi,  en  chaque  eguse.il  y  aura,  une  lorme  de  leur 

T;      •  luJYiltiOn  " «         î       4,   >lir.  Orît  iM»  UtUs 

coarce  par  écrU,  selon  la  circonstance  du  ueu  et  du  tëms.» 

(Discipline  ecclésiastique ^  cbap.  III,.  art.  IIl.) 

Le  eonsistoirë  assemblé  régit  toutes  les  branches  de  CGtte  ad- 

 "      '  i.  .  1  «f»  . la.  !..  »  .J  «il  <>')]dci)di'it 

mimstratiou  civ^e  et  religieuse.  .    ,      .  • 

♦j-  "    .*:  r  *>'»fr»î'i*-  n«}  »     :  j.       .*     i  «S  4fi^iii*>?}'.fh 

'-r',:,  T.yr  nn^  r^mcrCS^ 

Tia  loi  op-ga nique  dtt  18  gerraiiia\an  ijo  ne  'OomftfCjpiiaQtijpaftt 
le»  <àmA\  PI  lAànëeryimiMUimt  f  de»  eonaUteaipai  ^liitiiséiiameinel 
ecMe  râttfMÏDBaaeiaMldséëi^Mlie^eqcl^i^stiqiie  ÀM*/teMMét 
d'une  in dispepsad^le  nécessite  à  cause  de  l'importance  étude 
l'étendue  des  fonctions  confiées cefe/adQiliiiail»itfM):^^jQ/CQlM» 
MfltoiffiU-^MaAtoS  dei>'**|«néieo  n:^.  f,b  jdUiMbei^llpIiini 
les  membres  de  régMilM)'|^u»iidktl)A{pifo  JeMeii^Jittn^è 
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leur  charité  ëclairëe;  ils  seront  ciiargës  .de  la  reci|t(«.et  de  la 
Jistribation  des  aumônes ,  d'après  les  délîbëratioDs  du  consis- 
toire :  leurs  fonctions ,  leurs  prërogatires  et  leurs  at^f ibutions 
seront  dét^minées  par  un  régiep^nt  parûcuiUer.       .  * 
DISPOSITIONS  GÉlfÉR Aï. 

•  Abt.  I*^'.  Les  séances  ordinaires  du  consistoire  sont  fixées  aii 
(Article  XXll  de  la  loi.)    .    ^    •  '  *  '  - 
Elles  doiTent  être  coi&Toqnées  par  \t  présiiLent V'  niâis  éâeè. 
ont  lieu  de  droit  sans  convocation  ;  les  jour  èt^Hearê  né  peu-! 
vent  être  changés  que  par  délibération. 
IL  Les  séances  extraordinaires  ne  pourront  àToir  lien  qaè 


"^it  Les  séances  du  consistoire  sont  présidées  par  le  ptné 
icicn  des  pastèurs.  (Article  XXI  de  la  loi.) 
I V.  Ses  délibérations  sont  pnsçs  a  la  majorité  aosolue  des 


SU 


{|'r|i^és  des  membrès  présens  ;  en  cas  de  pàrlage ,  Iîr  prési- 
dent a  la  Toix  prépondérante.  La  moitié  des  membres  est  né^^ 
•essai re  pour  deiiberer.  . 

'  y.  Le  consistoire  sera  «enouYele  par  moitié  tons  Tes  deux 
ans. ,  Les  membres  sortant  seront  ceux  chii  auront  rempli  pen^ 
cTant  quatre  ans  les  fonctions  d'ancien;  rl§  pourront  être  réé- 
lus.Pour  faire  ce  renouTcllement ,  te  corisistoire  èhoisira 
hors  de  son  sein  idouie  laïques  pris  parmi  les  prtncipanx  con« 
'tnbuaJ»les  de  la  commumon  refonfcie&,  nffibifant  dans  ràrron* 
disscmenl  de  Véglise  ;  il  les  convoquera  en  séance  rxtraordi- 
naire  ,  après  en  avoir  obtenu  la  permission  par  écrit  du  pré- 
£iti^iuidii(ipiweBlr]  OBtte  fmmKà»ù:àimkms^  èiffO$éê  dm 
l^ÎMlMtCBidift  «OMistoém  ^>'»#^)niân€6t>sj  ^wikmiU^^MlMBM 
^ÎMilMg)irotoi^  s'oeOBp^ra  que  de  Téleèticiu  des  -nouveaux  an- 
«1^9 ellei^'lfrs  au  icmtiu  secret,  ett^  liii<aBai«^té  absolut 
^^»&isii(fmi^^^  de8lauliH^)^no«l;«^>    .  > .  t 

''Wff  HiB^maMbé  de  suite  eeiÉBiii«leiiti«h  èdfilAA 
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serotot  présentés  aux  fidèles  penéatnt*  le  serrîcen  dîtrtn ,  païfli^ 

psffîieur  de  service  ,  en  la  forme  prescrite  par  la  Discipline  60^. 
cli^siastié^iie9.<iii»f.  III  ,  art.  I*\         '  •  .  '   ...  , 

,¥IU.'  l4(ini4ii^.â«B»  1  *iiter?4iiie  d'iiB  MMNmUemenkà  Umav» 
4^  ,Cjppiî^re  pajr  jnpUié  le. nombre  des.judotene»  «etn  rëdak* 
par  mort ,  démission  ou  autrcmeot ,  le  consistoire  assemblé  re- 
qqv^plet^ra  ca^npi^re  au  sçrutin  secret  et  à  ia  majorité  «beolue 
ides  safifra§es  .de^  ]|ieiii)»iieS'pr^fW.  ,l»4kiL  oa  les:^iiis  «seroe» 
90Qt  les  fbnctioiis  d'eadien.  pendMitttoiit  le  lem  quSaumLiiit 
duré  celles  de  ceux  qu'ils  remplacent.  .  ?■  •     .o»  1 

,  A  <^<}H^"^^^^^^^^^^^^^  consistiMne  pai^ moilàéy  et 
4^nf-  Içr  ^««^  «a^aitte*  lordinaîi» ,  il  .sem  prmëdd  *  àiiie'»B0«> 

§p  de  IV'fcAA'^Af  /  ils  seront  ««ioiiliB«SrM  .sei«iftisi  se(|relv<Jb):In 
majorité  absolue  des  suf&ages  des  membres  présetiS',  ettchoî^ 
«is  parmi  les  anç^^m*  UiiS^O^  .-procédé  eibiM  mèm».  forme  à'  la 
iigminatio;»«.dil4iiiilWhi)|BS  4m  dûtwfiid  enkmmkêkm»  dlSsiiJniea 
câ-après  y  aaxxjueUes  il  pcrul^a  être,  eppdét  de0>  dîaehis.  ».  i?m  i  t • . 

X.  Le  secrétaire  rédigera  les  procès  -  verbaux  des  séances 
ocdinaiiMSS  extraocd^nairefi,  et  Jbes..  inscrira  sur  le  «legistre 
ka»çpiiffi4i^H|édlte|if9lieii^aei«  ^ggfrwfé^^  •  ii  fesa  »  >ài  lâiMMnetkaaè 
delà  i4^<^>  la  kcta^.dii preoèsHrerliaLde'la-deniien^  ifttn« 
gnera  avec  le  .préaUleat  tous  les  actes  qui-  émaneront  da  4c6n- 
sifitoice  Y  .^t^Mo^gn^A^  ^ous  ceux  qui  seront  deU-Ycis /par 
pastenir^';.  p^K^deet  ;etfei  le  soean  dn*  ctemîsteiretidb'eeii^ 
Cfno&éi  U.seiii^. 4e. droit  mmbni'idea  ooiiwiiasioM»idiiiMito  ai 
des  relations  avec  le  Gonvemement  ;  il  draBseaa  use  ta1iUr*d^ 
)ous  les  objets  déUbtUés  eu  çonsistoirei»  et  fournira  lesniJenT» 
jlçi^neB^III',i.4N^^v^ô|^  *si|VrAl^  -ol^ts» •niia f en  di«»:ussion*Q hn  uh 
3ÇL  fM^  e98.  d'ahmHift  »  itsw wrftaiWT>  awa  ^imfylié  rpttmak 

Jkdjmnt.    •♦•rfi  -çff  'liKn"-.  .»  !r.  'M     ?         *»|J  i  .11:// 

XII.  M  archiviste  aura  sous  sa  garde  tou^  les  papiers,  livi««, 
«01  AkNM^i^s.  Uoiii  i«  ioeeuiistoire  T0«dM>n^>i«' dépôt 
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donnera  commnnîcaAîoB  «it!C«MiHiJhr6é*«iàa^ièMiill^ 

demanderont,  mais  sans  déplacer.  •  '  .      "t-.  n  ; 

caisse  des  frais  de  culte;  IWré  k "CwM  dM''«aniétee  ils 
acquitteront,  chacun  en*  ce  qair  le'ooiioeiniei'Ieîi'tamdBtë 'd^i» 
bërés  et  consentis  par  le  consistoire  :  le  mandat,  signé  par  le 
psésidem  ei  le  seevélaiirei  doit  £iiire  mention  de  la'  date  de 
la  dâibëmtioB^  oes  maBda«rsen»it  reçus  dttisr  la*  reddilioii  Ikl' 
km* com^s  cdnime  pièces  c<>in|ita1iles.  *  **  ' 
•  iXIVw  Les  trésoriers  rendront  leurs  comptes  tous  les  six  mois  ; 
savoir,*  en  janyier  ^t  en  juillet  :  ces  comptes  serent  renvojéé' 
•  ■l*e»aMmi  de^la  CMmnîssion  des  finances  y*qiii'leN('SoilTtppô^; 
ikiseiént  enboîte' ap|T««iTés ,  s?il  •  f-    'lieu ,  pat*  déliMialibil'dé' 
consistoire.  Ces  comptes  en  double  ori  spinaux  étant  approuvé* 
etisignésipar  le  président  et  le  secrétaire,  il  en  sefa  déposé  nu 
ditté'Je»  «fchmiia^ee'ley  pièoes  )MifièiitiTëft»;  Màiàmét  sete  dé^ 
Isivé  aa>  «vësinnev*  cMnfitalAe'  pour  'SU'  dilchutgéi'  i  •  •  '  >i  -  • 
f  «X'Vi  Le  trésorier  des  frais  de  culte  pàfWa -sur  simple  reçu, 
qui  sera  admis  comme  pièce  jusftiticati vis   Les>'siipplémens  dcT 
.  tniÉeneBSidu des  pftstectw  s'il  len»  ho- 
noarins  dksil0cttin»,ochanllres ,  onigumiMeirv  èttr. ,  M  4es  gages 
des  concierges  et  de  tous  les  employés  ,  dont  la  pension  est 
fixée  par  une  >  délibération  du  coo^stoire;  '      *  ' 
-iJ^VIii €sMq»ownmiB»ioB»* seront  emii  IwÉMmidéfc  ^li  «ba^  m* 
novTdlemeiit  d»  esnsiiÂoire  par  Miltiéi -ToMeiile»  propositions 
fus^senotatt^les'en  consistoire  seront  >re^o^â^  à  l'examen  de 
la  oommis^on  compétente  pour  en -&ire  son  rapport^  sur  le<« 
.  qtieii  de  *  eeasistxiiri»  - statuera  diéânitiMient  <S«s  «eommissiom 
«MontlHmftMlffo  des  proposîiîM  %ilr'è«Niè"'ks  «ibjels  qui  ont 
dn  rapport  à  leurs 'attribations  :  dans  ce  cas  ,' la  propositiom 
doit  être  fait^  au -nom^ide  la  commission;  •  '  ' 
XVIL  Elles  seront  présidées  par  le  ou  un  pasteur,  et  eom- 
d^MMÎcm  •i^'é0^^diiMtf«st*'0k»^%lles»  ndmhnéès , 

^^■''seidîstvHMierontie  itravail  pour- les  rtfff^^  èt  proposî» 
tens  à  £aure  a^  consistoire  sur  lee^ébiets^  de  leur  compétence* 
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jqtà'jbi  cut^oili  fàitt menti bn  dans:  les  billets  de  conTocation.    *  '  ^ 
toi  J&¥Itf.<*fiai  éÈmt^vtmàâmam  soat  oèUes  ètt  4?tt/iV)yde^  r^à^ 

th^paiài0>^û»ÊêiriànBPfiéà9  téWÊifd&s,  -  "  ^' 

"fl  XlX^'^'Iuei*  commission  du  culte  sera  composée  de  cinq  mcnif- 

iao])l8{«tr:Mli^iieij6implieîl4'vet  à' ce  qn*t1^iné'  Miit  fieft'^littoMé 

"dAnsi-ies  ïil»  et  eoiitumes  adoptés  dans  la  religion  chrétienne 
réformée;  —  de  proposer  les  réglem6iiâ>*C[lir^ pourraient  être 

llifill— iMt.ièiqr^e8  <^  t  et  pèar  leà  iiiiHttMlcftt^]f^-^4êl^M)f^ 

(  ^finÎYFetoa  àféu4>lir<poUri*<di3erYation  et  céléhràlîoi)  deâ  fétss 
.nlflnnflUei^  ebiïétieases  ou  piibl^iieSf  o«  i«Kd(»iriià!ée^'  )^i:^''ki 

•U:'bccéUfpn  IMMitÎMi  tdbrtiprpj^  Mti$it>'  él^MH^^ 

«hôilx^  de ;!  psaumes  > et  i^ati tiques ,  et  d'en  CKkrTgét^felfifAfciqtii?; 
4^  de  re<iliefsfajéBretf^i'opo9eo)L*ai]pp4uonid6&ilitargi  prières 
publiques  le  plus  généraiement  adoptées  dans  les  ëgHséé^i^ 
4hBrnÂin>)Mwiattppi|Wiiw»^^^  4Il'«Uii6^  de 

toutes  lesitjégiisf^  ittfdninlés>v>  elTaès  ,'Vtterf>isQT(|M  tti#»yeiM^4 
pvendffe  pour>iogp8oerejlHQSlvactscm  roligiense  des^  eUrâÀls'Iiiftr- 
^faB§$i»»iténBli  gtf 'ôthnpeafea/iyclzèlc  detobfe  de  fe^f»eulrt«^iiti^ 
yaui.^lteiJpiiMfaffiifi  daiiflSMguep*-»i»fIfiippwti6ètdrtiyat^^  <Ab 
«Mie  iipsaietfprefoseintifl  saiia  s^ëfoîi^ii^  eepetidbtil^  étt«)âilèeièi% 
i^ui  luii^fe  propi£.r'li'>)p^'f(^l    î/it  >^-C[       'fo    -itti  70)  «"si 

i^Misihssii iiiMf  ojic  jdosfiaqiiBLedJvei  |jfi8>  pwMnieodptd»- 
«in^M  wwigpfîa.  dgfettf  B<fam»fcSMwlBMF^ieWgëe  speeklwilint 

de  sloQOu  per  t  ^df  Aqhi s  iles .  (objets  qii  i  <n écessilent i  des>  ixapportis 
ed^  i:Mtfi^ii]ft)Mfie![rlftri^<iavomc3iiaiit^^ 
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fiiH^  atfrUftV'îmtiatiYe  îles  propositionsrçrooir'^i  <][Udlqao  atiti^e 
j^mUçç,  Iq^  iai^  y  elles  «eooni  reinFojiéeaniii^^xaineii  de  la 

commission  )  pouT^  ^ur  fi6n  rapport^  < être «latu^'d^fiùitiTésient 

.p^r  le!  con&lstoive  ;  «Ue  sera  aussi  ckargée  de  faii^  Valoir  les 
c^^rpitâ  (lu  consistoire^  ei  surveiller  ses  intérêts  auprès  du  Goa- 

yerncment  si  la  nécessité  Texige;  elle  préviendra  les  abus 
j^ui  ppurraient  s'introduire  dans  l'administration  oofaslXto^iale 
,  par  des  usurpations  de  pouvoir,  violation  de  la  k>i ,  infractidn 
f^e^ir^^lemens  et  de  la  discipline.  Si  de  tels  cas  survenaient  ^ 

I^^çpmnii&sion  demandera  la  convocation  du  consistoire,  ci 
JiÇf^\  Aqjfi  rapppt!t  j^  sur  lequel  le  consistoire  sera  obligé  ide. dé- 

^«^UCCi  tenante* '.<k  *       I    ■  >;    >  .^;<.«;..m    «t»  —    ;  ^:n.ri..r«i 

^f^\iX^^i]^,ÇQfnm'ià!si<»i  dés  fin^noea  6er&utoTtiipG9ie  ài*un  paâ- 
iP^  )  tr^ifi  >  RnoteoBÉi >  les  trëspniers  <es€eptés.  <  Aucune  d^- 
gPPns^]pQm^jlM«l4de  euUei  tse  seiia*  botovjsëel^iaible  oonsistoir«, 
.  i^^i^;q^'U-^i^  eoteodiftvun  rappôitt  ^^  <sa  eoonmisstda  deii  finances. 
el^e^Ofisistoii^dnii^jrûÉitentÀ  «L'eilanàennideS'^ooÉti^teb  des  tréso- 
,f;îec^^Tai4  de)iies  apprpuvér  ou  ide  lesl  rejeftèr.vM£Utt  propo- 
-^i^Vpii»^  Wfyy^m  àià  pourvoir  aupjidëpenses  idwtie^ltev  et  iiûna 
eQ<^^i^re  au  CQQQsiMoirs  JUi  pénusie  «o^^i'fibomkhoe  de  «es  res* 

9i)  iLa  oamàtù&ion  dss  ^a<&i70^/ii)<.sefa)<fa}iipesée  du  pa»- 

«lenTy/^ut  laiprésidera ,  d'un  anoiennetide  éeuk.  diaot-es  ;  eUe 

^Mt^eiUetrftile  bon  ëts^t  des  maftsoB&v'<^c^  '^B*IP^^'^  bitimei^s 
-i^uiiciSdn/tjpfrxi^  des  biens  de  l'église  ;;  eUe  aiu^ail'initialiye  des 
f^'OposÂtionsùà  ;  (airej pokir ,  réparatibnsb oaiiafmâ&èvi^tiens  dont 
^^«1  «dlliceâ  seront  susceptibles;  elle  pmposeiiai^ttjiccnisisioÎDe 

les  ^MÉMres  qui  se  présenteront  :  lorsqu'ils '8e|xmf  â^éés ,  elje 
tpMI^^^BiM»feliusL  de  location^  'etiera/làireeette  ^esi loyers  à 

chaque  trisMMlBÇ  éoliu  ;  elle  en  j^versehi  olie<  'piTodui<:  dans  la 
ioaitssèiduMtrésoiufiCi  des^  frais  de  ;  culte  ^  limite  .Houfinra  les  quit- 
Itanqe^  aux )< locataires^  i et  les  poiir8uiv<rai>e*  féntiociDSÎ'  besoin 
-est  ;>  flti 'C0niiBe<.>fo  1  icdnsistoire  >  on v  w  <  bokkiimssion  < nfr  peot  pèM 
)dans^-ies>  tarifaires' ^cÎT^es  -'V^tiieB^  nom'^eoUectif  |'ila  -«ommiq'- 

sianu^ficéseiltft#a  .al»  (^aaéjstoire^i'iiil)4e  >3e«  neiBlibres^  iqafiiiaà- 
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torisera  par  une  délibération  spéciale  à  agir  en  sdn  rioiti.  Tj'es 
dépeoses  que  cette  commission  sera  autorisée  à  faire  seront 
spécifiées  par  une  délibération  ,  et  celui  de  ses  membres  qui 
sera  autorisé  présentera  ses  comptes  avec  les  pièces  justifîca<-' 
ùres  aux.  mêmes  époques  que  les  trésoriers  ,  et  en  la  même 
forme*  ■  -•  •  «  .       •  .  »   •  •    »     >  •-  i  ■  -i  v  «  .  »  i  ;  • 

XXIII.  La  commission  de  la  police  intétieure  des  templei 
sera  composée  de  cinq  membres  et  du  pasteur,  qui  la  prési- 
dera ;  elle  sera  chargée  de  veiller  au  maintien  de  Tordre  et 
de  la  décence  pendant  le  service  divin,  ainsi  qu'à  la  propreté 
intérienrc  et  eîtérieure  des  temples  ;  elle  aura  soin  de  fait-e 
ouvrir,  fermer  les  temples  et  les  chauffer  quand  la  saisoti 
réxige.  La  conservation  et  l'entretien  du  mobilier  Itii  •  sëroiit 
confiés  ;  il  lui  en  sera  remis  un  état  détaillé.  Cette  comitlis^ 
sîon  prendra  enfin- toutos' les  mesures  prises  par  les  fabH^^es 
pour  que  rien  ne  trouble  la  dévotion  des  fidèles  ;  et  comme* 
les  fonctions  attriWées  à  ces  commissaires  exigent  uwe'  pré*»-' 
sence  assidue  ao'  service  divin ,  ils  se  concerteront  d<e»  '«àa**' 
nière  à  ce  qu'un  ou  plusieurs  d'cntr'eux  soient  'prë^eé/  à 
tous  les  exercices  religieux  dans  tous  les  temples.    "  ' 

XXIV.  Le  cotisi^oWe  ne  pourra  entreténîr  'aucune  ^c'o^res- 
pondance  avec  les  puiisdhces  ou  autorités  étrangères.  '   '  ' 

XXV.  Le  consistoire  salariera  dans  chaque  temple  un  lec- 
teur,  un  chantre,  un  organiste  et  son  soullleur,  et  un  concierge: 

leur  traitement  sera  uxe  toutes  les  années  selon  les  circons- 

1  ««Il  1  I» 

tances. 

.  •  ,1      y         -,  I  tj  1  I  \  /  f  f 

XXVI.  Le  consistoire  aura  dans  tous  les  temples  dciSAplnr^.^ 
réservées  dans  des  bancs  particuliers. 

'  Jjes  rasteurs, 

^♦.XXVII.  Si  pa|^' quelque. o*s  extraordinaire  l'église  avait  be- 
soin d'un  plus-  grand  nombi^e  '  de  pasteurs  ,  le  consistoire  de-* 
manderait  au  Gouvernements  tl'autorisàtionf^iiëeessiak^*  fioor 
(aire  cette  augmentation*  (Article  XIX  de  la  loh)  «    ^  t  i  L 
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vocation  à  un  nouveau  pasteur,  il  n'appellera  qu'un  citoyen' 
français.  (Article  de  la  loi,)  Il  procédera  à  son  élection- 
pur  la*  voie  «cmtm  «eooet ,  et  ji  la  pionlilë  des  voU.  (  At^*" 
tkle.XXVI  àê  la  laL).ATaiit  celte  âeelMNi'k  dÎMiiMiDaf-adMi' 
été  ouverte  sur  le  mérite,  les  taleus,  les  lumières  et  la  mo<«* 
ndité  des  sujets  proposés.  «  *  ^ 

XXIX  Locsqiid  l'éladim  <eim  fiûte,  le  qonaiitoire  adMtiMNi 
«ne  Yacalioii!  paatoiale  à  ÏAu ,  qui  feim  teiâa  d'enyeyer  par 
écrit  son  acceptation.  Le  titre  d'élection  et  l'acceptation  de 
l'élu  seront  adressé  à  S.  Ë.  le  Ministre  des  cultes  par  l'iii^ 
tei^fniédîaire.da.^fet  4u  dépaneneiil ^  qni  doit  doimeii  ft»; 
aii«i.,il^^«.>S.  i£»  if4«e  «onÔiaMsr  eetliai>MtMiÎQii*iparlSriij'I; 

XXXb.iLe  pasteur  confirmé  ne  pourra  entrer  en  fonction 
^VifNèt  «vwvf)pMU«toniMnteiiigé'paé«ladeâ  ,'i(Aiili€le»£K.¥L) 
etj.avoiv>M<4«ktattë'>4aait4îé9lne  pnp  m«éar)ft*>*cellëgue8,  en 

la  forme  prescrite  par  la  Discipline  ecclèsiasmfue. 
,  XXXL  iLe*mimstre  devenu  pasteur  I^b  poum  eiiercer  d'aatre 
ëîat  lacratif.  >  î«j  •%»...*.■»  Mnr'.l'^T 

*  XXXII*  Les  paateom  rësiderpiil  el,  élfUwnft  leur  dmîoile 
dans  rarrondtssement  de  l'église.  (Chapf  ,i",t7--i4>  de  la  Di^ 
cipline  ecclésiastique,^  .  « 

'  XXXIIL  Ils  ne  pourront  s'absenter  plus  de  huit  lours  sans, 
«hi  congé  délibéré  par  le  consistoire  ,  ni  tous  ou  plusievurf . 
dans  le  même  tems. 

XXXIV.  Ils  ne  pourront  quitter  Téglise  que  ^ix  mois  après 
avoir  donné  leur  démission,  a  moins  (|ue  le  consistoire  ne 
consente  à' leur  donner  congé  aVant^  ce' délai.  (DÀ^t  iioipé* 
rial  du  ro  brumaire  an  14.)  Le  consi<rtoire  ne  pourra  pas  re- 
fuser d'accepter  la  démission  d'un  pasteur  ;  mais  il  pourra  re- 
foaèrijd'abréger'le-idëkiit  die  1  m  4iiof»Jp^il|ddi6}  dikis^  «IW'oa 

l'atoer  ot0<«faes8èr.ai'i&^tBvilebMM^  4«»iaii1i«kni|i'cktMk 

èntfhii  MSiiénlîen<quHi''flitMr<pris&nm«)îrf')VHo,»  m.  }ii;(jhn>.T. 

XXXY,  Lçxisque  r«égUse^aata<  '|pIUsieui»  |ttstear8>,'ik  alter« 
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Mront  aôiir  la  prédicAtion;  mats  les  antres  fonlBlioiis  pasio- 
valfls  seraal  vempues  par  ceox  qiu  j  seroal  appelés  pa^  le» 

'XXXYl.  Les  pasteurs  ne  célébreront  les  baptêmes  et  les  mâ- 
Aélfêêi^  dans  ]iis'tt»n^l\»,  >n'  prékeneë'^  âènr^ymfi^^ 
èm  -eoéÀistoiTë  an' Wiiièr,  et  autant'  qilé  fihpé  <^  pêarU  LÉ 

heures  fixe'cs  pour  le  service  divin  :  dans  ce  cas  ce  sera  lès"^^ 
pastear  de  serrice  ^(lû  remplira  ces  fonctions.  '  "* 
XXXVIL  Le«  putwrs  se  serrisont  dabs.  là  cëlébinàixén 'diéiS 
ieuses  des  liturgies  et  pr!k«s  "aêtiM  éf^Eib^ 
tëes  dans  toutes  les  églises  réformées,  qu'ils  suivront îittërale- 
naent,  afin  que  dans  ane  aussi  importante  matière  il  ne  soit' 
riéft'lainié  a'I'sdlniràfa^  des  pasl^rs  :  aj^ilii  eékvitUMDfi^  'ilfr^ 
pottmtit  àûéé^r  telle  exhoruti^^n  ^IV*  |u-gei^'^èaflvj^'' 

^  Us  liront  la  confession  dés  péchés ,  et  la  prîèi^é^  à^l^èis  le  ^él^ 
mm  y  MnM|dlw{s«étAéèMMiâdaiÉeilts  Àùàâf^mi^  ^ëds^Ol» 
é^j^àmk  iëlbeiirfef  ;»i#«Nsiè»p»ileron»<OQii|ioaee4tt^ 

usitée  avant  Je  ^enpion  ;  et  Tadaptei^  À  la  malièffe  ^'llstidoi-r!^ 
Tent  traiter,  s'ils  <  le  jugent  xconvenabU.  t^.  J  '  t-ffn.Tl  «.U 

XXXYHLilMe  p>ilè«eri*^odfyqint»yi>tei>  Ay^.tedttyaitrem'I» 
dissement  de  rëffllse  le  costume  qui  leur  a  été  afibotë  par  lar- 
rété  Jeri^èir^li'W^o  p^^^      an  ii;  jÛ'ôââ^jSrSà^te'ISfike 
et  les  cérémonies  religieuses  en  robe.  ^  * 

■^XXIX  lies  paSUiira^^reçoiTent'  un  tcaiiement  anÀiiel^<id^ 


\\\ 


de  la  commune  Texécutlon  du  décret  impérial  dii  5  mai  iBô^, 
soit  par'iés^moyeâs^i^ités  en  pàréiï^cas'dtans  tés  ëglisèA^jrWo^- 

la  .eommisnon^des  finances,  qui  doit  présenter  ses  vues  au 
consistoire.  l!ie1Èraiiement  ai^nuel  des  p«ù»téurôSèra  iixë  par  uîîW 
delibëffution.^pëeiale;  n  sera  égal  pcwcnaeun  oettx. 

XL.  Les  pasteurs  ne  pourront  exiger  anoune  rëtiibntios  parri 
tienliève  des  fidèles  pour  l'exercice  de  leura- fonctions,  puto- 
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raies:  ils  ne  p(^rceyront  ni  casuel,  ni  oblation,  ei  n auront  au- 
cune  manutenUon  des  deuers  de  1  église*  . ,  , 

XLI.  Ils  célébreront  lë  service  ditin'  dans  les  temples ,  tontu 
les  dimauche.s ,  aux.  heures  fixées  par  ^j^ji^bératioa  du,  ço/i^is- 

9^^.  de  ;l'£iBpere«r,  et  le  preimei;^q|apehç  ,4^  déçembre  ;  le; 
pasteur  de  service  proi^oncera  ce  jo^r-là  ^n  .cUsçou^$  sur  IAj 
^qff^  4^  .arptécs  fraijçpse?  ç^JUis.d^VQÎs^.ÀijLjpUo/ein  àppqp,^ 
«ftfpr  9^,  viç.  K.fcm  jnii^  et  à  (ul.  p^i^e ,  ^t  fim  *w>l»jf  .1^ 
•  TVi  .P^um*  (  Décret  impérial  du  19  férrier  ,180^.)  Jls  ,$i4mini 
njj^^|'er,0(nt  deux  fuis  le  sacrement  de  Teucbar^tjie.  aux  fôtes  4fei 

tîraof^înalre  de  jei\ne  et'  d'humiliattoti,  conformément  à  l'u^fgi^^j 
é^iiJ>  .f(¥\s,,f^ules^  ^js^,^§J,ises  .i^fj^'^^^oieetiluoo  iil  Juuai  dl 
siC)l4i<i<^  i'ti»tit|i«flite<ebntom<rt»n>uàji»qpg^^ 
dwr^èglisrfarf i^(Wniéea?idft|fimioev'itl»<0f dèM  pùniaoloi  d»  f 8  « 
gemiiimil  an  10,  article  III,  de  prier  )Diei»i|rour  la  prospf^rité  - 
de  TEmpire  et  de  S.  M.  JM<ei  R..';  en  coi^qoéndc  ^i]^  répiteroai' 
daârihi  'j^ièdli  àpcfts  -kfteqnum  ^  iki^imiiàisq  sniasUiV  y.  / 

•llt'i  Ifiq    OO'ï)'».  j^.J  »  <>  .l-L»   «Ifli!     O'i    •){    if  lil^  >'I    tî>  Jti  »» 

.Swk^^Ç'}^  maître  du  monde ,  ioiqtdrèelesJLes,  destinées  des 
notions ,  et  gmn»ns  as  commandé  de  te  prier  les  uns  pour  les 
4i^rô^^  particulièrement  pour  tous  ceux  ijui  sont  élevés  en 

jifttjp  des , Français,  ei  Roi  d* Italie  ;  pour  l'impératrice  sort  t 
'^tguste  èpoxtse^  et  pour  toute  La  famille  impériale:  rèipamds^ 

sur^i'^^mperenr  tontes  tes  bénédictions;  dirij^e  ses^u9s  et  se^ 


à 

^tHreprises.f  et  fais  que  sous  son  empire  nous  voyions  régner 


V  abonde 


1   J   J> 


fléau  de  la  guerre  les.  douccufS  aune  paix.lwaorahle  et  f^r. 

.^D.'>b  UijaedD  im>q  Uj^à  6i9«.li  ^slfijooq^  aouiS'iL'^>tf»i> 

-ifK|  noiiu«lfii9'r  sniioufi  im^j/j^  fnoiiuoq  sn  «lodlzcq  a«Kl  ..ÎX 

-Oiefiq'  >ùui4juoi  «ijjai  âb  o'^iwjuaol  ijjo^  *"^jbii  rub  dit>iliJ3il 
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S   Us  ajouteront  dans  les  cas  extraordinaires  une  prière  analogtie 
«ax  circonstances»  *  •      '  -  J  4 

XIHL  Lorsqoe  les  pasteuts  leront  appéUa  à  Oi^deiç  pour 
quelque  -serticè  extraoï^inaire,  ils  soumetlront  «  la  cornlnis* 
fiiou  du  culte,  soit  les  prières,  soit  les  morceaux  de  leurs 

*       •  * 

discours  relatifs  à  la  politique  et  aux  circonstances  pumiquiM» 
.  XLIV.  IjCS  pasteurs  ëtai^  appelés  par  leur       et  la  mifimité 
àè  leurs  fonctions  à  une  régularité  de  mœurs  at  une  cenduile 

'exemplaire ,  devant  recherche!'  tout  ce  qui  sert  à  VéditicatioB, 
'et  éviter  jusqu'à  l'apparence  du  mal,  ils  doivent  délirer  que 
leur  conduite  soit  examinée,  et  soumise  à  une  frateni^lle  çen- 
^suré.  Si  cette  mesure  est  inutile  aujourdliui ,  elle  peut  p^ 
ïa  suite  devenir  nécessaire  :  ainsi  ,  le  présent  règlement  n'é- 
tant pas  momentané,  ceux  .qui  le  rédigont  4piy^»lïW^r 
Wrs  Vite»}  ^ns  l*ayenir.  Le  consistoire  adopte  (cqj^fifgpieMp 
le  mode  de  censure  usité  dans  le  consistoire  de  Genève^  ^i^P* 
pelé  (*raheAiu  ;  de  niatiicTe  que  le  consistoire  convoqué  et.  ^^s- 
semblé  pour  cet  objet  ie  de  chaque  année,  ias 

nasteurs  sortent  chacun  a  leur  tour,  et  pendant  lenr  absence 
chacun  des  membres  exerce  sa  censure  :  la  discussion  fernpiée,, 
et  le  résultat  connu,  le  président  fait  rentrer  le  p^^\^J^|»^'* 
sent  9  et  lui  prononce  le  délibéré  de  rassemblée^   ;  ^  ,^iu.>* 

'ÏÀ  pilier  gràl>eau'aura  lieu  le  ,     *    ^. . 

'  XLY.  Aucun  pasteur  ne  pourra  entretenir  de  oorre$pon4anoe 
sur  des  ol)jets  d'une  utilité  générale  pour  les  églises,  ou  sur  les 
projets  de  réunion  de  toutes  les  communions  cbrétieiy|{^ Qpe 
eomme  simple  iiidiyidu  parlant  ou  écrivant  en  sdn  'nom*  et 
non  eomme  pasteur* ou  président  du  consistoire.  Lorsque^ le 
consistoire  sera  appelé  à  donner  son  avis,  ou  à  iaire  quelque 
propofjitiim.  sur  -les  agaiiie»'  générales,  des  églises;)  il  ne  lé  fera 
^'aprèa.aveîr  eaiendntttu^  fuppoulijde  aa  ccnMiiiièsixMi^u^dtdW, 
et  mùreçiant  diseiftéi  r^jet;  il^ev-ffra  fait  mmûtit'mà*fi^ 
gistre.  i     •.    ^  V.    i.v  '> 

sena  ^e$ié  p«r  BIBiLiks  pastevre  une  ionmle  de  prlève 
sur  le       ^  ij^vtfÛQii  i  dfiiitoutea  ice  ooi&iMttioBS  dirélietittéè, 
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le  pasleur  oiiîciaDl  sera  leuu  Je  se  couioriuer, 

JE>ii  Président  du  Consistoire  ç(  4^,  ses  AttribuùatiSm 

Ji'XLVI.  Le  pi'^sident  n'a  point  d'autre  autorité  que  celle  du 
%oilsîdt6k«  dont  il  estTorgaiie;  il  ne  ^loarra  prendre  aucun» 
meiMf^  de  polîte  on  d'administration,  faire  aucune  innoTU* 
'tion  dans  le  culte,  déroger  à  quelqu'un  des  réglcmens,  etc., 
vams  une  délibération  pri^  par  le  consi&toire,  sur  le  rapport 
dfe  la  eonimission  compétente. 

1^11  poTtefa  la  parole  au  nom  du  consistoire^  mais  il  ne 
péufra' Exprimer  auprès  de  quelque  autorité  que  ce  soit,  et  sur- 
tdàt^de  l'autorité  suprême ,  les  sentimeus  du  consistoire  qu'a- 
'j^HMrilul'  aToir  communiqué  son  discours,      à  lâ, commission 

Le  président  convoquera  les  assemblées  du  cqnfisto^^  q( 
tiddiquei^  les  objets  qui  y  seront 'traités  |  il  prései|lera  ]jes  pbr 
jets  soumis  à  la  délibération  ;  il  onyrira  et  /Termei^a  les  discus** 
sions  ;  il  en  réglera  la  marche  ;  il  maintiendra  l'ordre  ;  il  rap- 
pellera à  cbaque  commission  ce  qui  doit  l'occuper ,  çt  Qom- 
inuii^'enj  au  consistoire  tout  ce  qui  l'intéressera  ^  0  jqutkîe^ 
toutes  les  lettres  adressées  au  consistoire ,  et  les  lui  isiHnuiipjDi* 
quera  sans  délai ,  ainsi  que  celles  qui  lui  seront  adressée^ 
comme  président  ;  il  ne  répondra  à  auc^uue  ^  qn  sa  qualité  qii 
'a^  VU&m  dii  consistoire ,  qui  ne  lui  soit  çommuniqujée  et  si* 
gtti^'par  lë  secrélairè.  .  ,  - 

•  •  J>és  Anciens, 

XLVII.  Les  biens-menbles  et  immeubles  de  l'église ,  et  ses 
revei^s^.dc  quelque  nature  qu'ils  soient,  et  les  aumônes  des 
fi^j^^,  sqpont  f (âgis  «t  admini^véa  *pai^  'lèa  ^AkCSiènâ  et  les 
4jlf ci;c^s  .qui.la|M*  aoat  ad^inla,  «en ]a!lgrtaiia'y»«WriliKf']^r  \t 
glement.  •       •  '  * 

. ,  JUef  ancieoA  doivent  donnar  l'exenii^ie  aas  fidèles  de  l'assis 
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miiiîftratMni  ne  fooffine  de  négligence;  consenrer^  am^Uoret 

les  bi^ns  »  t  les  revenus  de  IVgiisr  et  àcs  pauvres  pa^  tpps 
les  moyens  ^ue  k  loi  «atome ,  comme  Iggg^.  ^^^^^tj^^n^^» 


i  îi>UI 


JMo9*eis  généraux  pour  les  Chrétiens  reformés 
'  pour  Us  Jfrotestans  de  la  Confession  d'Jtugs'^*' 

.  .    ,  •  •  ^  ' 

ABBir^  da  ^5  floréal  an  1 1  qui  établit  à  Strasbom^  une  aca-r 

'déttiie  pour  les  Protestans  de  la  confession,  d'Auesbourg  gui  se 

deittnettt  an  miniitere  eraocelique. 

JDw  i a  germinal  an  \i.  — *  Arrête  qui  accorde  uu  ^rait^in^t 

aox  pasteurs  des  éeltses  consistorialrs  de  l^ancionne  .France; 

«tu  file  ce  CFaHeinent  d  après  la  iiopniation  des  communes  daus, 

leaqnellet  les  pasteurs  établiront  leur  domicile .  £t  qui  déclare 

leur  tra.trmrnl  insaisissable.  ,  , 

,  .  i  ...  -  .  'ui-^oiqqin 

Décret  impérial  du  io  prairial  an  la  qui  aatoi;ise  les  pas- 

lènT^  protesnins  de  la  confession  d  Aocsboarg  et  ceux^  dje  la 

conmamoii  refoniiée  a  porter  en  public ,  dans  les  territoires 

assicrnés  à  IVxprcîcf»  de  leurs  fonctions,  Thabit  noir, à  la  fcai;- 
.     ,  i.  >.       «^idinuii  ol  laaoqob  r 

çaise,  le  rabat  et  le  manteau  court.         *  .    \  ^ 

^  ^uaiii^.9iipad3  aindl 

Décret  impérial  dàluS^  '^ikitrial  an  12,  sur  les 


tempipf ,  8ynagO|5ues,  nopiiaux,  cnapeiies  publiques,  et  ^ene-" 
raiemest dans  aucun  deé^^didces  cïos  et^enn^s  011  les  citovens  scl^ 
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réunissent  poùt  la  délébratioQ  de  iem s  culles ,  ui  dans  leiiceinte 

^.in^^^^■  ■■  ■  ■  ;,      ;. ; 

*  'lE  n  t  aara ,  liors  de  cbaçiiAe,  de  ces  Tilles  pa  bourgs ,  à  U.ï 
distûncé^  dé  tfefite-cinq  à  quarante  mètres  an  moi^s  de  leur^ 
enceinte ,  de3  tcrrpip$  sj^écialemenl  consacr^  à  l'inhu^lipu  cles 


IIL  IJies  .  terreinS'.les  plus  ^evés  et  exposés  au  nord; 

^PV?*s  4^,P»:çft^'*cace|  ils  seront  olq^  ,4e  miu»  4f<>>d^i^l^'>^^<^$âc 
au  moj^ns  dV'lévaliou  :  on  j  fera  des  j)J^ulati9n;^  y^eUj,  j^^euaut  les. 
préeauUons  convenables  pour  ne  point  g^ner.  ia  circ()^tion.df». 
air. 

XV.  Chaqup  inliumatiofi' aqra  lieu 'danS|  unej^fpsse  jseparéo^ 
'  chaque  fosse  qui  sera  ouvri  te  aura  un  mètre  ejuq  décimètres  à 

dèuiL  mètres  de  profondeur,  sur  '^^^^itSiiÉ%^ÏS^nf9 
sera  ensuite  remplie  de  terre  bien  foulée.      .  . . 

'     Liçs  Tosses feront;  disiànteS'  les  unes  des  autres  de  trois  a 
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rnpproiibé  des  fos^s,  rbUvertnre  des  fosses  pour  de  nouvelles 
sépultures  n*aura  litni  que  de  cinq  années^  eij^  cinq  ai^nées  ;  en» 
cbnsémieoce ,  les  terreiùs  destinés  à  former,  les  Ueux  de  sépul- 
turc  seroi|t  cinq  fois  plus  étendus  que, l espace  nécessaire jMur 
y  déposer  lertfombre  presnine^des^^ 
terrés  chaque  année.     •  ••*  •  - 

l'Ètablissemeàt  dès  là^o^Hhux  Cùnêitérêà, 


:  VIL  jPes  CQiim^jâBà^Bé^^  ii^f^  4»!  la;^!^^ 

I  et  2;4a  titre  I" ,  d'abandonnçr  les^B|Btièreflraetuels ,  et  deVeik 

procurer  de  nouTèaux  hors  d0  riènceirilc  Je  leurs  habitations , 


du  ^^ejrœinalauQ,        .  .  ;..  i  .  y- 
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pdsés  à  recevoir  les  inhumations.,  les  cimetières  exîstans  seront 
lèriilét,et  résterdot  dans  l'ëut  oh  ils  se  troureronti  éttifot[illidl*ôii 

de  cimetières  pourrunt  être  affermés  par  lesj  eommiuies  aux- 
quelles jU  âppiXliennent ,  mais  k  conditidn  qu'ils  ne  seront  qu'en- 
moMSéé  cm  philtëft,^ià^l^îfbisJe|p  étré  ûiil  Mténtie  Ibaille 
OQ  ^Mndâtkm  poùt  ât»  conttntetténs  «de  liAttiiièiis»  jusqu'à  ce 

qu'il  en  soit  autrement  ordonne.  '        '  * 

'=      '     TITRE  Ilf.  '       - ^ 

X.  Locsqug  liëtiaidue  des  lieux  coasMrfs/«n3i  igfe^^ 
^  permeiUA  » iilip.cunl'it»  ^.vèjtreiipt  àfi^xfoif^ifss^iQsukÀ^  aux. 
personnes  qui*  désireront  7  posséder  une  place  .4is(tiï<^ï)0AM9^ 

«uçcessfivjrftw.çfj      oja^îfHiw,,4^  y^^K^^y^^^J^-^ 
beaux,   i        -^ai^  :«'>*ii,î/j^v        ,  f^^*^..-^  ,  ^^tu^iii.'!  >,  r^imuoe 
XL  Les  cobcfs^ioQS  ne  8ei;piit  néanmoins  acepr4te4|(èjèrilii^ 

pauTres  e)t  des  Jiôjpi tai^jx^_  ». ^i^dppendaiiment  i^^^^p,  sppim^^^q^i/f ^^^ra 
donnée  à  la  Ç^^.^^HVyïfij*!?^  lor^ue,çft5  lofida^tjops  djfflftil^py^ 
auront  ëté,fsV><:S<^ 

, ?^?;V»"^^Sf  !      ^m\c ^s,ço9seils >ui^C5pa.i^;^.^t  \ m^'^'i'^ 
despréfeu.  •  .  .  ,„ 

XXL  II  n'est  point  dérogé  ^pa^  1^  f^l*^  articles  précédens  aux 
dirdtt'^'é' dil^né  perattttli^^^  besoin  d'aùtorisahcni,  de 
fyre  plkecf      '  1^  Jipis«4^^4ç.  s^  on-cle  son  itiiii'uidé 

pi^tiB  sépulcrale ,  ou  autre  signe  indicatif  de  sépulture ,  ainsi 
^Ula  é^épràtiquë^ttsqa^àpfîéseot.     -  ^^^  v  1I17X 

j^enceinie  de  cèi  li^i>aux«  des  monubsens  ^ur  let»  i'oàdaaiàffe 
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et  bijenfaiteiirâ  4e  «ési  rfla1»liaseiii«n»,  lohsqikril9<eBp>o,i]^OLitidé|posé 
XIY.  Tonte 

ponmi  qne  ladite  propricHé  soit  hors  et  à  Ié  àvalt^mQ^'^^n^ 

\U        «:r.  ;*  •.  -.l  •     •  TlT'Rfi»  •  •  •         «r»  «h  i.'.  uu'*è 

•    .        /a  Tolice  des  iiç^  de  S4p}^tiff.^^_      .  , 

XV.  Dans  les  communes  oii  Ton  professe  plusieurs  cultes, 
chaque  culte  doit  ayoir  un  liea  d'inhumation  particulier;  et 
A»»x¥SR*^flfrU  «iî  WWtqp:i|ç^tçiJ^l!i^J^^  {OurUgera 
par  des  mm,  haïes  oa  fossés  éa  aufaiil  àe  parties  qu'il  y  a  de 
rifefilt€ïàidf6Kérens',  atrcc  one  entrée  pai^iowliènp  pour  cliàcime,  et 
/  ea  ^pDop^coaanant  cet  «apaoe  au  ^mÈibT^  <if hai/itâa$  de  chaque 

9fTft*(1>^'!dettk  tâfe*  s^pnlttire Ml^^ltt/  dppaHIëttlieiit  ank 

tt>ttimQiies  ,  soit  «Qu'ils  appartîeVinéHt  du* '  particuliers  ,  seront 
soumis  à  l'autofité,  police  et  '  surveillance  des  administrations 

tîtVÎI.  Les  aulorîtes  îôcaîes  sont  sp(?cîalemcnt  cliargëe»  de 
'  vaaittleiiît' Téxëcution  des  lois  et  réglemens  qui  prohibent  le^ 
^*)BAmÉiàl26^à8  bon  aùtorîà'éeSy  et  d*ëmpêchér  qu'il  né  se  corn- 
d^lèi^'KaÂ  de  %ulun;e  adciid  désordre ,  ou  qu'on 
"i*^periiiette  aucun  acte  contraire  au  respeCft  dù  à  la  mémoire 
des  morts. 

nu  imn  u<s,  '.b  u..  iJgpiiroîfej^*;  ^jj»^'  'i-f  v-  " 

XVIII.  lies  eérémonies  précédemment  tisi Mes  p<Htf  les?  con- 
-i1IMs;>#lliY^ile9.  diftiéi^â  cultes-v  WO^  rétabUes,  et  il  sera 

:  dh9sMi(|ii^is;,.lifriid^^  «kdaa  ligtasde 
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Iles  çërëifranUs  relîçieades  né  serottt  pennisès  qaé.oaiis 
lc3<  communes  où  l'on  ne  professe  qu'un  seii  culte  ^  confteviéiùeiit 
ii,,rûi:t.  45  de  la, loi  du  1 8  germinal  an  lo. 
(  ..iXJïïU  ]^Vfqpé.Ji^  miiiisire  d'un  culte,  sous  quelle  prétexte 
4{ue  ce.soit^  se  permettra  de  refuser  son  mînistkv  ponrTinlia- 
nia lion  d'un  corps  ,  rautorilé  civile,  soit  tl'oHice,  soit  sur  Ja  rc- 
flfiUîÛaià  de  la  Japulle ,  commettra  un  autre  ministre  du  même 
«nlle  pfur  .y  zemplir  •oes'fonetioiis;  dans  tous  les  cas,  1  auto- 
rité cÎTÎle  «est  chargée  de  faire  porter  présenter,  déposer  et 
inhumer  les  corps. 

.  y^\tB  frais  e(  jrétrihtttionsa  p^yer  i^fix  mi^i5.^,dfw  cp^tes , 
et  autres  individus  «tt^iiMs  aux.  églises  .^Vteinpl^s^  tafit 

leur  assistance  aui;  convois  que  pour  le-s  service^  ^^qu^s.par 
les  famille  ^  ^o«ift  jTqjlé^^par,  }e,P9ifvei;i^çmçi)f^  pi.p^|'a;^^^ 
évèques ,  des  consistoires  et  des  préfets,  et  sur  la  propesition  du 
^conseiller  êf  éti^  cti^^é  ^des  aflaires  concernant  les  cultes  :  il,ne 
sera  rien  alloué  pour  leur  assistance  à  l'inhumation  des  individus 
inscrits  aux  rôles  des  indigens. . 
XXL  Le  mode  le  plus  convenable  pour  le  transport  des  corps 
réglé,  suivant  les  localités,  par  les  maires ,  sauf  TapprolMt- 
tion  des  préfets.  ■  • 

XXII.  Les  fabriques  des  églises  et  les  consistoires  jouiront 
seuls  du  drctit  de  fournir .lea Toitures,  tentures,  omemens ,  et  de 
laire  g^éralement  toutes  les  fourmtures  quelconques  nécessaires 
pour  les  enterremens,  et  pour  la  décence  ou  la  pompe  oes  fimé- 


railles. 
1 


Les  fiBLbriques  et  consistoires  pourront  faire  exercer  ou  a^er- 
mier  ce  droit  ^  d'^jprès  raj^j^ro}>aMon  des.  autorités  civiles',  8o\is  la 
surveillance  desqueties  ils  sont  placésl       '  •  i       *  «ui.»» 

XXIII.  I/cmploi  des  sommes  provenant  de  l'exercice  ou  de 
l'afTermage  de  ce  droit, jii^fi|^f;^;i^^^4  ^  Tentretien des  églises^ 
.des  .IjieçuL  d'inlnmiatîon,  et  au  paieBieiit  des  desservana  :  cet 
emploi  serà  rég]^  W  réparti  Uûr  la  proposition  du  conseiller 
U  état  cliargc  des  a  fia  iiciscpncefu^nitlçs. cultes ,  et  d'après  i'avia 
^s.cvê^es  et.dçspréfèMr         ....        .  •      .  i  »* 
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XXIY»  li  est  expreMémeut  déif^R^u  à  toutes  autres  per- 
sçmies  »  miellés  eue  soient  leurs  fonctions ,  d  etercer  le  dniil 
susmentionné,  sous  telle  peine  qu  il  appartiendra ,  sans  prejudiéë 

des  droits  rcsultans  des  nvarclics  cxistans,  et  qui  ont  été  passés 
euire  quelques  entrepreneurs  et  les  préfets  ou  autres  autorités 
civiijes ,  relativement  aux  eouTois  et  pompés  fuinèbr^ffl^ 

XXY.  Les  frais  à  payer  par  les  snecessîons  des  persolittes  éê» 
cédées,  pour  les  billets  d'eutcrrement ,  le  prix,  tics  tentures,  les 
hières  et  Le  transport  des  corps ,  seront  ùxés  par  ua  tarif  proposé 
par  les  administrations  municipales et  arrêté  par  les  ftéîet».  * 

XXYI.  Dans  les  yillages  et  autres  lieux  ofi  le  droh  précité  tre 
pourra  être  exercé  parles  fabriques ,  les  autorités  locales  y  pour- 
Vôî^ont,  sauf  l'approbation  des  préÉetS»  '*  '.*•■••'    m  . 

''^XHVlh  lie  Miïiistre  de  riittériè«r'fiM>cké¥gé  4e>'F«sé»^ 

nU  iioiii;'Oi|.>  i<{  rj  i„v    »..*»•  .1.}  >'.t,  j't  ^  in\t*i/i,,i  v,  >  »h  . 

-•Ml  li  :  ?iJl,n  ...»  j ...  ; ....       .  .  r.^^à^^^fp^qii^;  :  *  , 

•A.H»nqq».'l  \  ...  'rfi*  ••i'i^  »ol  «i'd  J/ir  ' 

Décret  du  28  messidor  *dn  10,  sur  la  JFrancfifse  de 

^•AaT.  I  .  Le  contre-seme  du  Ministre  des  cultes  opérera  la 

franchise  de  sa  corresjpondance  avecleaarcheTeques  et  éreques, 

les  présîdens  des  cousistoii'cs ,  les  vicaires  généraux,  et  les  curés 
qt(  pasteurs.  -  •  »  .  • 

^  il.  Les  Mimstres  des  nnanôes.  et  des  cultes  sont  chargés. 
Chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  1  exécution  au  présent  décret. 

;•!»  Air»      M  ««-^  .  w   ^u«-it'w..rq  fciiiiiéli^pl^KiUnÇlAtVUi  :  /  ' 

..bij.  tn.>f  .  parrEmpeféur,'  '^>^'-'*''»   

^if«  1  «éiq6*b  Jîi  ,  tftjiliiu  »9l  iauiXfOaoo  ^.  nî&Ùù       -i^n  ii-    .  : 
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(  458  )^ 
Jnkumétvôks. 

Art.  T\  Il  est  dépendu  k  tons  maires ,  adjoints  et  ivieBill^es 
df«dmùnftriitioiM^>MièmcipaLeê  de  sètfflrîff  les  tranapori  pté^ 
tCTittiMi»^»  ^p5t4'  StJMWfctiait  'des  «tf"' lV>iitèf^rtrî^tâéé> 

liW'dUi  sëpatture;  à  lout«»ftlta^tlctt  d'ëjgUlSétf  el  ^rimwftfcg'," 
eu  «utn^  ay«m«>droit  de  faire  les  fournitures  requisés  |^ur  le« 
fnnériûlles,  de  livrer  ksditet  ibiiniitares;  à  toos  curés  «  desftfeh^ 
et  iMteufftiAklIar lef«k  âvemi  ou-^  ^Ntootmfàfjiet 
ItÈOtê  des  Ikm  ët  Itafples ,  qn*il  ne  leur  appftTftisse'AèraBtliM: 
risation  donnée  par  l'olïicier  de  Tëtat  civil  pour  1  inhumalioBV^ 

fi\mA'iii^ïfiMm%ii*Mwmié<^^  .111 

riniëneor  «et  >des  cuit^i^sont  dk«rg«s  de  ïes.étMànmL  da  présé^ 

BécM  du  i3  fhictvto««ar^9:qut4èco|4evn  traitement  aux 

pasteurs  protestant,  de  la  Confession  d' Atigsbourg  el  de  la  Com- 
munion réformée  des  dcparlemens  du  Mont-Tonnerre,  de  la 

rienre  ^^^4|6S,^^|^^^.4^pariemens^  doQt  les  pasteurs  éta^nt  sala- 
riés par  l'administration  de  Hei^elherg ,  ou  dont^^es  revenna 
eçclésiiisti^es  oiK  été  réunis  au  doip&iuç.  »^»^  v>s\\0^ 

testaii8'autpf^$^j^4ff^$(]k^^u(i^Q  de'VEmpire  «ont  annexé^,  à  l  éy 
glise  con&istorîaie  la^^lus  voisine  de  chacun  d'eux,  et  que  les 

pasteur»  i^j^Jr^gsSmk^^ 
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Abt.  I*^  Les  pasteurs  des  églises  protaHâiiteSifilëJla  Qonula- 
nia»  d' Audtbwrg,  el  da  Jti^Cîoaiwiwii wp  tptfMnirfo  »  ttéupomrimli 
'^nilter  hm  ëgtises  pa#r  jeserONr  ImurmBMtèieAiBiruiieMiiÉMV'- 
"ni  donner  leur  démission  sans  en  avoir  préveQu  leur  coosisr 
toire,  six,  moi&  .  d  avance ,  daus  l'une  dç  scfi  <  asjiav^l.ëeft  iocdi^, 
naires»;,  .  f«  -     *  '   i  ..»•«/.  r     i.  .%aij( 

IL  Les  eonsîtloires  -ferait  parvenir  saint  délai  àtns^ 
nistre  des  cultes  une  expéditioii  de  la  délibération  ^ui  seif^ 
ftimt  A -CQ sujet*  -  •  .......      .o«fn«»ii    «ui  '  * 

m.  ijovmjfk%m  pasteur'  anra  •  doiiiné  'ia^'détUM'Oi"»!*-  iooivtfiH 
teâre^iâoU'^'ilfaat  fe  projet!  oitf  non:  dé î^as^ei^  ^sos^nd  alilne 

église  Je  conaîâtoire  se^'a  tenu  d'en  envo;y.cr  ilK^outinent  unè 
^«pédâttou  à  notre  Ministre  des  cultes |  avec  SQn ^ccepmifip<)il 
les  motifs  ité\iàm^<  ' 

IV .  Notre  Ministre  dps  cult«f  a  e»|  clttMrgé  de  l'ei4Spiil|iQii  du  pré^ 


les  formalités  à  remplir  pour  toucher  leur  trai-- 
temenL 

.1»,  ;»Ji»  hlu  «tibplJ,'»     t  •O^ 


IjCS  traîlemens  eccléîïîaslîques  serônt  a cqùitté^  à  l'avenir  par 
,Ies  receveurs  parMculiers.de  cha<{qtè'  j^rhun^s^m^ht.    '  "^'  '^ 

.  Jxe  sont  pas  Dompris  dana  qettè  meson^Mut  aè  «essienrs  les 

ecclésiastiques  placés  clans  Varron^ssëmenf  da  ^9iâk-yieii;  'fft 
seront  payés  par  le  payeur  particulier  du  dép&i'tement.  '  '"''^  ^ 

•  S  * 

Hessieium  les  préfets  adressont  h  nwsstears  les  pastiws  pro^ 
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tiOon  formes  pjir  le  Ministre  des  £ulte*. 

■  AusMtoi  ,^ue  çe«  mapdau  leu^  ^umm  «ioil^^iM.pii. 

-  voir  le  montait  . , 

!om,er  a  cette  mesure  iU  seïposepieW 4  ««iwimd*. 
ajiDs  leur  paiement,  attendu,  que  les  fond»  «wt  «wMfe 
trésor  puTjlîc  lorsque  les  parties  prenaulej  «e  se  pr4sei»tei»l  oas 
pour  lonclipr  ce  nui  l.  iir  est  dA.  '  '  / 

»*  -■*  f*^  "** 

Il       ensuiuj_  Wcoup  de  icms  et  de  %iarfi*é»..Mw.  te- 
couvrçr  U  somme  ^e  Ton  n'a  ipa»  d'abopd  reçue..     -  • 

"an^»»  délivrés  par  mcsMears  les  ptéfeta 
-i  «lessieur»  les  ,.n,si,.,„  s  proinMans  «e  peut  être  iLCtgMké-mg  iem 
recrvcTs  ^  «"  ondisjjn.cnt  que  sur  la  yi^o^^w^o;^  ^ 

prouttani ,  et  jamaù  tur  Paequit  ^aneU  antre. 
^  Ainsi  donc,^ns  le  cas  où  messieurs  les  fonclionuaiB^^lé- 
•lartiqnes  ne  pourraient  se  pr.^senter  en  personne  *JaW^  de» 
reecvrurs  d  arrondissetaenl,  et  qu'ils  d^««s.i^^i^^«S)oir 
leur  traitement  par  jiiiiper»pM«  de  confiâiioe.iU  dosent, «raift 
de  lenr  remettre  les  mandate,  y  apposer  leur  acquit ,\i  faire 
légaliser  leur  signature  par  le  maire  de  leur  comanod»} 

Wa»^..^r«r,|tii,,d».«e»i(»nlitfe|^i^^ 
mis  par  Ic^  pe^p|iç,d>i^»n#s«tw«>t  «i  touté  psfoaài«i^>«*-  • 
■•wa .portai;. .   I  .  ;.,,|!., 

•  Ces  précautions,  9flt,  jwia  ol.jet  d'éviter  l'alw»  qiie,l!oa.pMMut>l' 
faire  des  ipfto^im,^,^^  était  «UtQrisé,i.  lç..pig,«ip,lri^W 

^  tout  »HV:?,m;^,^#^tiqi>««  ABaiiidi^.^jMiiriteÀv>> 

•vomeiit  adresses.  i  . 

,     Nota.  I•e^^^«•I«^^i^^»b•r^•«i^^t^l^^^  î^lLaè^ 

Minriti  f»ij',<î'/l  i+Min<K>  fin(;:i|'n  I 
"-^  ix-uvenl  effeetuer  cq?„j«,fi.  , 
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'|mi|t«€NA  MAttitiMir  ié^  nidiidau  d^ivrc^  en  faveur  des  héritiers 
•d'mB'léiidiioMUve  eodënlcAi^e,'^  attendu  reiaîlieii  particnlier 

—  «Toutes  les  lettres  que  messieurs  les  pasieurs  protestans  peuvent 
tdteaner  auMiustre  des  cuUei  doivent  indiquer  d'une  manière 
.«MSM9^^'ifiMtoM  JiBr  jfoita^  &t  prénoms  de  -la  pÎBrsoime  iqili 
édricv^  le  woTO  delà  commune  j  àa  canton  et  ila  dèpaHêmmu 
d'oii  elles  écrivent.  '  ^  . 

jsans  ces  précautions  il  est  impossible  de  vériQer  l'objet  de.  la 
nédUmation,  d'y  vépoodre  et  d'y  faire  .droit»  » 
>r»InidjpiiiéMiitteirt  ides  fobnatKtës  d^taill^s  oi-dessas^ii^esMeanr 
les  préfets  donnent  connaissance  à  messieurs  les  pasteurs  protcs- 
iand  diq  tontes  les  aaesures  qu'ils  ont  prises  .pour  garantir  la  sûreté 

Les  sokfflmtés  périodiques  et  natlotiàles^  sd^t'  imonunicns 
lu^éiiiiwihles»  iidssi»li«  ;Cc<^'  d«»'saijK^'>èl  dè^^  iibbëès,  elles 
jriat^ni>fiHnles>|yHwdés<tépoques  d«  fa''eèH^'Kd'c)[Ai^k  in&ltërable 
<]rs  cieux;  elles  sont  de  vivantes  rcpr('>cntatious  des  ëvcucmcns  ^. 
d^AwW'.jiaoifens;  eUcs  les  itndebt  contël^j^li^ltis  '  de  tous  les 
â^pill'iUifatm;<enqfenfiit»  de  ees'insUOktî^njr'rkda^Ué  de  sa 
(bBOON^idk  sa  puissaneo^'  «Hes-  '  stiîr^jës'îâ^rl^ioÀs  mortes 
l'avantage  du  présent  sur  le  passé.  .«*»'»" 

.^^fiiMîl^  céi:énmpiea.«l  les  pompts  •oinikti  i]ie{sènt"ifieii>si(  elles 
ne  8^|;M|4^f9^  aip»  pompes^ebiiami^oMifiMiies^Afif  k'  t^li^èn. 

lia  religion  comble  l'espace  immense  qui  sépnrp'  le  ciel  de  la 


qui 
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rtipèct;«^aJi^>lefi  £kctioMpi|SttLgène«  dasthomaMÉAcet  ardflute 
tkmlm  léimkàvdm  mèêêA*  nni^M'^^loaM  \m  —iliniiiiini^ 
I«flM);«lrdWHÎfM»rllèt  die  È^mèm  iat  fifféeMMe*  pioèM^lctiMli 

emMÊièuLGs  manquent  d'éloquence  s'ils  ne  s'adraasmt  à  cet  ins» 
tiiict  moral  et  jneligimiiLqot  dads  l' homme. pmâimiliaigtt^fft» 
Ucéf«if&i'ii9fu».iuw  Smoïkém  UimigiwMioa  Mi  mis  affiîiw|ilîi|>i 

SfM^  dcnix.  grandes  fctes  doivent  être  au  milieu  de  nous  les 
«îgPWSffftroMBeB»  de»s  gianAM  choses  opéiée&  ^  iratce<|;éiue: 

I^MM  féeaiMatfaéyfc  «UMlAm;  le  duikiMmniftrepreMfll 

^«diniiifl  et  salutaire  iiiûuence;  la  morale  recouvrant  ses  tri- 
Imnaux,  les  tribiia«|U«  uim  puissaiioe  pas  des 

Iqi^  ,1  Jf«|W«MdlM(^9«léb$te4iiiai  luididi  «««««iMiiai^  arifc 
pgttpAfrtiaiiiMAiii  etottr»U<f  flÉiMité  dks;pf&iimpeft;ii»fi&>iérgamf^ 

sation  iiouT>dle  dtfittmt  Fordre  social  rajeuni ,  quoique»  repllicé^ur 
«sc«  auii^|iieitlift«if^visiiMi|pr  uQ^^ouveL  e$^ioil/«^  ftf* jde^mir 
▼elles  fîM^»  ;  en  vn  mot  elle  sei^  detlia^  4>  dlww  kimipr 
▼onirxU  iMtixirrégéRitfiiUiiofi  liitMem  -    •      tiiontrorf*!  iB  l 

L'autre  célébrera  le  rétablissement  de  ce  gouvevnempnljWfaî* 
ment  national ,  qui  donne  un  père  à  la  patrie ,  et  qui ,  supprimant 

mavdie  doooe  et  paisible  à^Véééf^  difla  natnre;  eelte  spUnAeiir 

qui  rejaillit  du  trAne  sur  les  citoyens,  et  les  ennoblît  aux  yeux 
des  nations  étolan^cres^  cetie  mémorable  victoire  ^'Austerlitz 
^ni  a  Muivë  le  Midi  civilisé  de  l'Europe  de  la  tymamie  du  Nord 
«neore  ]miiIm««;  ttS  H^SitàtAti  Aséoîgigké' éik  si  fm  de  leme, 

mue  ligue  ip^nsée  dissipée,  des  trônes  élevés,  ii]|m  ^uvelle 


péto^er  le?  so^y^çnir  dp  l'accroissement  de  prçpoiidëraiie^^eï^  ^oe 


'Mais,  Sue, le  principe  salutaice  do  Véamomuo  m  ^f^fj^^ 


Digitized  by  Google 


(445) 

renouvellem  les  forces,  est  communiqueiU  à  riné^strie  naiioitiâ#^ 
vttB'atffivilé'  fÊtttàMJtbm,  eo  foumigiapt  à^'k«iiirtinnrÉli 

Qae  le  joar  de  l'Assomption  soit  consacré  la  fantMftW't4èF^ 
oes  tftlf  nitf  1  ;  c'est  celui  de  la.  naissance  de  Yotr^  M^nÂTÉ^ 

naît  k  k  grattè^HMÉini  dina  IVxniMrihMMt  a»  êm'éémm^mm* 

les  souvenirs  glorieux,  tous  les  sourenirs  clicrs  aaiL  ifMnçaAa^ 
-viemient  s'y  rattacher  ;  que  ia  célébration  de  la  £ète  de.  Samù^ 
ffÉ^folésft^  «C'liatt  daéa  m  géant  faaÉr;  U  #le^piiMHile^dA< 

La  seconde  de  nos  sotenniiés  nationale»  sci:a  célébrée  Idprtimkiif'* 
dimanche  qui  stti wu'  1%  jour  atitn1revsaîr&  d4t>  ooaronndBaentpdaf \ 

parf^etfà  sous  vos  auspices.  -    «Hn  l'onî  irrr  m  ;  '/♦fiTîo'* • 

J*ai  l'honneur  en  conséquence  '  de  propo8et;^ài'V;i M  iJ«t  A.^ 

Dié€Si)at  !  c/e/  i  g  février  1 8o6  ^  surnla'MFéiQ<ydû^  Saintl 
.v.'il'/î>jf.ii/  'T'vI'T^R'.E-  P  R  E-  M«i«'îS»*v  «noiJui 

La  fcUi  de  saint  kapotéon  et  cëlÎB**du  rétabli^^tëÀienl  ic  la' 
religion  catj|olj^ue  eu  France  seront  célébrées^  d^Ùs  toutt;  l'éieu-*  . 
due  de  I*tempijpe  ïë  i  5  août  de  Ichaqàe  iànnee joBr  'de  i'AèfiOjApi* 
tipir.  et  époque  la^  la  emniiaioii  a»  taioocoroat. 

11.  Il  y  aura  ledit' jour  une  procession  hors  lîe  l*cglîàe  dans' 
toutes  les  commuiieé  ou  1  exercice  ëxterieur  «a  éulte  est  auto- 
riaë:  dam  \b$  a»itr«a  la  vTMiemm  aiuca  }^  àm  ri»4^riéiîj^  ^^ 

regUiff         •>«iooao:»jT  jb  rtiiJidr.."  liqiooiiq  al^j/rig^  . 
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ly.  Les  autorités  militaires  ^  miles  «t  jadiciaîres  «sswteftoqft  4 

,  iVk  lie  niènio  jour  i5  août  il  sera  célébré  dans  tous  les' temples 
du  culte  réiomé^iA  7"^  .D^iii». solennel  eouJ^OBS  deig^sèeea 
pour  FaniiiTersaire  de  la  .naissance  de  r£niperear. 

tTRE  IL. 

VI,  La  fêle  de  ranmyersaiirc  de  notre  couronnement  et  celk 
de  la  Ijataille  d'Austerlilz  seront  célébrées  le  premier  dimanche 
du  mbis^ae  "décembre  dan»  Umlè  rétendaè  cle  TÈi^pirl.  ^ 
-'<Vlii"t«S'M&n4'^Uit«liés,  civiles  é[  îuâiMk'^'jUi^Ysl 

"Viir.  Il  sera  prononcé  dans  les  égli  es,  dans  les  teniples, 
et  jMùr  ^iti  miAÎ^irê'^dii  culte,  un  dUcburs  sûr  '  la  '^lôfr^^ 
armées  françaises^  et  sur  1  étendue  du  devoir  impose  a  ciiaque 
Citoyen  de  consacrer  sa  vie  a  son  prince  et  a  la  palne. 

Apres  ce  discours  wa  Te  Deum  sera  chanté  en  actions  de 

tiL^'Itfoire'Miiîistre  des  est  cHaf gJ^  de  l^exÀnition  dii- 
présent  décret.  .  ' 

,    •   )  ^nliiof  J'*  ,«)î;il;iV|       •     •  NAPOLEON.  ^ »•* 

-.f..^  Par  TEmpereur,  ■  "'"  ' ' 

,  ,  Secrétaire  a  état ,  signé  Hvgues-B.  Maaet. 

Dêàrèt  ïf^pétial  du  i8  mar^  i8o6  ,  côrtùèrrtanC 
'l&  &é^r^m  'dàn^  les  Cômoiii^  Ju^ 

Abt.  r'.  Les  églises  M14diM»«i«'<SiftiyR'«^^ 

en  #onsé€[uence ,  il  est  expressément  défendu  de  rien  perce» 
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voir  dans  les  églises  et  à  leur  entrée  rie  ^us  quel^^  prii^Ues 
ehaisés\  sous  (fBielque'psékexte  qoe  ce  soitwi'J^        uii     't'"*  ^-^ 

▼•ntle  tarif  qui  a  été  ou  sera  arrêté,  et  leti<«ifapeUiBr>lle  gré 
ji.grëv       '  .  *  '  ^  .  » 

IIL  Le  .tarif  4»^  prix  des  chaises  sera  arrêté  par  l'évéque  et 
le.ffDéié^;  et^o^te'^iAi^  sera  toujouiB.  la  nôçie  «'«qneOes  que 
soMa|leioévéiMiii6a<iai  attrsntlîeo  dans  Féc^l^ 


.  TITRE  U. 

Service  pQur  Us  Morts  dans  les  Églises*  >    \  \  - 


^oni'f^iudi^v^r^  \e  service  exigé  pour  Içs^  i^pm 

•l'indigence  sera  constatée  par  un  certificat  de  la  municipalité. 

•  Y.  Si.  l'éslise  est  tendue  pour  recevoir  un  convoi  fuuc}>re , 
.^*}  5F!??,,F^»ÎS  ensuite  le  corps  a^un  ^di|;çjit^i^^esf  dcfencla 

de  déten&e  iusqu'à  ce  que  le  service  de  ce  mort  soit  6ni. 
Vl.  Les  régiemens  déjà  dressés ,  et  ceux  i^ui  le'  sefbnt  à  l'ayenir 

.par  les  ëvéqiies  sur  celte  matière ,  seront  soumis  par  notre  Mi- 

nistrc  des  cultes  à  notre  approbation. 

VIL  Les  tsthrjumes  feront  par  elles -mèmés.  pu  feront  &ir« 
•par  entreprise  aux  enchères  toutes  «leS  fournitures  i|éc.essaîres 
*iu  service  des  mortî  daiiis  rinlorieur  de  l'église ,  et  toutes  celles 

qui  sont  relatives  à  ,pompp  des  qonvois ,  sans  préjudice  aux 
■droits  des  entrepreneurs  qui  ont  des  -marchés'  existans. 

Elles  dresseront  à  cet  effet  des  tairifs  èt  des  tableaux  gra- 
ilu^^par  dlasse;  iU  seront  communiqucsfaux  conseiU  muuicipaux 
.'eti^ai^i^.  jMrétçtç  pQ<*r  daiffpûf:,ipir  ,f^^^^  par 
•ffotVv  Ministre  des  cultes,  pour  chaque  TiUe  y  k  notre appi;<(AatimL 
^<9tre  Ministre  d^  V^ifM^'^?^?  <l^"^|3iffn|e^nra  pareilléttient  à 
-cet  égard  les  avis  des  conseils  municipaux  et  des  préfets.  •  '  ' 
YIIL  Dana' les  gràndes  Villes  toutes  tei.Mi^i6S  se  réuniront 
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réglé  par  Ifs  préfets  rt  1rs  conseils  municipaux  :  le  transport 
des  indlgem  écïÉ  Im gratttîteBicnt    •  *^      '        '  » 

X  Dans  les  oofnn^ttiies  populenaet^  oà  râoîgiiemeiil  des  ci- 
nietîères  rend  le  tranapôft  coùléax ,  él  ô&  il  est  fiût  arec  dea  Toi* 

tures,  les  autorités  municipales,  de  concert  avrc  les  fabriques, 
aidjagea  anx  enclièrfs  l'entreprise  de  ce  transport,  des 


travaux  nécessaires  à  l'inhumation ,  et  de  l'entretien  des  cîaie- 


XI.  Le  transport  des.TOorl^  indigens  sera  fait  ddcemmciit  et 
nratoitenient  :  tout  iutrc  transport  seraiissuietti  à  une  taxe  fixe. 
Les  fanimes  qui  voudront  queknie  pompe  traiteront  avec  Teib* 
trepreoenr.  oiiTaiit  im  tarif  odi  sera  dcessé  a  cet  ^net» 


Les  r^glei^ens  et  marchés  qui  fixeront  cette, taxe,  et^Ic^parif 


approbà^cn*,     ■  ,  .  . 


XJI.  Il  est  interdit  dans  ces  rëglemens  et  n^arclies  d*exi- 
^er  aucune  surtaxp  jpour  les  présentations  et  ^ta^Ug^^à^'fj^^ 

TOJL  n  est  défend»  d  établir  Miciia  dépeaitoÎM  dm»  Tea 


ceinte  de^VîWW't A 

XIV.  Les  foumitiuMIb |i^^t|^a2.^BS.  Tarticlc  ii,  dans  les 
villes  où  les  iabrkuies  se  CoBrmiseQt  pas  d 


a(niBiMa«i.ea  régie  mtéréssée,  on  ea  eatrepriaet  à  lUi  ie«lr^ 

giasei^^^o^^çnlf^epçffn^  :  cahier  ,  dçs  cji^i^e!^\fef^ ,  çf!^r|K>sé 
par  le  conseil  municipal  ^  ^^i^^^  avis  de  levèi|ney  et  arrêté 
.4é$liittvenci*  y«r  le  préfiK. 
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Én  éat  Aê  ctoMttdtion  entre  les  a^tôrtlés  «ivtkt,  léi  etttfe^ 
preneurs  el  les  i&bri^uÀ ,  sèllf 'fer  raarohéi  etîstftnsj  il  y  sera, 
staluc  sur  les  rapj^rU^df^  ços.Miu^i^reii-^  rin^éitieur  et  des 
cultes» 

XYÏ.  Nos  Mmistres  de  i'inltîrieur  et  des  qaltes  sont  cHargél, 
«hacan  on  ee  qai  le  cofseenif ,  de  KeyiéfUty  4iH^«î<»agftrt4ci^ 

/  .S^é  NAPOi^EON. 

,nj-piTdQ«       .V  ■  .   Par  FEmperqur,  ,  m.t 

Décret  du  5  mai  iSoô,  sur  les  Frais  de  Cui/^^,. 

Ait.  1".  lies  oammuiiôs  où  le  culte  protéstant  est  exercé 

concurremment  aVec  le  culte  CalTiolique  sont  autorijiées  à  pro- 
curer  aux  ministres  ^  du  culte  protestant  un  Ipgement  et  un 
jardin. 


seront  e||aipment  a 
là  charge  de  ces  communes,  lorsque  la  nécéséitd  dé  venir  au  se- 

*    Tn.  iVos  Mifiislres  de^llnterieur  et  des  eaites  sont  respective- 
ment ciiargés  de  i'exccut^u  du  présent  décret.'  '*^'"*^'*''**T 

'  Signé  îiAVQym^i,  ^j,,,,^  , 

'  ,  .  JLa  (Secrétaire  a  Mtj,&igùé  Hugubs-B»  Maket. 

«èn  fusa  nu  r.  ^«i^cfHffir  r*.  «t  ,  f)<i«8f)i9m»f]99iit»if<»edSnaoL 

■•«^J^GifnseïldVftût/^Jtti,  d'a^l^^^^^  S.  M.,  a 
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nittc»  4cft  Cttktt^  leaduA  à  safoir  m  le»  eoèléaiastiques ,  i^f^i^eivr 

de  l'article  427  du  Gode  «tU  ,  ^ 

£sl  d'avis  que  la  dispense  accordée  par  cet  article  à  tout  ci- 
Vûjtn  exerçant  uiie  fonction  publique  dans  an  département  autre 
que  celai  ùà  Tà^  ùàeX^e  iéVt^t^  esV  ^ft^plieaMe  ioii^eidefiâff 
au&.e^clésiastîqae^  desserrant  des  cot^  ou ,dea succursale^,  maia 

à.jl^t^s  ]^rsonnes  ei.erçaiit«  pour  les  cuises,  des  ionctions  qui, 
exigent  résidence ,  dans  lesquelles  elles  sont  agréées  par  S.  M.»  et. 

lÉat  4'.aY/8  encore  que  le  présent  sott  inséré  an  Inilletiii  oea 

lois»  •  i# 

.  ^i^A^é  NAPOLÉON.  ^ 

Le  J^I^i^^ra  dq^^^e^,  grand  ojp cierge  la  Légion 
d'honneur,  à  M.  le  F  résident  du  Consistoire  de 

Monsîeinr,  f  ai  FImbcst  de  tc«s  adreseer  rexpéditio»  d*im 

décret  T^^ildu  par  Sa  Majesté  le  a5  mars  dernier,  à  son  ccmp 
iw^rkl  dX)slc<Uéèvsur  la  nécessité  de  ue  cemfiéippiè^yiBMài* 

Ce  n'est  guère  em  effet  qu'à  cet  âge  qu'on-  piittt  iifcireufuîu  ^ 
jicrr 'de'#>ownes*  éltlées^  et  pc-ir  une  couduite  sagfc^t  mesurée^ 
coiiBaHMafl^,^4*ir^pâlefice*€it  ka  qualitéi  àéediNBtits  pou^iw^*>  > 
tmire  et  éiîicr  les  iiîiiii  jHirH  1  iiliirill  nmuMillrt  Él^ 
dh!^el?r  n»*!^        »>u. %  -,  /   -  t    «j^  >    .  .«^  te  uA& 

-Lors  ,  monsieur, ^é^trc^consistoire  m^adresserali  v 

dte  iiiiiHi  :  fiii  if  1  itain  t  iii  m  WjyMÉiiriii 


Tous  auf ea  r^ll'^Mfc  là  liiii  finKii.  W^^Hitt^^  UçAm 
iMkà^  iHHtew  Im  inMMMmVmelaei»  «fia  «ar.  hiMnifc» 
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aâgeê  et  U  loraUté  du  sujet  prôpdaé  à  la  confirmation  de  ^ 

Àrt.  r'.  Ii*âge  de  la  consécration  au  ministère  ëvangélique 
^  qiiltes  prôtesIÂiis  de  Fone  et  de  l'autre  oommanion'  est  fixé 
^  ▼! ngt-cinq  ans.  " 

II.  Nul  ne  pourra  désormais  être  admis  à  exercer  les  fonctions, 
de  pasteur  qu'il  n'ait  atteint  cet  â|;e ,  et  qu'il  n'eu  ait  justifié  k 

IlL  ITeliie  Mnitln  de»  «Ite»  eik  dwrgé  de  Ytiaàmtàmik 

présent  décret, 

%I1m  h-v,  îi       ...  •  .  . 

rEaqpeieur, 

AOt-S^ii  V     Le  iSi^ire  d'état.  s!gtirtatot«ilir.-  ^ 

Sommaire  des  Décrets  rendus  cnjaf^ujfji^egj^ùif^s 
réformées  de  l^amcienne  Frarjtce. 

cVun  rap})Ortt(|Mi  met  à  Itldiapesition  des  RéCmnésf  Je  Nimes^ 
département  ^inr^^a^,  Té^li^e  d^  ^^^4^cMte^>  d»^  J>P- 
a^iÉi|wi0il9dhMll%^ilh^  <^  ><'  t.'Mp  s^.'^c^  <mio  l'^'^  't 


forméewto  V«gUse  de.  Mile,  départemei^^d!|*^^,.1^49liie. 

91  pluviôse  an  il.  —  Approbation  d'un  rapport  qui  an* 


r«4|e  jesm^d'enTiron  trcw^,  ^^è^tn^  4e  ,pKp£ofdear  spr 
tflNfAapF^etir ,  de  quarante,  et  longeant  dans  toute  bou  étendue  . 
l'^isr  des  Dominicains  de  cette  yilie ,  à  la  càafy»  de  pajfsc  la  ; 
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f 

Du  5  ventôse  an  -^.Arrêté  ^ui  «utMMe-Uu'pt^âeft  d« 
département  de  Lot  et  Garonne  à  mettre  TégUse  de8«x*rilw 
gRuaes  de  Sàtato-CSaiie  de-  N^ao  h  tft  vdîspositÎDii  des  Jlëlor- 
més  de  cette  ville  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Dn  28  ventosê  an  la.  Arrêté  fui  met  à  la  dife|Méit!ôn  du 
CQBn<t«ii«  l'église  informée  dePàris  k.  partie  Te^Mted'uiie 
maison 'sise  me  des  Orties,  N°.  44,  atlhércnte  à  l'eî^HKse  Saint- 
Louis,  à  l'c  ffpt  d'y  réunir  les  membres  du  consistoire^  et  d'y 
ii9iiiim*pastei«;  ... 

Du  5  gérminaV  an  t a.  -~  Approbation  d'un  rapport  portant 
que  les  déformés  du  faubourç  de  Bougnerille,  mairie  de  Clai- 
i^c,  département  de  Lot  et  Garonne»  sont  défihilîvèment^^s  en 
possessioti  de  l'édifice  dans  lequel  Os  i^erdent  aetuéAdliè^'  Bktf 

i>tt  i5  tfiermidor  an  12.  —  Décret  qui  met  a^la  3ispoâiiu>n 
du  consistoire' dé  Tonnfeins ,  di^paiîemeni  de  liiOt  et  iàu>ohne, 
l'église  des  Plcpùs'deli  lïiôiiJe  iflUk'      '  '  ' '  ' 

Du  i5  thermidor  an  12.  ^"Décret  portant  que  rëglise  de 
yiala^y  département  de  la  Lozère,  sera  mise  à  la  disposition  de< 
Arotestans  de  cette  commune  pour  1  exercice  de  leur  cu|te. 

Z)«  5o  thermidor  an  12.  —  Décret  qui  fait  l'abandon 
ionués  de  la  commune  de  Sauzet,  ^^^^T^^J^^Y^^^^^f^xS^^ 
l'exèiçciee  4^  leur  culte,  de  T^^lise  si^iipe  dans.cet^çomm^ne > à 
Û  Oharge  far.eu^  de  &ir«\le.  .i^^om  fgr^iè^^^^^^ 
tretien. 

d«.  C^lii^0r,iî}^.4éï^V^^^  et  Çi?i?:^e,,ç^  posses- 

sion de  réglise  des  çîr4f5*;ant  4Hj;u^,^ilV^,.»)/î,.?ioli^ai|^^^  • 
rexercice  4e  leur  cult&  .  ' 

.le.prëiet  ^  la  Gironde  ^  las.  ég^ses  deTSauBtr^^^^^lf  de«. 

V   Lèves,  d'E^ncsse  et  de  la  Koq^ille^à  U,d4S,po$j^^^p  \i'^vf^ 
dAces.conunuoeapour  I'e^(B^q^4&J^,f^  1.^  .^.j, 

ggii9-séflipii[fiwiir<ma3>^<w^'BécreVqui  met  IMgUsè^épOlofafc* 
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iletla^fiBi're^         .»      »  »■  '*         ♦       •    «f-'it-i'tt  • 

Du  24  brumaire  an  1 5^ D(frret  qni  a]rprmivé  Id  d(5lib<^ra- 
lion  ilu  conseil  général  de  la  commuiie  de  Oietiletil,  dépaniptneni 
de  la  IMqie)  do  a5  iineeaidiev  idi  \%  y  -fomsk  AXifieeséio»  d'mié 
ppnîan  dn  loeal  appelé  Château^  ^  dans  le»  dîmeiMMiM*d»>53 
mètres  de  longueur  sur  24  de  largeur,  pour  y  élerer  un  temple 
destiné  au  cuite  réfemé*"  •  <  •   •  ' 

Du  3o  brumaire  an  Décret  qitî  ttttte»iiMI'to*llëflniiiëfc  \ 

de  Ja  Metibe-Sniiit-fiéraye  ^  départenmil  des  Bens-dèvHM ,  ^^^idns^ 
Iruire  un  temple  dans  le  local  qu'ils  ont  acquis  à  cet  etïet. 

IJ(u  7  germinal  an  i5.  ^l>écrpt  qui  autorJUe  le  consistoire 

«,di|  SaiiitqrMtwBept  t  d^pwttaifciat  des  l)eus.*l$èfm^.à  éAtre  oomis^ 
tniife  aux  finie  de»  Mfbnntf»  i|b  tmple  dans  la  0oaimiiii»>de 

Cherveux  pour  l'exercice  de  leur  culte.  ^     *         •  :  • 

X)m  ^  genninal  an  i3,  — Décret  qui  autorise  le  consistoire 

de  LoiirttuiwiP ,  dëparteauMBit .  de  Yanclntet-à  acqii^ri»  ça  à  ac-> 

oepter  en  don  m  lemm  ptopre  pe«r  y  ëlerer  aii  teniple  pour 

l'exercice  de  leur  culte. 

Du  x'x  fiorèaL  an  i5.  —  Décret  pestant  concession  définitive 

des  églises  de  Yereheny^  de  Pontaix,  de  Sainte-Croîa  etde  Qaint 

i!l'^I^Ii»e  coatistonele  de  Die,  àia ofaarge  par  ïee  Ikltt^emé»  des 

réjïàriations  foncières  et  d'entretien. 

•  Du  même  jour,  —  Décret  qui  met  à  la  disposition  des  Rë- 
'formës  de  Nancy,  dépiàrtement  de  la  IfenHibe  ^  Fëglise  de 
fieinftOoMtpk 

'Du  9  mesêMor  an  i3.  —  Décrc?t  qtiï  m^Vhll^  1rs  Brformés 
Wréglise  réformée  de  Montpellier,  département  de  l'Hérault, 
&1iëtëj^  le»  somncs  qà*ik  dapb*»^  kac  étro  dlwl-  p«r  te»  hé- 
ritier» on  reprësentan»  de  Jacques  Perler.''       '  ^ 
^^^Bk  ^  èrtamÀtre  an  14.  — ^  Dëi^»e*<|ttî  rfwl^yisp  les  Réformés 

•  »€e  ^fcf  «îommune  de  MonctHitant  et  SaiM-Jwit-de-Melly,  dépat^ 
iStituM^  des  Deux^4Sëinfe»^,4^  ftM^ebtf»^  le  Mm-^ 

-mitent  pouri'ciiiifckiHIei^  «aivmu.* 

.  '*U}tSh$itQ^/iimaér^a»>i^f9(ji^Ù6vH  >|aL  metiSésliée  de  Ssàa^ 
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Bhrlia-LeiiMude  à  oofulttoire  àt  SainMSer» 

^hlkd  '  6  féi'ri6^*^t^t»6t^  Décret ><[ttr> met  £i  Jai  disposUion  des 
Béform^s  d«  TonneinSy  dépAEtement  d«4LK>i»€»'iMfiaiM^f  A^églHp 

.   Du,    février  1806.  —  Décret  qui  autorise' les  AçfoninÉSiklei 

•cî:»ij:'^n'.i|  .j>  ifJ>  Jal 

'«wi^»  4'4npMtfni806/M»k>IMeret  portant  cpie  Ici  Hë^nBët  de  Né- 
girepeliss^'^  4«^part«]iieiit  du  Lioi,  sont  «ulmiMés  à  £aire  recons» 

^  le  temîn  de  celvi  qtt'iUyiirtd»fa—idthi> tmiif  PoiwÉwmi'i 

églises  die  Cnipies^  éti^eriBeiittd)iiiicàii](égliMr>'è^^ 

Ursulines  de  celte  ville. ' M  «"'^  i':|«f(.'»i  wJ>  noii  ïuTUMoo  «I 

^  BémKgf^i'^j^kftftMtaMlfeciGtom  pduri^iirfiertitefkiiBiQmlfiBb 
r  ''^^D/i  'ig  mai  180O.  —  IXëcretqui  meillds  fiérotmesitle  ^'^inaor 
4|ifi!^4^ltf«efibem  de,  ki'*0t6Me>,  eè  pnmtkitii^i^^Uil^'ikY 

églises  lutlierioniu  s  du  dépaftemeiit  de  là SarreUMnUm^tKH les 
<y iiiitleiiiÉiwfciiiÉj'éiii  1^^^  f r  itlofilil  #ta^ 

i>»  17  juillet  i8o629*M)9éeL*et  qui  met  à  lé»  4ii|pa#W>4Ui^ 

liipii  liilt|iipyilt<irtiii^^  .aiieiitiilb^Mf!^ 
-iiOW  i^W<n<i)  ilÉii»  iilldeitâisul  oèèfimftMlllri4lé/4uf<fiw 
<l0j|iég4«tod)^ditôimiiavg^^  lt6^toMiA«^»^.^iV^ 


..  y  j^uj  uy  Google 


tewn  aux  hitpectc— i»jiafti  églises  y iet»#M>*jHiiiêlw>»ftomniliai  la^f 

miiiislraLtiur  gcodral  v6t-'Cûi|«erve  ja»&--€QA^toûr^«i^  .^.rote  de 

des  reTenos  de  la  labriqne  d'IQôrck  aUre  le  nwIlf.injiÉiwdâtlti 

•t'ie-aalle  protestant.!  .  r        —  -«sv       ;  \ 

'  Du  'Aù  s^fÊtBm6€ttu8»6.  DëonstpootaatiqiieiiWélÂiitttprÀ* 
lei  du  département  de  laiDogé^f^îj  q»id>l>dii'û^ènifiiBni1 
fbftanlM^  k,iceapUlnBBH^^Bi»gei«C(Mjalft^^  IkAiB» 
aaasiviûvet  fttn  temple  sur  l'eavpUcemeni  qttfeÉBfii|KiU^  -TaBoieB 
tenxpie  d'J2:):|i^^,  ç^t^pi»fQtt«é  daAf(  tOttteSiaB«idûpMÛlQiM^OWr 
être  eai^lPIll^tf^^  .^|] 

^réiki-Aa»¥fiéraiMQ  i|bif;aat(k'i  ^  ;coal^ 

municipal  de  la  commune  de  Cournonleral ,  qui  accorde 

«aionanae ,  &niiueUBoèoi4o9  CraM)iifQiir>litf  icaiMia       féiiffp^é  « 

inir^*lti^téÉitfMëi6w      temple  des  Rëfoiltté8«itio'>  ;f»      j      t  r 
\  'i  (Ic.i^riiihrt'  1  &o6.N*«'DëQrfet^tti  autorise l'ecliaugc  proposé, 
d'untt'  part  onli'e^  i'iàdimnistratiiuiijdoii  ko^îtiaft  ile  Sonimière)  ^ 
ih%bMmlii^6ai^|idM)  eârdaiant/QmMf^ 
^èéiBÔffe  ttfttMÉI^  fltaWti^<partfeÉfr»:difMei^:pavU^^^^ 
■pour  le  ci-devant  couvimt  des  Cordelicrs,  dont  Us  sont  proprié- 
taires ,  à  la  charge  par  eux.  de  rcmeUnvréglise^dcfl^oiHi&vaftt 
•iMiriiHl«aki4a  éilpaiiitiéB  des  Aélottiéa  der^ttmièrcsA.a  . 

<forinës>9ttRiëparlement  delà  Vendée  les të^lljfetl de  Sairit-^PvQuîUlt 

âb&nt^rmcpâii«iieguillier.pauti/.'Oé^imi^ijbm 
liu  a5  janvier  i707.*l>écret^iii  autorise JhfP^nritfoîffe  de  L'é- 
•^i^ectfêlbMàliadè  Bol»48eco^ri<i]MI<Nwn)^ceê)MeA  1^  d«Ai&it 

•^')^<Kéfurméi^  'd^  {ibnevayi  par  leraisil^TJeaa  jVëel^  habitant  de 
cette  commune ,  d'un  teli^ein  i;j^odr  mj!  I  ysoiislf  uilrai  iun  temple  ; 

les  frais  de  construction  de  rc  temple.  ,  : 
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Franu et  C-M.  Frilz.  *  »    •  •«  ..mm..  ,1/  : 

"£hÊti,tmii 7^-*-  Wcn^tfàk^tfptfÊtewt  vctntrM  û\vptétti  de  la 
MettftAnrv^  it0>M'iie«i4t  *d(HÂr  tulUfts  ^B^vcMKir 
dam  IVglise  commune  d'Heller  in  g.  ♦       •••••»•  •<> 

"!>//...  —  Décret  qui  aiitorisc  tVtahlivSSorarnl  de  deux  temples 
AnrktcomiÉtaie»  d'Ai^gOYia^  tàt  \d#€liav*giié ,  (Deat-Sefres)  k\à 
cn^i^B  Hv  ncioraev  w  pajcr  wm  piuuiieunPBB  cte»  ecniices 
k'Hdiribttrimr e<iwtieiHië^tf»w^. •  *        "     •  a-,..». 

—  Df^cret  qui  autorise  rcxeciilion  d'un  arrêté  du  direc-^ 
ttttre  dà  Cbttài^dik'e  gënëîéàl  d^  Sti4s))oâr^  ëtablissaiii  Ane  par- 

X)//...  —  Décret  qui  accordr  aux  Ke'fonn<\s  de  Saînl-Cbristo^e, 
'  (Ardèchc)  r église  liu  ïieu',*ala  cl  large  des  Irais  de  rcparaUoiii 
et  a  entretien. 

Du...  —  Décretqui  ordonne  1  exécution  d*un  arrêté  du  préfet  du 
Mont-Tonnerre ,  qui  prçscrit  le  jparlage  par  ég^«^les  P^*^*y^|^^^^ 
les  Catholiques,  les  Réformés  et  les  Luthériens <|es  fonds.deSiaar 
mones  qui  sont  èu  comniuiiaaie  a  Ostofen.       ^    ,  < 

,1  *  il     .  iMjt^.Hj^j;     ,.,    ;      ,     .  Mît'!''       \      «h  tn^Ji'^ï) 

Du...  —  Décretqui  ac(;prde_  aux  Réformés  ^ei  If ^  ç,9p^inu^  {(Jq 
I^cliarce,  dép^i  t^^jU  de  ia,,Çr^IBjl^  4'^l4ftÇ.4ei^;ç  J^JK>i^  ^ 
célébrer  leur  cuLlef  à  la  charge  par  eux  4^  («iiqipii^^x^^^ 
rëparatioBS  et  d'ei^tretien ,  eVd^  £oi|n|îir  une  n^Mson.po^F  ^f^*^^'' 
d'oratoire  aux  Cat^^plig^^s 

cette  cpmmu^j  ^ ^  ^|  . . b-irina.Ja.^ 

Sommàirè  dès  Décrets  fè'nâuS  en  fàveàrcles  ff^for^ 

•  .  t-  K  :••■«•.•/•-    î  a. <     • -'/ifinf 

me^^  et  des  Protestans  des  dêpat  Leinens  réunis,  ou 

position  des  Prot^st^ns  de  la  Confes^iond'Âugsoourg  de^|^Ia^^ 
Fé^ilise  et  les  bâtimens  du  couvent  des  ci-dévaut  Béuédeçtiof  dq 
la  même  YiUe. 
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h.iïorvm^i4^  N<;ui6s,  déprteinent  de  la  Roëir,  l'i^gliie  <JUi  couYent  . 
de  Meurienbourg  pour  l'exercice  de  leur  culit^.,  i  .  /    >      im»-.  t 

apposé  jsur  les  bbiif  ecisIésuisttqM  diQf  Wffi0m(%  YifudAili.déff 
partcraent  du  Pô,  est  levé.  •  ' 

,^JDt4^,secoipd  jour  compléinsntaire  an  i5.  — Décret  portant 
qi)e  lei^.R^fMt  ^  dëpjiMciiBeite.  à»  li^  WeufiMli^^mHt*  «1» 
de  8ei4  i)àatnlie«|iis  dana  la  ji|«i|i||iict«  49%  Ua«|te)ipi 

leur  appartenaient  ayant  la  révp^u^ûaii,  et  dfî9^||^^«j^iiU.Si9lrt|limvr9' 
en  pofssessioiL^ 

\^  février ii^oQ,  —  Décent  qui  accorde  aux  Réfonnéfli  dje 

CaWÛge,  déj^ijg^ei^t.di?^^  Ûi^MM^,  j;é#fiw^#SiSt)ta»^..i^ 
iThaJbitndé  ic  s'assett^bler  pour  Texerçice  de  leur  cultç. 

"*  Z)//9  ^m/ïéô6.  —  Décret  portautque  le  consistoire  de  l'église 
Vaudoise  de  ï*i^arostino,  département  du  Pu,  est  autorisé  à  ac- 
êepter  la  dèiiâti(&n  <][ùe  lé  siéiir  l>aTid  Voiles  a  faite  à  cette  église 
ft'to  'IeMh  ^é  'siépt'  arêb'soîxalite  cenliam^^urâ  la  commun^ 
dé  Saiïil-Jean  pour^  construire  un  temple. 

'  Du  i5  août  1806.— Décret  qui  autorise  le  préfet  du  dépar- 
tseiaeiit  de  la  Seine  K'iilètb'e  à  la  disposition  du  'inîiilstrè  deà 
ksAM'imtÀà^h^^^  rdthêrtëti, 
it  'A^Iopiieiii'^drU^astëii^  qui  sera  dtllàc^^  k  ^oràtolre  dè 
fceéuléè,  établi  à' Paris:  '*  '  '  ^'»''' '      »«       ^'  - 

''Thl  i«        1^6.  —  Bdct'èlfj^b^  de  YéM 

est  attt<^i^isé  à  accepter  le  legs  de  1  b,doo  francé  fiW  afct  'phiHl^s 

de  cette  église  par  le  sieui*  Jean-Frédéric  p^aun,  en  son  vivant 
boù^biér  à  Strasbouri^,  ^r  téstamènt  dtï  premier  thermidor 

'Do  T9  o^M^réT  irdod^liéèi^t'êiai  apprôU'Té'fa"déltB^i!oii 

des  membres  de  l'administration  bénévole  de  Deux-Ponts,  (fé* 
partenientdu  Mont-Toinicrre ,  relative  à  l'échange  d'un  terrein 
n^kiitttf,  aÀâkrteii^i  à^<À  par  M.  ^iiirt. 

eommune 
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^fl^^lî^ftajb^ttrgfç^aiipu     de  payer  a^rÇ|(>D<si4fj?6ll^^l%ÇMn^ 

.  fession  m  relieioncathoUguei  flo^nd  à  Ver^ 
y ,  saUhs  iou  mois  de\  hovenArp  m^^^  j  regimj^^ff^ 

m ri? I? 

JLouis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre:  à  '&jui 


noir  d'aâif^r^??  sés  Wùi'dès  à  l'unité  si  deslra})le  tt«  même  cult^f 

'  ..  „l,    ■  TTMl-fj         ,'•         vt   •i4^-f}-T<'r-.'>6'ig  -1 1. 'loin  Ef,q 


3s, 


pbuvaienl'pai  être  itlmis  aux.  sacrcmeus  de  l'ë^lîse.  À  Fe^empïe 
de  i}6s  auguste^  prédécesseurs ,  nous  faYor^sero|i$^omcittrs  cI<l 

l'ancle'niïn  fol'  ^^Ô'^Pe  royaume ,  et  nous  proscrirons  aycc  la" 


;  mais /eoi  aâendUnr^^é  la  ^lyua!^ 

Providcncf^; bdniS^e  tios  efforts  ot  opère  cette  lienrouse révolution, 
jiotrc  justice  et'  Tintérct  de  uolrc  royaume  ne  nous  pecmeiteui 


pa«'Sl%i<ilix^%li^^%dg^t^ms  des  droits  de  l  éut  cml  ce^^^&" 

empire  n» 

^rofesseut  point  la  relif^ion  catliolique  :  une  assez  lou§,ue  ^Jj^ 
rience  à  'dcM'ô'iitri^*iji<e  ces  épreuves  rigoureuses  étaleni  insu^^  , 
aafi^^  P^e^Vô^<.*/iir  j  ni^us  lié  deyoii3'  dbnc       ^^j^'jff  SRI?  , 

niaUiçtir  de  Xe^  Afissaaçe  » 
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pômliéB  de  tonte  existence  \é^aWr^^^^YlM''^iiiVmh 

native  inévitable  ou  de  profaner  les  sacremens  par  des  con- 
fusions simulées ,  ou .  de  compromettre  l'état  de  leurs  enfans 

légis}atioÀ  de  notre  roykumé.  Les  ordonnances  ont 'même  sup- 

posé  qu*il  n  y  avait  plus  que  des  Catholiques  dans  nos  états  ;  et 
èétite^^ fiction,  aujourd'hui  inadmissilftlé ,  a  servi  de  motif  au 
silence  deia  loi ,  q^n  i^alurâit  |ni  veeoÉiHiiIre  én  mwaoe  êSèê^igiH 
së^|tes  d'vne  antre  croyance  sans  les  proscf^iie.  d^,  terres  df 
i^tre  domination,  ou  sans  pourvoir  aussitôt  à  leur  état  civil. 

escii^  oeS  troubles  .continuels  dans  les  familles,  si  nous  n'avions" 

pa|  profité  provisoirement  de  la  jurisçriide^çPi  de  nos  tribu-^ 

naux. 

enfa 

Si}  _ 
^^^}f  \§^T  J^P'*^  Wr^'^S  ; 

da^crcuses  contradictions  entre  les  drpjit^^^e^  1^^  et  les 

proposions  d'en  méciiter  encore  quelfmç  tems      fprnic  légale; 
»«5t  pas  en  notre  pouvoir  d'cmjiècluT  qu'il,  n'jj  i^it  différer 


itii  nji,  /i:l.  ut  )  f^iJOff  ï^nni)  r  gno  mon  e'!^]3<wiT?r«'«i»  w  cririra^oa 

?!^,.ffl^»?tM',î»j!fR«y^.«u. 

nestes  associations.  La  reliL'ioa  catholiouc,  nue  .nous  avons  le 

-iiljj?fi!  In'. fi  ♦•")  «:'>'.'''•'  'v  •,.(•,,  >  '^iip^:  '    "     .  £ 

Jbonbeuy  de  professer,.  louira.seUrle  dans  .notre jromiunfi  A^.y 
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élililî  d«M  M»  éUU^'dëûlwnii  ^airftnce'et  fi  jiitbtis  fnbkpablëft 
4e  fiûre  corps  ânm  ntftvè  royaume  ;  sonnii^  II' ta' policé 'cîrdl-: 
naire  pour  l'observation  des  fêles,  ne  tiendront  àt  là  loi  que  ce 
que  k  droit  usiaiel  ne*  MM  permet  pas  de  Icfof  rèfttfer; 
fiuw  eoMiater  lem  fiaîmiMMS,  leart  mariages  et  han  iftditr', 
afin  de  jo«ir)  eomme  font  iMii*aifire«  tttfet9/^es'«ffi!té^!^f&ll 
qni  en  résultent.  A  cns  cavses  ,  et  autres  à  ce  nous  monranl,  de 
l'aTifl  de  notre  cooaeii  et  de  i|ptre  œruine  science /pleine' |Mi£s^ 
MoMf  etaiiierîlë  rojiieviMmr  awDâ  dit,  Mtvé  ei^l^irâvèl' 
par  noire  préMnl  ëdit  perpétuel  et  MfàeMe  êtiim/*àMmi^ 
«l  ordonnons  ce  qui  suit  :  •      jmu,  »f. 

Art.  V,  La  religion  catholique ,  apostolique  ei  romaîtie 
contû»i«m.  deijoM.Male*d«dtt  notvë  réiya«iie'dtt>eiâe|B  piÉMl«$- 
et  la  naîi0alièO4»le'inàrkigeiet'la  nortide  '«elix  itè  im*î^]^W^\ 

}sk  professent  ne  pourront  ilans  aucun  cas  être  c6nstalt?à  qtfC 
suivant  iea  rit»  et  uflages  de  ladite  rel^ton  antdriâée  pat!  hos  bi"- 

F^rmeltons  néanmoins  li  caix  de  noe  aajetft  qui  piuftiftflit'iiiH/ 
antre  religion  que  k  rcligioncatboUquei  apoMoliqde^éttdrfaidb, 
soitqu  lUaqieiktiactaeliement  domiciliés  dans  nos  états  ,'^blfi|U^i^b^ 
wieanèul^yiéttJilindan^  la.  soito-,  d'y  jonîr  de  Ukift  4éè^ bfeiif 
droits  qui  pe«MÉlitMi*;poarrént  lenr  appantenir%l&ff^d«r|pK^ 
priët^  ou  à  titre  auoces^if,  etd^  exercer  leurs  cOttimljf(5e'/ éfcrWrÇ 
métiers  et  professions ,  sans  qœ ,  sous  prétexte  de  leur  religidn 
ilspaissetltjl'èÉraitroaiilésjBrinqniétés.   '    •  >  yt. 

Excejpleiiiè  «éyomolaa  deadifes  pr«tosliitialodlei'lM^M#géi' 
de  jadicatufe  ayant  provisioBS  dé  ndoa  •on' 'de9  «efgneUf^  ;  tes 
municipalités  érigc^  en  titre  d'oilice,  et  ayant  fonctions  de  "ja- 
dicature ,  et  toatpe.leai^planea  qui  dimnent  lè  droit  id^énslÉigtte-' 
meni pni)lîe»rt,  *    '          •    -       «       •  j»'*oili«'.  noty*- 

n.  IVMirrontiieBf«oni^atnde  •cetn  de»)|iOft'Mf«t!sto«r'étrstigm 
domiciliés  dans  notre  royaume  qui  ne»  seràient  pas  de  la  rpli- 
gîon  ratboib^ig  »y  .contracter  des  4nariages  dans  la^iomie  qul- 
sera  ci-après  prescrite;  tooIods  qne  lesdits  mariages  poissent 
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aToir  dans  Tordre  civil ,  à  Ttîgard  de  ceux  qui  les  auront  con- 
trariés dans  ladite  forme  ^  et  de  leurs  enfans  ,  les  mêmes  etfets 

naire  par  nos  6n]tiU  mM\iffKà^^^^^^^  i^iiWt»  ivr.v 

m.  N'entendons  iiéauaioiiiâ  que  ceux  qui  profâsMront  nne  re- 
li§i|PA;4^^^<'<^'^^  de^'CeUgiiiiiief^llpi^ttet  paisses  se  regarder 

owwte  société  partleéli^fnî  Vfii^  paissent  I  ce  tlbe'-lbrmét^ 

ea.ûom  collectif  aucune  demande,  donner  aucune  procuration  . 
pfe»^jM>(fpRt>oe  d#iyM''3^ion,  faire -aucanê  acquisition  ni  aucun 
e^m^j^l^le  ^Icpn^e»*  Feiaenar  tiili«&pm     inkilntiQiUi  èt  ^àé^i 
fisnae^è^^oos  jugps,  grefièl>a,  nouires,  p^rocureiKis  ;  <Mft*iiiifrel[> 
oliiciers  publics,  de  lepondre,  recevoir  on  Isigner  lesdites  de- 
mandes, pri9ea|rfttMliMv^l^l>^^'-<)™''OU ''^^    actes,  à  peiûe' 
d^^f^fd^M^i-^  àii^iit»Ms6mjetsi  de.Be  étm  fondés  de 
Ypiips  desdiles  prétend«eef«cqmBWiBhitifi''W''apeiét<s  y  k  pejué^ 
d'être  réputés  Tauteurs  et  protecteurs. d'assemblées  et  assoeia- 
iîl9i^^|l^ites ,  et,  comme  tels ,  punis  suivant  la  rigueur  des  or-' 
diÇifyiffifeffn  . .  I  Ir  ^^Pi  'hey  ^*'">       /<>>''  ».       m  /;»«iti*Hn 


y  lY. Ne  pourfseotnon  pl us oeui  cfai  se 
pasteurs  d'uneautr<'  relii^ioii  (jiie  dr  la  religion  catholique  prendre 
lldite  qiialilé.dAiis  auouD  acte,  porter  en  pubhoUn  habit  différent 
d»  ^Itti^de»  mArm'éb  ladite  v^giAii  ^  rni  sTallIrUÉRrMiunitie'pré^ 
ffO|^TeaidiiMiiiwtMtt;lettrdë(bndl^  spécialctaettulfe  »'ingéi*er  X 
délivrer  aucuns  certificats  de  mariages ,  naissances  on  décès ,  les- 
quels nous  déclarons  dès  à  présent  nuls  et  de  uni'  élfet ,  sans 
qaT^^^HeMU  «MiOOf  «jn^at*  m  autres  ^aSMKÊJbj^WHt  égaÉ&.  ' 

'  y.  FVlisoBl^  fm&tteiRCM-  dëfèfiaea  fHtM»,  nos  Mi]m:  "étt-  éti^aT^ 
gerb  demeurant  ou  voyageant  dans  nos  états,  de  quelque  reli- 
gÎQy^^ipjls  puissent,  èlUre  «  àé  é^^^ârter'  dà  «Irespe^  àt  à  k  re- 
ligion ^iboliifae  et  à  sessaititeê  eërémonies,  àpeWvilcttm 
oa«».^yi.ae'  pe>mgttgiw«H  gn-jmbfîei  jtear  iretioni'*«!l-<4â  dis- 
cours qui  J  seraient  contraires^  d'être  poursuivis  et  pîg^s  dans 

lo^te  h  /X%mn4ca  erdomanoés ,  et  cemue  le  amiedt  ou'de- 
...   '  *•      »  .•»"••  •     •  •    ••••     "«r   i""'»  .'    *  •* 


▼MîentTéb*r  en  t>areA  cas  ceux  de  nos  saisis  qui  proCè«en&. 
ladite  religion,  ,  -  ^.  ,  ,  - 


Cce 

...     .  *  *  •         •  ««»'   •  î 

tique  ouverte  iesdits  lours. 

.     .  «1 

"  TIL  youlons  en  outre  que  tous  particuliers  4.  de  «piekpiiB. 
qmlitë  et  condîtion  (p'ils  soient ,  •ëMkblis  ditns  notre  n|jfa^i]|^ey 
«C  qui  ne  proKessèrâf ent  pas  la  religion  catholique ,  soient  te^ 

nus  Je  contribuer  comme  nos  autres  sujets,  et  à  proportion 
de  leurs  biens  et  facultés,  aux  entretiens,  répar»iions  et,  re- 
constructions  des  éi^lises  pairoissiales.  chapelles,  presbytères,' 

i     -'^é     ^ *  V        •  V  -X        V"'^;'^/?  '»v* 

logemenè  des  prêtres  secvhers  on  rebffièox  employés  a  la  cér 

l't    r'    S  .!>      ••••  ,  ....T'  '        n  ''^'"1' 

lebration  du  service  uivip,  et  généralement,»  toutes, les  ciiarw 

ges  de. cette  luàture  dont  nos  suiets.catbpiiques,  peuvent  être 

f  rI  J^^^  !«î  l««  ,  iioiJi  ..;     .  /.  »»i  'ji'.b  rfl  sb\  zsinfiq  îsî»n 
tenus.  f  1        '  • 

i'^^W'i  •'''''*^'0'>   •  Mil  •     ♦  ;•     «.î    *JO    00111^33    cl     f  'iTJjm 

vIIL.Geux. de. nos  suiets  on  eti^naers  etabUs  dans  notre 
royaui^ie  depuis  an  tcms  suflisant,  qui  ne  seroi^t  pas  de  la  reliT 
'filon  catholique,  et  qui  voudront  s'unir  par  le  lien  du  na« 
nage,  seront  tenus  de  faire. puDi^er  leurs. bans  dans  le  Iteu  du 
domicile  actoel  de  chacune  des  parties  contractantes,  dans  ce- 
lui  du  doi^icije  qiïe  lesdites , parties  ou  Fune  délies  auraient 
quitté  depuis  six  mois  si  c'est  dans  l'étendue  du  même  dio- 

>«lAm«ie    lin    «km    «i    aHaa    awi*-    nAacA     A  t*rk     HiA/«aca     «  iiM 


IX.  Il  sera  ai|  choix  des  parties  contractantes  de,  fai^e  laîre, 
lesdites  publications  911  pfir^les  curçs  ou  vicai^res  des  lieux  011 
elles  devront  ^tre  faites ,  ou  par  les  officiers  <ie  justice  ^es<iris' 
lieux,  dans  la  forme  ci-après  prescrite.'  , 

A.  Lipsdits  curps  ou^icaire^,  ou  c^ux  qu  ils  choisiront  ^j^our 
les  remplacer,  en  cas  que  les  parties  s*a*Aressent  à  dux  ,  feront 
lesdites  public^itions  a  la  porte  de  1  église  ,  sans  taire  meonoii 
de  la  religion  des  contraeCans  ;  et ,  en  cas  que  les  parfles  aient, 
obtenu  dispense  d'une  ou  de  deux  publications,  elles  seront 
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tenues  d'en  justifier  auxdits  curés  ou  vicaires,  lesquels  en  fe- 
ront n^iention^  seront  le8dit(ÇS  ^blicatiqns ,  ajMrès^g^'i^lllB^.^ajlf- 
roiît  ëlë  laifteè ,  aCBchées  à  la  porte  de*  églises,        ,        ,  . 

XI.^  Seront  fiuclit  cas  les  opjpositions^ai»  mariages  si^i^es 
susdits  cures  ou  vicaires  ,  lesquels  en  feront  mention  dan& 
ie  cçrtilic^^  de  Duhlication  qu'ils  délivreront  aux.  .oarties  dans 
la  forme  or4iiiairef  et  pour  lequel,  ainsi  que  ppur^ laditç. 
blîcftiAi,  il  leur  ^era^j^^é  la  rétribution  qui  sera  ^ar^fu^a 
Ci-âpres  Oxée.         ,     .  '  ,  . . 

XJI.  En  cas  que  les  parties  ne  jugent  pas  à  propos  de  s'adres-^ 

ser  auxdits  curés  ou  vicaires,  ou,  en  cas  de  refus  desdits  curéi, 

ou  yics^res  y  leurs  bans  seront  publiés  les  jours  de.  d^mancbeji^ 

ou  <lé  filles  cônîuiandées    à  la  sortie  delà  messe  parpissiale^ 

par  le  ^reftîey  de  la  justice  principale  du  lieu,  eu  ^résence£ 

du  juge  pu  <de  celui  qui  .sera. oar  lui  commis  ;  sera  &it  meu«i 
~.ii>flîr;i  fie.»»  ,  t    '    ;'  :  Tr^<  ,.L  7^; -^nivlyp.  irti  no 

tion  au  bas  de  1  écrit  qui  contiendra  .les  noms  et  qualité» 

des  parties /de  la  date  de  la  publication  ,  et  si  c  est  la  j^re- 

micre ,  la  seconde  ou  la  troisième,  comme  aussi  des  dis- 


pi|ecedent^  ie^  appositions 

âge  n«  p( 

préf< 

ront  tenus  les  greffiers  de  foire  mention  desdites  opi>osi tiens 
oji|iis  les  certificats  de  publications  d^  bsns  qu  ils  délivreront 

aux  parties,  à  peine  d'interdiction  et  des  dommages-iulérètâ 

ueeidites  parles,  et  ne  pourra  dans  lous  les  cas  la.jnain- 

'v'-j-'   •'•*»•»■••' /"'Jî^' >  ' -!,^''  ^v/'*  ij;;  j.i'w.  U  f\ 
levée   desdites  oppositions  être  demandée  devaM  d autres. 

juj^p  ^ue  ceux  de  nos  bailliages  et  sénécnav^ssée^  ressortissant 

nuement  en  nos  cours,  lesquels  y  statueront  en  la  ibrnie  ordj-. 

naire,  et  sauf  1  appel, en  nosdites  Cours.  .  i     .  • 

XrV .  Ne  pourront  non  plus  les  déclarations  de  mariage ,  dont 

U  eera  ci -après  parlé locsqu  elles  ne  .feront  .pas, foités  par- 

Mfapt  1««  curéi.  ou  yigaires  •  «tre  reçues  uar  aucun  auùe  juge , 
Jaâ»  fc^iiiq«S)  f)iip       no  ,J'»  , jctosiJboo  êtb  n»  t;«il'ir  "  • 

jiio^M  eails  . «>ai»i ji^ildiifi  ^ueb  »b  /vb  ^mi'b  vo^.s'iv  >/  * 
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j^pli  fiii  kiiyuMM 9T  oISoieF ^  la»  3  ustice  ètè  -KeUil ^,  adit  téj^aicf  « 

Fiuié  <Oies  parties,  ou  par  eelm  qvrl-'krtfteflMSM' eii' <!As 

.dab^nce,  à  peine  (le  nullité.   ♦ 

.X¥*i.Paiim  le.pTtiiiser  officMr  de  ndé  bfttlliagcs  et ^ëtté- 

■MUitpar  lui  aux  ordoimaBCM  dvroytante,  adlHft^i^  ftiWl^tell-* 
line  de  son  ressort  à  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  reli|^fi(ii^  ca- 
^dMilû|UQ. des  dispenses  de  publication  de  bans ,  conDoie  et  iiml 
,^^Uê  ùtéimatê  .dies  liewt  soiil    dbroit  et  pos^Mion  dier  tes  lilc- 
.^rderrJi  «eus  qui  profeMent  ladîl#  f«l^(î^B  :  povnyrnt 'léiioèré 
Inédits  juges  accorder  les  dispenses  de  parenté  au-nlelà  du  troi- 
aîfaiM  4a|prë  f  «t'fnant  awL  degrés  antérieurs  les  dnpieiiBes'  ae* 
i^antaFj^éMiiltaeeUéea  •éb  notre  gnnde  ekanleellèriév  et*)Ettfrè« 
gisir^aaiMif  foît>^registnesdes  gréflbaMdèèdfM^fàlMibH^f». 
V  XV'I.  <  Soit  .que  lesdites  parties  aient  fait  procéder  à  la  pu-  l 
.Uieation  des  bans  de  leur  mariage  par  les  Cufrés^eo  'Vicàivéi',^ 
fla*^^$^^uf6m&w^^  jiMtic0|.il  leaip  nera  Mirtbtlfe^é  Ikdré  pÉ(t<- 
tgf^mÀetêinikrMféi  wàWktRÊÊes,  on  pardmiiH: letM^Miid^t^flllHer 
de  justice  désigné  en  l'arlicle  XIV  ci-dessus,  la  de'claration 
dudit  iBaiùag^^  a»^  leur  rapportant  les  'certificat  de  kdHé'pa- 
Mçêiàvm^mm^^lpfùMim^  1»  Mi»4e^'     <>|^port  titlW  étt^eas 

,  nécessaire  d'obtenir,  ensemble  le  consentement  de  leurs  pères  , 
wkn&^  ;  «BleBra  os  oaratears ,  comme  et  ainsi         sditt-  fè^ia 
farnoé  «èdmUBiKàcm* à 'Végaid  de  noe  «ntm-tf^tSj^^Mtai'Iet 
.-nèiiMa^pntoea^.^   .   .  .  -  •  '   •     i*».iî  tcMi  • 

•  XVIL  Pour  faire  ladite  déclaration  les  parties  contratittimes 
•a  transporteront ,  assistées  de  quatre  témoins,  en^la'ibttison  da 
€wté'  on  Tioairat  doi  Uem  oà  l'âne  desdites  flMties  a«^  MM^diotti*  1 
elle ,  oQ'  en  éett*«iii^t  juge ,  et  y  déeknMUt  qé'eAnlr  ifé'^tkA 
prises  et  se  prennent  en  légitime  et  indéssoltfble  mariage,  et 
qa'eUes  se  promettent  fidélité.  '  ,    t>  ,  . 

-  %\UL  ii^t  euré  •«  Ticam^  «tt  ladî»  jnjs&  iikéclayem<àtnt 
.  faf!li«fc,ia«ijMiÉBtoli^ioi  y-yiVUti  mMt  mltm'  L<ii<|ltiÉitt'«'i^ 
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4issQlubl^  mi^i^ge;  iascrira  leadiies  4lëofauraitamr<fiir>  les  àeux 

yaHici^riopijjlyi^Jwima—d  oppoaîiMii,  oa.é9'kt«iiaîlB-le¥ëe  des 

oppositions  s'il  y  en  a  eu;  des  dispenses  si  aucunes  ont  (ftë'ac- 
cprdëçç  dvi  con^^temeAtiie^jpèflea^  mères,  tuteurs  ou  curaieurs^ 

XIX.  En  cas  t£ue  les  parties  contractantes  ne  soient  pas  domi-*  •  • 
,Ç4ii£es  Tune  et  TaiUre  dans  le  mèiQe.lieu,  elles  pourront  s'adres* 
aer.M 

|nfiN<serOiitl^<i«MOçft  dni^  le<dbiniioile  de  Pmfe 

desdi les  parties  qu^elles  jugeront  a  propos  de  choisir  pour  re^ 
^wjfijif^^fi^r  dëclaraUpi^  jnais  ne  pourront  ifsdks  curës  ou  Ti« 

«mi^  ihumiiMi^HyMulids  eoffée^di»  i«ge»de«k«|^imiitiB; 

dii  domicile  de  l'autre  partie,  en  forme  de  commission' rbga» 
^itoir^A^.,f9XMM4>  k*$4iU'C0iiiseiiteneii&|  <{ui>  ne  pcMirront  être  re- 

t iinn JiHipMf  » iWwii^i  1^  daMt'dtiM  rMlemii-  dMlfiMoii  éa 

n<|X^  lie&ti:iir<éft  ou  vicaires  auxquels  les  pat tie&  s'adreseerout 

le»4#lM«bU«i«  d«s.  m|[|titiatro]diMii6»4e9  de  lewe 

paroisses  ;  les  juges  sur  les  registres  dont  ii<<e^a  oi  -  après 
]^lé;'et  sera  t^t^.«e  que  (ies«u^  db«er^é jseus  les  nèmes  peines 

y§bA«rik»pM«BOMkées  pw  leitoMiNwAiiMv>dèite)idéelmtio«e 
et  réf^kmÊfo»  «m'eoîet  detftnwilîté»  V^Tre  dftverlêfiiMtfiagM 
de  nos  sufeAs  catlioliqaeflr  ■         :  it  .^  ..m*:  ii  ' 

*  JUU..£t4]uaot  aux  unions  coujuga^es  qu'auraient'  pu  contrac- 
IfTrWwa  dt  iMWjnîet»  oa  éMafete-BMMoàti^liqiW/  étefaiie  e( 
4oii^biM»dftm.BMppttf«gMBit^  sampitToindbMM  lie  fiM»tiudité» 
prcefvilesrpar oidonnaiiGes^  touIchis  et  •  entejidemft  qnVn  se 
conformant  par  eux  aux  dispositàonsjsiiifrantes  ^  dan^  le  terme  et 

ftïïpm^iiM'ifm  miië<vjil««ip*«t>.4a  îuft'ad»  UI>pAl»IièàlA^  et 


4- 
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dans  l€  ressort  tle  laquelle,  ils  seront  domictliës ,  ils  puissent  ac^ 
yérir  pour  eux  el  Itars  euian*  la  iouimiice  de  tous  les  droiu 

duntili  rapporlMBllft  preuve,  t  m  jlëftlMUt  WiW!» 

bre ,  ràj:çp  et  le  seie  de  leurs  enCans. 
XXHt  SenMtt  tenus  lesdits  époux  et  épouses  de  se  présenter 

le  înge  roywï  ém  mmt  de  leer  éoHMailB,  mtmqmdê  ibibrenl 

leur  déclaratioii  de  mariage ,  qu'ib  aérant  tenos  de  réitérer-éMM 
la  même  forme  devant  le  curé  ou  le  juge  du  ressort  du  domicile 
ftt'ilt  «mieflfc  fmUé  4efBÎa  ml  WÊam  ù  c'est  dans  le 
dMeèee  ^  o«  defoîe  ea  «I  eî  e*eti  dea»  m 

soient  encore  miiieui*es  au  moment  de  ladite  déclaration ,  de  re^ 
piëseBter  ie  conseatement  par  écrit  de 

acte  inscrit  ser  les  mêmes  registres  que  les  déclarations  des  ma- 
riages nouvellement  contraclés ,  le  toeft  seoa  htè  JpAÛMe  jyreaaii~ 
céet  par  Taftick  XX  ci  desst, 

XXnr.  EaMfR*a  é'Sl^e  quelqaeaflEHifcliiia»  e^eC  4ea 
mriages  f  aalrsolifs  oa  déclarés  dans  les  formes  ci-destas  piea* 
crîtes,  elles  seront  portées  en  première  instance  devant  ooa 
l^illis  et  téarfribiT  imafirtiitiyt  —eewâemf  oom»  à  l'etr 
<»iriea  Jte  lewe  ateee  ifn^  et  per  appel  ea  Bee^ee«ia.db  pvr- 
lonm  et  eeaetik  lapériears;  new  résertant  au  surplss  de. 
pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra  aux  ef£eU  civils  des 
contractées  per  ceux  de  nos  «ujeU  ou  ftriagn-ii  dnwâraiyi  imt 
natfe  «ayamt,  ■e«-ftathdiyiet»  fai  Mnieiil  déetfddà 

XXV.  La  ■iiMiÉffB  des eafims  de  nos  sajeU  aoit«oatlieliquea, 
et  qui  auront  été  mariés  suivant  les  formes  prescrites  par  notre 
présent  édit,  se^  constatée,  soit  par  lacle  /de  ieur  haplèaw» 
s*i1s  7  eeot  pntfteirtdt,  eoîi  per  laiUclert^'  ^imildimMifc 
k  jefedKliea  le  piee  et  deax  téoMintdoaMeilâés,  ov^foia 
atiBfueg  ^jnfre  téiaoiM  au^  domicilés ,  ^u'ik  ioat  cliaif^  ^9Jt 
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•  fSf  ce  n'est  que  l*enfant  fût  né  de  pè're  ét  taere  H^ufic  secie  qui 
ne  reconnait  pas  la  nécessité  dd  baptèmèV  auqiiP^  cas  ceux 
q[rt^'  y #iMitygatilf  »^ci«rtrittig  la:  '^ÉAii^ttbk  Më^fenfanf;  la 
i<Mrièiat  kiiiwrib  MfvcMP-iiëV  él^éfèfif»t^%aè  «t  la 

A^e  oni  'ëtë  mariés  dans  la  forme  prescrite  par  le  présent 

éw  ««gfstM^iAeiflhiér  2r  ee€  eflit ,  sî^'^ifiT^  "^tn^st  pr^ 
sent  er^Ht  sait  signer,  des  témoins  et  d^i*  jugé;  "et  séront  au 
surplus  observées  les  formalités  prescrites  pâr  ddS  d#âottnanccs , 
éito^t  téëiitfirtfagiltf>'atl*^il}ef^^és^  ttétes^  dé  bâ^tlHne  dés  étifanî 
BÉId#flMk4PflrtlN!B^Rii^^lî^^^7^i')?^!^^ 

mèorant  mi  voysîg^Mit'dafrs  'nôtt^Vn^'?fht^  /Hiiqaeî^a  sépulture 
Bte^èvra  ètte  accordée,  seronr^efitt^ les  preYÔts 

admÎBÎstfateiirs  dm  YiUes  « 

clift<?un  dpsdits  lieux  û-h  ternftln  conv^We  et  ^ÔÇ«t*pbur  l*îulm- 
BMrtfc<)Bf«nioignoné»à  tlo«^''<><^^^^  teu^  d<S» 

li'Si|R|it>iidmTem'é«re  beWdéiiièig»!^  sé^ûttli^^  sujett' 

^«dUWiife  lAiàêcUmùMa'ûlm'Mi'^h^  plu* 

fiiut ,  par  MèM9>«)^t^i^:^  «èmH)ftf^|^!^R^ 
dawiflri^oStttediMjiiel  le  détès  sér^  ÀM^ ,  Vépêl'fti^sissislé  de  ' 

cairersiir  io»^  régiwreà»  0*ditfaiV**^îWs*^éfîàîftirés       le  jiigé  isur 

iMii^eiBiM»  4Assii«iétf<»  UflWS >fetW^^^:j  cliir|)^s^f  lé  ; 
«t  aetm  liiidift«  dëçbratm  iàgùée  par  celai  qui  l'aura  reçue,  par 
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kt  fêrea»  oa  ToUtnt  qm  Ttiuniiil  ttte,  m,  à  km*  défint, 
notre  proenreor  oa  oelai  da  «eigneur,  el  ies  êmx  tënioiiis  qa'il 

aura  administré^. 

XXIX*  £D4;ore  que  les  parens  ou  voisins  de  la  personne  dé- 
eédëe  préfirenide  fiiire  insérer  la  déclaratio»  de  déé^  mr  Ibê 
registres  de  la  paroisse,  ils  sei<ont  teiMS  d%n  donner  éria  ah  juge 
du  lieu,  lequel  nommera  un  commissaire  pour  assister  à  l'in- 
humalion,  en  cas  qu'il  n'y  assiste  pas  en  personne;  et  sera  dans 
tbua  las  cas  la  déclaratiaB'd^  •  décès  signée  par  «le  -«eomiuissaire 
on  officier  de  jostice  qui  aura  assisté  à  i'inhimiation.  ' 

XXX:  Ne  seront  les  corps  des,  personnes  auxquelles  la  stjpul- 
tui'e  ecclésiastique  ne  pourra  «tre  accordée ,  exposés  au-devant 
des  maisons,  comme  il  se  prati^oe  è  Tégard  de*oevK  qm  aonl 
déoédés  dans  le  aein  de  l'église.  Ponfrotat  les  panens  et  amtsde 
la  personne  décédée  accompagner  le  contoi ,  mars  sans  qu'il 
leur  suit  permis  de  chanter  ni  de  réciter  des  prières  à  haute 
Tolx;.  comme  aussi  défendons  à  tons  nos  sujets  de  £ûre  ou  ex- 
citer ancmi  ^nDiolde,  î^Mtc  /oii  «#aadale  lovs  cl  k  Focoasion 
desdilsconrbis ,  à  peine  contre  les  coQtreyênans  d'être  ponieaiiîfii 
comme  perturbateurs  de  l'ordre  public 

XXXI.  Pour  l'exécution  djS' notre  présent  édit  il  sera  tenu 
daim  la  prii^ipale  jostice  d<r4o«f6S  les  TiUes ,  bomrgt  et  TÎllages 
de  notf^  roj^ume  ^  où  iVédierra^de  Mevoir  ka  dédaralfons  oi* 
de^isos  prescrites ,  deux  registi^es ,  dont  l'un  en  papier  timbré 
dans  les  pays  où  il  est  en  usage,  et  l'autre  en  papier  commun , 
à  TefiiRt.  d'y/ inscrire  lesdites  dédaraiièns ,  cÉ  en  être  par  le  . 
greffier!  desdites  justices  délivré  deà  extraits  k  ceux  qui  te  re- 
querront,  comme  et  aiiisi  qu'il  se  pratique  à  l'égard  des  registres 
des  baptêmes ,  mariage»  et.  sépuUuras  tenus  par  les  curéa  ou 
f^capûrea  deii*  paroisses;,  e^  9m-  le  papier  desdtU  n^ietrea  fourni 
par  les  .communautés  desdijics  vîllea,  boorgs  et  villageab  * 

XXXII.  Tous  les  feuillets  desdits*  registres  seront  cotés  et 
parapbés  par. premier  et  dernier  par  le  premier  officier  des- 
diteS;  jn#tic!e4,  lans fraie,  dépofésanx  gyefies  deaditea  jngtîeea, 
•#t  le  greffi^.tenu     les  rqirébenicr  k  lonte  iéqniaitioii.  Lcf 
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déclarations  de  naissance  ,  mariage  et  décès  mentionnées  aa 
jpKëseni  ëdit^  et  dans  la  forme  qoi  es^  ci-dessua  preflerite^  j 
feront  intcritea  de  suite  et  sans -eacaii  blane;  et  à  la  fin  de 
chaque  année  lesdits  registres  seront  clos  et  arrêtés  par  le  juge, 
ensuite  du  dernier  acte  qui  y  aura  été  inscrit,  et  les  feuiUes 
qjai  seront  restées  en  Jblanc  par  Ini  barrées. 

YXXlïï.  Un  des  douUes  desdits  regîitres  sera,  dans  les  sut 
semaines  qui  suivront  la  fin  de  chaque  année ,  déposé  au 
greffe  des  bailliages  ou  séDéchaussëes  ressortissant  nuement 
en  nos  cours  auxquelles  ressortissent  lesdites  justices^  -'et  à 
Tégsrdde  oenxquî  seront  tenus  au  greffe  desdits  bailliage  et  sé- 
néchanss^s,  les  doubles  en  seront  énToyés  par'nos  proicu<^ 
reurs  èsdits  sièges  à  notre  procureur-général  en  lu  cour  où  ils 
ressortissent»  lequel  les  déposera  au  greffe  de  ladite  oour|  et 
poorfont  les  parties  qui  voudront  se  faire  délivrer  des  entrai  là 
desdits  registres  s'adresser  soit  au  greffe  de  la  justice  des 
lieux ,  soit  à  celui  du  bailliage  ou  Je  la  sénéchaussée  ,  soit  à  . 
celui  de  la  cour  oà  aucuns  desdits  registres  auront  été  dér 
.  posés.- 

XXXIY.  Seront  tenus  «n  outre  les  greffiers  de  nos  bailliageâ 

et  sénéchaussées  ressortissant  nuement  en  nos  cours  d'avoir  un 
cegistre  relié  »  coté  et  paraphé  par  premier  et  dernier  par  le 
pvemier  officier,  k  Tefifet  d'y  ;  enregistrer  de  suite  et  sans  an* 
cmn  blane  les  dispenses  de  parenté  on  de  publication  de  bané 
que  ledit  officier  aura  accordées ,  ensemble  celles  qui  auront 
été  expédiées  en  notre  grande  chancellerie  et  adressées  auxdits 
juges  à  cet  effet  ;  pourra  ledit  registre  servir  plus  d'une  année; 
«nais  à  la  fin  de  dutonne',  et  Jé  premi^  janvier  au  plus  tard 
de  Tannée  snivaiite,  il  seva  elo»  «t  arrêté  par  ledit  juge. 

XXXV.  Seront  tenues  en  outre  les  parties  qui  auront  obtenu 
lesdites  dispenses  de  les  fiedre  contréler ,  dani^  les  trois  jours  att  . 
ploa  tard,  au  bnrean  des  contvôles  du  lies  où  ledit  siège  sera 
établi  ,  pourquoi  il  sera  payé  au  contrôleur  dix  sols  ;  ne  pour- 
ront au  surplus  être  perçus  sur  les  déclarations  de  naissance, 
suariage  ou  décès ,  ni  sur  les  extraits  qui  en  seront  délivrés , 
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publlcâtîom  de  bans ,  affiches  et  certificats^  desdites  pdbltca* 
ttons,  aucuns  droits  de^  contrôle  ni  autres  &  notre  profit ,  des* 

quvh  nous  avons  expressément  dispensé  et  dispensons  tant  nos 
sujets»  que  les  étrangers  qui  seront  parties  .dans  lesdi tes  décla*^ 
rations ,  ou  auxquels  lesdits  extraits  pourront  être  néeessaires. 

XXX VL  Ne  pourront  tant  lesdits  curés  on  yicaives  qne  noe 
officiers  et  ceux,  des  seigneurs  percevoit  pour  raison  des  mêmes 
actes  d'auirQS  et  plus  forts  droits  que  ceux,  portés  au  tarif  qui 
sera  attaché  sous  le  contre-scel  dé  notre  présent  édit. 
*  XXXVII.. iTentendons  au  surpins  déroger  par  iioti^  présenl 
édit  aux  concessions  par  nous  fisiites,  ou  les  rois  nos  prédéces- 
seurs, aux.  Luthériens  éiahlis  en  Alsace,  non  plus  qu'à  celles 
fiâtes  à:  ceni^  de  nos  autres  sujets  auxquels  Texercice  d'une 
religion  différente  de  la  religion  catholique  a  pu  être  permit 
dans  quelques  provinces  ou  villes  de  notre  royaume  ,  à  Té-' 
gard  desquels  les  réglemens  continueront  d'être  exécutés.  Si 
DOimoifs  BM  KARDBittMT  à  uos  amés  et  féaux  -conseillers  les* 
gens  tenant  notre  cour  de  parlement  Fsri*  que  notre  pré» 
sent  édit  ils  aient  à  enregistrer,  et  icelui  garder,  observer  et 
exécuter  selon  sa  forme  et  teneur,  nonobstant  toutes  choses  à 
çe  contraires  :  gab  tbl  est  hovbb  pLiiSiB;;et  afin  que  oe  soit 
chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  y  a^ns  fidt  mettre 
notre  scel.  Donn^  à  Versailles ,  au  mois  dè  novembre ,  l'an  de 
grâce  .mil  sept  cent  quatre-vingt-sept,  et  de  notre  règne  le 
quatorsième»  Signé  LOUIS.  J^tplus  àas  .*  Par  le  roi,  le  haras 
ns  BiBTBOiu  Visa^  ub  LAMOioiroif.  Et  scellé  du  gmndt  seean 
de  cire  verte ,  en  lacs  dé  soie  rouge  et  verte; 

liegistré  ,  oui ,  ce  retjuérant  le  procureur  général  du  roi, 
pour  être  éxécuié  selon  sa  forme  et  teneur  ,  et  copies  coUa^ 
damnées  envoyées  aux  bailiiagos  et  sénéchaussées  Ju  ressert, 
pour  y  être  lu ,  publié  et  registre  :  enjoint  aux  substituts  du 
procureur  général  du  roi  ésdits  sièges  d'y  tenir  la  main  , 
et  i^en  certifier  la  cour  dans  le  mw,  suivatu  Karràs  de  cm 
jour.  ^  FArii,  ea parlement,  tqutes  les  ehamàree  oisamMee  , 
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les  princes  ei  pairs  y  siatu ,  le  vingè^neftf  janvier  mil  sép$ 
Hni  quatre^ings-buit. 

•  SignélSXKEï. 


Décret  de  V Assemblée  nationale  du  17  août  1790^ 
sur  les  Privilèges  des  Protestons  Alsace. 

L'AssEMBL^B  MATion ALB ,  âprès  a?bir  entendu  le  rapport  de  son 
comité  de  comtîtutîod,  considérant  que  les  Protestans  des  deux  - 

confessions  d'Augshourg  et  Helvétique  ont  toujours  joui  en 
Alsace  de  l'exercice  du  culte  public ,  avec  églises ,  consistoires  y 
mÛTersités ,  collas ,  fondations ,  ialmqoes ,  paiwens  des  mi- 
nistres et  des  maîtres  d'école,  et  (jm  ces  droits  et  antres  lenr  ont 
été  con6nnés  a  Fëpoque  de  leur  réunion  à  la  France; 

Considérant  en  outre  que  la  dilïérence  d^s  nions  religieuses 
ne  doit  pas,  dans  les  élections ,  influer  s^r  les  su^^rages ,  et  que 
dans  le  choix  de  ceux  qui  doivent  remplir  des  fonctions  pu- 
bliques ,  on  ne  doit  aroir  égard  qu'aux  vertus  et  aux  tatens  ; 

Décrète  que  les  Protestans  des  deux  confessions,  Helvétique  et 
d'Augsbourg ,  habitans  d'Alsace ,  continueront  à  jouir  des  nu^mes 
droits ,  liberté  et  ayaatages  dont  ils  ont  joui  et  eu  droit  de  jouir, 
et  que  les  atteintes  qui  peuvent  y  avoir  été  portées  seront  con- 
sidérées comme  nulles  et  non-uM-nues. 

Décrète  9  sur  la  pétition  des  villes  de  Colmar,  Wissembourg 
«t  Landau,  relativement  aux  élections  pour  les  places  munici- 
pales ,  administratives  et  judiciaires,  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer» 


ê 
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aëguëil  des  lois  relatives  aux  biens 
des  religionnaires  fugitifs. 


lioi  du  lo  juillet  i  J90  concernant  les  biens  des  Religionnair^s 

fugitif*. 

L' Assemblée  MATioiiAiiB  a  décrété  et  décrète  ce  qui  suit  :  . 

Les  biens  des  non-*catholijpies  qui  se  troaTent  encore  au- 
jourd'hui entre  les  mains  des  fêrmiers  dé  la  régie  aux  biens 
des  religionnaires,  seront  rendus  aux  héritiers,  successeurs 
<m  ajans-droit  desdits  fugitilb  ,  à  la  charge  par  eux  d'en  jaslU 
fier,  aux  termes  et  selon  les  formes  que  l'Assemblée  nationale 
aura  décrétés,  apr^  aTOÎr  entendu  à  ce  sujet  TuTis  de  son 
convié  des  domaines.^ 

Jaoi  du  9—15  décembre  1790,  relative  à  la  restitution  des 
biens  des  ReUgionnairès  fugitifs. 

L'Assemblée  nationale,  ayant  reconnu  par  son  décret  du  10 
juillet  dernier  qu'il  était  de  sa  justic^de  restituer  aux  repré- 

sentans  des  religionnaires  les  biens  dont  ceux-ci  ont  été  pri- 
Tés  dans  4^s  tcms  de  trouble  et  d*intolërauce ,  et  voulant 
pourvoir  au  mode  de  la  restitution  déjà  ordonnée,  après  avoir 
entendu  le  rapport  de  son  comité  des  domaines,  décrète  ce 

qui  suit  : 

Abticlc  Les  religionnaires  fugitifs  et  autres  dont  les  biens 
ont  été  confisqués  pour  cause  de  religion,  .et  leurs  héritiers  sont 
appelés  a  recueillir,  selon  les  formes  indiquées  ci-après,  les 
biens  qui  se  trouve  iit  actuellement  dans  les  mains  des  fermiers 
préposes  à  leur  régie. 

IL  Us  seront  tenus  de  se  pourvoir  par  simple  requête  en 
main -levée  desdits  biens  dans  le  délai  de  trois  années ,  k 
compter  du  jour  de  ia  publication  du  présent  décret,  par- 
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àeftûA  le  tnlmnal  de  district  dans  l'étendve  daqnel  lesditt 

biens  sont  sîtaës  ;  lequel  tribnnal  ne  pourra  prononeer  la  main* 
levée  qu'après  communication  au  procureur  général  syndic  du 
département,  et  sur. les  conclusioiis  du  commissaire  du  roi. 

m.  Ils  joindront  à  leur  requête  les  titres  et  pièces  propres 
à  établir  qu'ils  sont  bérîtiers  de  célnî  qu'ils  prétendent  re- 
présenter, et  que  les  biens  par  eux  réclamés  proviennent  de 
son  cheL 

IV.  Lofsqne  les  titres  du  demandeur  en  main-levëe  ne  seront 
pas  suflisans  pour  pronrer  sa  parenté  et  la  propriété  des  biens 

par.  lui  réclamés,  il  pourra  être  admis  à  compléter  cette  preuve 
par  enquête,  même  de  couumlune  renommée»^ 

y.  Tous  les  titres ,  baux  et  documens  {fù  sont  au  pon? oir  dé 
la  régie ,  eoAcemant  les  biens  réclamés ,  seront  communiqués , 

sans  déplacer,  ausL  parties  intéressées,  qui  pourront  s'en  faire 
délivrer  copie  ou  extrait  sans  frais. 

;  YL  Ne  pourront  les  demandeurs  en  main-leirée  se  mettre  en 
possession  ^es  biens ,  en  vertu  des  ordonnancées  qui  les  auront 

prononcées,  qu'après  les  avoir  fait  signifier  tant  nu  régisseur 
ou  à  ses  pr^H>sés  qu'aux  fermiers  et  détenteurs  desdits 
biens. 

YII.  Les  adjudicataires  aetueb  des  biens  des  religionnaires, 

à  titre  de  l)ail  à  rente  perpétuelle  ,  avec  elause  résolutoire  , 
seront  teuus  d'en  laisser  la  libre  possession  et  jouissance  à 
ceux  qui  en  auront  obtenu  main-levée  sur  la  première  .réqui- 
sition, à  la  cbargc  par  ces  derniers  de  leur  reiidliowrser  préa- 
lablement les  frais  de  culture ,  labour  et  d<î  semences  ,  ainsi 
que  le  niontant  des  sommes  que  les  adjudicataires  justifieront, 
par  des  procès-rerbaux  de  .rente,  devis  estimatif,  adjudica- 
tion au  rabais,  réception  d'ouvrages  et  quittances  d'ouvriers, 
avoir  payés,  lors  de  leur  entrée  eu  jouissance,  atiL  adjudica- 
taires précëdeus  pour  le  pariait  rétablissement  desdita  biens, 
conformément  aux  clauses  de  leur  adjudication. 

VIII.  A  l'égard  des  biens  des  religionnaires ,  adjugés  k  titre 
de  location ,  ceux  qui  en  obtiendront  la  maiu  -  levée  seu'ont 
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oUîgés  à'ta  entretenir  les  baax,  et  ils  en  fevomenl  les  lejmré 
k  eomfbet  dn  jonr  de  leur  demande. 

Us  iKrarront  en  conséquence  exercer  contre  les  fermiers 
toutes  les  actions  résultantes  Jesdits  baux  ,  à  la  chaire  d'en 
mnpUr  également  toutes  les  clauses  et  conditions. 

T3L  Ponrront  néanmoins  ceux  qni  auront  obtenu  la  main- 
levée  filtre  procéder  2i  la  TÎsite  d<*8  lieux  par  experts  «onve- 
nus  ou  nommés  d'office,  lesquels  estimeront  les  reedifications  , 
plamations  et  amôli0ranons  qai  se  trouveront  à  £iire  aaxdil9  . 
biens  ;  ei  ils  sont  autorisés  à  compenser  le  montant  de  cette 
estimation  ,  jusqu'à  due  concurrence ,  arec  les  sommes  qm'ils 
devront  rrmimurspr  aux  adjudicataires ,  en  vertu  des  disposi** 
tions  de  l'art icle  prëcédenL 

X  Dans  le  cas  ob  le  montant  des  sommes  à  répéter  d'aprce 
Festimation  des  experts  excéderait  le  remboursement  k  faire  à 
l'adjudicataire  ,  celui  qui  a  obtenu  la  main-levëe  pourra  se  j 
pourvoir  devant  les  mêmes  juge^  pour  se  faire  pajer  le  9U»^ 
plus  par  l'adjudicataire.  j 

XL  lies  baiUistes  et  adjudicataires  des  biens  appartenant  ' 
aux  religionnaires  seront  tenus  "de  restituer  à  ceux  qui  oft-  J 
tiendront  la  main-levée  de  ces  biens   le   prix,  des  bois  et 
arbres  de  futaie  qu'ils  auraient  coupés  sur  ces  biens  depuis 
le  jour  de  la  publication  du  décret  rendu  le  lo  juillet  dèr* 
nier,  et  à  dire  d'experts  convenus  ou  nommés  d'office. 

XIL  Les  religionnaires  fugitifs  et  ajitres  dont  les  biens  ont 
été  confisqués  pour  cause  de  religion  ne  pourront,  non^us 
que  leurs  héritiers  «  revendiquer  lesdits  biens  dans  le  cas  o2i 
Us  auraient  été  vendus  ;  mais'  il  leur  sera  donné  niatn4evée 
et  délivrance  des  rentes  constituées  par  le  Gouvernement,  des 
deniers  provenant  de  la  vente  de  ces  mêmes  biens. 

Xin.  Tons  prétendans-droit  k  la  propriété  des.  biens  dont 
Ut  main- levée  sera  accordée  seront  tenus  de  se  présenter  dans 
le  délai  de  cinq  années,  à  compter  du  jour  de  la  prise  de 
possession  desdits  biens,  prescrite  par  larticle  YI  du  pré« 
sent  décret 
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Lequel  délai  courra  même  contre  les  mineurs.,  «ans  aueuoe 
'  ètpërance  dè  jreslitatioiL 

XIV.  Gbox  qui  se  présenteront  dans  le  délai  de  cinq  an* 
nées  ne  pourront  répéter  les  fruits  de  ceux  qui  auraient  ob* 
tenu  la  main.- levée  qu'à  compter  du  jour  de  la  demande. 

.XY.  Les  portions  de  revenn  des  biens  des  r^gionnaires,  ci^* 
devant  accordées  aux  dénonciateurs,  cesseront  de  leur  apparu 
tenir  à  compter  du  premier  janrier  1791 ,  eu  seront  soumises 
à  la  même  régie  et  comptabilité- qui  sera  établie  pour  le  sur-, 
pins  des  antres  biens. 

XVL  Les  dons  et  concessions  des  biens  des  religionnaireSi 
faits  k  titre  gratuit  à  antres  que  leurs  parens,  sont  réroqaés, 
sans  que  les  donataires  et  concessionnaires  puissent  se  préra-  • 
loir  d'aucune  prescription  ;  et  néanmoins  ils  ne  seront  tenus  k 
aucune  restitution,  des  fruits  ;  mais  la  prescription  pourra  èlic 
opposée  par  leurs  héritiers  et  successeurs  à  titre  nniyersel 
qui  auraient  possédé  lesdits  biens  pendant  Tespace  de  trente 
ans. 

A  rëgard  des  tiers^cquéreurs  et  successeurs  à  titre  parti* 
oulier,  ils  ne  pourront  être  inquiétés  en  aucun  cas. 

XVII.  Quant  aux  dons  et  concessions  faits  en  faveur  des  pa- 
rens  des  religionnaires ,  à  quelque  degré  que  ce  soit,  lesdits 
parens  demeureront  en  possession  des  biens ,  sans  prëîudice 
des  droits  des  parens  plus  proches ,  ou  en  égal  degré ,  qui 
viendraient  a  se  présenter  dans  le  délai  prescrit  par  l'arL  XIV, 
et  ce  f  à  compter  pour  eux.  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent décret ,  k  moins  que  la  question  de  parenté  n'eût  été  ju* 
gée  entr'enx  par  arrêts  rendus  contradictoirement,  ou  par 
jugemens  passés  en  force  de  chose  jugée. 

XVIil.  Toutes  les  demandes  en  main-levée ,  et  toutes  les  ins- 
tances en  restitution  desdits  biens ,  qui  sont  actuellement  pen- 
dantes au  conseil,  seront,  après  la  publication  du  présent  dé- 
cret ,  renvoyées  au  tribunal  do  district  de  la  situation  des 
biens  pour  j  être  jugées  les  premières  par  ordre  de  leur 
dale.  •  • 
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XIX.  Il  sera  dressé  incessamment  vtti  tableau  des  biens  saisis 
sur  les  religionnaires ,  et  qui  sont  actuellement ^ompris  dans 
le  bail  général ,  avec  rénonciation  des  lieux  de  lear-sitnation 
eC  indication  des  noms  des  propriétaires  anciens ,  lequel  ta- 
bleau sera  imprime'  et  envoyé  à  chaque  tribunal  de  district 
pour  y  être  atïichë  et  enregistré. 

XX.  Après  respiration  da  délai  de  trois  années,  fixé  pour 
se  pourroir  eii «main -levée)  les  biens  pour  lesqUlels  il  no  se 
sera  présenté  aucun  demandeur  en  main -levée  seront  vendu» 
dans  les  mêmes  formes  que  les  biens  nationaux ,  pour  le  prix 
en  provenant  éire  placé  en  capitaux,  ou  déposé  dans  la  caisse 
de  l'extraordinaire ,  et  être  restitués  sans  intérêts  aux  religion^ 
naires  ou  à  leurs  héritiers  ,  dans  quelque  tenis  qu'ils  se  pré- 
sentent, en  justiOant  par  eux.  de  leur  descendance  ou  titre  d'hé- 
rédité^ soiyant  les  formes  ci-dessus. 

XXI.  Les  baillistes  et  autres  débiteurs  des  biens  mis  en  régie 
ne  pourront,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  se  refuser  au 
paiement  du  prix  de  leurs  baux ,  ou  du  montant  des  rentes 
^'ils  doiTcnt;  et  ils  seront  tenus  de  pajér  au  régisseur  gé- 
néral actuel  les  arrérages  échus  et  h  échoir  des  fermages  «* 
rentes,  jusqu'au  jour  de  la  signification  de  la  maln-levce  ([ui 
pourra  en  être  accordée,  jusqu'à  ce  que  l'Assemblée  nationale 
aft  statué  sur  le  nouTeau  régime  qu'elle  se  ytoçose  d'établir 
dans  cette  partie ,  en  attendant  la  Tente  desdits  biens  portée 
dans  l'article  précédent. 

XXXL  Toutes  personnes  qui ,  nées  en  pays  clrangcr,  descen- 
dant, en  quelque  degré  qae  ce  soit,  d'un  français  ou  d'une  fran- 
çaise expatriés  pour  cause  de  religion ,  sont  déclarés  naturels 
français,  et  jouiront  des  droits  attachés  à  celte  qualité  s'ils 
reviennent  en  France,  j  lixent  leur  .domidie,  et  prêtent  le 
serment  civique. 

Les'  fils  de  famille  ne  pourront  user  de  ce  droit  sans  le 
consentement  de  leur  père ,  mère ,  aieul  ou  aïeule  qu'autant 
qu'ils  seront  majeurs  ou  jouissant  de  leurs  droits. 

XXllL  L'Assemblée  nationale  charge  son  président  de  pré- 
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sentef  dan;  le  jonr  ce  décret  à  la  aanction  dn  roi ,  arec  prière 
à  Sa  Majesté  de  donner  des  ordres  i  tous  ses  ambassadeurs, 

ministres,  envoyés,  résidons,  consuls,  Tice-consuls  ou  a  gens 
auprès  des  puissances  étrangères ,  aiin  que  ce  présent  décret 
soit  incessamment  connu  de  toutes  les  &milles  françaises  on 
descendans  de  Fonçais.  , 

Loi  du  '10  septembre  1792  ,  l'an  é^nafriême  de  la  libMé , 
relative  aux  iiens  des  Religionnaires  fugitifs. 

m 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  est  juste  et  pressant 
de  donner  aux  représentans  des  religionnaires  fugitifii  tous  les 
moyens  pour  i^ntrer  dans  les  biens  dont  ceux-ci  ont  été  prirés 
dans  les  tems  de  trouble  et  d'intolérance ,  décrète  qu'il  y  a 

urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  Fuiifeiioe ,  dé« 
crête  ce  qui  suit  : 

Akticle  I*"'.  Il  sera  incessamment  fait  un  tableaù  général  de 
tous  les  biens  saisis  sur  les  religionnaires  fugitifs  et  autres  , 
pour  cause  d'absence  depuis  la  réTocation  de  l'édit  de  Nantes ,  * 
tant  de  ceux  compris  dans  le  bail  général ,  que  de  ceux  dont  le 
Gouvernement  a  disposé  »  avec  l'énonciation  de  leur  situation 
et  indication  des  propriétaires  anciens  ;  lequel  tableau  sera 
imprimé  et  ailicbé  dans  cbaque  tribunal  dé  district ,  qui  enre- 
gistrera ceux  qui  s^nt  de  son  ressort. 

II.  Le  délai  de  trois  ans  accordé  aux  religionnaires  fugitifs  ,  à 

* 

leurs  successeurs  ou  représentans,  par  la  loi  du  i5  décembre 
1790 ,  pour  se  pourvoir  eit  main-levée  desdits  biens,  ne  com- 
mencera è  courir  que  de  ce  jour. 

m.  Le  ten^s  écoulé  depuis  le  1 5  décembre  1 790  jusqu'à  ce 
jour  ne  comptera  pas  pour  acquérir  la  prescription  de  trente 
ans  en  faveur'  des  béritjers  ou  successeurs  de  ceux  à  qui  leà 
biens  des  religionnaires  fugitifs  avaient  été  donnés  ou  con- 
cédés à  titre  gratuit;  au  surplus,  il  n'est  eu  rien  dérogé  à  la 
loi  du  i5  décembre  et  autres  antérieures» 
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•  « 

Décret  de  la  Convention  nationale  du  17  juillet  1795,  ei^ 
fwfeur  des  héritiers  des  Aeligiaanaires  fugitifs  dont  iee 
èiens  ont  été  confisqués, 

La  G)Qyentîoii  nationale  ,  après  aToir  entendu  le  rapport  de 
•es  comités  des  domaines  et  de  législation  réunis,  décrète: 

AiTiGLB  r'«  Les  héritiers  des  religiomaires  fiigitî&  et  antres 
dont  les  biens  ont  éié  confisqués  pour  cause  de  religion  dans 
l'étendue  de  la  ci-devant  province  de  Lorraine,  duché  de  Bar, 
et  autres  réunies  à  la  France,  et  qui  font  aujourd'hui  partie 
de  la  république  française ,  sont  appelées  à  recueillir  lesdita 
biens  qui  se  trouTent  actuellement  dans  les  mains  de  la  na» 
tion,  en  justifiant  leur  droit  conformément  au  décret  du  q 
décembre  1790. 

IL  Si  aucuns  de  ces  biens  ont  été  échangés  par  Fancien 

Gouvernement ,  les  héritiers  des  religionnaires  rentreront  en 
possession  des  biens  que  le  Gouvernement  aura  reçus  en 
contre  •échange,  et  qui  seront  entre  -ses  mains. 

IIL  Tons  les  prétendans-droit  à  la  délirrance  des  biens  cou. 
lisqués  pour  cause  de  religion  seront  au  surplus  tenus  de  se 
conformer  à  la  loi  du  g  décembre  1 790. 

Dècres  additionnel  à  la  loi  da  9  décembre  1790,  du  2ft 
aeûs  1793,  concernant  la  restitution  dée  biens  des  Reli^ 
gionstaires  fugitifs.  ^, 

;  La  Convention  nationale  décrète  comme  article  additionnel 
^  la  loi  du  9  décembre  1790,  que  l'article  XYIi  et  autres  de 
ladite  loi  sont  applicables  non  -  senleipent  aux  parens  des  re- 
ligionnaires (ugiti€i  auxquels  il  a  été  ûiitjdon  on  concession 
de  leurs  biens  ,  mais  encore  à  ceux  qui ,  sur  le  fondement  ou 
le  prétexte  de  la  patenté ,  en  ont  obtenu  des  main-levées ,  ou 
iTen-sont  mis  en  possession  de  fait;  en  conséquence  ils  seront 
tenus  «1  même  délaissement  ordonné  par  ladite  loi  en  fiiTeur 
de  ceux  qui  étaient  les  yrais  héritiers ,  ou  en  faveur  de  ceux 
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qm  ont  succédé  auxdils  héritiers,  sans  qu'on  puisse  en  aucun 
cas  opposer  aux  uns  ni  aux  auirea  des  arrêts  du  conseil  qui  au- 
saienl  pa  intenr enir,  qui ,  sans  eioeption ,  soi|i  déclarés  nuls  el 
comme  non-ayenas  :  néanmoins  la  dbposition  du  présent  arlîcls 

cl  celles  de  la  loi  de  décembre  1 790  n'auront  lieu  qu'en  faveur 
de  ceux,  qui  seront  domiciliés  en  France. 

Zof  du  a4  messidor  an  iroUiême,  ^td  rapporte  oelles  dm  %% 
aoâà  1793^  rdoÊWës  aux  biens  des  Mel^ponnfires  fugii^ê 
et  au  citoyen  PratrBemon. 

La  Convention  nationale^  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  son  comité  de  législation,  sur  la  pétition  de  Nicolas  Cos» 
tard,  considérant  qnc  les  deux  déG|«ts  da  sa  août  1795, I'oa 
relatif  anx  liiens  des  religionnaires  fugitifs,  l'autre  rendu  en 
faveur  de  Praù-Bernon  et  de  sa  femme ,  sont  conlraires  aux. 
principes  de  la  justice;  L'un  en  ce  ^'il  détruit  l'autorité  do 
Wchosc  jug^e;  l'autre  en  ce  qu'il  autorise  oonl^  les  lois  le 
tribunal  de  cassation  à  prononcelr  sur  le  fond  d'une  instance , 
rapporte  ces  deux  décrets;  déclare  nuls  et  comme  non-avenus 
les  jogemens  rendus  en  conséquence ,  et  tout  ce  qui  a  pu  en  ré- 
volter; renvoie  Costard  et  Pra^Bernon  devant  le  tribunal  de 
cassation  pour  être  par  ce  tribunal  statué  sur  la'  demande  en 
cassation  de  Tarrét  du  conseil  du  12  mai  1789,  formée  par 
PratrBemon  et  sa  femme ,  et  répondue  d'un  soit ^ commua 
en  date  du  4  ^oembre  1790. 

Xos  additionnelle  à  eelle  du  9  décembre  1 790  ,  du  prejgàêr 

jour  complémentaire ,  relative  à  la  restitution  des  biens  des 
JUligionnaires fugitifs* 

La  Convention  nationale ,  sur  le  rapport  de  son  comité  de 
législation ,  décrète  pour  addition  li  l'arti^^  XVII  de  la  loi  du  9 

décembre  1790,  relative  à  la  restitution  des  biens  des  religion- 
naires  fugitifs ,  que  les  tiers-acquéreurs  et  successeurs  à  titre 
Particulier  des  concestioiiiudres  paienst  bc  pourront  4tre  dé* 
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possèdes  en  aucun  cas,  sauf  les  droits  et  actions  des  parens 
des  religionnaires  plus  proches  ou  en  égal  degré ,  pour  ob- 
tenir la  rettitatioB  du  prix  oimtre  len  tmdenra  oa  levp»  hé^ 
ritieri.  ' 

Loi  du  4  nivésê  an  5  ,  qui  fixe  le  eas  dans  lequel  la  pres~ 
cription  peut  ctre  opposée  par  les  héritiers  des  parens  lies 
Meligionaaires  fugit\ft. 

Le  G>iiseil  des  Anciens ,  adoptant  les  'motifs  de  la  déclara- 
tion d'urgence  qui  pr^ède  la  résolution  ci-apres,  approuye 
l'acle  d'urgence. 

Suiù  la  tenêur  de  la  déclaration  ^urgence  et  de  ta 

résolution  du  ^frimaire. 

Le  Conseil  des  Cinq-cents  considérant  qu'il  est  instant  de 
faire  cesser  les  doutes  qui  se  sont  élevés  sur  le  sens  de  l'ar- 
ticle XYU  de  la  loi  du  g  décembre  1790,  relative  à  la  res- 
titution des  biens  des  religionnaires  lugitifii , 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Conseil ,  après  avoir  déclaré  l'urgence ,  prend  la  résolu- 
tion «uiTante  : 

AancLi  La  prescription  pourra  être  opposée  par  les  héri- 
tiers et  successeurs  à  titre  universel  des  parens  des  religiou- 
naires  fugitifs,  donataires  ou  concessionnaires  de  leurs  biens, 
s'ils  ont  possédé  lesdits  bien9  pendant  l'espace  de  trente  anew 

n.  La  présente  résolution  sera  imprimée. 
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(i)  Opinion  de  M.  RABAUT'(de  Sahil-Gtieime) ,  sur  la  moiiùm 
suivanie  de  Jj^,  le  comte  de  CAbT£t.LAN£. 

K ul  homme  ne  peut  être  in^iété  pour  set  opinioni  f 
Ai  troubld       Petercice  de  m  rdigioiu 

M. 

4 

Puisque  l'assemblée  a  décide  qne  le  préopinant  était  dans  la 
question ,  il  m'est  permis  de  le  râbter,  et  de  relever  les  principeâ 
dan^Uleus.  qu'il  a  exposés. 

'  Il  a  bien  youIu  convenir  qu'on  n'a  aucun  droit  à  pénétrer 
dans  les  penséea  intimes  des  hommes,  et  certes -il  n'a  pas  énoncé 
nne.  vérité  bien  remarquable  et  bien  profonde  ;  car  il  n'est  jamais 

venu  à  l'esprit  d'iiucun  tyran  d'entrer  dans  le  secret  des  pensées;  ■ 
et  l'esclave  le  plus  esclave  conserve  très-certainement  la  liberté 
jpe  le  préopinant  daigne  accorder  à  des  bomnieS  libres. 

Il  a  ajouté  que  la  manifestaeion  des  pensées  pouvait  ôtre  une 
chose  inOniment  dangereuse;  qu'il  était  nccessaire  de  la  sur- 
yeiUer,  et  que  la  loi  devait  s'occuper  d'empèchér  que  chacun 
pàt  manifester  trop  librement  ses  pensées;  que  c'était  ainsi  que 
s'établissaient  les  religions  nouvelles  :  fl  n'y  manquait  que  de 
nommer  sur-le-cliamp  un  tribunal  chargé  de  ces  fonctions  de. 
aurveillance. 

Or,  je  dis  à  mon  tour  que  cette  opinion  ainsi  énoncée  serait 

propre  à  nous  jeter  de  nouveau  sous  le  despotisme  de  l'Inqui- 
sition si  l'opinion  publique,  que  le  préopinant  a  invoquée,  ne 
Gondanniait  hautenient  la  sienne.  ' 

€e  langage  est  celui  qu'ont  toujours  tenu  les  intolérans,  et 

riuquisitiou  ua  pas  eu  d'auti^es  maximes;  elle  a  toujours  dit, 

(i)  Yojre»  page  9. 
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dans  son  laugage  doucereuic  et  niéuagë  que  sans  doute  il  ne  (aut 
point  attaquer  les  pensée*;  que  chacun  est  libre  dans  ses  opi* 
nions,  poorru  qii*il  ne  les  manifeste  pas ,  niais  que  cette  man^ 
festaiion  pouvant  troubler  V ordre  public ,  la  loî  doit  la  sorretller 
avec  une  attention  scrupuleuse;  et,  à  la  faveur  de  ces  principe , 
les  IntoLérans  se  sont  fait  accorder  cette  puissance  d'inspectifom, 
qai  dorant  tant  de  siècles  a  soumis  et  enchaîné  la  pensée.  ^ 
liais  ayec  une  telle  maxime,  Messieurs,  il  n*y  aurait  pmnt 
de  chrétiens  :  le  christianisme  n*ex.isterait  pas  si  lès  païens, 
fidèles  à  ces  maximes ,  qui  à  la  vérité  ne  lèur  furent  pas  incoa^ 
mies,  avaient  surveillé  avec  soin  la  manifottatiom  des  opinion^ 
nouvelles,  et  continué  de  déclarer  qu'elles  trouhlaieru Vordr^ 
publie. 

L'honneur  que  je  partage  avec  vous ,  Messieurs ,  d'étr^ég^J^ 
de  k  nation," et  membre  de  cette  auguste  assemblée ,  mejani^ 
le  droit  de  parloir  à  mou  tour^  et  de  dire  mon  avis^sur^  99l|P^^fB^ 
qui  vous  occupe.     '  '  *  , 

Je  ne  cherche  pas  à  me  défendre  de  la  défaveur  ^[ue  }^  Pgu^n'a^ 
jeter  sur  cette  cause  importante,  parce  que  j'ai  iat^tèij^  ^fHb 
tftnir;  ét  fe  pe^  crois  pas  que  pmonne  doive  être  ^^^^Çj^^v^^Mâ 
la  défense  de  ses  droits  parce  que  ce  sont  ses  droi^s^,  ^H.^ 
malheureux  esclave  du  Mont- Jura  se  présentait  devant  cetta 
auguste  assemhlée,  ce  ne  serait  pas  la  défaveur  ni  le^j^j^^ 
qu'il  y  ferait  naître  ;  il  vous  insérerait ,  j^es^urs  le  J^u^3|[£|m^ 
intérêt  ;  bailleurs Vjè  remplis  une  mission  sacrée  j  j*obi^i§,à  ^{>o 
cahier,  j'obtéis  à  mes  commettans  :  c'est  une  sénéchau^sié^^^ç^ 
trois  cent  soixante  mille  bî^itans,  dont  plus  dfî  cent  vingt  mîlleL 

de  Tou.  fe  l^m^Umentiemit, ie^r,oye^^  ij^^m(,^ 
sénéchaussée  du  Languedoc,  quelques  autres^  }>ailli^^s 
royaume  ont  exposé  le  même  vœu .  et  vous  demandent  PQucJfii 
noà^^Lthdfiques  U  Lfertj^^d^  .X50^  eiob  M 

Umêan  ^mtu  fous!  fu$!  le  sont  écriés  ploiiean  aairts. 
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Cest  sur  vos  principes  que  je  me  fonde ,  Messieurs  «  pour  yous 
deûiander  de  déclarer  dans  on  article  que  tout  citoyn  est  libra 
dans  ses  opinions  ;  quU  a  le  droit  de  professer  librement  sort 

exulte ,  et  quilne  doit  point  être  inquiété  pour  sa  religion. 

Vos  inincipes  sont  qu^  la  li])erté  est  nu  l)ioii  comnMiu,  et 
que  tous  les  citoyens  y  ont  un  droit  égal.  La  Liberté  doit  donc 
appartenii^h  tous  les  Français  également  et  de  la  même  ma- 
nière; tous  y  ont  droit,  ou  nul  ne  Ta  :  celui  qui  veut  en  priver  les 
autres  n'en  est  pas  digne;  celui  qui  la  di&Uùbue  inegali  ment 
ne  la  connaît  pas  ;  celui  qui  attaque  en  quoi  que  ce  soit  la,  liberté 
des  autres  attaque  la  sienne. propre,  et  mérite  de  la  perdre  à 
son  tour,  indigne  d'uu  présent  dont  il  ne  connaît  pas  tout  le 
prix. 

Ym  principes  sont  que  la  liberté  de  la  pensée  et  des  opi- 
nions  est  un  droit  inaliénable  et  imprescriptible.  Cette  liberté, 
Messieurs,  est  la  plus  sacrée  Je  tuutes;  elle  écliappf»  à  Tem- 
ptre  des  bommes;  elle  se  réfugie  au  fond  de  la  conscience 
rnmm  dans  un  sanctuaire  inviolable  ,011  nul  mortel  n*a  droit 
de  pénétrer;  die  est  la  seule  que  les  bommes  n'aient  pas  sou- 
mise aux  lois  de  l'association  commune  :  la  contraindre  est 
une  injustice;  l'attaquer  est  un  sacrilège. 

Je  ne  réserve  de  répondre  aux  argumm  que  l'on  pourrait 
frire  pour  dire  que  ce  n'est  point  attaquer  la  conscience  des 
dissidens  que  de  leur  défendre  de  professer  leur  culte  ,  et 
j'espère  de  prouver  que  c'est  une  souveraine  injustice;  que 
d'est  attaquer  leur  conscience  et  la  violer  •  que  c'est  être  in- 
tolérant, persécuteur  et  injuste;  que  c'esl^ûiire  auit  autres  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qui  vous  fût  fait. 

Mais  ayant  l'bonneur  de  vous  parler,  Messieurs ,  pour  vous 
prier  de  £aûre  entier  dans  la  déclaration  des  droits  un  prin- 
cipe certain  et  bien  énolicé,  sur  lequel  vous  puissiez  Men 
établir  un  jour  des  lois  justes  au  sujet  des  non-Catholiques , 
je  dois  vous  parler  d'abord  de  leur  situation  en  France. 

Les  non-Catholiques  (quelques-uns  de  vous,  Messieurs, 
Tignoient  peat-ètie)  n'ont  reçu  à»  Védît  de  novembre 
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qae  ce  qu'on  na^pu  leur  refuser  :  oar ,  ce  c|[a*bn  n*a  jm  leur 
tefuâer;  je  ne  le  répète  pas  «ai»  quelque  honte  ;  maïs  ce 

n*e8t  point  une  inculpation  gratuite ,  ce  sont  les  propres  termes 
de  1  ediu  Cette  loi,  plus  célèbre  que  juste,  fixe  les  formes  d'en* 
Iregistrer  leurs  naimnces,  leurs  marta^  et  leurs  morCs;  elle 
leur  permet  en;  conséquence  de  jouir  des  effets  cîtiIs,  et 

d*exercer  leurs  professions  et  c'est  tout. 

C'est  ainsi ,  Messieurs  ^  qu'en  France  ^  au  dix-liuiticme  sii*cle, 
on  a  gardé  la  maxime  des  tems  barbares ,  de  diviser  uiiè  na- 
tion  en  une  caste  fiiTorisée  et  une  caste  disgraciée  ;  qu'on  re- 
garde comme  un  des  progrôs  de  la  législation  ijii'il  fut  per- 
mis à  des  Français  proscrits  depuis  ccnt.aus  d'exercer  leurs 
professions,  c'est  à  dire  de  vivre |  c$t  que  leurs  enfaos'ne 
fiissent  pjus  ill^itimes  ^   encore  les  formes  auxquelles  la  loi 
les  a  soumis  sont^^lles  accompagnées  de  gènes  et  d'entraves  , 
et  rexéculion  de  cette  loi  de  grâce  a  porté  la  douleur  cl  le 
désordre  dans  lef  provinces  ou  il  existe  des  Protestans.  C  est 
nn  objet  sur  le(j[uel  je  me  propose  de  réclamer  loi^que  vous 
serez  parvenus  à  l^article  d(is  lois.  Cependant ,  Messieurs ,  (telle 
est  la  différence  qui  existe  entre  les  l^rancais  et  les  Françâis) 
cependant  les  Proiestans  sont  privés  de  plusieurs  avantages  de 
la  société  :  cette  croix ,  prix  honorable  du  courage  et  des  ser- 
"vices  rendus   à  la  patrie  ,  il  leur  est  détendu  de  la  recevoir; 
car  pour  (Je^  liçrames  d'bouneur,  pour  des  Fraoçais.  c'est  être 
privé  du  prix  de  rbonnenr  que  de  Tacheter  par  rhypoc^isie  : 
enfin ,  Messieurs ,  ^ur  .  comble  d'humiliation  et  A>*c^tpge  , 
proscrits  dans  leurs  pensées,  coupables  dans  leurs  opinions  , 
ils  sont  privés  de  la  liberté  de  professer  leur  cuite.  Les  loia 
pénales^  (et. quelles  Ipis  que  celles  qui  sont  j^osées  sur  ce^rii^. 
cipe  que  l'erreur  est  un  crime!)  les  lois  pénales  conti^e  leur 
culte  n*ont  point  été  abolies;  eu  plusieurs  provinces  ils  sont 
réduits  à  le  célébrer  dai^s  les  déserts,  exposés  à  toute  Tin- 
tempérie  des  saisons  -,  à  se  dérober  comme  des  criminels  à  la 
tyrannie  de  la  loi ,  ou  plutôt  à  rendre  la  loi  ridicule  par 
injustice  y  eu  l'éludant  et  la  violant  chaque  jour. 
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Ainsi,  Messieurs,  les  Prolestans  font  tout  pour  la  patrie, 
ét  la  patrie  les  traite  écvisc  ingratitude  ;  ils  la  'servent  en  ci- 
toyens /ils  en  sont  traités  en-'praiscrits ;  ils  là  servent  en  hom- 
mes que  vous  avez  rendus  libres,  ils  en  soiit 'traitas  eû  es- 
claves :  mais  il  existe  enfin  une  nation  française,  et  c'est  à 
Me  qae^l'en  appelle  en  &Teur  de  deai.  millions  de  eitoyens 
utiles  ffni  réclament  aujourd'hui  leur  droit  de  Français.  Je 
ne  lui  fais  pas  Vinjustice  de  penser  qù^elle  puisse  pronoticct 
le  mot  d'intolérance  ;  il  est  lianni  de  notre  langue ,  ou  il  n'y 
•ttbsisielrai  que  comme  un  de  ces  mots  barl)ares  et  surannés 
dont  on  œ  se  sert  plus,  parce  qae  ridée  qu'il  représente  est 
anéantie.  Mais ,  Messieurs ,  ce  n'est  pas  ni^e  la  tolérance 
que  je  réclame;  c'est  la  liljerlé.  La  tolérance  1  le  support  1  le 
panlon!  la  clémence  1  idées  souverainement  Injustes  envers 
'1^  dissidens,  tant  qu'il  sera  trai  que  la  différence  de  reli-* 
gion  ,  que  la  différence  d'opinion  n'est  pas'  un  crime.  La  tô- 
lérancel  je  demande  qu'il  soit  proscrit  à  son  tour,  et  il  le 
sera  ce  mot  injuste  qui  ne  nous  présente  que  conime  des  ci- 
ibjèns  dignes  de  pitié,  comme  des  «coupahles 'aux^els  dn 
paîrdonne,  ceux  que  le  hasard  souvent  et  Téducalion  ont  amené 
à  penser  d'une  autre  manière  que  nous.  L'erreur,  Messieurs, 
nest  point  un  crime  :  celui  qui  la  professe  la  prend  pour  la 
jrérité,  et  elle  est  la  Térité  pour  lui  ;  il  est  obligé  de  la  pro- 
fesser; et  nul  homme,  nulle  société  n'a  te'^  droit  de  lie  lui  dé- 
fendre. 

Elil  Messieurs,  dans  ce  partage  d'erreurs  et  de  vérités  que 
les  hommes  se  distribuent,  ou  se  transmettent,  ou  se  dispu- 
tent, quel  est  celui  qui  oserait  assurer  qfu'il  ne  s^est'  jamais 
trompe;  que  la  vérité  est  constamment  chez  lui,  et  l'erreur 
constamment  chez  les  autres?  '       ".  ' 

,^e  demakide  donc,  Messieurs',' pour  les  Protestans  français,, 
povr  aâmis  les  non-Catholiques  du  royaume,  ce  ijoe  tous  de- 
mandez pour  vous  ,  la  lilierlé ,  l'égalité*  des  droits  :  je  le  de- 
mande pour  ce  peuple  arraché  de  l'Asie ,  toujours  errant , 
touiours  proscrit,,  toujeurs  persécuté. depuis  près  de  dix-huit 
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siècles  ;  qui  prendrait  nos  mœurs  et  no«,  usages  ,  si  j^r  ^uos 
lois  il  était  i^K^qr^oré  f^iec  Mouj»,  et  auquel  nous  ne  devons 
point  ccqproclier  ^  mocale^ps^.  qa!-çUe.  es)  Ijs  froit  de  notre 
iMirbarie,  et -de  l'htiniiliaftion  à  lamelle  nouj»  IV^ons  injuste- 
jneut  condamné. 

Je  demande.  Messieurs ,  ce  i}^e  .▼ous..dei))|Midez  pour  tqus^ 
gfae  tons  les  non-CaUioUques  français,  soient  assimilés^^.en  tout 
et  sans  résenre  aucune,  à  tous  les  autres  citoyens,  parce  ^*ils 
sont  citoyens  aussi ,  et  que  la  loi ,  et  que  la  liberté ,  toujours 
impartiales,  ne,  distribuent  point  inégolemeoyi.  les  acte^  rigoa^ 
/ciix.  de  lenr  eia^te.  iustice.  .  >  ^  .       ,  i 

Et  qui  de  yqos,  Messieurs,  permettee-moi  de  vous  le  de- 
mander, qui  de  vous  oserait ,  qui  voudrait,  qui  mériterait  de 
jouir      ^  lib^i;^^^*^^  y^ç^^i^  deux  millions  de  cijpyens  con- 

m  \m  mpxê^.  /}y?Pv^.%*^  W»?**?^^,  4^^^^  li- 
berté qt|i  ne  le  serait  plus ,  parce  qu'elle^  sçrait  inégalement 

répartie  ?  Qu'auriez-vous  à  leur  dire  s'ils  vous  reprocbaicnt 

.que  vous  tenez  leur  ame  dans  les  fers^  taudis  gu^^vo^s  ^^us 

la.  ^ijîfa^j,  El^,,çije  se^^       yons  ^,^pêlte  ariW 

cratîe  d'opinions,  cette  féodalité  de  pensées ,  qui  réduirait.^ 

un  bontc^x.  servage  deux,  millions  de  citoyens,  p^i'^iy^ ^^ils 

adorent  vqtre.  Dieu.djiue  autre  .manière  que  vous?!  • 

Je  demande  piour  tous  les  non-<^tholiques  ce  (fae  ^.▼onj^ 

deniandez.  pour,  fXOi^s  ,  l'^gali^  des  dit>its^  la  liberté  ,  la  libjerté 

de  leur  religio/i^^  la  liberté  de  leur  culte,  la  liberté  <le 

célébrer  .^la^i^      ^jgçpspns  consacrées ,    cet  objçt^Jl^  c^ei^tudc 

de,  n'étfft[m  jiHi,^mfi^^r^^)^^t^}i^^^^^ 

l'êtes  .dans.la^'  vôtre ^  et  l'assurance  parfaite  d'être  protégés, 

comme  vdus,  autam  que  vous,  çt  de  la  même  manière  xnxe 
irous,  par>  çf^um.  loi.  ^    ^   ^    ^^^^  ^ 

le  souf&ess^.pçÂnl^       rpn  jQus  cite  l'exemple  de  cfs  nations 

encore  intolérantes  qui  proscriv{  nt  votre  culte  cliez  elles  :  voua 
n'êtes  t^^y^ii^Jjff'^.ffti^ïoir  l'c^eiiwle v»is  pour  le  donner; 
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Ton»  UfîM  Vèoee.  L^nnipe  u^m'Sl  k  Ubertë,  «Uoid  de- 
TOUS  de  graiides  léçbns,  et  toiu  ikt»  dlgaèB'  dë  Ifeft  lift?  donner.* 

Que  ce  code  que  vous  allez  former  soit  le  modèle  de  tous  les 
autres  y  et  qu'il  n'y  reste  aucune  tache  :  mais  si  les  exemples 
fmfealt  étve  cit^,  ûnita,  Metsiettr»,  celai  de  isër  gënéreM 
Américàini  qiii  ont  mis  1«  tété  de  l«tir  codé  «hrll'lir  niaxhne 
sacrée  de  la  liberté  universelle  des  religions;  de  ces  Pensyl-^ 
faniens  qui  ont  déclaré  que  tous  ceux,  qui  adorent  un  Dieu  ; 
de  ^pdqne  manière  qa'ils  l'adorent  «  doivent  '  jouir  de  tout 
les  drbits  de  dtoyen  ;  de  ces  dont  et'tàges  babitafis  de  Flki*^ 
ladelpliie ,  qui  voient  tous  les  cultes  établis  cbez  eux  ,  et  vinf»t 
temples  divers  ,  et  qui  doivent  peut-être  à  cette  connaissance 
profonde  de  la  liberté  la  liberté  ^'iU  ont  eonqoiset  * 
''&fin;  liteiric^,  fe  tMtOÈê  i'atôâ  ^tf^i^i  éi  plutôt  k 

▼os  principes,  car  ils  sont  à  voùs;  vous  les  avez  c'onquis  par 
Votre  courage,  et  vous  les  avez* consacrés  à  la  £ace  du  monde', 
•n  déclarant  que  *totts  les  boniiiies'  nÀliiéent 'èt'ttetiieiirèiit  1S« 
bm  ei  dgaàx.  «;  . 

'tjeé'  diroits  de  tons  (es 'Frân^r^nHlefiAtèmef  ;  tous  les 
Français  sont  égaux,  en  droits.     '  '  *'  *m« 
'  Jé  ne  vois  donc  aucune  raisdn  fHéif  ^Viië^' partie  des  Ci- 
te^ dise  â  raôtÀ»  rjTe  serd  Uli^;  iitttif"^        né  le 
serés  pas.         *•  '  -    i  jU, 

Je  ne  vois  aucune  raison  pour  qn'une  pât^ie  des  Français 
4îsè  à  Fautre  :  Vos  droits  et  les  nètceS^settt  SMëgaus;  nous 
soimiiés'  Ukréë  dans  liotre  coasteieitcé  V'itttei^Wir'iie  'poot«e 
pas  l^èbne  dans  la  TdCre,  parce  qae  'iitfaâ*iils'*feé  totftlons  pas. 
*  ?e  ne  vois  aucune  raison  pour  que  la  partie  opprimée  ne 
paisse,  lui  répondre  :  Peat-ètre  Aie  peirIeriiét<4iM"pàs  ainsi  si 
rom  étiea  le  pttit  nombie;  TOtre  Yolohhé"ëi6loflilTe  'ifest  qae 
ta  loi  du  plus  fort ,  et  fé  ne  sois  pôîki  îébk  d^  obéir.  Cette 
loi  du  plus  fort  pouvait  exister  sous  Vempire  dè^po tique  d'un 
•soi,  dont  la  yolonté  lait  Foidqaé  Ui;  eOe'^iiè^i^at  e&ister 
,   fom  un  peuple  libre ,  èl  ffM  fekpecte  lesrdrohs'deT  «^oonii* 

Itott  plus  que  vous  ^  Messieurs,  je  ne  sais  ce  que  c*est  qu'an 


droit  eiclttsifj  je  ne  puis  reeoaDaiUre  un  privilège  exclusif  en 
^oi  que  cê  foit;  mais  le  prÎTilèg». exclusif  en  lait  di^pInioM 
et  de  culte  mto  famki  h-MoaMb  deMl*iii)aatice.  Yoiis  ne 

\cz  pas  avoir  uu.seul  droi(  que  je  ne  Taie  î  sî  t&ië  Fetcrces  ^ 
)e  dois  l'exercer;  si  v^us  êtes  libre»  je  dois  cire  libre; si  voue 
ponvea  prafosertolre  eeite,  je'doîtfoiivott*  professer  le  mien; 
aî  ^MNis  neNde^èa  ^s -être*  inquiété,  je  «ne  dois  paa  être  nquiété;' 
çt  si  malgré  révidence  de  ces  principes  vous  nous  défendiez 
de  professer  notre  culte  comnmn ,  sous  prétexte  que  tous  étea 
iMMNicoiip  et  que  neos.*  tommes  peu ,  *te  ne  serait  qne  la  loi  du 
pkié  foft  ;  •ee'  s«Aât  une  eoavevaise  inyastiee^  et  ^feoe  pMi^ 
nez  contre  vos  propres  principes.  •  •.     ■      •.•     .1  . 

Vous  ne  TOUS  exposerez  donc  pas.  Messieurs,  au  reproc\\« 
de  TOUS  étte  contmdits  dèa  le  prender  moafieBfc  de  ««être  lé- 
gtalati|re«a€rdi»ff'4'«fèin  jd^oUeé  tl  7  a  qudqaeé.jonra.qiK  lea 
hommes  sont  égaua  ' en  d]H>rls ,  et  «de  déclarer  anfeurd^hut 
qu'ils  sont  inégauxien  droits;*  d'aiRoir  déclaré  qu'ils  sont  Ebrea 
de  faire  tout  ce  qui  ne  peut-  nuire  à  autrui ,  et  deidéclainar*eo!«« 
)ourd'lMH»^qee'4wix.insllîens  «de-^fiv  e^nmtejèiis  .na  joot'paa 
libres  de  célébrer  un  culte  qui  ne-fiiit  aucun  tort  k  autniL 

Vous  ètm  Ux>p.sa§es^  -Messieui's ,  pour  Caire  de  la  reli^on  un 
objel  d'atœàii^paopiiav.el'pciDr  anbstituev  à  rintolénaoe  d'or^ 
gueil  et  de  deminalioQ ,  qui  durant  près  de  quinie .  aièdca  m 
fiiit  couler  des  torrena*  de  sang  ^  une  intoléranae*  de  vanité. 
Vous  ne  serea  pas  surpris  cde  .ce  •  qu  il  est  des  hommes  qui 
pensent  autremelil  qee  '▼oos,  qui  adoteni  DieuT^drone  Ihdem 
mani^  que  yoiia;  et  ^rous  ne  ragarderez  pas  la  divenité  dea 
pensées  comme  ua  «tort  qni  tous  est  fait.  Instruits  par  la  longue 
et  sanglante  expérience  des  siècles,  instraits  pai'  lcs  £Buitaa.dQ 
?08  pères  et  par  knra  «maBieiira.  mérirrft ,  ¥aus  diaaa  aaae 
doute  r-U  est-^lènM  de«ddpesee*-ce  iglai^e  Uroce  qui  dégoûté 
encore  du  sang  de  nos  concitoyens  ;  il  est  tems  deleur  rendre* 
des  droits  trop  long-tems  mécpunus  ;  il  est  tems  de  briser,  lea 
iNurri^tinfuslm  qui  iea  sepaaaie«|t.de  neups.,.  et^  .|enB  hàm 
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anner  une  pftlvie  qoi  los  proftcrWait  et. les  chassait  de  sou 

_  »  _  • 

Toas  élM  trop  sages ,  Messiean,  pour  penser  qu'il  TOns  ëlâti 

réservé  de  faire  ce  que  n*ont*pu  les  hommes  qui  eut  ex.isté  pen- 
dant six  mille  ans ,  de  réduire  tous  les  hommes  en  un  seul  et 
•  méBÈt  ouke.  Vous  ne  oroÎMs  pM  qu'il  était  rëserré  k  l'assemlilée 
natimHile  dtf  faire,  dis  paraître  une  Tariété  <pii  exista  Hh^oots  ,  ni 

que  vous  ayez  âu  droit  dont  vo^e  Dieu  lui-même  ne  veut  |>as 
faire  usage. 

Je  auppripne,- Messieurs,. une  fiauls  de  niotifii  qui  TOturen- 
ènà&Êl  ÎBltfressana  et  chers  àmi  miUttmn  d'infortunés  ;  ib>SQ 

prësenterairni  à  vous  teints  enoore  du  sang  de  leurs  pères ,  et 
ils  vous  montreraient  les  empreintes  de  leurs  propres  fers.  Ma 
patrie  est  liiM,  et.  je  Ten  oublier,  .comoifii  elle  et  les  maux 
que  wm^mf^m  pnrta^ér  avec  elle,  eti  les;  m^us.plus  grand» 
•soà^^  dxNSt  waaé  tmn»  été  seuls  les  ^timel!  Ce  que  je  de- 
mande, c'est  (pi'elle  se  montre  digue  de  la  liberté  en  la  dis- 
teibuant  également  à  tous  les  citeyevSy:  saps  distinction  do 
MQg,  èe  naîssanoe  et  de  retigioa ,  ei  qœ  iroits  idynnieg  aui^ 
dissîdens^teiHt  ce  que  tous  prenes  pour  To«»4nétaes. 
•  Je  conclus  donc ,  Messieurs ,  à  ce  qu'eu  attendant  que  vous 
statàies  sur  l'abolition  dos  lois  concernant  ie^  npoOithoLiques , 
«t'qèe^voua'iea^assiniiUfs  en*  Itout  aux  amlnst  Français,  Toui 
fimries  e«klrardetie«ln.déclaratîeB  dee  droitsi.eet'tfrtiele; 
•''î  liomme  est  libre  dans  ses  opinions  ;ifoiU  citoyen  a  le 
droit  dû  prof ^ser  librement  son  euUe,€Hnul  nê^potu  étreim^ 
.^uiéèé  ^  onhsmid^tiaireligion*    -   i;   »   ^  , 

-  Apr^  mfmt'  fini  4'àuteur  de  l'opinion  .ajoula  oes  parofes  ; 

Messieurs,  j'espère  de  ne  m'ètre  pas  attiré  la  défaveur  de 
l'assemblée,  lorsqu'obligé  par  mon  cahier  d'ex.primer  le  vœu 
d»  me»  eomiMltBns  je  vous  A  defswidé  la  liberté  du  culte 
ponr  une  nonlnmae  partie  A%  eoiwttejFCDs  que  ^os  prin- 
cipes appellent  à  partager  vos  droits;  J'ai  cru  même  devoir  à  la 
dignité  touchante  de  leur  cause  de  dépotiiller  un  ii^taut  le  ca- 
ractère augusie  de 'représentant  de  la  nation,  que  j'ai  .rhoni* 
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neur  de  partager  arec  tous,  pour  prendre  eu  (quelque  ma* 
mère  celai:  tle*'flMpflîràC  II  me  semLlatt  que  les  maxt^VMS  que 
Immm  aToiMf'^ÀiMltfda  Yé^pélér  Anm  celte  séance  ainieiit  venda 

nécessaire  ce  lauga^r  ,  et  que  jc*ilcvais  intéresser  voire  hu- 
manitJé  par  le  dcntiment ,  dprès  avoir  essayé  de  la  convaincre 

TsA '  tepèii^nt'  tinfe  ob8f»rvat?olh*  importante  *  k  ajouter;  c^esl 
que  le  ciiiu*  libre  que  je  vous  •(Irniaiulc  est  unVulte  comnuiii. 
Tout  culte  est  nécessairement  un  culte  de  plusieurs.  Leouhe 
d'un  seul  »st'  ^adoration;  b*est  de  la  prière  :  mais  persomie 
de  Tons'n*if;iiorc  que'nnlle  religion  tl'a  etistë' saiks  chlte  ,  et 
qu'il  a  toujours  consisté  dans-  la  ^réunion  de  plusieurs.  Des 
chrétiens  ne  péuVent  pas  le  refuser  à  des  chrétiens  saos  man- 
quer à  leurs  propres  prindpés^  puisque  tous  croient'  kfW  né* 
eessîté  dtf  «dilé'»e»'^ê^ït<fhutt: 

J'ai  une  aiHi^  o!)seKalîoa  non  moins  importante  à  faire  , 
c*est  que  l'idée  d'un  culte  commun  est  un  dcfgme  »  ùn  article 
dé  fèi;  'c'^^'dHtib'  unfi  opinioii  religieuse  -dans  toute  la  jus- 
tesse dé^^l'expreiàfbh.  Il  tous  est  donc  !tvi(»ossib1e'  4'e  ^rt^ 

les  non-Catlioliques  de  leur  culte;  car  il  vous  est  impossible 
de  géoer  la  lihèlté  def  leÙifS  opiniônsf 
'Enfin  rîtôsemh)é(s  tîatidnate  a  dëcrëtë  rarticle  suivant: 

*<  Nul  ne  doit  être  inquiète  pour  ses  opinions  ,  raème  relî- 
i<  gieu&cs ,  pourvu  que  leur  manifestation  ne  trouble  pas  l'ordre 
K  public  établi  "par  la  loi.  >V  ' 

Opinion  .f^  jlf.  U  baron  db  Mbhov.  (i) 

i  fi»  n'est  qfituf^ pu  jt^tréme  regret  que  j'ai  vu  hier  sëleTer 
dansrass«i4^)^p[i{|tiQnale  la  question  qui  est  aujour^'huj  sou- 
mise à  votrf  d^tjbffratiop.  Je  commence  par  faire  liautemcnl 

(i)  Yojrez  page  xo* 
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ma  profeiMm  de  foi  :  je  respecta  pnofi^^dëmnt^  religion  catho* 
Utpie^  «jpoaudiqne  et  rommne»  q«e, icmî^  k. 4e»le  Técttabile,  et 
lui  «lis  aoomis  de  eaemr  et  d'iesprit  ;  vaaÎBtBia  «oirrietkm  en 
£i?eur  de  cette  religion,  et  la  forme  du  culte  que  je  rends  à 
l'Être  suprême  y  sonirellef ,  peuTentpellaa  étr»  l'effet  011  le  ré^ 
anltat  à*un  décret  ou  d\iiie  loi  quelconque?  Non  sans  douter  ma 
eonscience  et  mon  opinion  n'appartiennent  qu'à  moi  seul,  et  je 
n'ai  de  compte  à  rendre  qu'au  Dieu  que  j'adore;  ni  les  lois,  ni 
les  goBTeniemens,.m  les  hommes  n'ont  sur  pe%  objet  aucun 
empire  sur  moi  :  je  ne  dois  trouUer  les  opioim»  religieuses  dg 
personne  ;  personne  ne  doit  troubler  les  miennes  ;  et  ces  principes 
sont  solennellement  consacrés  dans  votre  déclaration  des  droits, 
qui  établit  eiitce  tous  les  hommes. I'4gi4^..<û-xilc 9  nol^tjujuc  et 
raligi^u^t  «  1  .|i      f  .     •  •.i.'f«|  #'«»»m|  « 

•  "Et  pourquoi  Toudrai-je  donc  €Ri|j|Ç.4^iP^t1^^rçtfgi|t>l>V  )® 
respecte,  la  religion  dominante  demo^ipaya?  Si  l^s  opinions  et 
les  qq^iscience^  ne.  p^i^v^t  être  soumises  à  aHçaoe  loi^.  si  tous 
les  hommçs.sont  ^gafix  cn  iiiUoj^.v;|g^iarie  nj^'fmltogiçf , celui  de 
filive-'prëtaloîr 'O^  joaues  usages,  ou  mes. opinions,  omnes  pra- 
tiques religieuses  ?  Un  autre  homme  ne  pourrait-il  pas  me  dire  : 
Ce  sont  les  miennes  qui  doiyent  av.oir.la..pr^fencçf  ç'^iSt  ma 
religioii.  qui  doit  être  la  dom^uuite,  pai;ce  ijpo^  J|e^la  ^crois  la 
meilleure?  Et  si  tous  les  deux  nous  mettions  la  n^ème  opiniâtreté 
à  faire  prévaloir  nos  opinions,  ne  s'en  suivrait-il  pas  nécessaire- 
ment une  querelle  qui  ne  finirait  que  par  la  mort  d'un  de  noua 
deux,  peut-être  par  celle  de  tous  deux?  et  ce  qui  n'est  qu'une 
querelle  entre  deux^ndividus  déviait  une  guerre  sanglante  entra 
les  cliliéi'cntes  portions  du  peuple. 

•  Le  mot  domitianùe  n'cntraîne-t-il  pas  l'idée  d'une  supério- 
rité contraire  anx .principes  de  l'égalité,  qui  £|i^  la  base  de  notre 
constitution?  Sans  .doute  en  France  ^  religion  catholique  est 
celle  de  la  majorité  de  la  nation j  mais  "n'y  eiit-il  qu'un  seul 
individu  qui  en  professât  une  différente,  il  a  le  même  droit  à 
Texercer,  ponrrli  qu'il  îie  ilUi^e'ni^  là(  i^giliii'dë  la  majorité, 
m  à  Tordre  public,  ni  au  aiiuntîefi'  de  iTlkMiiété;  de  tout  U 


Digitized  by  Google 


(  4g€i) 

nate  il  n'en  doil  compte  quà  Di«w«  Dan»  tout  état  où  on  Sfiil 
les  Tnia  prinetpw  de  la  morale  et  de  li^  raison  il  «e  peat  doM 
j  avoir  de  veligion  donûoaiite. 

Qu'on  daiji;ne  ouvrir  los  annales  de  l'inslotre,  cl  surtout  Je 
celle  de.  France;. de  quels  loallieurs  les  gueiTes.  de  religion 
vTovMtte»  pat  aoeablë  ce  beaa  royanaie?  ]>e  ^^neUca  alrocîAée 
m'ont  pa»  M  MMiîllës'  les  rognes  de  pliisienrs  de  nos  vois  depuis 
François  jusqu'à  Louis  XIV?  Je  suis  loin  de  les  attribuer  ex- 
clusivement à  la  religion  catholiqjBe;  toule»:ces  horreurs  sont 
le  «ësiiltat  inéntrid»  des  qnevdks  entfe  toutes  les  espèces  de 
tellf^ooi.  Mais  détomms  les  yeux  de  dessus  ces  korriUM  mo» 
numens  du  lanatisme  religieux.,  et  couvrons  d'un  voile  œlte par- 
tie déshonorante  de  notre  histoire. 

MtBtsiM  dWtDieu  de  paix  qui  ne  mit  ëiiMiyise|iv«mAfn 
que  par  la-  dooeenr.  et  Is  persuasion,  «pil  foos-a  àotmé  de  si 
grands  exemples  de  tolérance  et  de  charité ,  voudriez- vous  ^ 
l>ourriez-¥OHs>  vouloir  -alhimer  le  .  flamheau  de  la.diacMrde? 
Toudries-^roua*      l^stosftnWn  nationale  derint  rinslrunent  dn 
iiialliettiV'  H  pdulptoe  dotla  destmetion  des  peuples?. Olil  non; 
un  zèle  mal  entendu  a  pu  vous  égarer  un  instant;,  rendus  h 
irous-Bi4inâ>  •  rendus*  a  Totre  saipt  mtmstfere ,  tous  cherolMms  ^ 
par  iros  exemples  «par  tos  vevtus^  à  iteadie  kirelif^  qa« 
TOUS  pK^essea;  lee  n*  seML<  pas  par  «ne  Im  que*  tous  fixeres  sa 
supériorité.  Dieu,  oui,  Dieu  lui-même  n»-t-il  paa  dit  que, 
malgré  tous  ks  efforts  des  hommes»  sa  salnla  .rdi^on  s'éten» 
drait,  prendrait  des  accroissemens,  et  finimit  par  embrW— 
TunÎTers  entier?  IfVt^l  pas  dit  que  les  portes  de  Tenfer  ne 
prévaudraient  jamais  contre  elle?  Et  vous  voudriez  par  un  décret 
confirmer  ces  paroles  sublimes  du  Créateur  du  monde  I  Si ,  comme 
je  n'en  doute  pas ,  tous  êtes  persuadés  de  la  Térité  de  cette  re- 
ligion dont  TOUS  éteslesf^nistres,  ponvez-vons  craindre  qu  elle 
s'anéantisse?  Pouvez-vous  croire  que  les  volontés  et  les  lois  de 
la  Providence  aient  besoin  du  seooors  de  nos  décrets?  Ne 
«eraitKïe  pas  an  contraire  porter  jitteinte  an  respect  que  nout 
lui  deroios?     serait-ce  pas  vouloir  nous  assimiler  k  Dieu  même? 
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et  la  religion  n  est-elle  pas  indépendante  de  tons  les  efforts  d« 

l'esprit  humain? 

D'ailleart  dans  tout  ce  qui  eti  4ii  nsmi  àe  nètre  postoir 

n'aveasHOoiis  pas  fiiil ,  Bé  faîsoBSHMas  pas  Vnm  les  foors  ce  qui 

dépend  de  nous  pour  le  maintien  du  culte  de  la  religion  catho- 

lique  ?  Ne  nous  Qccupoos-nous  pas  d'établir  et  de  fixer  le  nombre 

des  ministres  •nécessaires  au  ser?ioe  des  autels?  Ne  travailUms» 

nous  pas  k  régler  les  dépenses  qa  eugeni  l'entretien  des  églises 

et  toute  la  hiérarchie  Ecclésiastique?  Voudrait-on,  pour  jeter 

de  la  défaveur' sur  l'assemblée  natioDale,  persuader  au  peuple 

qne  noos  n'c?ons  pas  ronla  noos  oocoper  de  la  religion?  Lola 

de  nons  cette  idée,  l'ont  ce  qa*il  est  possible  de  fiiire  sans  in» 

cottTéttîens,  nous  le  ferons;  mais  irons-nons  par  des  décrets 

inutiles ,  je  dis  môme  nuisibles  à  la  majesté  de  la  religion ,  mettre 

les  armes  à  la  main  du  peuple ,  favoriser  les  intrigues ,  les  haines, 

Ifes  Tengeances,  le^crîmes  enfin  de  tonte  esohn  qni-  n'enveloppent 

dtt  manteau  du  fanatisme?  Serons-nous  quand  et  ob  s*anrète- 

raient  le  carnage  et  la  destrijction?  Nop.;  ces  idées  ne  sont 

entrées  dans  Tesprit  d'aucun  de  ceux  qni  composent  cette  assem» 

blée;  mais  s*il  éuit  possible  qu'elles  j.enftraesent;  si  rassemblée 

antianale  rendait  le  décret  qui  a  été  proposé  kîer,  et  anquel  je 

serais  forcé  d'îidhérer,  parce  que  la  majorité  fait  la  loi,  je  ne 

crains  pas  de  le  dire,  qu'en  ma  qualité  de  représentant  de  la 

nation  «itiëre  je  rends  ceux  qui  auraient  rTpté  pour  l'admission 

dn  décret  responsables  de  tonales  malheurs  que  je  prérm,  et  du 

sang  qui  pourrait  être  versé. 

y 


.1' 
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EMrait  de  là  loi  àu  tS  septembre  1807^  sur  . 

le  budjet  d^Etat. 

T  I  T  a  £  I  X. 

« 

I.  sera  Ikij^  prâèrement  de  dix  pour  cent  sar  les^  rereniu 
de  toutes  les  propriëtës  foncières  des  communes ,  telles  que  mai- 

sons,  Lois  et  i|ie)|f^,rui:^,^x.,^pour  former  un  fonds  çoqun^p  de 
subvention;  (       ^  •  .  . 

•n  édifices  p(^àrl09ctiiles;    ^  .  - 

a*.  Pour  ac(|ttîsît4ons,  reconstructions  ou  réparations  des  sémi- 
naires et  maisons'pûur  loger  les  curés  ou  desserrant ,  et  les  mini»* 
très  nrotestans. 


•        .       .        .t  '  .II.  •  •  i"  I  «il);         'iiil  ,.iv, 

'.:•'»«.  '.  Elt&ATA«  *  '  », 

f  Page  t3s,  sons  ayons,  ^it  val  à  propos  à  Tarticle  du  dtfjiivleiiient  4e  Loir 
ol  Gbor  qa*n  avait  été  étsbli  un  oratoire  à  Anlnay  pour  les  Rélbraiéi  de 
^partementy  mais  cet  oratoire  n*eit  pas  eneove  établi. 

Page     ligue  première;  Usez  Kirchberg. 
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YAÇANÇES  DANS  LES  jEGUSES  EÉFORMÉES. 

Deux  «lant  l'ëglîse  coBBistoridle  de  tJoe  âajaA  cièlle  de  Tonneins  (Lot  et 
MonneauxL  (Aisoe  et  Seine  et  Garonne.) 

Maruo.)  Cinq  .dans    celle    de  Macstrîcht 
Une  dans  l'église  consistoriale  de  (Meuse-Iuferieure.) 

G np  (Hautes-Alpes.)  Une  dana  celle  d'Alaej  (Mont-Ton- 
Une  dana  celle  de  Yexnoux  (Ar-  nerrcb) 

dèche.)  ^  Une  dana  celle  d*Oppenbeiin(M2») 

Une  dans  cdle  de  Janîac  (Gha*  Une  dans  celle  de  Frinsheini  (mL) 

fente.)  ^  Une  dans  celle  de  Franckenihal  (û/.) 

Un  pasteur  de  plus  réclamé  par  le   Trois  dans  celle  .àe  Kaisenlautera 

consisîoire  do  Saiules  (Charente-  {idem.) 

Inféticurd.)  Une  dans  celle  de  Bockenbauaen 
Un  idem  par  celui  de  la  Treniblade.  (idem.) 

VMli^êikfêx  Qitoid*  Jlet9eiac(Oo»^  *  -Uve  dans-oalié  à»  ilfianbact(i Jern-} 

iogne.)  Un^^y4lip«t«|r|(i9^40 

tCrois  dan«  l'^gUfe  prasiatorialA  4»  .Ui9«'dfinf  ^^Ip.  ^ 

ValencQ  (Drôme*^  \Inp çiUled'QrUiez  (^Basaci-Pj* 
Une  dans  celle  de  Crest  {idem,)  rénèes.) 

Une  dans  celle  de  Lamothe-Cha-  Une  dans  celle  de  Bienne  (Haat- 

lençou  Rhin.)    .  , 

Une  daiia  i'efsUse  consistoriale  d'Y-  Une  dans  celle  de  Saint-Tmier  {id.) 

aendlcke  (Escant.)  '  Deviens  celle  do  fiilliglieini  (Bas* 
Deux  dans  celle  de  Vanvert  (Gard.)  Rhin.) 

Deux  dans  cêiié  de  àâinte-Foy  (Gî-  tjneïans  éèllé  deSimueni  (Rhin  et 

*  '''rénd'e.)   '    '    '  '  MoselTéi)  ' 

Une  dans  celle  de  Gensac  ^Gi-  Une  dans  celle  de  Stromberg  {id.) 

ronde.)  Ufte  dans  celle  de  Kircliber^  (iV^.) 

Une  dans  celle  de  Montpellier  (Ué-  Uue  dans  celle  de  Paris. 

ranlt.)  Une  dans  celle  de  Lounoarin  (Vau* 
Une  dans  celle  de  Ment  (Isère.)  clnse*) 

Une  dans  celle  da  Nantes  ;  ^ our  la  UnedanscelledeRonillë(layieiiBe.} 
yendda*                           Mn  tout  cinquante  vamuiess. 
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ÉGLISES  VACANTES  t>ANS  LÈS  ÉGLISES 
DE  LA  CONFESSION  D  ApGSBOUKG. 

Trois  dans  l*egli.se  ronsîstoriaie  de  Une  dan*  celle  de  Worms  (ît/.) 

Dorliihem  (Baa^Hhin.)'  Denx  dans  celle  de  Spire  (ici.) 

Une  dans  ^lle  de  Wolf&sbelni  (id,)  Une  dans  celte  de  Grnnstadr.  (f  </•  ) 
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